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•  PREFACE- 

Zr  E  5"  élemens  de  la  Matière  Be- 
J  neficiale  ont  été  prefente^  par 
tant  d  Auteurs  graves  isr  de  tant 
de  manières  -différentes ,  que  je  mé- 
tois  contenté  jufqu  a  prefent  de  faire 
des  Traite^  Jinguliers  fur  les  por- 
tions Congrues ,  fur  les  Dixmes  , 
le  Concordat  <tsr  autres  matières , 
nofatit         J~vs  cette  vafle  éten* 
due  de  la  Matière  Ecclefîùflique 
qui  regarde  les  Bénéfices  <is  les  biens 
Ecclejîafiiques  qui  en  font  la  baft 
€9*  le  fondement.  Ces  deux  chofes 
font  fi  unies  C7*  me  paroijfentfi  in- 
séparables ,  que  fay  cru  qu'un  Bé- 
néfice fans  revenus  nétoit  pas  un 
Bénéfice ,  O*  que  des  biens  confa- 
cre^,  à  Dieu ,  étant  donne\  à  fon. 
Eglife ^dévoient  hre  attacbex.  à  quel* 
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que  membre  de  ce  Corps  myftique  qui 
çompofeJ Affemblée  des  Fidèles,  qui 
comprend  les  Bénéfices  <tsr  les  Lieux 

t  ê 

pieux.  .  ;   .  - 

Ces  difficulté^  ne  m'ont  néan- 
moins point  rebuté  i  j'ai  redoublé 
mon  courage ,  foi  ?u  confiance 
dans  l'Ouvrage  que  f  entreprenais 
au  il fer  oit  bien  reçu,  non-feulement 
À  caufe desTrattex,  particuliers^  que 
fat  faits,  qui  ont  été  affe^goute^ 
mais  ait  jft par  la  nouveauté  de  ïOu- 
vragerdans  ï ordre  qu  'il  efl  compofé. 
Ce  nejl  point  ici  une  compilation  de 
ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  <UT  ont 
fait }  nous  n'empruntons  rien  d'eux 
pour  la  méthode  <&  la  diflribution 
de  l'Ouvrage  5  nous  avons  putjé  â 
la  four  ce  des  Conciles  AT  de  tHif* 
toire  Ecçlefiafiique  aujfi-bien  que  de 
la  Cour  de  Rome ,  les  principes  de 
ce  Traite,  nous  avons  mêlé  ce  que, 

'.-••1:  .  *  • 
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les  Papes  les  plus  Jçavans  nous  ont 
donné ,  ce  que  les  Empereurs  ont 
fait  de  plus  important  <l?  de  plus 
neceffaire  pour  î  établtffement  de  la 
Difcipline  de  l'Eghfe  ,  <t?  nous 
avons  autorifé  nos  doutes  par  les 
Capitulaires  l?  Ordonnances  de  .  i 
nos  Rois ,  confirmé  <ts  affermi  nos 
principes  par  les  Arrêts  des  Tribu* 
naux  Supérieurs  du  Royaume.  Ce 
mélange  de  connoijfances  donnera  de 
la  lumière  à  ce  Traite  pour  fixer 
les  principes  V  les  maximes  comme 
ils  Je  font  établis.  .  -  . 
•  Nous  cherchons  dans  ce  Traité 
le  Bon  Pajleur  qui  entre  par  la  porte. 
Nous  voulons  trouver  cet  Homme 
Sacerdotal  qui  en  ait  les .  bonnes 
qualité^,  qui  feache  éclairer  i£T  inf- 
truire  ,  &r  qui  par  fes  mœurs  édifie 

conduife  ceux  qui  font  confie^  < 
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$  fa  vigilance  tsr  à  fes  foins. 
'  Nous  faifons  -voir  l 'origine  des 
Bénéfices  V*  biens  Ecclejîajliques, 
comment  les  premiers  Chrétiens  ven* 
Ment  leurs  domaines ,  <tsr  en  appor- 
taient le  prix  aux  pieds  des  Apô- 
tres, les  premiers  tems  dam  kf- 
■  fiels  ÏEglïfe  a  commencé  d'avoir 
des  immeubles  par  la  conceffion  <UT 
U  Uber alité  de  Conftantin ,  l'un  des 
premiers  Empereurs  Chrefiiens ,  que 
îEglife  fit  un  décret  pour  les  ton* 
ferver  en  fit  quatre  parts  ,T  une 
pour  VEvèque ,  ï  autre  pour  leUer- 
gé  7  la  troifiéme  pour  les  Pauvres 
Vr  la  dernierepour  l' Entretien ,  les 
Ornemensy  Luminaire  <&  Répa- 
rations. 

Si  nous  avons  recherché  les  pre- 
mières caufes  des  biens  deTEglife, 
de  leur  partage  tsr  diftribumn  par 
les  Papes  <S-  Us  Evèques ,  nous 
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avons  aujji  été  a  la  découverte  de 
F  origine  des  Bénéfices  s  comme  fe 
diftribuoient  les  biens  à  ceux  qui 
étoient  employe^par  leurs  minijler  es 
à  conduire  les  Peuples  fous  l'auto- 
rité Zff*  la  main  des  premiers  Paf- 
teurs  dont  la  vinlance  <C?  ïatta- 

o 

chement  a  leurs  devoirs,  infpir oient 
les  mêmes  fentimens  a  ceux  qui  ne 
faifoient  quun  même  corps  avec  eux. 

Dans  la  naiffance  de  î E^life , 
les  premiers  emplois  n  étoient  dmne^ 
qu'après  des  épreuves  faites  des  pet-  a 
fonnes  >  une  kngue  expérience  de 
leur  même  y  w  fouvent  les  fruits 
de  ces  emplois  nx étoient  que  des  fottf- 
frances  ,  des  perfécutions  , 
le  martyre.  Mais  fi  nous  regar- 
dons dans  la  Loy  de  nature  ,  A- 
brabam  <ZS*  les  autres  Patriarches* 
dormoient  ta  dixme  de  leurs  biens  >, 
dans  la  Lqy  de  Mot  Je  la  dixnte 

*  ... 

V  a  uj 
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étoit  de  précepte ,  13*  en  celle  de  i 
grâce  la  pieté  &  la  charité  des  Fi-  , 
deles  a  été  fi  loin,que  non-feulement 
ils  ont  donné  les  dixmes  à  t  Eglife , 
mais  ils  Pont  comblée  de  biens  de  \ 
toutes  ejpeces. 

Aujft  un  Hiftorien  remarque 
qùun  Empereur  con  fiderant  la  fer-  ' 
veur  <ur  la  charité  des  premiers 
Chrétiens  nous  apprend  que  les  Juifs 
ajfijloient  ceux  de  leur  JeSîe  ,  mais 
que  les  Chrétiens  répandoient  leurs 

.  .  biens  avec  une  effùfion  de  charité, tant 
fur  les  Pqyens  que  fur  les  Juifs 
les  Chrétiens.  . 

.  Ce  fi  la  charité  <L?  la  pieté  des 
Minijlres  de  TEglife  qui  ont  été 
les  femences  des  grands  biens  dont 
ils  jouiffent  j  ce  font  les  mêmes  prin- 
cipes par  lefquels  ils  doivent  s'y  con~ 
ferver  fans  avoir  de  cupidité,  prin- 
cipalement à  l'égard,  des  Religieux 

•  ■ 

t 
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qui  après  avoir  renoncé  à  leurs 
biens  particuliers,  ne  doivent  pas 
avoir  confervé  l'amour  des  richeffes 
en  gêner aj ,  ni  pour  leurs  Commu- 
nauté^, quand  ils  en  ont  feffijam- 
ment  pour  vivre  <tsr  pour  les  charges 
de  leurs  Maifons. 

La  dijlribution  de  ces  biens  s'en 
faifoit  dans  ÎEglife  par  l'autorité 
des  Evèques  <L?  du  Cierge  j  les  pre- 
miers donnoient  t  Ordre  avec  une 
place  dans  Une  Egltfe  ou  chaque 
Ecclefiajlique  avoit  fa  fontlion  p* 
fa  Jubfijlance. 

Nous  faifons  voir  que  dans  les 
premiers  tems  le  Peuple  &r  le  Cler- 
gé avoient  droit  d élire  leur  Faf- 
*teur  >  il  y  a  eu  quelques  exception^ 
dans  les  grands  Sièges  de  IEglife 
d  Orient ,  mais  la  voye  la  plus  ca- 
nonique qui  avoit  commencé  du  tems 
des  Apôtres  étoit-  ï élection  <tsr  elle 
sefl  longtems  continuée,    â  i  ij 
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En  effet  ce  Pontife  qui  devoit 
gouverner  un  Diocéfe ,  nétoit  mis 
fur  le  chandelier  par  ceux  qui  y 
étaient  interejfe^  qu'en  grande  con- 
noijfance  de  caufe  y  il  étoit  de  lin* 
ter  et  de  chaque  particulier  d 'avoir 
un  bon  Pa/leur. 

Nous  faifons  voir  l autorité  des 
Empereurs  des  Princes  fur  la 
Difclpline  de  lEglife  au  fujet  des 
éleQwns  ,<T  les  divers  changemens 
par  y  font  arrive^,  quelles  ont  ceffé 
par  le  Concordat  dans  le  Royaume  Je 
Roy  .étant  entré  dans  les  droits  des. 
EleBeurs  y  iUriefl  demeuré  que 
leletlion  des  Chefs-d Ordre  ,jui- 
vant  l'Edit  de  Blois,pour  conferver 
ta  difcipltne  régulière  dans  les  Con-' 
gregations. 

Nous  entrons  enfuite  dfins  les 
difpofitions  des  EleBeurs  pour  les 
premières  Dignité^  majeures  après 
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lEptfcopat  dans  les  Cathédrale  s, ou 
four  les  Principales  dans  les  Col- 
légiales 9  pour  Jçavoir  quelle  eft 
la  forme  de  l "EleBion  :  ce  font  les. 
fondations  isr  ftatuts  des'Eglifes  > 

un  certain  droit  commun  qui  rè- 
gne dans  ces  difpofitions  ,  lequel  il 
faut future.  Nous  r  avortons  plufieurs 
Arrêts  qm  en  ont  établi  laJurifpru- 
dence ,      nous  faifons  voir  les  dif 
ferents  états  de  ces  Dignité^,  queU 
ques^unes  étant  collatiyesy  <i&  d  au- 
tres électives  confirmatives. 

Apres  avoir  vu  les  EleSliw  , 
nous  examinons  un  fécond  moyen  de 
pourvoir  aux  Bénéfices  ,  qui  eft  la'  ' 
collation  ,  celle  qui  appartient  à 
lEvèque  de plein  droit  ;  il  en  a  deux 
autres  qui  eftîinftitution  <C?  le  vilà 
qu'il  donne  fur  les  provifions  du  Pa- 
pe ou  du  Légat ,  ceft  la  confom- 
motion  <ts  exécution  de  làgrace. 
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Les  premières  Dignité^  dans  les 
Cathédrales  qtion  appelle  majeures 
après  la  pontificale,  <W  les  principa- 
les dans  les  Collégiales  -,  font  de 
deux  fortes  >  ou  elles  font  élettives  , 
ou  co  Hâtives  s  il  faut  aux  premières 
une  confirmation  du  Supérieur }  . 
faire  l'ele£lion  dans  les  trois  mois. 

Que  fi  elles  font  éleSlives  collât  i- 
ves  y  en  ce  cas  les  Electeurs  eligen- 
do  conf erunt  j  quelquefois  elles, 
font  à  la  dtfpçfition  de  l'  Archevêque 
ou  Eveque  ,  quelquefois  du  Chapi- 
tre qui  élit  <sr  confère  en  même  tems, 
quelquefois  à  la  collation  de  F  Eve- 
que <ts*  du  Chapitre  en  même  tems  9 
ou  à  la  dévolution  du  Chapitre ,  fi 
lEvsque  manque  à  la  forme  portée 
par  la  fondation  ou  fecularifation 
fatuts  ,  comme  de  /' Archidiaconé 
de  S.  Flour ,  première  Dignité  de  ce 
Chapitre,  ainfiqùïla  été  jugé  par 
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un  Arrêt  qui  efl  inféré  dans  le  cha- 
pitre douzième  de  ce  Traité. 

Dans  le  premier  cas  la  Regale 
a  lieu  y  les  EJpeSlatives  des  In- 
dultaires  <wGradue?j quand  l'Evê- 
que  confère  feul  ou  conjointement 
avec  le  Chapitre ,  que  le  droite 
ejl  indivifible ,  ce  nef  pas  comme 
s'il  étoit  alternatif ,  dautant  que 
le  Roy  leur  a  fait  juftice  par  fes 
Déclarations. 

Si  le  Siège  étoit  rempli ,  quily 
eut  un  Evèque  ,  que  la  première 
Dignité  de  l'Eglife  Cathédrale  coU 
lative  y  <s?  à  fa  dfpofition ,  vint  â 
vaquer ,  il  ny  a  qùun  Indultaire 
qui  peut  être  en  état  de  la  requérir 
IF  l'obtenir,  dautant  qu  au  Grand 
Confeil  on  n  a  point  enregiftré  l'Edit 
de  1606.  Mais  les  Gradue^  au 
Parlement  en  fer  oient  exclus,  cet 
Kdity  ayant  été  vérifié. 
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Que  fi  les  Gradue^  étoient  attU 
rex,  au  Grand  Conjeil  par  un  In- 
dultaire  qui  eut  quelque  vice  <IT 
nullité  dans  fes  titres  qu'un  Gra- 
dué y  fut  partie,  il  okiendroit  le 
Bénéfice  comme  Gradué  ,  s'il  riy 
apoit  aucune  nullité  dans  fies  dégre^ 
tir  que  le  Bénéfice  eût  vaqué  (tant 
un  mois  de  Gradué.  . 

On  ne  peut  même  élire  fans  aver? 
tir  le  Supérieur  Ecclefiajlique  pour 
les  premières  Dignité^  dans  les  Ca- 
thédrales isr  Collégiales ,  quand  il 
faut  une  confirmation. 

On  ajoutera  mhne  que  dans  les 
Maifons  Religieufes  de  filles  qui 
font  fous  lajuridtHion  de  l'Ordi- 
naire y  ou  fi  elles  font  en  Congre-  - 
gation  <Zjr  exemptes,  elles  doivent 
appelkr  leurs  Supérieurs  y  cefl  la 
voye  Canonique  pour  fe  procurer  le 
gouvernement. 

'  TABLE" 
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TRAITE 
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MOYENS  CANONIQUES 

Pour  acquérir  &  conferver 
les  Bénéfices  &  biens 
Eccléfiaftiques. 

LIVRE  PREMIER. 

Des.  Moyens  de  pourvoir  aux  Bénéfices* 

■ 

CHAPITRE  PREMIER, 
De  la  preuve  dts  Bénéfices. 

N°.i.  $F^B£êu&  O  u  s  nc  pouvons  mieux 

commencer  cctOuvnge, 
ni  parler  des  Bénéfices  & 
des  bieus  Eccléfiaftiques 
plus  de  certitude,  qu'en  puifant  à  la 
Tome  I.  A 
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i    Traité  des  Moyens  Canoniques 
•fource  &  fuivant  les  préceptes  du  Sei- 
gneur, quand  il  nous  apprend  fa  volonté, 
%c  qu'il  nous  propofe  le  bon  Pafteur  qui 
'-entre  par  la  porte  pour  prendre  le  gouver- 
nement du  troupeau  :  tous  ceux  qui  s'y 
font  un  paflage  par  une  autre  voye  ,  font 
des  voleurs  :  Joannis  cap.  decimo.  Qui  non 
intrat  ter  oftium  ,fed  afcendït  aliunde ,  die 
fur  efi  &  latro.Lc  bon  Pafteur  eft  donc  ce- 
lui qui  entre  dansl'Eglifedu  Seigneur  par 
les  voyes  canoniques ,  pour  en  prendre 
le  gouvernement  Se  l'adminiftration  , 
fuivant  les  règles  canoniques  :  la  raifon 
qu'en  rendent  les  Evangeliftes ,  l'Eglife 
qui  eft  une  aflemblée  des  Fidèles ,  à  la- 
quelle l'Efprit  de  Dieu  préfide ,  n'eft  pas 
un  lieu  de  commerce  Se  de  trafic  c'eft 
la  maifonde  prières  &  d'oraifon.  Il  fai- 
foit  ce  reproche  fanglant  aux  Juifs  :  vous 
avex  fait  de  la  maifon  de  mon  Pere  une 
caverne  de  voleurs.  Il  chafla  ceux  qui  y 
trafiquoient ,  ren-verfa  les  tables  des 
Changeurs  ,  &  les  fit  fortir  de  fon  Tem- 
ple. Matthùcaf.  zi.  Marri  i*.  L*c<t 

x.  Cette  leçon  que  J.C.  nous  a  donnée 
çft  utile  pour  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de 
donner  les  Ordres ,  Se  qui  ont  part  a  a 
diftribution  des  Bénéfices  ,  pour  taire  le 
choix  d'un  bon  fojet ,  &  qui  coopère 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  y 
avec  eux  par  fa  vigilance.,  principalement 
•dans  les  Cures  *  à  porter  la  charge  >  & 
foûtenir  en  partie  le  poids  de  l'adminif* 
tration  fous  les  ordres  des  premiers  Paf- 
teurs  qui  leur  font  \  répofez ,  &  qui  les 
appellent  au  foin  des  ames  lous  leur  con- 
duite 5c  leur  autorité* 

Il  n'y  a  qu'un  chemin  pour  entrer 
dans  cette  fainte  milice ,  8c  il  y  en  a 
plulieurs  obliques  &  détournez  pour  s'y 
gliffer  furtivement.  Nôtre  objet  dans  ce 
Traité  eft  de  montrer  comment  les  Béné- 
fices fe  font  formez  dans  l'Eglife  ;  corn* 
jnent  les  biens  y  ont  été  acquis  ;  le  pro- 
grez  ôc  la  fuite  pour  en  former  des  ti- 
tres ;  comment  ils  ont  été  adminiftrez 
Se  partagez  >  comment  on  doit  les  con- 
ferver  ^  les  moyens  de  les  reprendre  3  & 
les  faire  rentrer  dans  l'Eglife  ,  quand  de 
mauvais  difpenfatcurs  en  ont  abufé  3  ou 
que  des  perlonnes  étrangères  les  ontufiir- 
pez  par  autorité  ,  par  fubtilité  ,  ôc  par 
de  mauvaifes  voyes.  '  •  * 

Mais  l'une  des  principales  9  c'eft  de 
trouver  de  bons  lu  jets  ;  comment  ils 
doivent  être  formez  &:  élevez  pour  ac- 

3uerir  la  capacité  ncccfTaire  pour  con- 
uirc  les  peuples  :  ars  art  mm ,  regimen 
étnirn.trnm  >  difoit  un  grand  Pape  :  il  faut 
ouvrir  la  carrière  >  entrer  avec  ce  deflein 
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4    TrAiti  des  Moyens  Canoniques 
fie  ne  dire  rien  de  douteux  :  quare  ccr- 
mm  ,  dimitte  incertum>  difoit  faint  Au- 
guftin.  - 

3 .  Nous  n'avancerons  aucune  propo- 
flrion  que  nous  n'ayons  de  bonsgarans  y 
&  nous  ferons  comme  nos  bons  Auteurs  ; 
nous  fuivrons  les  opinions  les  plus  com- 
munes ;  nous  n'irons  point  à  la  décou- 
verte des  nouvelles  .  &  nous  imiterons 
en  cela  M.  Guymicr  in  Pragmat.  San* 
Uione  s  fit.  de  collaîionibns ,  qui  rapporte 
œlle  de  Joannes  Faber  >  qui  nous  donne 
pour  inftruZfcion  de  nous  attacher  aux 
Do&eurs  fameux  qui  ont  excelle:  ce  n'eft 
pas  3  dit  M.  Guymier,  pour  confirmer 
la  règle  générale  qu'il  n'y  ait  eu  quelque 
exception  y  comme  ii  arriva  dans  le  Cpn<? 
cile  de  Nicée  que  l'opinion  de  Papnuce 
fut  fuivie,  Cap.  Nicma  3 1 .  dift.  encore 
qu'elle  fût  oppofée  à  toute  PalTembléc 
qui  vouloit  qu'on  deffendît  le  mariage 
aux  Prêtres  -,  il  s'y  oppofa  de  toute  la 
force  3  &  fit  voir  que  le  mariage  étoic 
licite  y  &  qu'on  ne  devoir  pas  impofer  ce 
joug  au  Sacerdoce  ;  que  le  mariage  étoit 
honorable;  l'Eglife  Grecque  eft  en  cela 
différente  dç  la  Latine  qui  en  a  fait  plu- 
fieurs  décrets  ,  &  qui  a  cru  qu'il  y  avoic 
plus  de  pureté  de  faire  une  cfpece  de 
vœu  tacite  de  chaftcçé.  L'Empercuj: 
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four  acquérir  &  con]erverJ  &e.  £ 
Léon  appelle  le  Philofophe  >  en  avoir 
reftraint  l'ufage  par  une  de  Tes  Nov elles 
dont  nous  parlerons  en  fonlieu. 

Mais  pour  ne  pas  perdre  de  vûë  notre 
matière ,  il  ne  faut  pas  s'éloigner  de  l'au- 
torité des  Canons,  principalement  quand 
ils  ont  relation  à  nos  Ordonnances  ,  fans 
fuivre  les  Ultramonrains  qui  comptent 
les  Dodeurs  fans  pefer  leurs  raifons  ,  nn~ 
meranturj  non  pondérant itr. 

4.  On  demande  en  fuite  fi  les  Juges 
font  obligez  de  fuivre  la  plus  commune 
opinion.  Maître  Charles  Dumoulin  a  une 
autre  règle  -,  e'eft  de  découvrir  qui  des 
deux  parties  a  voulu  furprendre  l'autre  : 
c'eft  la  Loi  qu'il  s'eft  propofée  dans  foa 
-Commentaire  fur  l'ancienne  Coutume  de 
Paris  y  tit,  1-  àrt.  1 .  gk  9*n.  21.  V*  peu- 
dan  t  la  m  aîri*mi  te* 

Cette  Loi  qu'il  s'eft  im  pofée,  peut  être 
bonne  pouf  quelques  affaires  particu- 
lières \  mais  s'agiflant  du  droit  public  Se 
facré,  en  quoi  confident  les  Bénéfices  & 
leurs  revenus  y  ce  font  d'autres  principes. 
Les  Bénéfices  ne  peuvent  être  pofledez 
fans  une  Inftitution  Canonique  ;  c'eft  la 
première  règle  de  Droit* 

Cette  Inftitution  Canonique  dépend 
de  trois  circonftanccs  expliquées  en  trois 
mots  par  un  grand  Doûcur  :  P*nft*sr  vè~ 
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6  Traité  des  Moyens  Canoniques 
luntas  &  modus  >  la  perfonnc  qui  donne 
doit  avoir  l'autorité  \  il  n'y  a  pas  de  plu* 
grand  défaut  que  celui  de  puifl'ance 
le  premier  objet  pour  conférer  ^  eft  de 
j  ça  voir  Çi  le  Prélat,  le  Chapitre  x  le  Curé 
ou  Prieur  a  le  droit  de  conférer  ou  s'il 
pcl'a  pas. 

Le  deuxième  mot  c'eft  la  volonté,  vo- 
lamas  ^s'il  y  a  obreption  en  Cour  de  Ro- 
me en  n'expofant  pas  la  vérité  ou  LVquali- 
té  duBcncfice  ou  le  çenre  de  vacance.&c. 

Le  troifîéme  par  ce  terme  modus ,  c'eft 
la  forme  des  Provifions>fouvent  le  Colla* 
teur  <Sc  le  Pourvu  ont  de  bonnes  intea- 
iions  ,  un  elprit  droit ,  un  cœur  tourne 
,au  bien  ,  &  néanmoins  ils  manquent 
dans  des  choies  principales  &  eilen- 
.tielles,  parce  qu'il  y  a  tant  d'Ordonnan- 
ces ,  d'Edits,de  Déclarations  Se  de  Loi* 
que  nous  pouvons  dire  y  vitiis  &  legibuf 
sibundamm  y  &  qu'il  cft  aflez  difficile  de 
p  arer  à  tout. 

5.  La  première  chofe  dont  nous  de- 
.vons  nous  inftruire,  c'eft  de  prouver  l'é- 
tat Se  la  qualité  du  Bénéfice  ,  fa  diffé- 
rence avec  ce  qui  ne  l'eft  pas, tk  Ton  exif- 
tence  :  clic  fe  prouve  de  deux  manières  y 
Jou  par  la  fondation  &éreétion,  par  l'au- 
torité del'Evêque  pour  être  un  titre  de 
Bénéfice,  qui  eft  de  droit  pofitif  ccclefiaf- 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  f 
tique  ;  le  Canon  le  plus  ancien  &  le  plus 
renommé  cft  le  17e.  du  premier  Concile 
d'Orléans  tenu  en  511.  qui  a  été  inféré 
dans  le  Droit  Canon^caulc  i£.qu.  7.  qui 
donne  la  faculté  à  PEvêque  feul  d'ériger 
des  Eglifes  ,  ôede  Iesconfacrer  pour  l'u- 
tilité des  peuples  >  c'eft  cette  ére&ion 
d'un  Bénéfice  dans  l'ecenduë  &  les  limi- 
tes d'un  Diocéfe  qui  a  donné  le  pouvoir 
àl'Evêque  de  l'ériger  &  le  créer  j  on 
a  conclu  de  là  ,  que  lui  ayant  donné  l'ê- 
tre, il  devoit  auffilui  donner  le  bon  être 
en  le  mettant  entre  les  mains  d'un  (Eco- 
nome fage,  qui  en  eût  foin,  tant  pour  le 
fpirituel  que  pour  le  temporel  Càn.  17- 
Conc.  Aurelianenfisi.  anno  511.  tom.  4 • 
des  Conc.col.1407.  Comme  c'eft  le  prin- 
cipe dont  tout  le  monde  fe  fert ,  nous 
l'inférerons  ici  :  Omnes  autem  Bafeïtc&, 
qu&  per  diverfa  loca  confirutt*  junt ,  vel 
quotidie  conftruuntur,  placuit  /fecmdum 
priorurn  Canonum  régulant  3  Ht  in  ejus 
Epifcopi  J  in  cujus  territorio  fit*  [unt  >p<h» 
teftate  conjiftant* 

Nous  citerons  feulement  le  Canon  i<?; 
-du  premier  Concile  d'Orange  ,  tenu  en 
440.  tome  3.  des  Conciles  col.  1449.  il 
fait  deux  difpofîtions  importantes  #,  la 
première  qu'un  Evêquç  étranger  ne  peut 
conlacrcr  une  Eglife  dansun  autre  Evêr 

«  ■    -  mm-  •  .  «-> 
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$      Traité  des  Moyens  Canoniques 
ché  que  le  fîcn  s  c'eft  donc  à  l'Evcqur 
du  lieu  y  ce  qui  répond  au  premier  Con- 
cile d'Orléans. 

La  féconde ,  c'eft  que  ce  Canon  fait 
Voir  que  dès  le  cinquième  fiécle  le  Pa- 
tronage ctoit  étabh  ,  &c  que  ce  ne  font 
point  ni  les  Novelles  de  Juftinicn ,  ni 
le  Canon  decemimus  d'un  Concile  de 
Tolède  qui  en  font  l'origine ,  non  plus 
que  ceux  qui  commencent  PU  mentis, 
17.  qu.  7.  &  Frigentius  caufe  i£.  qu.7. 

Ceux  qui  veulent  fonder  des  Bénéfices 
dans  leurs  terres  doivent  donner  une 
certaine  quantité  de  biens  Se  domaines 
'fu ffifants  pour  faire  la  fondation.,  &  qui 
'l'oient  capables  pour  l'entretien  dcsClcrcs 
en  nombre  fumfanr;  pour  en  acquitter 
les  fer  vices  &  les  charges,  yfairel'Of- 
.  fice  Divin  Se  l'entretenir. 

Cette  confecration  devoir  être  faite 
avec  pureté  &  fans  intérêts, le  3  .  Concite 
de  Bragues  tenu  en  l'an  572.  Can.  5  .tom. 
5.  des  Conc.  col.  897.  l'a  voit  ordonné. 
Placuit  J  ut  quotiens  ab  aliquo  fidelium  ad 
confecrandas  Ecclefias  Epifcopi  invitan- 
twy  non  quafi  ex  debito  mmus  aliqmdk 
fundatore  requérant. ... 

Deux  autoritez  des  premiers  tems  nous 
fuffiront  pour  régler  cette  difciplinc,i'unc 
du  4e.  Cpncile^Orlcians  tenu  en  $4^ 
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four  acquérir  &  conferwr  y  &c;  y 
iî  dit  dans  le  Canon  33.  qu'il  faut  four- 
nir des  biens  en  telle  quantité  qu'ils  foienc 
fuffifants  pour  entretenir  les  Clercs  ,  Se 
fournir  aux  charges,  fi  fuis  inagro fuo  atn 
kabet,autpoftuhat  habereDiœcefim,primuin 
&  terras  ci  deputet  fufficienter ,  &Clericos 
qui  ibidem  j ua  ojficia  impUantx  ut  facratis 
lacis  révèrent ia  condigna  tribuatur^coh  387. 
Grégoire  le  G  r- ne  le  contentoit  pas  d'in- 
diquer les  biens  neceflaires  pour  la  dot  ^ 
il  prenoit  encore  de  lages  précautions.,, 
tton-feulement  pour  IcsMiniftrcs  ,mais 
auflî  pour  les  charges  ,  Le  luminaire  & 
entretien  ,  &  dit  dans  une  Lettre  que 
fi  Félix  qu'il  en  chargeoft  manquoit  pat- 
négligence  ou  autrement  de  faire  exé- 
cuter fes  volonttz,  il  obligeoit  fa  fuccef- 
fian  défaire  le  fupplement^  cequipa-. 
roifToit  allez  rigoureux^mais  les  Evéques 
aufquels  il  recommandoit  ces  obligations 
dévoient  fçavoir  que  les  fondations 

f>ouvoicnt  fubfifter  fans  ces  précautions,, 
es  termes  en  font  impératifs  &  dc  ne- 
ceffité  :  Qu&omnia  diligenter  inquire ,  et  fi 
eorum  qudt,  ojferunrur  reddituum  quant  it  as  ^ 
vel  quA  tempore  mortiï  rehquerit  ,  fartis 
teBis  &  luminaribus  J  nec  non  alimoniis' 
fiervientium  annua  pojfitnt  prdftatione  fu  f- 
ficere ,  ipfa  munificenria  fit  geftis  munici- 
galibtif  alligata,  Quodfibaç  qmdiximu* 
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10  Traite  des A'foyens  Canonique? 

fer  foUicituiinem  impleta  non  fusant  y  de 
■propria  fnbjtantia  ,  quanti  interfnerit  uti- 
lit  ai  i  Ec  défia,  te  vel  ha r-e des  titos  fatis- 
fallurum  ejfe  non  dubites  ,  tom.  j.  Concm 
col.  1555.  Epifi.  10..  G reg.  1.  Felici  Epifc* 
lib  \%* 

7.  Dans  l'examen  de  cette  Lettre  nous 
y  h  ifçns  une  belle  découverte  de  tout  ce 
qui  étoit  necefTaire  pour  uncfondatioir,. 
une  dot  compétente  pour  l'entretien  des- 
Miniftres  &  pour  les  charges  >  tant  pour 
,  la  confervation  des  Domaines,  Luminai- 
res:, &  autres  chofes  inhérentes  à  ces 
obligations^  que  s'il  n'y  fatisfaifoit  pas, 

11  étoit  obligé  d'en  faire  le  fupplemcnc 
ou  fes  héritiers  après  fa  mort.  Voilà  la 
lagefle  de  ce  grand  Pape  x  qui  donnoit 
de  fi  bons  ordres  qu'il  n'y  avoit  pas  fu  jet 
de  craindre  que  cette  fondation  ni  au- 
cune autre  fefît  aufeandaie  tk  au  me- 
pris  del'Eglife,  cap»  Nima  de  confecr.. 
difl.  prima  3  in  authent.  utmtllusfaciat 
or.  cap.  Sicut  de  confecratione  Ecclefià 
velaltaris.  Quemadmodum  Parer  carnalis 

.  obli^atur  ad  dotandam  filiam  >  &c. 

Il  nefautpas  doter  un  Bénéfice  de  ta 
dépouille  d'un  autre ,  cap.  cum  caufam 
dèprak  &  dign.  étant  un  principe  du 
droit  naturel ,  qiJ'on  nefalfe  pas  une  li- 
béralité fur  li,  ruine  d^utrui  ,  Gloffa 
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m  ponr  acquérir  &  conferver,  &c.    1 z 
tap.cumdicatde  Ecciejîis  tdif.  Panonrie 
dans  ferConfcils,  Felims  cotif.  41. 

^  8.  Quand  iî  y  aur.oit  fuffifamnaent  pour 
"bâtir  un  Monaftere    une  Chapelle  ou 
autre  Eglife  que  ce  foicnt  des  Moines  ou 
Laïques,  ils  doivent  avoir  les  chofes  ne- 
ccfliircs  pour  la  fondation  ,  autrement 
il  faut  que  les  Evêques  des  lieux  les  en 
empêchent ,  ce  que  le  deuxième  Ccmcile 
cie  Nicée  a  ordonné  par  le  Canon  17.  il  a. 
été  tenu  en  7 S 7.  tome  7.  Conc.  col.910- 
QuiiamMonachiJuls  Monafteriis  relitlis^ 
ut  qui  imperare  defiderent  &  parère  re- 
ciifem.. ..  ..fi quis  ergo  hoc facere  aggrejfus 

f Hsrit >  prohibe atur  ab  ejus  loci  Epifcopo. 
Un  Concile  de  Vormes  Can.  <T.  tom. 
8.  des  Conc-coL  947.  a.fait  les  mêmes^ 
difpofitions. 

Cette  police  a  été  regardée  tomme: 
ncceflaircUn  Concile  tenu  à  Sens  en  Tan 
1 5  28. a  confervé  la  même  difeipline,élla 
a  été  de  tous  les  tems  comme  l'on  voit  ^ 
e'eft  le  1 3.  Canon  tome  14.  des  Conciles 
col.  470.  Nous  voyons  par  l'art- itf.  de* 
PEdir  de  la  Jùrifdkftion  Ecclefiaft ique 
dei^5.  que  ce  font  les  Ordinaires  qui 
font  commis  à  l'exécution  des  fonda- 
tions,, ce  qui  prouve  qu'ils  ont  toute  l'au- 
torité ,  non  feulement  iur  l'ére&ion  des 
Bçncfices  &;  fondations^  mais  auffi  qu'ils^ 
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1 1  Traité  des  Moyens  Canonique? 
font  prépofez  à  leur  confervation  Se  éxe- 
cution rmais  ils  ne  doivent  pas  les  empêt 
cher  en  voulant  priver  les  Patrons  de  leur 
dioit  Se  pofleiïion  ,  ou  en  appliquer  les 
fonds  à  d'autres  uiages  ^  ce  leroient  des 
abus  dont  ils  le  chargeroient. 

9.  On  demande  s'il  n'y  a  point  d'aa~ 
ttes  formalités  iobferver  pour  l'éreâfioii. 
des  Bénéfices  que  la  feule-  autorité  de 
l'Evêque  pour  interpoler  Ton  Décret? 
îc  Roy  n'éft-il  point  mterefle  pour  l'ex- 
térieur de  la  dilciplihe  ?  je  diftingue  lî 
ce  font  des  Droits  des  particuliers  ou 
bien  s'ils  regardent  une  Communauté  : 
dans  le  premier  caslc  Roy  n'y  cft  point 
interefle  ^  s'il  y  a  des  donations  elfes  fe 
font  d'un  particulicf"  pour  un  Bénéfice  , 
il  doit  l'ajnortiflement  au  Roy  des  biens: 
qu'il  donne  h  mais  fi  c'eft  une  Cbmmu-- 
nauté  qu'on  veuille  établir,  clic  ne  le 
peit  être  fans  Lettres  Patentes.;  nous 
iuivons  le  Droit  Romain  ,  il  faut  faire. 
dc$  infoxmàûon$fuperco?Kmodo  &  incom*. 
modo  y  Se  appeller  les  parties  iracreflées, 
&  que  l'autorité  de  l'Eglife  Se  du  Rojr 
intervienne. 

Que  fi  c'eft  un  Chapitre,un  Monaftcre 
d'hommes,  ou  de  fille^qu'on  veuille  éta- 
blir dans  une  Ville  „  il  faut  avoir  le  con- 
ieritcaient  de,  l'a  Ville  ?  edui  des  Juges  ^ 
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pour  acquérir  &  conferver,  &c.  l  y 
&c  du  Clergé,  cjuodornnes  tangit  ab  omni- 
bus approbari  débet ,  il  doit  y  avoir  des 
informations  fnper  commodo  &  incom- 
moda 3  comme  nous  difons  pour  leur  éta- 
bliraient y  il  y  a  même  une  indemnité 
ou  rccompenle  pour  le  Curéicaufc  qu'il 
perd  une  partie  de  fon  territoire  par  la 
demeure  de  cette  Communauté  dans 
une  partiede  là  Paroifle ,  &  comme  une 
Eglile  preferit  contre  une  autre  Eglile  , 
tmeMaifonReiigicufe  pourroit  preferire 
contre  le  Curé  par  40  anâr 

Il  faut  donc  avoir  recôursau  Roy  pour 
avoir  des  Lettres  Patentes  pour  affermie 
cette  Communauté  ,  Se  prendre  toutes 
fes  précautions  pour  cet  effet  >  le  Roy 
donne  gracieusement  dans  les  Lettres 
Patentcsramortiflemcnt  d'une  lomme  en. 
faveur  de  la  Communauté  naiflantc^doirt 
il  n'entre  rien  dans  fes  coffres  ,  ce  qui 
eû  digne  de  la  pieté  de  nos  Princes. 

ro.  Quand  le  Roy  veut  donc  la  grati- 
fier il  lui  permet  d'acquérir  des  biens 
pour  une  lomme  Ôc  ne  payer  aucun 
amortiflement^que  files  acquifîfions  exy 
eedent  dans  la  luke  il  faudra  payer  l'a^- 
mortiffement  fic'étoit  dans  la  feodalix 
eu  ccnfîve  du  Roy^ou  d'un  autre  Sei- 
gneur., il  faudroit  payer  encore  l'in- 
demnité ^ul  çft  plus  fofte  à  l'égard  cte 
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*  4    Traité  des  Moyens  C dnoniqttes 
quelques  Coûtumes  qu'à  l'égard  des- 
autres  x6c  pour  les  Fiefs  plus  que  poul- 
ies rotures,  les  Seigneurs  qui  (entent  que 
ces  droits  ne  renaiflent  plus3  font  peu  de: 
remifes  ,  néanmoins  iL  faut  fe  relâcher 
un  peu  >  mais  il  faut  fe  faire  des  règles,, 
à  qui  eft-ce  à  payer  ces  droits  }  ce  fera  à: 
Pheriticr  >fh  c'elt  par  Teftament  y  mais: 
fi  c'étoit  par  donation  entre  -  vifs  >  8c 
qu'elle  eût  été  acceptée  par  une  Com- 
munauté ,  cefcrok  à  elle  de  les  payer,, 
dautant  qu'on  fait  différence  entre  le 
Teftament  &  la  donation  entre -vifs: 
dans  le  premier  cas  i'Eglife  n'ayanr 
point  accepté  ne  s'eft  point  obligée ,  c'eft 
pourquoi  l'héritier  ou  le  légataire  uni- 
verfel  qui  le  reprefente^  en  eft  tenu.  • 

Mais  dans  les  donations  entre-vifs  ac- 
ceptées purement  &:  Amplement  par  une 
Communauté  ,  elle  s'oblige  dés  cemo- 
ment  à  toutes  les  charges. 

il.  Ces Communautez  fe  formoient 
fuivantles  Loix  Romaines  ad  inflar  àc 
la  République  L.  i.  Qmd  cujitfque  uni- 
verfîtatis  mmine ,  &c.  On  reconnoît  une 
Communauté  quand  elle  a  des  titres 
communs  ,  arcarn  commune  m  pour  les 
mettre  ,  un  fceau  ,  &  un  Syndic  par  le- 
•  quel  elle  agit ,  elle  devient  capable  d 'ac- 
quérir &  de  .pofleder0  quand  elle  a  Je 
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,  pour  acquérir  &  confcrvet,  &c.  \  $ 
eara&ere  de  Comr^unauté  >  le  mot  de 
Collège  cft  plus  noble  que  celui  de  Com- 
munauté. Meilleurs  les  Tréforier  &  Cha- 
noines de  la  Sainte  Chapelle  n'appel- 
lent pas  leur  Communauté  ni  leur  Cha- 
pitre 3  ntfais  leur  Collège. 

Le  Droit  Canonique  &:  le  Droit  Fran- 
çois ont  fuivi  en  cela  le  Droit  Ro- 
main y  ce  n'eft  pas.  aflez  d'avoir  des 
Lettres  Patentes  U  faut  les  faire  enre- 
giftrer  >  &c  pour  cet  effet  lès  prefenter 
a  la  Cour  qui  ne  s'en  rapporte  pas  aux 
parties  ^.mais  elle  fait  faire  d'office  une 
information  à  fa  Requête  &  diligence 
de  Mr.  le  Procureur  Gêner  al.. 

Voilà  les  véritables  &c  folides  fonde*- 
mens  des  fondations  des  Bénéfices  y  & 
la  preuve  la  plus  sûre  que  nous  ayons 
pour  faire  voir  l'exigence  d'un  Bénéfice» 
c'eft  Cette  preuve  qui  cft  là  principa- 
le dont  nous  nous  fervons  ;  le  Pape 
n'y  peut  pas  déroger  fans  abus  fuivant. 
Part.  30.  des  libertez  de  l'Eglife  Galli- 
cane 3  ni  les  Collateurs  ordinaires  &  in- 
fcrieurs3encorc  moins  les  étrangers:  noua 
aurons  eccafion  d'en  parler  plus  d'une, 
fois  j  Mr.  Ruzée  dans  le  Privilège  49. 
de  la  Regale  5  manie,  bien  folidcmcntlc. 
changement  qu'on  y  peut  faire  ,  &  q£ 
rapporte  les  autoritez, 
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t6    Traite  des  Moyens Canoniques. 

il.  Que  files  fondations  font  perdues- 
que  le  recouvrement  en  foit  difficile  „  &c 
que  leur  antiquité  en  ait  dérobé  la  con* 
noillancc,  qu'il  y  aie  néanmoins  d'anciens 
titres  qui  l'énoncent ,  qui  ayent  eu  leur 
exécution  J  il  y  a  une  féconde  preuve 
qui  a  prefquc  autant  d'autorité  que  la 
première,  elle  cft  fondée  fur  la  prefomp- 
tion  :  la  première  fe  prouve  par  fon  oïiu 
gine  &  par  fa  caufe     &  cette  dernière 
par  fes  effets  ;  on  raporte  trois  Provp- 
fîons  qui  ont  fubfifté  par  40  ans  d'une 
manière  uniforme  y  fan3  oppofirion  ni 
contradiction  >  c'cft:une  féconde  preuve  t 
de  l'état  d'un  Bénéfice,  &  de  la  veriti 
Ôc  vafidité  d'un  titre  perfonncl  \  lechap- 
Onm  Ecclefia  Sutrina  de  caufa  poffcjfur- 
nis  &  preprietatis  9.  eft  l'autorité  ordi- 
naire dont  nous  nous  fervons^ 

Ce  font  les  deux,  bafes  &c  les  fonde- 
mens  inébranlables  de  la  qualité  d'un 
Bénéfice  &  de  Ion  exiftence  s  routes  les 
autres  preuves  extérieures  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  notre  Traité  des 
Droits  honorifiques  L  Lchap.4.  &  les  Ju- 
gera ens  que  nous  y  avons  rapporté  con- 
firment &  affermirent  nos  principes  , 
étant  à  propos  d'unir  la  théorie  avec  k 
pratique  &  la  Jurifprudence  ordinaire 
quiaflurc&  autorifeles  pro  pofit  ions  que* 
b©u&  faifons.  avec  les  autorkez,. 
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.  four  acquérir  &  conferver^ &c.  vy 
l$.  Il  y  a  des  lieux  pieux  qui  font 
dcftincz  pour  des  Ecclefîaftiques  ,  &  qui 
jne  font  point  titres  de  Bénéfices  ,  com- 
me des  Stipendies  ,  Chapelles  laïcalcs 
qui  ne  font  point  érigées  en  titre  de  Bé- 
néfice ,  commiflions  de  Méfies ,  on  n'eft 
pas  obligé  d'en  faire  mention  dans  les 
Proyifions  de  Cour  de  Rome ,  elles  ne 
font  point  partie  de  k  repletion  des 
Graduez  ,  il  n'eft  pas  necelfaire  de  les 
exprimer  dans  les  Lettres  de  nomina- 
tion 3  les  Fondateurs  y  nomment  de 
plein  droit  ,  ce  font  commiflîons  6c 
Mefles  ouchofes  fcmblables  qui  n'étant 
pas  titres  de  Bénéfices  font  néanmoins 
affe&ez  à  des  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
&  ne  font  point  regardez  comme  des 
Bénéfices ,  mais  comme  des  lieux  pieux. 

14.  Comme  ce  font  les  élemens  pour 
connoître  la  qualité  des  Bénéfices ,  nous 
luivons  les  mêmes  principes  pour  les 
Bénéfices  réguliers  ;  ce  font  les  fonda- 
tions ou  trois  provifions  cônf  ecutives  qui 
ayent  duré  40  ans.  M.  Guymier  §.  Jta 
qnodParrochialis fit  v*  regnlaribus  inprag- 
mat.  S  an  cl  ion  c  ,  die  ea  in  quibns  ordina- 
tum  efi  a  fondât  ione  quod regarnir per  Rt~ 
ligiofos  jVel  qHA  confuevermt  per  eos  régi 
[patio  40  annortim  cum  titulo  vel  tant* 

tmporc  cujtn  mitit  non  fit  memoria.  Cç- 
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i  $  Traité  des  M oyens  Canoniques 
pendant  nous  pouvons  dire  que  les  Ar- 
rêts ont  jugé  plufïcurs  fois^foit  à  l'égard 
de  l'état  des  Bénéfices  3  Ibit  à  l'égard 
des  dixmcs ,  que  la  prefeription  de  4a 
ans  eft  fuffifante. 

Nous  ne  fuivons  point  Panorme  y  Du- 
moulin ,  ni  les  autres  Do&eurs  fur  le 
chap.  1.  de  pr&fc.  in  6*.  Nous  n'avons 
qu'une  prefeription  dans  les  affaires  Ec- 
clefiaftiques  de  40  ans  fuivant  les  difpo- 
fitions  des  Decretales  &c  de  nos  Arrêts. 

Voilà  deux  caufes  de  l'état  &  de  la 
qualité  des  Bénéfices  réguliers.  10.  Le 
titre  de  fondation  5  20.  Ceux  qui  con- 
fident en  provilîons,  &:  une  poffeflion 
immémoriale  ou  de  40  ans  y  ce  n'en  font 
que  deux  ,  comme  à  l'égard  des  feculiers 
qui  confident  en  la  fondation  ou  en  la 
pofieffion  qui  le  ptouve  par  des  provi- 
fions  qui  ayent  eu  leur  effet  que  T dis 
fr&fiimiturfiiiffe  titulm  qualis  appant  uftts 
&  P°JTeJfo  y  comme  dit  Dumoulin  dans, 
fon  Confcil  50.  quand  on  n'a  pas  le  titre 
primordial. 

Rebuffe  dans  le  titre  Qu&  regularia 
funt  Bénéficia  dit  à  peu  près  la  même 
chofe.  M.  Bouguier  iett  B.  num  1.  Bro- 
d  eau  fur  M.  Louet  Iett.  B.  num.  i  z. 

1  5 .  Si  nous  voulons  chercher  des  excm- 
-pies  dans  les  Dixmes  inféodées  avant  t© 


Digitized  by 


four  acquérir  &  conferver  J  &c.  I  j> 
Concile  de  Latran  tenu  en  1179.  fous 
Alexandre  III.  qui  avoit  confirmé  Tin- 
feodation  des  Dixmes  s  la  difficulté  qu'il 
y  auroit  de  la  prouver  fait  que  nous  fom- 
mes  réduits  à  rapporter  des  preuves  d'in- 
feodation  par  des  aveus  &  dénombre- 
mens  qui  font  avant  100  ans  y  ils  la  fonc 
préfumer  ;  la  préemption  a  le  même 
effet  que  la  vérité  >  quand  celle-ci  ne  la 
détruit  point  par  des  adles  antérieurs. 

C*eft  aufli  la  même  chofe  pour  la  ma- 
tière féodale  &  ccnfuclle  3  quand  nom 
n'avons  pas  les  titres  primitifs  &confti- 
tutifs  ,  les  déclaratifs  reconnus  .depuis 
40  ans  &  un  tems  immémorial .  fuffi- 
lent.  Dumoulin  fur  l'ancienne  Coûtume 
Paris. 


Il  en  eft  de  même  des  Dixmes  ^une  pof- 
feffion  de  40  ans  fuivant  le  c'hap.  Ad 
dures  de  praferiptionibus  >  Se  les  Arrêts 
les  ont  fuivi.  " 

La  qualité  de  Curé  primitif  eft  auflî 
déterminée  par  la  Déclaration  de  1690. 
«'il  y  a  titre  ou  pofleflïon  de  40  ans  enfin 
s'il  y  a  des  choies  difficiles  à  prouver  par 
"les  titres  primitifs  ;  il  faut  fe  fervir 
<îes  déclaratifs  quand  les  premiers  npus 
manquent. 

16.  Il  n'y  a  rien  de  plus  naturel  que 
4Îe  conferver  les  droits  à  ceux  à  qui  i& 
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2  o  Trahi  des  Mtiyettt  Canoniques 
appartiennent  %  les  Bénéfices  lécuHcfsr 
font  dus  aux  féculiers  y  les  Bénéfices  ré- 
guliers aux  réguliers  \  la  Jufticc  diftri- 
butive  &  l'ordre  naturel  en  font  des 
principes  invariables.  Une  des  princi- 
pales règles  eft  mife  dans  le  §.  Volumns 
au  titre  de  Collationibus  du  Concordat 
Secularia  fecularibus ,  regularia  regttlart- 
bus.  Elle  cft  fuivie  avec  toute  l'exactitude- 
Nous  avons  rapporté  dans  la  quarante- 
cinquième  Queftion  du  Concordat  un 
Arrêt  par  lequel  un  féculier  ou  régulier 
pouvoient  impetrer  le  même  bénéfice- > 
ce  qui  cft  exorbitant. 

L'exception  en  eft  fïngulicrc  ,  mais 
il  y  a  un  cas  dans  lequel  on  peut  donner 
un  Bénéfice  régulier  à  un  léculier  fuivant 
le  chap.  Inter  quatuor  de  religiofis  domi~ 
bus  -,  il  y  en  a  un  Arrêt  dans  le  Traité 
des  Queftions  des  Graduez  \  nous  en 
avons  rapporté  un  autre  (ur  la  mêrDC 
Queftion  qui  l'a  jugé  dans  un  cas  par- 
ticulier c'eft  principalement  quand  il 
n'y  a  aucuns  Religieux  dans  l'Abbaye 
d'où  dépend  le  Bénéfice ,  il  en  faut  faire 
l'expreffion  que  c'eft  in  defcUum  régula* 
rium  \  nous  n'irons  pas  plus  loin  quant  à 
prefent  3nous  verrons  les  differens  chan- 
gent ens  arrivez  fur  cette  matière  >  mais 
il  &ut  remonter  à  l'origine  des  Bénéfice* 
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four  Acquérir  &  conferver,  &c.    iX  ' 
&  des  biens  Eeclefiaftiques ,  quand  nous 
aurons  vu  auparavant  s'il  étoit  permis  de 
fe  faire  Clerc  ou  Moine  ;  les  notions  qui 
viennent  de  l'antiquité  du  gouvernement 
nous  en  font  découvrir  les  changemens, 
17.  Il  ne  faut  pas  féparcr  les  principes 
de  l'établiliement  des  Bénéfices  particu- 
liers de  celui  des  Communautés  ,  &  exa- 
miner ce  qui  fait  l'eflence  d'un  Collège  , 
d'une  Eglifc  qui  a  le  cara&ere  de  Collé- 
giale. M.  Guymier  tit.  de  Eleiï.  chap. 
Quod fient  §.  Quibus  >  dit  qu'on  ne  peut 
connoitre  la  conventuaiité  >  8c  fi  c'eft 
une  Communauté  ,  que  par  i'inftitution 
&.la  fondation.  Primo  recurrendum  efi 
Ad  inftitutionem  >  &  fi  fuerit  inflitutum  3 
ut  ibi  ejfent  p lares  Collegiati ,  tune  habe- 
bit  Ecchfia  jura  Collegii. 

Voilà  le  premier  Symbole  &  la  pre- 
mière marque  &  la  -plus  eara&crifée  de 
la  conventuaiité  ,  I'inftitution  ou  l'éta- 
biiflèment  de  l'Eglife  dont  on  rapporte 
le  titre  de  fondation  d'une  Eglifc  pour 
être  conventuelle,  d'autant  que  quoiqu'il 
y  ait  pluficurs  Prêtres  dans  une  Egiife 
il  faut  voir  fi  par  la  fondation  les  Eecle- 
fiaftiques y  doivent  être  comme  particu- 
liers ou  comme  faifant  un  Collège  ,  dau-. 
tant  que  fort  fouvent  il  y  a  desPricurei; 
qu'on  croie  fimplcs  y  qui  lont  conven- 


*  i  Traité  des  Moyens  Canonique? 
fuels  y  dès  Chapelains  dans  une  Eglifcf 
qui  ont  les  apparences  d'être  en  Corn* 
munauté  &  faire  un  Collège  9  &  cepen- 
dant on  les  a  jugé  n'être  que  des  Parti- 
culiers ,  comme  les  Chapelains  de  l'E- 
glife  de  Meaux  3  il  en  eft  de  même  des 
Prieurcz  conventuels  qui  ne  font  que 
Simples. 

18.  Il  ne  faut  donc  pas  conclure  qu'- 
encore qu'il  y  ait  plufieurs  Prêtres  dans 
une  £gli(e.,qu'ils  faflent  un  Collège  a  ou 
une  Eglifc  conventuelle  ,  Si  contrarium 
fuerit  ordinatum  9  continue  le  même  Au* 
teur  ,  feilicet  quod  non  habem  jus  Colle- 
gii  ,fed  quod  fit  ibiReUor  cwn  C  1er  ici*  3 
tune  non  habebit  jus  Colle gii  >  la  première 
chofe  qu'il  faut  donc  examiner  3  eft  de 
fçavoir  fi  la  fondation  d'une  Eglife  eft 

Su'elie  foit Collégiale  ou  Conventuelle, 
*  faut  avoir  recours  à  fon  origine  èc 
fondation ,  &  découvrir  quels  ont  été 
les  commencemens.  . 

Que  fi  la  fondation  eft  fi  ancienne 
qii'on  n'en  ait  pas  confervé  les  titres  pri- 
mitifs &c  originaires,  foit  à  caufe  de  l'in- 
jure des  tems,  ou  autrement,  il  faut 
avoir  recours  à  la  pofleffion  dans  laquelle 
font  ces  Ecclefiaftiq'ies.  Dejfenditur  Ec- 
clefia  in  pojfejfione  fua  ,  continue  le  mê- 
me Auteur  y  nom  fi  eft  in  pojfejfione  CoU 
legii  babebitur  pro  Collegio. 
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four  acquérir  &  conferver ,  &c.  2$ 
Il  explique  enfuite  les  marques  de  la 
poflVflîon  ,  c'eft  lorfqu'on  exerce  toutes 
les  actions  d'une  Communauté  &  Collè- 
ge ,  par  exemple  ,  lorfqu'ii  y  a  une  ar- 
atoire commune  arcam  communern  ,  foie 
<jue  les  Ecclefîaftiques  ayent  un  bien  com- 
mun, un  Procureur  ou  Syndic,  un  fceau, 
un  Cloître  &  un  Dortoir  ,  fi  ce  font  des 
Religieux  &  que  cela  manquc,cn  ne  trou- 
vant aucune  de  ces  marques,on  ne  pourra 
jamais  prétendre  efficacement  que  c'eft 
uneEgîifc  Collégiale  ou  Conventuelle» 
JHis  cejfantibus  non  fufficit  cfuod  in  Ec- 
clefia  fint  filtres  Clerici  Beneficiati  vel  Ca~ 
nonici  ,  non  tamen  ut  Collégien  vel  M 
Cotfns  ,  fed  ut  finguUres  ferfon*. 

•  19.  Il  foûtient  même  que  les  Eglifef 
de  S.  Eftiennc  des  Grez  ,  S.  Benoît, 
Saint  Mederic  ^  &  le  Saint  Sépulcre 
de  Paris  ne  font  point  de  Collège,  parce 
qu'ils  font  immediatemant  fujets  à  l'E- 
-glife  de  Paris ,  qui  inftitue  &  inftalle 
les  Chanoines  qui  Ibntconfîderez  Ht  fin- 
gnlares  ferfon*. 

-  Il  y  a  une  excellente  difpofition  fur 
cela  dans  le  chap.  Diletta  de  excejfibns 
Pralaromm.  Des  Ecclefîaftiques  du  Dio- 
eéfedeMcaux  dépendants  de  l'Abbaye 
de  Jouars  ,  prétendoient  former  une 
Communauté  &  un  Chapitre  ,  l'Ab- 
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*4  T r*itc  des  Moyens  CMonîqnet 
beffc  s'en  plaiçnoit  &  difoit  qu'ils  n*a* 
votent  pas  accoutume  d  avoir  un  lceau 
commun  :  Non  confueverunt  .proprium  ha- 
bere  figillum ,  neefant  unurn  corpks  ita 
eptod  Capitulant  Appellantur  nihilominus 
contra,  voluntatem  ipfius  figillum  habere 
contendmt. 

Le  Pape  Honoré  III.  répond;  Dif- 
cretioni  veftr&  Mandanuis  quatenus  fi 
vobis  cohftiterit  ita  effe  diUifque  Presby- 
teris  &  Clericis  autoritau  nofira  inhîbear 
tis  >  exprejfe  ne  pr&fnmant  vel  de  novo 
fabricare  figillum  vel  ati  eo  fi  forte  novi- 
ter  fuerit  fabricatum* 

La  Glofe  remarque  fort  judicieufement 
qu'il  ne  faut  pas  croire  que  des  Prêtres 
ou  Religieux  établis  pour  deflervir  une 
Eglife  y  taflent  Un  Collège  ou  un  Corps  , 
Clerici  Jotrenfis  Çcclefia dejfervientes  ibi- 
dem non  dicunwr  facere  Collegium  fed 
fnnt  ibibeneficiati. 

10.  Ainfi  quand  deux  ou  trois  Moi- 
nes font  envoyez  dans  une  Eglife  pour 
y  faire  le  Service  Divin  par  ordre  du 
Super ieur,  funt  bénéficiât i  dejfervi entes  , 
ce  feroit  une  erreur  4e -dire  que  c'eft  un 
Prieuré  Conventuelles  Canoniftes  n'ont 
pas  crû  que  deux  ou  trois  Religieux  qui 
îbnt  faciaux  3  &  qui  fervent  une  Eglife 
<àc  même  que  quelques  Prêtres  fçculiers 


pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  .  z  j 
qui  en  fervent  une  autre,  faflènt  prélu- 
amer  que  c'eft  une  Eglife  Conventuelle  ou 
Collégiale.  Qui  fer  ce  Un  las  duo  aut  très  , 
aut  etiarn  quatuor  vel  quinque  fimul  habi- 
tant clauftrali  non  arEtantur  Uge.  -, 

L'Ordre  de  Cifteaux  en  a  fait  un  Sta-  . 
tut  en  1204.  s'il  y  a  des  Abbayes  qui  ne 
puifTcnt  entretenir  douze  Religieux  ,  ce 
ne  font  plus  des  Abbayes  5  il  faut  les  ré- 
duire en  granges  &  (impies  obédiences* 
V&  Abbatia  quA  minus  habet  quam  duode- 
cim  Monachos,  expirent  penitus  ut  redigan- 
'  tur  in  grangias* 

:  Les  Papes  Grégoire  XV.  Urbain  VIIL 
Se  Innocent  X.  ont  fupprimé  tous  ces  pe- 
tits Convcns  qui  ne  pouvoient  nourrir  & 
entretenir  dix  Religieux* 

^Lc  feu  Roy  en  a  même  fi  bien  reconnu 
la  neceflitc  ,  qu'il  a  eftimé  en  devoir  faire 
une  Déclaration  en  l$8o.  que  nous  join- 
1  drons  à  ce  Traité. 

Dans  les  Statuts  particuliers  de  l'Ordre 
de  Clugny  qui  font  dans  4a  Bibliotcquc 
de  ce  nom  pag.  1 5  €  1 .  il  énonce  trois  fortes 
de  Prieurez  y  dans  la  dernière  catégorie 
font  ceux  qui  ne  font  pas  au  nombre  de 
dix  pour  établir  la  Conventualité. 

11.  Jean  de  Bourbon  Abbé  de  Clugny 
fit  un  Statut  en  1458.  où  il  s'exprime  en- 
core plus  clairement  pag.  159^.  du  même 
livre ,  il  veut  qu'il  y  ait  Vingt  Religieu* 
Tome  L  a  B 
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16  Traité  des  Moyens  Canoniques 
jîour  former  une  Communauté  \  par  con+ 
lêquent  fix  Religieux  n'en  peuvent  pas  . 
faire  une.  In  Prioratibus  Çonvenmalibus 
Ordinis  viginti  feilicet  MoHachorum  & 
fufra  ;  un  moindre  nombre  n'était  pas 
fuiïifant, 

L'indu&ion  de  ces  preuves  eft  que  fi  ies 
Communautez  de  cinq  ou  fix  Religieux 
•font  odieufes  dans  le  Public ,  &  qu'elles 
ne  foient  pas  fuflifantes  pour  entretenir 
une  Conventualité  ,  à  plus  forte  raifon 
■n'ayant  jamais  été  formée. 

Il  en  faut  toujours  revenir  à  ce  point 
principal  >  que  quand-il  y  auroit  eudeax 
ou  trois  Religieux  9  ce  font  des  Manfion*- 
n aires  >  <juilont  regardez  Ht  Jinguli  ê  & 
/  non  pas  Ht  univerfi  -,  enfin  il  faut  donç 
qu'il  y  ait  des  membres  ,  un  Chef 
Dortoir  ,  un  Refc&oire,  des  lieux  régu- 
liers ,  fed  ad  minus  très  debent  ejfe  j  pour 
.  pouvoir  faire  un  Collège  &  une  Convenu 
tuaHté  y  mais  nous  traiterons  ailleurs  cette 
'matière  plus  généralement, &  nous  en  rap* 
porterons  les  Arrêts  qui  ont  jugé  ces  quel- 
fions.       -  • 

*•  •  • 
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CHAPITRE  I  I. 

on  avoit  la  liberté  de  fe  faire  Clerc 
o»  Moine ,  &  quitter  {on  Egltfe. 

é  « 

-Np.  i .  \  Es  hommes  font  nez  à  l'état 
JL*  avant  que  de  pouvoir  être  a* 
doptez  dans  i'Eglife  ou  dans  les  Con- 
tents par  la  tonfure  ou  par  la  profellion. 
Il  y  avoit  des  défenfes  dans  la  première 
Race  de  nos  Rois  de  promouvoir  aux  Or- 
dres des  hommes  libres  &  des  efclaves  faps 
la  volonté  du  Roy  ou  de  fes  Juges:  nous  - 
^n  prenons  l'autorité  du  premier  Concile? 
d'Orléans  tenu  en  511.  Le  Canon  4.  dé- 
fendoit  de  recevoir  quelqu'un  à  la  ton- 
fure qu'on  n'en  eût  la  faculté  du  Roy  ou 
de  fes  Juges  ;  ce  n'eftoit  pas  fans  rai- 
fon  que  dans  ces  commencements  on  fût 
aflùré  de  celui  qui  youloit  fuivre  l'état 
.Ecclefiaûique^'étoit  un  Sujet  qui  ne  pou- 
rvoit plus  être  employé  dans  les  guerres  du 
Prince  3  &  comme  Clovis  avoit  beaucoup 
.<l'ennemis  fur  les  bras  ,  ce  n'étoit  pas  fans 
raifon  qu'on  avoit  fait  ces  défenfes  ,  mais 
<  il  faut  con/îderer  qu'il  étoit  nouvellement 
initié  dans  nos  Myfteres  >  Se  qu'il  éroitlc 
Défenfeur  &  le  Prote&eur  de  la  Religion* 
Jd  obfervmdum  ejfe  decreviwHs j$t  rmllus  fi* 

'  B  ij 
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ï$  -  Traité  des  Moyens  Canoniques 
c&lariutn  ad  Clericatm  ojfîcinmpr<efHmatHr  t 
nifi  aut  cum  régis  jujfione ,  am  jonrn  judicis 
volwntate.  Tome  5.desConc.  col.  1405, 
'  2.  Ce  n'cft  pas  la  feule  autorité  quii  re- 
garde cette  difeipline  ,  S.  Remy  fut  ac- 
cuic  d'avoir  ordonné  le  Prêtre  Claude 
fans  pouvoir  ;  il  s'en  défendit  en  difant> 
que  le  Roy  y  avoit  donné  fon  confente- 
rnent  3cjui  étoitie  Prédicateur  &  le  Dé- 
fenfeur  de  la  verké  :  ce  qui  a  été  confirmé 
par  les  formules  de  Marculphc  3  liv.  1-. 
ch.  19.  par  Flodoard  dans  fon  Hiftoire  de 
Rheims',  liv.  2.  ch.  5.  &  dans  les  preu- 
ves des  Liber tez  de  I'Eglifc  Gallicane, 
ch.  15.  n.  8. 

3.  Que  fî  on  ne  pouvoit  être  tonfuré 
fans  le  confentement  du  Roy  ,  ou  de  fes 
Juges  y  dans  la  première  Race,  que  la  po- 
litique produifit  cet  effet  pour  avoir  un 
plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre. 
Quand  on  eft  tonfurc  ,  même  promu  à 
<jùelqu'  Ordre  facré  ^  peut-on  obliger  l'E- 
vêque  de  donner  les  autres  Ordres  juf- 
\ques  à  la  Prêtrife  inclufîvcment } 
<  Celui  qui  demande  d'être  élevé  aux 
Ordres  fe  plaint  amèrement  qu'il  eft  ar- 
rêté dans  fa  courfe  ,  qu'il  a  été  reçu  à  l'Or- 
dre de  Diacre  ,  qu'il  a  été  trouvé  capable 
&  de  bonnes  mœurs  3  qu'il  n'y  a  rien  de 
nouveau  qui  ait  changé  fon  état  &  fa  dif- 
pofitipn  ;  il  requiert  avec  un  profond  reC* 
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pour  acquérir  &  conferver  J  &c.  xf 
pcd  ion  Evcque  de  lui  donner  la  Prêtrife  s 
ou  bien  de  lui  indiquer  les  caufes  du  re- 
fus qui  lui  a  été  fait  ;  l'Evêque  répond 
que  c'eft  une  jurifdi&ion  gracicufe  que  de 
conférer  l'Ordre  *  qu'il  a  fes  raifons  pour 
ne  pas  s'en  expliquer  -,  cette  queftion 
ayant  été  confultée  au  Pape  Luce  III.  il 
répondit  que  l'Ordinaire  pouvoir  avoir 
fes  raifons ,  qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  les 
expliquer  ,  Pars  16.  appendicis  Concilii 
£,ateransnfes  3 .  fub  Alexandro  II L  tom. 
decirno  Conc.  col.  16 '$i„  &  qu'il  ne  s'agif- 
foit  ni  de  la  juriididlion  volontaire  ni  de 
la  contentieufe  ,  mais  de  la  gracicufe,  & 
fans  changer  la  théfe  y  fi  le  Diacre  étoit 
pourvû  d'une  Cure  ou  autre  Bénéfice  Sa- 
cerdotal ,  6c  qu'il  y  eut  neceflité  d'être 
Prêtre  dans  Pan. 

4.  Comme  le  Pourvu  ne  peut  fatisfaire 
au  décret  de  fes  provifions  lans  être  Prê- 
tre ,  il  demande  avec  refpeâ:  à  l'Ordi- 
naire de  le  faire  Prêtre  >  s'il  le  refufe  il 
peut  avoir  recours  au  fuperieur  pour  con- 
ferver fon  Bénéfice. 

•  Il  faut  ajouter  que  par  l'Edit  de  Blois  y 
celui  de  Melun  3  6c  les  prpmicrs  articles 
de  l'Edit  delà  Jurifdiftion  Ecclefiaftique 
de  1 69  5 .  les  Evêques  doivent  dire  les  cau- 
fes de  leur  refus  ,  quand  un  Pourvû  de 
Bénéfice  leur  demande  cette  juftice-,  quan4 
ils  font  un  refus  il  en  faut  prendre  a&c 
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3  o  Traité  des  Moyens  Canoniques 
fur  lequel  on  peut  le  pourvoir  par  appel 
fini  pie  au  Métropolitain  3  ou  bien  par  ap- 
pel comme  d'abus  fondé  fur  les  Ordon- 
nances ci-defllis  ,  qui  veulent  qu'on  en 
déclare  les  caufes,  &•  comme  c'eft  une  con* 
traventionde  ne  le  pas  faire  ,  la  Cour  peut 
renvoyer  devant  un  Do&cur  pour  inter- 
roger la  perfonne  ,  &  qu'il  rapporte  quel- 
qu'a&e  de  Curé  ou  de  perfonnes  qui  ayent 
quelque  rang  dans  i'Egtife  ,  qui  répon- 
dent de  fcs  mœurs  $  ces  refus  injuftes  n*r 
font  pas  permis ,  s'il  eft  criminel  il  faut 
déclarer  le  titre  de  l'accufation. 

5.  Le  crime  doit  être  affez  grave  pouf 
être  la  caufe  du  refus.  Le  Droit  en  pro- 
pofc  deux  de  cette  qualité.  Cap.  Tamis 
Daniel  81.  aijt.  cap.  Omnipotensx  de  accu- 
fat.  Ceft  par  celle  du  Bénéfice  joint  à 
l'Ordre  qu'on  peut  fe  pourvoir  ,  &  quoi- 
que Meilleurs  les  Archevêques  &  Evêqucs 
ayent  de  grandes  cônfiderations  pour  leur 
état ,  les  motifs  pour  refûfor  un  vifa  doi- 
vent être  évidens  ,  &  les  caufes  du  refus 
clairement  expliquées  ;  qu'il  ne  s'agit  pas 
feulement  de  la  jurifdi&ion  gracieulc  >- 
mais  aufli  de  la  volontaire  ,  qui  doit  Tem  - 
orter  fur  l'autrejà  caufe  de  la  necelïké  de 
"c  faire  promouvoir  dans  un  rems ,  tk  quê 
ces  deux  caufes  étant  indivifïbles  ,  fil' une 
dépend  de  l'Ordinaire  ,  &  que  l'autre  dé- 
pende duDroitPabHc  &  desOrdonnances^ 
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pour  acquérir  &conferver ,  &c*  3 1' 
il  faut  les  fuivre  >  mais  il  faut  aller  d'une 
manière  gracieufe  avec  les  Supérieurs  ,  Se 
j'eftime  qu'il  faut  épuifer  tous  les  dégrez 
de  Jurifdidtion  du  Royaume  en  certains 
cas  ,  avant  que  de  fc  pourvoir  par  appel 
çomme  d'abus. 

6.  Il  y  a  eu  des  Empereurs  qui  ont  crû 
que  les  hommes  étant  nez  dans  l'Empire 
pour  la  défenfe  de  l'Etat,  ne  dévoient  pas 
en  changer  contre  leurs  Conftitutions  > 
païens  pendant  qu'il  fut  aflbcic  avec  Va* 
lentinien  ne  s'imagina  point  de  tourmen- 
ter ceux  qui  vouloient  fe  retirer  du  mon» 
de  &  fe  faire  Religieux  ,  après  la  mort  de 
Valentinien  il  ordonna  qu'ils  fuiviflenc 
fesEtendarts  %  &  que  ceux  qui  y  rcfifte- 
loient  y  feroient  forcez  à  côups  de  baron* 
ce  que  nous  aprenons  de  Grégoire  de 
Tours  ,liv,  1.  n.41.  cette  dureté  n'avoit 
aucune  exeufe,  il  mouruemiferabiement. 

7.  L'Empçrèur  Maurice  qui  regnpir  du 
temsdûPape  Grégoire  le  Grand  ,  fiture 
Loi  par  laquelle  il  défendit  aux  Soldats  de 
fe  faire  Religieux:ce  Pape  fe  plaint  amere» 
ment  à  cet  Empereur  ae  la  dureté  de  la 
Loi-,  mais  qu'il  fçaie  bien  tempérer  fon 
devoir  &  l'obéïflance  qu'il:  lui  dévoie 
pourries  chofes  qui  dependoient  de  fdn 
autorité  -,  il  fait  connoîtrç  fon  obéïflance 
à  ce  Prince  enfaifant  publier  fa  Loi,  mais 
en  même  tems  il  dit  qu'il  fçait  bien  lui  rc- 

B  iiij 


Di 


3  i     Traite  des  Moyens  Canonique? 
prefenter  L'honneur  &  la  gloire  qui  cflE 
due  à  Dieu  -,  le  fervicc  qu'il  rendroit  à 
fcs  Soldats  en  leur  laiflant  la  liberté  de  fc 
dévouer  entièrement  à  Dieu  ,  &  aban- 
donner toutes  chofes  pour  fe  confacrer  a 
lui ,  il  finit  fa  Lettre  par  ces  paroles  admi- 
rables :  Ego  quidem  jiijfioni  fabjeftas 3eam- 
dern  legemperdiverfas  terramm  fartes  tranf* 
mitti  feci  :  Et  quia  lex  if  fa  omnipotenti 
JDeo  minime  concordat  ^ecc?  perfnggeftio~ 
vis  me&  paginam  fereniffimis  Domims  mm— 
tiavi.Vtroïique  ergo  qu<t  debui exolui yqni& 
Jmperato'4  obedientiam  pr(g,bmy  &pro:Dso 
quod  fenfî  minime  taeyi.  Les  gens  d'affaire 
ne  pou  voient  pas  prendre  les  Ordrcs,nous . 
avions  mis  ce  trait  d*hiftoire  fur  l'art.  34. 
de  l'Edit  de  1695.  qui  ne  fçauroit  être 
-   trop  exalté  &  répété  y  tome  5 .  des  Conc. 

col.  1133. &  11 34- 

8.  L es  formules  que  nous  voyons  dans 
"Marculphe  pour  être  Clerc ,  &  être  ag- 
gregé  au  Corps  du  Clergé.,avoit  deux  par* 
ties*  l'une  regardoit  la  faculté  que  les  Rois 
donnoient  à  des  particuliers  d'être  incor- 
porez dans  le  Clergé  >  l'autre  étoit  d'avoif 
un  Minifterc  Se  undégré  dans  une  Eglife  : 
c'étoit  fuivre  en  partie  le  Canon  6.  du 
Concile  de  Calcédoine  ,  elle  étoit  en  ces 
termes  :  Qmd  nos  propter  nomen  Domini 
'  hoc  eiiem  gâtante  animo  praftitijfe  cog- 
tiofiitt,  P  ratifient**  ergajubemHf,  ut  Jime- 
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four acquérir  &  confertîer  >  &c.  jj 
moratHS  illc  de  capite  Juo  bene  wgenuHS  ejfe 
n)idetur>&  in  puletio  publico  cenfitus  non  <?//, 
licentiarn  habeat  comam  cap  in  s  fui  tonfur 
rare  â  &  ai  fupra  fcriptam  Bafilicam,vel 
JUtonafterinm  aejsrvire  >  vclpro  nobis  Do- 
mini  mifericordiam  attratins  exorare.  lib.  u 
cap.  i?..  formularum  Marculphi* 

j.  Dans  l'un  &  l'autre  cas  il  paroîtque 
dans  les  premiers  tems  on  n'étoit  pas  libre 
pour  choiHr  l'eut  feculicr  ou  régulier  : 
mais  dan*  l'un  il  faut  confidercr  quec'é- 
toit  un  Prince  qui  s'étoit  nouvellement 
converti ,  &  que  dans  l'autre  les  Princes 

Fouvoient  avoir  leurs  railons  ,  que  c'étoit 
oifiveté  qui  étoit  fouventlacaufe  de  cette 
defertion  %  les  rai Ions  des  conditions  d'un 
Receveur  des  deniers  publics ,  qui  fous 
prétexte  d'évités  de  rendre  compte  fe  fai- 
lôit  Clerc  ou  Moine  ^  ne  font  pas  tece* 
vables  \  l'ordre  &  le  bien  public  s'oppo- 
fbient  à  l'état  de  ces  hommes  jufqucs  à 
♦ce  qu'ils  euflent  rçndu  compte  ,  &  fuf- 
fent  déchargez  des  affaires  publiques  dont 
iLsavoient  eu  le  foin, ces  raifons  paroif- 
ibient  plaufibles. 

La  Habilité  des  premiers  Clercs  étoic 
fondée  fur  un  Droit  commun  r  qui  avoir 
continué-depuis  la  naiflanec  de  l'Eglife^ 
Cette  difeiplinc  rous  étoit  venuëd'O-- 
uient  y  &  avoit  paffé  dans  L'Occident  oui 
elle:  ctoit  en  vigueur  y  comme,  nouf  l& 
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3  4  Traite  des  Moyens  Canonique 
voyons  en  pluïîeurs  Conciles  >  Se  dans  les. 
Conftiturions  des  Papes  ,  c'étqit  la  fuite* 
du  Concile  gênerai  de  Calcédoine  qui 
avoit  continué  ;  en  eftet  le  Pape  Zacharie., 
qui  fiégeoirdans  le  huitième  (iécle  ,  dans 
fa  fepticme  lettre  écrite  à  Pépin  avant 
qu'il  fut  Roy  ,  &  aux  Evêques ,  Abbcz36c 
Grands  du  Royaume  >  il  cite  les  Canons 
15.  &  \6.  attribuez  aux  Apôtres  \  dans 
le  ch.  16.  il  ordonna  que  les  Eccicfiaftr- 
ques  y  Prêtres.,  Diacres  ou  autres  étant  du 
Clergé,nc  quittent  point  leur  propre  Pa- 
reille pour  aller  dans  une  autre,  &  fi  étant 
averti  il  ne  retourne  pas,  il  dit  qu'il  n'aura 
que  laCommunion  Laïque-  TanquamLat- 
cus  ibi  conMHniçet;  ce  qui  eft  fagement  or- 
donné. ' 

Dans  le  ehaj>.  17,  de  la  même  lettre  /il 
veut  que  l'Evequc  qui  retiendra  un  Clerc 
étranger  contre  le  confentemenr  de  fon 
propre  Evêque  foit  privé  de  la  Commu- 
nion ,  V dut  Magifter  inquiet  ndlnis  Commu* 
nione  prhetur  J  tome  6.  Conc.  col.  ifxx» 

11..  Pépin  fçiit  bien  profiter  de  cette 
înftrudion  ,  dautant  qu'ayant  faitafîem- 
bler  un  Concile  ,  il  adopta  cette  clifeiplinc 
en  Pan  755. par  le  i  iXaronj!  êhiClericos 
in  Ecckfîa  militantes  Jivut  jam  Conflitimim 
eft)  non  licere  in  alterius  chitatis  Ecclefia  , 
vel  in  poteftate  Laie omm  œilit are  ,  fed  ibi- 
dem ptmanere  in  qua  principio  minijlrart. 
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•  pour acquérir  &  conferver  ,  &c.  35 
meruemnt  y  extra  eos  qui  amijfa  pat  ri  a  ad 
aliam  EccUJiampro  necsjfîtats  venerint.Quh, 
wro  Epifcoporum,aut Laicorum,pofl  hoc  con-> 
ftitututn,  alterius  Ecclefîa  Clencum  fufce* 
périt  ,  nifi  ad  excafandum  rationabditerY 
plaçait  a  Communion*  fufpendi  ,  &  eum 
quifufcepit ,  &  eum  quifufceptus  efi,  quo- 
ufque  Clericumqui  tranjlatus  eft  fecerit  ad> 
fuam  rêver d  EcdefiamyConc.  farnenfe  an* 
75  j.  tom.  6.  coL  \66j.  &  1668. 

Le  Chapitre  18.  d'un  Capitulaire  du 
Pape  Adrien  L  de  l'an  785,  ordonna  qu*on 
ne  reçue  aucun  Prêtre  étranger  fans  le 
confentemenc  de  celui  de  l'origine  $  Nul* 
lus  Epifeopus  alterius  Parochianurn  prtfu- 
tnat  retinerz yAHl 'ordinan ,abfqus  ejus  volun* 
tatc/uel  fudicare  :  quia  ficut  irrita  erit  ejus 
erdinatio^.  ira  &  judicatio  :  quoniam  cenfe* 
mus  nullum  alterius  judicisjiifi  fui  fenten- 
tia  teneri.  Nam  qui  eum  ordinare  non  po~ 
mit ynec  judicare  ullaunus  poterit.  col.  183}. 

il.  Ces  principes  établis  *il  faut  voir 
J'ufage  dans  lequel  nous  fommes  fur  cette 
difeipline  >  en  quoi  nous  convenons  J  Se 
en  quoi  nous  fommes  difftrens  >  ce  n'efë 
pas  aflez  de  la  fpeculatiye  fans  l'ufage  y 
ni  de  l'ufage  fans  les  principes ,  &  tous 
ceux  qui  écrivent  devraient  s'informer  de 
ceux  qui  manient  les  affaires,  comment 
elles  fe  traittent  &c  fer  décident',  j'ay  vu 
q.uelqpfc  fois  le  Pere  Tkomaflin  chezd*? 

1      «  • 
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funt  Mr.  Noiict  prendre  fes  avis  fur  l'U^  ■ 
fagcde  Lidifciplinedontii  a  fi  bien  écrit  y 
mais  ne  quittons  point  notre  objet  de  viie,. 
&  failbns  nos  obiervations  fur  cette  n  a- 
tiérc  que  nous  pourrions  éterdre  plus  loin 
parle  nombre  des  autoritez  quinc-feroient 
quecharger  la  mémoire  fans^aire  d'autre* 
découvertes  qui  pufient  nous  enrichir  par 
de  nouvelles  lumières. 

13  .  Ce  que  nous  avons  mis  en  évidence 
des  difpofitîonsdu  Royaume^avoit  été  fait 
en  Allemagne  dans  le*  même  fiécle  par 
Bôniface  ,  Archevêque  de  May  ence  ,  en; 
Pan  745.  Ce  n'étoit  pas  feulement  une 
cipiine  pour  con  fer  ver  aux  Eveques  leur 
jurifdidtion^mais  les  Laïques  s'étant  éman-:  - 
cipez  jufqu'àu  point  de  donner  les  Eglifes- 
&  les  ôtcr  ad  libitum  fuivant  leur  caprice 
ce  Prélarfit  un  Règlement,  que  les  Laï- 
ques ne  pourroircnt  donner  ni  ôter  les  Bt* 
xtefices  fins  leconfèntemenr  des  Evêques.: 
%Jt  Laici  Prâjbiteros  non  ejiciant  de  Evcle- 
fiisjiec  mixers  pr&f amant  fine  confenfù  Epif- 
copowm  fiio  -um  y  ce  qui  eft  a  la-  fin  du  <?.: 
tome  des  Conciles  ,  coL  t$jo.  '  1 
Nous  mettrons  tout  de  fuite  un  autre 
Concile  qui  ré'[  ond*  mieux  que  le  pré- 
cèdent à  ladtfcipli'e  du  Royaume  3  qui/ 
a  auffi  été  célébré  en  Allemagne  à  Aix- 
k-Chapétte,  ter u  en  789,  c'eft  lé  Canoiv 

fé. xoiXic  7.  des  Conc.  coi.  98'i.-  Alipnunp 
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pour  acquérir  &  conferver  J  &c.  37 

ClsricHm  invito  Epifcopo  ipfius  nemo  fufci- 
fiati'A  a  été  inféré  dans  iebeçrct  1 5-qu.i. 
^éliemm  CUricum* 

Nous  fermerons  cesautoritez  par  le  Ca- 
non 10.  du  deuxième  Concile  gênerai  de 
Nieée^tenu  en  Tan  787^01  défei  d  de  quit- 
ter fa  Paroiflepour  aller  dans  un  autreDio- 
céie  v  que  s'il  y  perfevere ,  il  veut  que  cet 
opiniâtre*  fbic  dépofé. 

14.  Nous  fommes  obligez  fur  ce  prin- 
cipe d'entrer  dans  une  difculfion  des-  ex- 
ceptions qui  dnt  été  faites  en  ce  tems-là  „ 
Se  depuis  la  première  il  y  a  eu  des  Ordi- 
nations faites  làns  deftination  à  aucune* 
Eglife,  S*  Hierôme  &  S.  Paulin  ont  été- 
ordonnez  fans  être  liez  à  aucune  Egiife  ^ 
i°.  L'E.vêquede  Carthageavoit  la  faculté: 
dé  faire  des  Clercs  de  tous  les  Diocéfesi; 
c'étoitun  privilège  du  premier.  Siège  d' Af~ 
frique. 

30.  Depuis  quelques  fïécles  on  fuivokr 
le  chap.  NhIIhs  de  remporibus  Ordination 
num  in  6°.  qui  donnoit  la  faculté,  aux 
perfonnes  domiciliées  depuis  pluficurs  an- 
nées dans  un  Diocéfe  ,  ou  qui  y  av oient 
été  adoptez  par  la  pofleflîon  d*un  Bone- 
fite^de  prendre  les  Ordres  dans  l'un  oa 
dansl'autre  de  ces  deux  Diocéfes, outre  ce- 
lui de  l'origine;  • 
<•  Mais  on  a  repris  l'ufage  ancien  de  ner 
tecomioîac  pour  ûiocéfain^ue  VEyicgœ 


3$  Traité  des  Moyens  Canoniques 
de  L'origine  >  ces  droits  naturels  font  im- 
muables jc'eftie  lieu  où  l'on  a  été  baprifé  ou 
ondoyé  ,  &  non  pas  celui  où  les  cérémo- 
nies du  Baptême  ont  été  faites  qui  éta- 
biiflcnt  le  domicile ,  encore  qu'on  puiflb 
dire  que  la  féparation  de  l'Ordre  &  du 
Bénéfice  ayent  apporté  quelque  change- 
ment à  cette  dUciplinc  ,  néanmoins  on 
conferve  fes  anciens  monuments  *des  pre- 
miers Conciles  pour  l'Evêque  de  l'ori- 
gine. 7  - 

15-  Commençant  par  la  tonfure  yç?c& 
le  premier  degré  qu'on  donne  qui  carac- 
terue  l'état  de  l'Ecclefiaftique  y  &  le  recd 
capable  des  Bénéfices  limples &  de  plu* 
fîcurs  autres  qui  ne  le  font  pas-,  il  i'uftit  que 
l'on  ait  l'âge  de  feprans  accomplis le  ch. 
dernier  de  temforibus  OrdinationHmin  £*. 
dit,  qu?on  ne  peut  donner  la  tonfute^qu'à 
celui  qui  a  atteint  cet  âge  >  dautant  qu'il 
faut  avoir,  paffé  l'enfance  qui  finit  eh  ce 
tems»  La  tonfure  ne  peut  pas  être  réité- 
rée y,  mais  elle  efl  le  fondement  de  tous 
les  Ordres  $  le  Soudiaconat  n'étoit  point 
autrefois  facré  %  le  Clergé  confiftoit  dan* 
ia  pçrfbnncde  lyEvêque5du  Prêtre  &  du 
Diacre  ,  mais  il  a  été  augmenté  par  les 
quatre  moindres  ;  fe  Soudiaconat  n'a  été 
mis  parmi  les  Ordres  facrez  qu'en  dé* 
tachant  une  partie  de  Iafondtion  du  Dia*- 
c*e  ;  quelques-uns  ont  crû  qu'il 


pour  acquérir  & conferver  J  &c.  ^ 
que  l'année  fut  commencée  infovorabili- 
ms  \  ce  qui  eft  expliqué  dans  la  Glolc  du 
Chapitre  ad  nojhtàn  de  regulanbus ,  fur  le 
mot  CQnfummationem  r;  le  Sacerdoce  acte 
donné  avec  le  Bénéfice  jufques  au  t-ems- 
da  douzième  fiécle,comme  nous  le  voyons 
en  pluficurs  Décrétait*  des  Papes  qui 
chargeoient  les  Evêques  de  nourrir  ceux 
qu'ils  a  voient  promus  fans  leur  donner 
de  place  dansl'Eglife,  ni  de  minifterc. 

16.  Mais  dans  le  tems  qu'on  donr.oic 
;POrdre&  une  place  dans  une  Eglileavec 
te  miniitere ,  il  n'y  avoit  jamais  plus  de 
Miniûres  qu'il  tfy  avoir  de  moyens  pour 
les  faire  fubfifter  y  &  e'étoit  une  autre 
difeipline  qui  avoit  beaucoup  de  confor- 
mité avec  la  première  &  qui  peut  être 
utile  dans  ces  tems-ci  >  comme  nous  l'al- 
k>ns  faire  voir  r  même  d'ufage  avant  la 
•féparation  de  L'Ordre  &  du  Bénéfice.  f 
v  Juûinien  par  une  defes  Novclles  avoitr 
©rdonné  qu'on  ne  fit  point  d'Ordination 
&  qu'on  ne  remplît  point  les  places  va- 
cantes dans  la  grande  Eglifede  Conftanti- 
nople  julqu*à  -ce'  qu'on  eût  réduit  le  nom- 
bre des  Ecelcfiafiiques  à  proportion  de* 
biens  &  revenus  qui  leur  croient  afîeétezy 
ce  qui  étoit  fort  fagement  ordonné  -,  ort 
y  avoir  mis. un  plus  grand  nombre  d'Ec- 
elefiaftiques  qu'il  n'y  avoir  de  revenus 
jour  lcs^y  entretenir*   .*  -  ;  li 
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Le  Pape  Eugène  IL  luivit  le  même 
cfprit  dans  Le  premier  Concile  Romain 
qui  fut  tenu  de  fou  t<Éns  en  L'an  %i6.  il 
ordonna  par  le  Canon  9.  tom.  8*Con& 
col.  107.  en  ces  termes \  Itaque  in  con- 
gregandis  Clericis,  rnodas  difcreîionis  te- 
neatur  „  videlicet  ne  plus  admittantur,  cjuam 
facultas  remm  eis  canonice  attribut  a  fojfi-. 
ccre  pojfit.l\  y  a  une  infinité  de  d  ifpofitions- 
femblablcs.  Nous  traiterons  ailleurs  des 
titres  patrimoniaux  qu'on  a  fubrogez  <aux 
places  que  L'on  donnoit  dans  les  Eglifes- 
avec  l'Ordre  &c  le  Miniftere. 

17.  Ce  principe  eft  de  tous  Les  tems  *r 
mais  il  y  a  un  écueiLà  éviter,  il  y  a  des  Ab* 
bayes  &c  Prieurez  Conventuels  ou  Eglifes- 
Collégiales  où  l'on  a  fixé  le  nombre  desRer 
ligieux&  Chanoines  réguliers  ou  féculiers 
pour  y  faire  le  fervice  }  s'il  n'^a  pas  up 
nombre  iuffifant  pour  y  faite.  l'Office 
Conventuel  ou  Canonial  x.  il  faudroit  f; 
pourvoir  par  union  de  Bénéfices. 

Que  s'il  y  a  des  biens  pour  la  fubfiftancc 
de  douze  ou  quinze  pcrîonnes  xil  faut  les 
y  entretenir  >,  que  s'il  n'y.  a  pas,  de  facuU 
tcz  fuffifantes  pour  nourrir  le  nombre,  qui 
y  devroit  être  y  il  faut  fuivre  l'exemple 
de  Juftinien  dans  fa  Novelie  r  qiVii  faut" 
même  diminuer  le  nombre.  des>Religicu:sr. 
êc  Chanoines  réguliers  faire  du  revem* 
qui  reliera  des  augmentations,  de  reate&i 
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fôùr  acquérir  &  conferver ,  &c.  41 
pour  iatisfaire  à  la  fondation  ou  aux  reglc- 
mcns  qui  en  a  voient  fixé  le  nombre  ;  cette 
diminution  de  Chanoines  pendant  un  tems 
feroit  dans  I^l  fuite  un  fonds.fuffifant  pour 
remettre  le  nombre  des  Chanoines  ou  Re- 
ligieux comme  ils  étoient. 

1 8,  Ce  n'étoit  pas  feulement  une  difei- 
pline  établie  dans  les  premiers  tems  pour 
îie- placer  pas  un  plus  grand  nombre  cPEc- 
denaftiques  qu'il  y  avoit  de  commoditez 
dans  lès  Eglifesoii  ils  étoient  ordonnez  ; 
il  femble  que  cette  dodrine  ait  été  ap- 
prouvée par  les  Papes.  Nous  faifons  voir 
qiie  Grégoire  le  Grand  ne  vouloit  pas  que 
l'on  fit  des  fondations,  s'il  n'y  avoit  des 
biens  fuffifans  pour  entretenir  le  nombre 
des  Clercs  ,  &c  pour  les  charges  du  Béné- 
fice qui  étoit  fondé. 

C'eft  une  leçon  pour  les  Monaftcfes  de 
Filles  de  ne  pas  recevoir  un  plus  grand 
nombre  de  Religieufes  qu'elles  ont  d  e  bien  '•' 
pour  remplir  celui  porté  par  leur  fonda- 
tion ;  mais  il  y  a  de  la  fuotilité  dans  les 
Monafteres  pour  recevoir  de  groflès  do-, 
tés  de  celles  qui  y  font  adoptées  j  on 
dit  qu'elles  iont  des  furaumeraires  \  Se 
qu'elles  doivent  apporter  pour  leur  fub- 
fiftanec  &  entretien  ,  ce  qui  n'eft  pas  au- 
trement Canonique  c'eft  tomber  dans  les 
peines  du  Concile  deLâtrari  ,  d'où  a  été 
pris  le  Canon  >  QuonUm  JîmonUca  lafas*  * 
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19.  Reprenons  notre  matierfe  pour  les 
Ordres  ;  la  féparation  en  ayjnt  été  faite 
du  Bénéfice  y  Ôc  en  faifant  des  Ordina- 
tions abfoluës  y  il  y  a  eu  trqjs  fortes  de 
titres  k  premier  a  été  ad  tituUm  Béné- 
ficia ;  le  fécond  a  été  ad  titalum  Patrimo* 
nii  y  le  troifiéme  ad  titalum  Religionis. 

Dans  le  premier  cas^fi  un  E  vêque  a  voit 
©rdonné  abfolument  un  Ecclefiaftique  aux 
Ordres  iacrez  fans  lui  donner  deBenefices* 
il  étoit  obligé  par  Le  Cçncile  de  Latran 
dont  eft  pris  le  chv  Epifcopus  de  Prebendis, 
dé  lui  fournir  fa  fubfiftance,  ce  qui  eft  conr 
forme  au  Concile  deTrente^SefT.ii  •  eh.  2* 
de  reformations  Une  fimple  Commiflion 
levocable  adnutum  ne  feroit  pas  fuffifante 
pour  marquer  que  c'eft  un  titre  perpétuel  , 
il  doit  y  avoir  conferimus  &  don  amas  % 
ÔC  s'il  y  avoit  commifimus  &  committi- 
mus  y  ce  ne  feroit  pas  un  titre  >  il  doit  être 
perpétuel  pour  être  valable. 
10* Lç  titre  patrimonial  qui  a  été  fubftitué 
au  deflaut  du  Bénéfice  doit  être  de  la  qua- 
lité qu'il  cft  établi  dans  le  Diocéfe  y  mais 
Pun  ôc  l'autre  ne  peut  être  aliéné  }Ie  pre- 
mier par  le  Concile  de  Trente  ,  le  fécond 
par  l'Ordonnance  d'Orléans  art.  1 2.  s'ex-r 
plique  en  ces  termes  \  D-effendons  optons 
Prclats.      promouvoir  aucun..  •  J&à  F  Ordre 
de  P mrife rftf  il  ri ait%  „  bien  temporel, ouBe- 
ne  fie  e  fnffifant  pour  fç  nourrir  &  entretenir* 
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four  acquérir  &  confervcr  ,  &c.  4$, 
1  Ce  n'eft  donc  que  pour  La  promotion  aux 
Ordres  Sacrez  que  les  Conftitutions  Ca- 
noniques ou  nos  Ordonnances  ont  établi 
un  titre  à  un  Ecclefiaftique  pour  l'empê- 
cher de  tomber  dans  l'indigence  au  mepril 
de  l'Ordre. 

Le  Bénéfice  ne  peut  être  refigné ,  ni  le 
Patrimoine  qui  fert  de  titre  ^aliéné  •>  que  fi 
on  avoir  difpofé  de  l'un  ou  de  l'autre  y  oa 
y  rentrer  oit ,  n'étant  pas  permis  de  tranfi- 
ger  de  fes  alimens  futurs.. 

Les  gens  habiles  qui  donnent  un  titre 
par  rirr  onial  infèrent  une  claufe  dans  l,adlc> 
qu'ils  donnent  ce  bien  pour  fervir  de  titre 
jufques  à  ce  que  l'Ecclefiaftique  ait  eu  un 
Bénéfice  >  du  moment  qu'il  en  cft  pourvm 
d'un,  le  patrimoine  eft  affranchi ,  &  l'Ec- 
clefîaftique  ne  peut  plus  le  refigner  ,  ii 
prend  tout  le  privilège  du  titre,  oflîbHsad- 
h&ret. 

t  

CHAPITRE  Ut 

Du  pouvoir   donné  aux  Evêqun 
far  les  Loix  des  Empereurs  y 
(jr  par  nos  Ordonnances. 

N°.i./^  E  n'eft  pas  tant  un  privilège  , 

qu'une  juflice  qui  a  été  açor  déc 
^ttix  Evêqucs  par  les  Empereurs  ,  quand 
ils  leur  ont  lailiè  la  faculté  par  la  loy  i*- 
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4  4     Traite  des  Moyens  Canoniques  ' 
au  code  deEpifcopis  9  de  faire  choix  de  tcf 
no  nbre  d'Ecclefiaftiques  qu'il  leur  plairoir 
pour  placer  dans  les  Eglifes  y  Ita  ut  pra 
magnimdine  vel  celebritate  un'ms  cujufque 
Vici  Ecclefiis  s  certus  judicio  Epifcoptâle- 
ricomm  numems  ordinetur.  Cette  Loy  a  du 
rapport  avec  la  Déclaration  du  Roy  pour 
les  Portions  congrues  duijr  Janvier  i6%6* 
qui  permettoit  aux  Evêques  de  mettre  des 
Vicaires  &des  Deffervans  dans  les  Paroif- 
fes  en  rel  nombre  qu'il  leur  plairoit >  fui- 
vant  la  neceflité.  Les  Princes  temporels 
donnant  ce  pouvoir  aux  Evoques  >  les  af- 
fermiflent  dans  un  ufage  qu'ils  ont  de 
Droit  commun  5  les  avis  des  Evêques  font 
exactement  fuivis  par  les  Juges  >  Se  ils  ne 
doivent  pas  s'en  départir.  J'ai  plaidé  une 
caufe  pour  l'Abbé  de  Maimat  pour  em- 
pêcher par  un  appel  comme  d'abus  l'exé- 
cution de  l'avis  de  Mr.  l'Evêque  de  Limo- 
ges qui  avoit  donné  un  fecondairé^  après 
un  Procès  verbal  de  vifite  fait  dans  la  Pa- 
roiffe  3  du  nombre  des  hommes  ,  femmes 
Se  enfans  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  de  ïè~- 
loignement  des  lieux  ,  des  écarts  ,  des  ha- 
meaux &:  de  la  difficulté  des  chemins  ,  Mr 
Talon  lors  Avocat  General,  dit  cjtre  les  E- 
véques  avoient  un  plein  pouvoir  dans  ces 
occafions ,  &  que  l'appel  n*én  étoit  pas 
même  recevable  :  c'étoit  jpour  un  fecon- 
éaire  qu'on  jugeoit  neceflaire  au  Curé  d* 


*  • 

pour  acquérir  &>confervcr  9  &c.  4  c 
Mairnat,  dont  l',Abbé  éroit  Cure  primitif, 
ce  qui  fut  jugé  fuivant  les  concluions  de 
ce  Magiftrat  ,  quelque  remontrance  que 
je  fiflè  qu'il  y  avoit  déjà  un  Vicaire  3  6c 
que  j'offrtffe  de  changer  le  revenu  de  1*  Ab- 
#  baye  contre  celui  dé  la  Cure  dans  laquelle 
il  y  avoit  plufieurs  Communaliftes  ;  c'é-* 
toit  juger  en  conformité  de  la  Loy  &  de 
la  Décl  aration  fuivant  la  lettre. 

1.  L2L  Loy  3  3 .  de  ce  titre  eft  fort  fui- 
vie  par  la  Cour  de  Rome  dans  fes  ref- 
cripts  ,  quand  il  s'agit  de  leur,  exécution  i 
on  faifoit  donner  caution  d'exécuter  les 
Jugemens  5  cette  caution  éroit  d'un  Eco-* 
nome  ou  Syndic  qui  admhnftroit  les  affai- 
res d'un  Collège  ou  Communauté  ,  ce  qui 
arrive  encore  quelquefois  dans  le  Royau- 
me }  quand  on  donne  main-le\  ée  par  pto- 
vifîôn  à  la  caution  du  temporel  d'un  Bé- 
néfice 3  &  qu'il  y  a  quelque  doute  3  parito 
juiicato fi  qmâ  fit ,  &  même  à  l'égard  des 
particuliers  >  quand  il  y  a  une  contefta- 
tion  entre  un  Curé  &  des  Habitans  pour 
un  droit  de  Dixme ,  ou  autre  ,  &  que  le 
Curé  ou  autre  titulaire  a- pris  des  Dixmes 
qui  lui  font  çonteftées  ,  &  qu'on  ne  juge 
pas  la  caufe  ,  n'étant  pas  inftruite  ,com- 
nre  il  a  de  Droit  commun  toutes  les  Dix- 
mes y  on  ordonne  que  fâns  préjudice  du  ' 
droit  des  Parties  3  elles  lui  demeureront 
ila  caution  de  fon  temporel  5  la  préfomp-*  - 
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xlçn  eft  poux  le  Curé  qui  a  le  Droit  com- 
mun pour  lui ,  &  il  ne  doit  jamais  y  avoij: 
xle  fequeûre  à  Ion  égard  contre  fes  ï^a- 
«bitans  6c  autres  Décimateurs  étrangers* 

Il  n'y  a  que  deux  cas  où  l'on  peut  de- 
mander caution.  Si  on  plaide  avec  un  E- 
tranger  il  doit  donner  caution  indéfini- 
ment de  la  chofe  jugée.  ,  &  à  l'égard  du 
dévolutaire  de  la  tomme  de  500  livres  qui 
Je  peut  demander  en  tout  état  decaule: 
•on  voit  la  conformité  ou  différence  des 
.Loix  Romaines  &  de  l'ufage  de  la  Cour 
de  Rome  avec  les  nôtres  ;  la  coutume  pour 
la  difeipline  ,  les  cérémonies  de  l'Eglife,, 
^auili-bien  que  pour  les  autres  droits  étant 
d'une  grande  autorité  quand  les  perfonnes 
ion t  capables ,  8c  que  ces  chofes  ne  ten- 
dent point  à  la  diminution  du  Service 
divin ,  la  Coutume  cft  à  l'égard  du  ffroit 
public  ce  que  la  prefeription  cftif  l'égard 
•du  Droit  des  Particuliers.  Quodnotandum. 
,  3.  Les  Ecclefîafliqucs  font  exempts  de 
donner  caution  pour  plaider  dans  d'autres 
occafîons  ,  quand  cette  claufe  parito  jndir 
cato  fi  qmd  fit ,  &  autres  fcmblablçs  le 
trouvent  dans  des  referits,  nous  ne  laiffbns 
.pas  d'aller  en  avantv  nous  dilons  en  pa- 
reil cas ,  quand  il  y  en  a  de  femblables  ^ 
contraires  à  nos  Libertcz  que  f  ro  non  a<L 
jetlis  habemur^Ma.  vitUntur&  non  vitiants 
Se  s'il  y  avoit  des  cLaules  dons  des  provi- 
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jfîons  du  Pape  ,  ou  même  des  Ordinaires 
jquifuflenc  contraires  aux  droits  des  Ex- 
pe&ans  ou  autres  ,  &  que  la  claufe  pût 
être  de  quelque  conséquence  y  on  peut 
<iansla  prife  de  pofleiïîon  inférer  que  eft 
fans  approbation  de  la  claufe  qui  eft  dans 
les  provifîons  quand  elle  cil  contre  leDroit 
ou  contre  la  Coûtume  &  les  ufages  en  pa- 
reil cas ,  ou  enfin  qu'elle  eft  infolite. 

Aprèsla  loi  3  3,  font  deux  authentiques., 
<lont  la  première  commence  Clericns  cjho- 
qne  &c.  &  l'autre  Statiumus  m  nnllus  &cm 
Ces  difpofitions  ont  beaucoup  de  rapport 
avçc  les  Loix  du  Royaume  &  en  font  dif- 
férentes ,  nous  les  examinerons  l'une  après 
l'autre.  -, 

Il  s'agit  des  adîons  perfonnellcs  y  ci- 
viles &  criminelles  desEcclcfiaftiquesdont 
il  faut  éclaircir  lçs  difficultés  ,  ce  que 
sious  avons  déjà  commencé  par  notre  Com- 
mentaire fur  l'article  3  S.  del'Editde  la 
Jurifdi&ion  Ecclefiaftique  -,  propofons au- 
paravant ce  qui  fc  faik>it  dans  l'Empire 
Romain ,  &  expliquons  cette  Authentique 
ou  NovftUe.83.» 

4.  L'Empereur  diftingue  en  premier  lieu 
l*a<£Hon  perfonnelle  de  la  criminelle  par 
ces  termes  \  Clericns  quoqne  in  lite  fulfatHS 
jtecHniaria  caufa  prius  apnd  EpifcopHtn  con~ 
veniatun  l'Evêquc  avoit  un  Tribunal  ou 
^u  moins  une  Audiance. 
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La  conformité  de  cette,  -Jurifprudcnce 
avec  la  nôtre  fait  voir  que  les  Empereurs 
penfoient  bicn^&qu'ils  ordonnoœnt  fur  de 
bons  principes  quel'Evêque  étoitlejuge 
naturel  des  Ecclefiaftiques  quand  il  ne  s'a- 
giflbit  que  de  dettes  i  c'eft  une  a&ion  per- 
ionnelle  ,  l'Ecclcfiaftique  ,  le  Clerc  ne 
doit  donc  pas  avoir  d'autres  Juges  pour 
les  a&ions  perfonnclles  3  qu'on  doit  in- 
tenter contre  lui  y  que  fon  Evêque  y  ou 
celui  qu'il  commet,  qui  eft  fon  Officiai. 

L'aiâge  dans  le  Royaume  a  continué  fur 
ce  principe  ,  que  le  Fore  pour  les  deman- 
.  des  pcrfonnelles  que  l'on  a  contr'eux^  cft 
(  la  Jurifdiûiondel'Evêque. 
.  Mais  toutes  les  actions  perfonnclles 

S l'on  doit  intenter  contr'eux  ,  doivent- 
les  être  pourfuivies  dans  le  Prétoire  du 
Juge  Ecclefiaftique  ?  cette  Autentique 
diftingue  fort  bien  en  ces  termes  :  Quoi 
Ji  natura  caufiz  velalia  ratio  faciat3Ht  nego- 
.  tium  apud  eum  decidi  non  pojfit ,  per  civi- 
lem  procédât  judicem:  obferuatisClemorum 
privilegiis  :  nec  mora  cire  a  talia  fiât. 

On  ne  peut  pas  mieux  diftinguer  la  na- 
f  ture  &c  l'état  des  avions.  * 
5.  L'autre  membre  de  cette  Conftitu- 
tioncft  de  fçavoir  quelles  actions  civiles 
.  font  du  Fore  }  eclefiaftique  ,  elle  ne  l'ex- 
plique qu'en  gênerai  >  il  auroit  été  allez 
dillicilc  d'entrer  dans  le  détail,. de  toutes 
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1  es  cipcccs,  mais  s'il  s'agit  de  l'exécution 
<lesLobt  &C  desContrats  fous  le  fcel  Roïal, 
de  chofes  réelles  &  temporelles ,  de  par- 
tages, de  commerces  y  de  lettres  de  chan- 
ge^ &  autres  chofes  Semblables  ,  c'eft  le 
Juge  Laïque  qui  en  doit  connoître  il 
fuffit  même  qu'elles  foient  mixtes  ,  qu'il . 
y  ait  non-feulement  du  recl3  du  temporel, 
&  qu'il  s'agiffe  de  commerce  ,  mais  aulli 
de  pofleflbire  pour  rendre  les  Juges  Laï- 
ques feuls  compecens  de  la  Jurifdidion 
{ur  les  Ecclefiaftiqucs. 

-  Les  Juges  Ecclefiaftiqucs  connoiflent 
des  Sacrcmens  3  des  vœux  de  Religion  , 
de  l'Office  Divin  ,  de  la  difeipline  Êcclc- 
fiaftique«3  &  autres  purement  Ecclefiafti- 
qucs y  l'art. 54.  de  l'Edit  de  la  Jutifdidion 
Ecciefiaftique  de  169$»  a  feparé  la  con- 
noiflance  de  ces  adions  qu'elle  a  attribuées 
au  Tribunal  Ecciefiaftique  ,  à  moins  qu'il 
n'y  eût  appel  comme  d'abus  ,  ou  qu'il  ne 
s'agît  d'effets  civils  ou  de  pofleflbire  -,  il 
me  femblc  que  cet  article  devoir  être 
plus  étendu  &  faire  la  différence  que 
nous  avons  faite  -,  mais  la  Loi  ne  prévoit 
pas  tous  les  cas  :  il  y  en  a  encore  d'autres  , 
içavoir  la  connoiflance  &  le  jugement  de 
la  dodrine  qui  appartient  aux  Evêques 
de  Droit  commun  >  &c  par  Part.  30.  cte 
TEditde  1*95.  »  * 

6.  Cette  diftindion  des%ufes  perfon- 
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nelles,  réelles  &  mixtes,  que  1* Autcntique 
&  nôtre  Edit  ne  propofent  qu'en  gênerai 
nous  en  laiflant  l'application qu'il  faut 
faire  par  rapport  à  nos  obfçrvations.. 

Quand  les  Ecclpfîaftiques  fon  t  Deman- 
deurs  contre  des  Laïques,  leur  privilège 
ceife  ,  dautant  que  ce  n'eft  qu'en  defFen. 
dant ,  a  moins  que  ce  ne  foie  par  rapport 
aux  Sacremens. 

Paflbns  à  prêtent  à  l'accufatton  contre 
des  Ecclefialtiques  ,  c'eft  l'a&ion  jcrimi* 
nellc  9  elle  eft  expliquée  dans  cette  Auten- 
tique  dans  le  §.  i.  &  i,  Sed  in  civili  cri* 
mine  civilis  profit  Judex^ut  lis  ultra  dms  non 
figrediamr  menfes  :  nec  tatnen  puniatur  , 
itiamfî  reus  fit  inventas  J  priHfquarn  fer 
jEpifcopwn  facerdotiôfpolietnr.  §.  2.  fivero 
çrimen  fit  Ecclefiafticum  >  Epifcopalis  erit 
c§mmivatio&  caftigatio, 
\  Ces  deux  a&ions  font  diftinguées  fui* 
yant  nos  mœurs ,  à  mon  fens  de  cette  ma- 
nière y  que  fi  le  Clerc  a  commis  un  crime 
çivïi  y  c'eft-à^dire  ce  que  nous  appelions 
cas  Royal ,  ou  cas  privilégié  ;  qui  fe  jur 
geoit  par  le  Juge  Laïque  ,  il  ne  aevoit  pas 
être  puni  qu'il  n'eût  été  dégradé  ,  ce  qui 
j'en  tend  par  ces  mots  J  Saceriotio  fpolicMr* 

7.  Mais  il  y  avoit  cette  différence  ei>* 
tee  la  Proce/iure  fuivic  par  cette  NovçUe  f 
&  celledel*art^38.  de  V Edit  de  la  Jurik 
4idiQn  EccleijjAi<jue  #  <jyç  par  cette  Au- 
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tentique  eu  Novclle  83.  quand  côtoie 
une  adtion  civile  criminelle  4  le  Juge  fe- 
culier  feul  en  prenoit  connoiflanec  ,  ju- 
geok ,  corrigeoit  &  puniflbit  feul  TÉc- 
clefïaftiquc  après  fa  dégradation. 

Et  par  l'article  38.  de  l'Edit  de  la  Ju- 
rifdi&ion  Ecclefiafîique  &  les  Déclara- 
tions de  i6jS.  &  "cs  Procédures 
contre  les  Ecclefîaftiques  pour  le  cas  pri- 
vilégie doivent  être  faites  en  commun  Se 
le  Jugement  doit  être  feparé  î  le  Juge 
Eccleîiaftique  donne  fa  Sentence  le  pre- 
mier j  &  le  feculicr  le  fécond  ;  on  appelle 
dans  cette  Auicntique  le  crime  civil,  c'eft 
quand  il  y  a  peine  affli&ive,  ce  feroit  par- 
ler d'une  manière  abfurdc  &  infolite  de 
dire  le  crime  civil ,  c'eft  une  oppofition  au 
crime  Ecciefiaftique  dont  l'Evêque  eft 
feul  compétent  &  quienait  connoiflance, 
s'agiflant  feulement  du  délit  commun  } 
voilà  donc  en  quoi  eft  la  conformité  Se 
différence  entre  le  Droit  Romain  &  le 
iiôtreau  fujet  des  a&ions  criminelles  & 
civiles ,  mais  ils  ne  faifoient  pas  faire  la 
Procédure  conjointement^  par  les  deux 
Juges  dans  les  cas  privilégiez  c'étoienc 
les  Ju^es  feculiers  qui  la  faifoient  &  ju- 
geoient  feuis  dans  ce  cas ,  &  les  Ecclc- 
fiaftrques  feuls  quand  il  s'agifloit  de  délit 
commun  &  de  correction  ,  fans  qu'il  pût 
y  avoir  de  communication  entre  le  Juge 
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Ecclefiûftique  &  le  Juge  feculier.  Il  y  a 
eu  un  Evêque  qui  fit  une  information  ci- 
vile contre  un  Ecclefiaftique ,  fur  le  fon- 
dement de  laquelle  il  prononça  une  inter- 
diction ?  j'avois  fait  Pappel  comme  d'a- 
bus y  on  déclara  la  Procédure  abufive  , 
l'information  civile  eft  une  Enquête, 

8.  Les  Clercs  doivent -ils  demander 
leur  renvoy  >  ou  fi  le  Juge  Laïque  les  doit 
renvoyer  d'office  y  &  fi  l'on  peut  deman- 
der que  le  Procès  foit  fait  aux  frais  du 
Juge  qui  a  jugé  ?  quoique  l'on  ait  infirmé 
une  Sentence  en  pareil  cas ,  ce  n'a  pas  été 
ftar  ce  moyen  >  il  faut  demander  fon  ren- 
voy cela  eft  fondé  fur  le  Droit  commun  , 
que  celui  ^ui  a  un  privilège  S'en  fert  s'il 
le  trouve  à  propos  >  l'Arrêt  a  été  rendu 
en  1723.  pour  lefieur  Mignot ,  Curé  du 
Diocéfe  de  Troyes  }  j'avois  conclu  fur  ce 
que  s'agiflant  du  Droit  public  ,  que  les 
Juges  ne  doivent  pas  ignorer  ,  &  qui  le 

Î>eut  être  par  des  Ecclefiaftiques  particu-» 
îers^on  renvoyât  pardevant  les  Juges  Ec- 
clefiaftiques &  Laïques  à  Troyes. 

9.  Le  §.  1+  de  r AxitcnticpLcftatuimus 
qui  fuit^aété  adopté  par  l'Ordonnance  de 
1667.  titre  25.art.  2.  &  4.  s'il  y  a  un  déni 
de  Juftice3  qui  eft  le  plus  grand  de  tous 
les  abus  ,  apr^s  trois  requifitions  faites  au 
Juge  de  juger  >  s'il  ne  le  vouloir  pas  >  3  °- 
ReqniJiiHS  jHrifdiftioncm  [nam  aminati  U 
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Glofe  remarque  que  quoiqu'il  ait  abufé 
4e  fa  jurifdi&ion  il  n'en  eft  pas  privé  , 
mais  c'eft  l'abus  le  plus  confîderablc  que 
nous  ayons  fuivant  le  fcntimcnt  de  Mr. 
Guymier  Fur  la  Pragmatique  Sandtion, 
Mr.  Talon  éroit  de  cet  avis  ,  je  le  répète 
plufîeurs  fois  pour  l'imprimer  dans  ref- 
prit. 

Il 'faut  faire  cette  différence  entre  les 
requifîtions  qui  font  faites  dans  la  Jurif- 
di&ion  volontaire  ,  quand  un  Evêque  ne 
veut  pas  donner  un  vifa  fur  des  Provi- 
fions  de  Cour  de  Rome  ,  ou  une  inftitu- 
tion  Canonique  (ur  des  prefentations  de 
Patrons ,  ou  des  Provifions  à  un  Expec- 
tant  ,  il  ne  faut  qu'une  requiiîtion  qui 
emporte  dévolution  ,  il  faut  la  prendre 
toujours  &  k  faire  infinucr  ,  cela  empê- 
che la  prévention. 

io.  Mais  quand  il  s'agit  d'un  Juge- 
ment à  l'Audianceou  fur  un  Procès  par 
écrit  ,  &  que  la  caufe  eft  en  état  y  il  faut 
deux  fommations  de  huitaine  en  huitaine, 
s'il  s'agit  de  la  faire  a  tégari  de  ceux 
rejfortiffent  nuement  en  nos  Cours  \  ce  qui 
comprend  les  Officialitez  ,  l'article  i.  ti- 
tre i.  de  l'Ordonnance  de  1667.  y  eft 
formel,  il  y  a  des  cas  où  l'on  peut  les  pren- 
dre à  partie  pour  des  dommages  &  intc^- 
rêts  ,  Ci  la  matière  y  eft  difpofée,  ce  qui  eft 
d'autant  plus  vrai  que  ce  n'eft  point  une 
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grâce  qu'ils  font ,  mais  une  juftice  qu'ils 
doivent,  5c  une  dette  qu'ils  payent  -,  s'il 
n'y  avoit  que  le  Promoteur  pour  partiels 
ne  peuvent  condamner  aux  dépens  y  il  y 
auroit  abus* 

La  troificme  Novclle  de  Juftinicn  eft 
d'un  grand  fens  oc  d'une  prévoyance  ad- 
mirable pour  les  Eglifes  &  pour  les  per- 
fonjics  qui  y  font  adoptées.  Que  doit-on 
defirer  liiivant  Saint  Paul  ,  que  la  vie  & 
le  vêtement  >  principalement  parmi  les 
Ecclefîaftiques  qui  font  unis  &  en  focieté^ 
faifant  un  Collège  &  Communauté  pat 
l'autorité  fouveraine  >  &  celle  du  Dioce* 
latfu 

ii.  La  Novellc  troificme  eft  faite  pour 
couferver  les  revenus  des  Eglifes  ,  elle 

Frof  ofe  les  abus  qui  s'étoient  commis  dans 
Eglife  Patriarchale  >  &c  deux  autres  quk  f 
étoient  unies  dont  les  revenus  êtoient  fi 
diminuez  &  fî  éloignez  d'entretenir  les 
Prêtres  ,  Diacres  >  DiaconifTes.  Sec.  que 
Juftinici.  donna  le  pouvoir  de  fixer  ua 
moindre  ombre  d'Ecclefîaftiques ,  jufqu'à 
ce  qu'il  Ut  remis  a  celui  qui  étoit  établi 
par  la  fondation  ,  &  qu'il  n*y  eût  point 
d'impofitions  de  mains  des  Evêques  pour 
placer  dans  la  grande  Eglife  &  les  deux 
autres  qui  y  étoient  unies  5  jufqu'à  ce  que 
le  nombre  ancien  y  fût  rétabli  >  6c  qu'il 
y  eût  des  revenus  pour  le  faite  fubfifter*  - 
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On  tire  deux  conféquences  de  cetre  loi  g 
la  premier*  que  le  Canon  fept  du  Concile 
de  Calcédoine  étoit  fuividu  tems  de  Juf* 
tinien ,  qu'on  donnoit  le  Bénéfice  avec  la 
Sacerdoce  -,  là  féconde  c'eft  qu'il  ne  dévoie 
pas  y  avoir  un  plus  grand  nombre  de  Mi* 
iiiftflcspour  faire  le  Service  Divin  dans 
une  Eglifc  ,  qu'il  y  avoir  de  moyens  pour 
les  y  entretenir.  On  peut  prendre  un  ar* 
gumenrdc  cette  Novclle  que  quand  il  y  * 
des  Chapitres  dont  les  revenus  font  fiaffoi* 
blis  &  fi  confidetablcmcnt  diminuez  y  quer 
n'ayant  pas  de  quoi  vivre  il  faut  unir  de* 
Bénéfices  ,  eîi  mpprimer  les  revenus  ,  & 
les  incorporer  à  la  Manfe  Su  Chapitre.  La 
Seizième  Novdic  fait  les  mêmes  difpofi- 
tions  que  ccllc-c^y ,  Ntdlam  prv  eo  fiefi  or* 
dimtioncm  3  donec  mimcms  in  remedio  ipp* 
reftitMatitri  la  difeipline  étoit  Invariable 
«ians  i'Egiife qu'on  neéaifoit  point  de  pro* 
motion  qu?il  n'y  eut  une  place  vacante. 

12.  Ce  que  nous  difons  de  l'union  r**s 
pas  d'application ,  il  faudroit  laifler  de* 
Bénéfices  de  ces  Collégiales  vacans  quel- 
ques années  pour  en  augmenter  le jevenu  ^ 
mais  on  craint  les  préventions,  cependant 
il  y  auroit  un  bon  moyen  comme  je  l'ai 
tu  pratiquer  dans  quelques  Collèges  ,  ju(- 
qu'à  ce  que  cette  vacance  ait  produit  une 
fomme  allez  confiderabie  pour  payer  les 
dettes  ,  pour  avoir  bâti  r  ou  pour  d'autres 
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caufcs  \  il  feroit  facile  d'empêcher  la 
prévention  ,  dautant  que  le  Patron  ou 
Collateur  donnant  fa  Requeftc  à  l'Evêquc 
ad  hoc  pour  en  avoir  la  faculté  ,  &c  \% 
Cour  ayant  autorifé  cette  Ordonnance», 
le  tout  étant  public  que  les  Prébendes  fe- 
roient  vacantes  pendant  quelques  a nnées, 
il  n'y  auroit  point  de  devolutairc  allez 
hardi  pour  en  avoir  la  penfée  ;  il  feroit 
encore  mieux  d'avoir  dcsLettres  Patentes  r 
comme  ce  n'eft  pas  un  droit  perpétuel 
mais  partager  ,  les  avenues  enferoient  fer- 
mées à  la  Cour  de  Rome. 

Cette  difeipline  renferme  plufieursa- 
vantages  ,  &  elfe  a  été  fuivie  par  les  Ca- 
pitulâmes de  Charlemagne  elle  eft  de 
tous  les  tems  >  n'eft-il  pas  de  la  fageffe  de 
ceux  qui  ont  l'œconomie  des  grandesCom- 
munautez  de  ne  pas  s'enrichir  &  accu- 
muler des  biens  les  uns  fur  les  autres  y  & 
faire  des  tréfor«  d'un  bien  qui  eft  venu 
par  les  offrandes  des  fidèles  ,  c'eft  le  prix 
des  péchez  &  le  patrimoine  des  pauvres  ; 
eblationes  fideïiHm,pretia  peccatorum,  patri- 
monia  panpemm. 

Les  Conciles ,  les  Loix  des  Empereurs 
&  les  Capitulaires  de  nos  Rois  font  rem- 
plis de  ces  faintes  maximes. 
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CHAPITRE  IV. 

DeV  origine  des  Bénéfices  &  des  biens 

Ecclefiaflic[ues. 

NQ.  1.  pv  Ans  la  naiiïance  de  PEglifc 
L/  les  adminiftrations  étoient 
données  à  ceux  qui  en  etoient  jugez  les 
plus  capables  pour  en  remplir  les  fonc- 
tions &  le  minifterc  J  il  n'y  avoit  que  la 
charité  qui  y  attirât  les  Miniftres,  les  per- 
fécutions  Se  le  martyre  étoient  les  fruits  Se 
larecompenfe  ordinaire  de  ces  Offices  qui 
croient  rendus  par  les  Saints  qui  y  étoienc 
appeliez.  ^ 

Il  n'y  avoit  que  trois  Ordres  >  PEpif- 
copat  3  la  Prêtrife  &  le  Diaconat ,  on  s'é- 
levoit  dans  cette  fainte  milice  par  les 
dégrez. 

Les  Evêques  ont  fuccedeaux  Apôtres; 
les  Prêtres  aux  Difciples  ,  &  les  Diacres 
font  d'infritution  Apoftolique. 

2.  L'Eglifc  avoit  intérêt  d'affifler  les 
membres  qui  la  compofoient  :  nous  voyons 
dans  les  A  des  des  Apôtres  que  les  Chré- 
tiens zciez  vendoient  leurs  héritages  Se 
domaines  ,  &  en  apportoient  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres,  pour  en  faire  U  dis- 
tribution à  ceux  qui  etoient  dansPEglifej 

C  v 
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58     traité  des  Moyens  Canoniques 
ôc  on  en  faifoit  le  partage  fuivant  la  ne- 
ceflité  que  chacun  enavoit.  Jiïkmim  Apof~ 
tolowrn  cap.  4.   Cçux  qui  étoient  moins  1 
attachez  à  cet  cfprit  d'unité  &c  de  cha- 
rité y  qui  vouloient  s'en  referver  quelque 
choie  en  impofant  aux  Apôtres ,  étoienc 
punis  avec  leverité  x  comme  il  arriva  à 
Ananias  &  à  Saphire  fa  femme  r  qui  men- 
tirent à  S.  Pierre  fur  le  prix  qu'ils  avoientr 
vendu  leurs  immeubles  >k  &  qui  mouru- 
rent fur  le  champs  ibid.  cap.  5.. 

3 .11  étoitaflez  difficile  de  pouvoir  entre- 
tenir longs- temps  les  Eecieîiaftiques  &  les 
pauvres  aufli  bien  que  le  corps  matériel  des^ 
Temples  y  fans  avoir  un  revenu  fixe  8& 
certain  :  la  charité  «l'un  côté  s'étant  re- 
froidie   &  d'ailleurs  les  Empereurs  n'é- 
tant pas  Ghiêtiens,  itétoitimpolfibleque 
PEglife  pût  fubfiûer ,  fi  on  ne  lui  affec- 
tait pas  des  fonds  pour  foûtenir  les  dé- 
penfes  journalières  qu*on  devoit  faire.  Ur- 
bain premier  quifiégeoit  en  Fan  zté .  ayantr 
cru  avec  l'Eglife  r  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos &  plus  utile  de  conferver  les  fonds- 
&  domaines  donnez  à  l'Eglife^,  que  non> 
pas  de  les  vendre  ,  en  fit  un  décret  fut 
çx  fujet  pour  les  retenir  tk  conferver  à  l'E-^ 
:  g  lif  c  3  ce  qui  preduilït  un  revenu  ccrtaiit 
en  faveur  des  Miniftres  Eeclefïaftiques  pour 
leur  fubfiftance^  celle  des  pauvres  ,  les  ré- 
parations &  luminaires.  Cette  prévoyance 


Digitized 


pour  acquérir  &  conferver^  &e.  5  9 
fburnilFoit  à  eux  &  à  leurs  fucccflcurs  leur 
entretien  &  une  fubfiftance  .iflûréc. 

C'eft  le  premier  chapitre  de  la  lettre 
de  ce  Pape ,  tome  premier  des  Conciles 
col.  &  6\<).  Elle  fait  loy  ,  ayant; 

été  inférée  dans  le  décret ,  caufe  1 1  qu.  1. 
Çan.  yidçntet  autem  Sacerdotes  &c*  C'é- 
taient les  Evêques  qui  en  avoient  la  dif* 
pofition. 

Mais  ces  biens  ont  été  dans  la  fuite  def- 
tinez  aux  Eglifcs  matrices  nous  rappor- 
terons quelques  autoritez  anciennes  &  mo- 
dernes ,  entr*autrcs  les  Canons  de  l'Eglifc 
d'Affrique  &  d'un  Concile  Milevitain  9 
Çan.  44.  Concilii  Carthag*  an.  397.  tome 
1.  des  Conciles  col.  117*.  Conc.  Mile- 
vitani  an.  41  tf.  col.  1543.  cap.  ex  tranf* 
mijia  de  preferip.  cap.  xz.  de  verb.figmf. 
&  quelques  chapitres  plus  nouveaux. 

4.  Après  avoir  vu  les  premiers  veftiges 
des  biens  Eccleiïaftiqiacs  >  il  faut  à  prefent 
paflfer  à  l'origine  des  Bénéfices*  Comme 
fis  ne  fc  font  pas  formez  en  un  inftant  * 
mais  peu  àpeu^y  ayant  eu  plufîeurs  cKofes 
qui  y  ont  concouru ,  qui  lonr  necefTairçs 
à  expliquer  pour  y  donner  plus  de  lumière. 

.  La  première  notion  y  pour  le  faire  des- 
principes  invariables  >.  il  faut  avoir  recours 
au  Pape  Denis  y  qui  fut  élu  en  l'an  258 
il  écrivit  une  lettre  a  I'Evêque  Sevcrc  pour  . 
léponfe  à  ce  qu'il  lui  demandoit  fur  U 
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divilîon  des  Paroiflcs  dans  Ion  Evêchéde-  ' 
Cordoiie  y  il  lui  mande  de  iuivre  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Rome,  ce  qu'il  lui  preterie 
pour  s'y  conformer ,  tome  premier  des' 
Conciles  col.  829.  Ecchjias  vero  fingulas 
fingulis  Presbyteris  dedimus  3  Parochias  ZÏT 

.  C émet  cria  eis  divifimus  &c.  Binius  prétend:  * 
au  contraire  que  c'eft  le  Pape  E vérifie  qui* 
divifa  le  premier  les  titres  dans  Rome  # 
mais  il  faut  convenir  <juc  c'eft  le  premier 
exemple  qui  fut  donne  par  le  Pape  Denis 
aux  étrangers  s  cette  leparation  de  ter- 
ritoires, de  titres  8c  de  provifions  pour 
4es  pofleder  cft  de  droit  pofttif  ôc  Ecclc- 

n  lïaftique.  Ce  font  à  la  vérité  des  titres  bien: 
diftinguez  les  uns  des  autres  3  mais  ce  n'eft 
pas  aflez  pour  marquer  que  c'eft  un  Be-  •  ; 
xicfice  ,  dautant  qu'il  faut  y  trouver  unr 
revenu,  Beneficmm  -  froffer  offeium  ,  ce- 
qui  n'a  reçu  là  perfe&ion  que  Tong-tems 
après  3  comme  nous  le  ferons  fentir*  v 

Plufieurs  Conciles  ordon noient  que: 
celui»  qui  étoit  promu  dans  un  lieu  ne 

5011  voit  pas  le  quitter  fans  le  confentemenr 
c  fon  Evêque,  le  Concile  d'Antioche*' 
un  de  Tolède  celui  de  Calcédoine  C*n+ 
6.  Convilii  Calchedonenjis  an,  451.  tome 
4.  des  Conciles  col.  774.  Nullum  abfo~ 
Inte  ordinari  debere  Presbjtemm  aut  Dia- 
conmn^nec  quemlibet  in  gradu  Ecciejïafiico* 
mji fyecialiterin  JEçcleJïa  civi tarifant  fagi 
* 
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&c.  dift.  70.  qui  commence  neminemy  &C 
pluficurs  autres  ont  affermi  cette  dilcU 
pline. 

Quoique  ce  foient  des  fignes  de  Bénéfi- 
ces j  ce  ne  font  pas  néanmoins  des  Bénéfi- 
ces j  mais  des  marques  équivoques  ;%  ce  qui 
le  fait  le  plus  reconnoître  c'eft  la  confe- 
dation  y  c'eft  la  dot  c'eft  le  revenu  qui  y 
eft  attaché.  Le  plus  ancien  monument  cft 
pris  dans  la  Lettre  5.  chap.  1.  écrite  par 
Symmaque  Pape  ,  à  Ccfaire  Archevêque 
d'Arles  s  il  difoit  qu'il  n'étoit  pas  permis 
de  difpofer  pour  toujours  des  biens  de 
i'Eglifcen  faveur  d'une  perfonne  qui  la 
fervoit,  &  que  s'il  en  étoit  fait  quelque 
conceflion  aux  Clercs  ,  qui  fervoienrdans 
une  Eglife  pour  leur  honoraire  ,  ce  n'é- 
tait pas  pour  être  toujours  attachez  à  i'E- 
glife  ,  mais  feulement  pour  leur  en  per- 
mettre Tufagc  pendant  leur  vie. 

5.  Les  Pourvus  de  ces  places  contrac- 
toient  une  fi  énoite  obligation  avec  les 
Eglifes  où  ils  etoient  deftrnez  y  qu'ils  ne 
pou  votent  pas  s'en  affranchir  ni  Ce  délier 

3ue  par  la  même  autorité  qui  les  avoit  or- 
onnez  dans  le  lieu.  Nififorfitan  aat  Cleri* 
cis  honomm  mer/ ris. .  .  fie  t amen  ut  h&c  if  fa 
non  perpétua  ^fed  temporaliter  donec  vixe- 
vint  perfruantur  3  tome  4.  des  Conciles  coL 
1295.  caufe  16.  qir.  1 .  pajfeffiones.  Un? 
Concile  d'Orange  a  fait  une  difpofition. 
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€  z  Traité  des  Moyens  Canoniques 
ui  a  été  reçue  par  le  premier  Conciîer 
'Orléans,  ordonnant  que  ceferajil'E- 
vêquedu  Diocéfe  3  dans  le  territoire  du- 
quel fera  L'Eglifc  ou  Oratoire  que  Ton 
veut  confacrer  à  Dieu  qu'on  doit  s'a- 
drefler  pour  l'ére&ion  d'une  Eglife.  Mi 
amnimodis  refervetur  y  in  cnjus  territorio  af~ 
'  fHrgit*  Can+  i  o.  Cenc.  Araaficanian.  441» 
corne  3.  des  Conciles  coL  J  449. 

Le  Canon  omnes  Bafitic*  y  qui  eft  dit 
premier  Concile  d'Orléans  ,  donne  toutes 
l'autorité  à  l'Evêque  d'ériger  &  confa- 
crer les  Eglifes  qui  font  dans  fon  Diocéfe^ 
&  commcilainterpofé  fon  pouvoir  pour 
former  cette  Eglife  &  lui  donner  l'être,, 
cela  lui  a  donne  le  Droit  commun  d'y 
pourvoir  JtCan.ij.  ConciliiAiirelian.  Lan* 
jji.  tom.4.  Concxol.  1 407 rCm£c  idïqu.  7.- 
il  eft  cité  en  faveur  des  Ordinaires ,  con- 
tre ceux  qui  fondent  leurs  prétentions  fur 
des, titres ,ou  fur  une  pofleflion. 

6+  Le  Canon  jtf-  du  Concile  d'Agde' 
teHu  en  Tan  $o(>.eod.  tom.  coL  1  j S 9 .  caufe 
s.  qu*z.  Clerici  3  a  fui vi  la  Lettre  de  Sym- 
maque  y.  il  fait  voir  qu'on  donnoit  une' 
lecompcnk  aux  Clercs  fuivant  kur  mer 
ïitc  :  comment  pouvoir  interprêter  ce  me- 
lite  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Canon  ? 
cft-ce  à  caufe  de  la  dignité  „  ou  bien  fir 
c*èft  par  le  tems  du  fervice  que  cette  re~ 
conipenle  lui  eft  due  ^  ou  par  quelqu'àu-r 
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pour  acquérir  &  confcrvtr^  &c.  6  y 
tremotifcon  peut  voir  l'autorité  ci-deflus, 
aulli-bien  que  Ici  autres  fur  la  meme  ma- 
tière. 

7.  Nous  n'avons  plus  de  difpofirions  de 
Droit  qui  obligent  les  Clercs  fcculiers  à 
fe  réduire  à?  un  feul  Bénéfice  y  il  eft  vrai 
que  de  Droit  commun  les  réguliers  n'en 
peuvent  plus  avoir  qu'un  y  cap.xum  fin- 
gula  d:  Prsbsndis  in        On  a  confervé 
parmi  eux  cette  ombre  dedifeiplîne  ;  elle, 
imite  fa  nature  •  en  quelque  chofe  :  une 
perfonne  ne  peut  pas  rélider  en  deux  lieux 
en  même  tems  ,  ni  par  conféquent  avoir 
les  fruits  de  deux  Bénéfices  y  ne  pouvant 
fervir  >  ni  réfider.  qu'en  un  feul  y  il  y 
avoit  une  raifon  exclufive  dautant  que 
l'Ordinaire  conférant  l'Ordre  avec  le  Bé- 
néfice y  &  la  place-pour  y  fervir  ,.le  Bé- 
néfice étant  confondu  avec  l'Ordre  *  ce- 
eara&ere  étoit  indélébile  &  indivifiblc  ^ 
de  manière  qu'on  ne  pouvoit  jamais  l'épa- 
ter l'Un  de  l'autre.  Nous  dirons  fuivant 
Tordre  des  tems  ce  qui'  a-  produit  la  con- 
fufion       ce  relâchement  qui  cli  venu  à 
un  tel  point  >  que  les  Religieux  même  ne 
font  pas  contents  d'trn  feul  Bénéfice  ,  ils 
«btiennent  des  difpenfès  a  Rome ,  ad  tria 
pro  regulari  y  ce  qui  ne  fe  refufe  qu'au x 
mandians  3  qui  ont  été  transferez  de  leur 
Ordre  dans  un  autre  en  il  y  a  des  Bénéfi- 
ces p  à  caufe  delà  Déclaration du  Roy  *  Se 
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u'en  tout  cas  il  faudroit  avoir  un  Brevet 
e  dérogation  à  cette  Déclaration  ,  qui 
eût  été  enregiftré.  -      -  4 

S.  Les  autoritez  que  nous  avons  rap- 
portées ont  reçu  quelque  altération  bc 
changement     dautant  que  par  le  Ca- . 
non  5. du  1.  Concile  d'Orléans  ,  on  fé- 

{>are  les  biens  de  l'Eglilc  en  plufieurs  parts, 
'une  pour  les  réparations  >  l'autre  pour 
le  Clergé  >  pour  l'hofpitalité  y  &c  pour  ta 
rédemption  des  Ca'ptifs;cc  dernier  a  celle, 
n'y  ayant  plus  ces  motffe. 

Le  Canon  1 5 .  du  premier  Conc.  d'Or- 
léans tenu  en'  511.  tom.  4.  des  Conc. 
col.  1407.  referve  les  Offrandes  ,  le  reve- 
nu des  Vignes  &c  des  Terres  à  la  difpofi- 
tion  de  l'Evêque  y  par  confequent  les  Bé- 
néfices n'étoient  pas  encore  formez  ni  les 
revenus  attachez  à  chaque  Eglife  ,  &c  ceux 
qui  y  étoient  ordonnez  n'étoient  pas  en- 
core les  œconomes  de  leur  Eglife  y  n'y 
ayant  rien  d'incorporé  pour  toujours  en 
faveur  de  ceux  qui  y  étoient  placez. 

CcsCanons  femblcnt  avoir  été  pris  d'un 
Conc.  de  Tolède  tenu  en  l'an  4oo.qui  dif- 
tinguelcsOfFrandes  qui  font  faites  à  l'E  gli- 
f  ^ailleurs  qu'à  l'Autel  ou  à  l'Autel  ;dan s  le 
premier  cas^l'on  y  fait  la  même  diftinétion, 
mais  fi  lesOfFrandcs  fe  font  à  l'Autel  ,1'Evê-»" 
que  en  aura  h  3  c#  partie3cc  quia  été  inféré 
dans  le  Décret  caufe  iq.  qu.  1.  antiquo* 
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rum  Canonitm  3  &c.  La  conféqucnce  eft 
donc  qu'il  n'y  avoit  pas  3  ni  avant  la  difpo- 
fition  du  Pape  Symmaquc  ,  ni  fitôt  après/ 
line  uniformité  de  porterions  &:  de  joiiif- 
fances  en  faveur  des  Ecclefiaftiqucs  >  ni 
qu'il  y  eut  des  fruits  attachez  à  chaque 
Eglife  pour  en  joiiir  la  vie  durant  de  celui 
qui  y  deflervoit. 

Parle  Canon  y. du  3e.  Concile  d'Or- 
léans tenu  en  538,  on  ordonna  que  les 
Offrandes  faites  à  l'Eglife  feroient  à  la 
difpofition  des  Evêqucs  3  ce  qui  cft  op- 
pôfe  à  l'autorité  de  Symmaque  ,  &  aux 
autres  qui  y  font  conformes  pour  l'exif- 
tence  des  Bénéfices  &  de  leurs  biens. 


CHAPITRE.  V. 

Ztu  frogrez,  des  Bénéfices  &  des  biens 

Ecclejiafiic[ues. 

•  * 

N°.  i-/^  Omme  le  Pape  Symmaque 

donnoit  pour  un  temps  des 
domaines  de  Y  Eglife  à  des  perfonnesdu 
Clergé  où  pendant  leur  vie  ils  ne  chan- 
geoient  pas  de  place,,  il  y  avoit  une  ef- 
pece  de  ftabilité  dans  le  Clergé  feculicr 
qui  avoit  été  ordonné  par  le  Concile  d*  An* 
tioche  en  341.  il  avoit  déclaré  qu'un  Ec- 
defiaftique  ne  pourroit  changer  fa  defti* 
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nation  dans  l'Eglife  ,  fans  l'autorité  de  * 
fon  propre  Evêque  ,  tome  2  *  des  Con- 
ciles col.  5 £3.   Le  Canon  neminem  ab* 
folutè  du  Concile  gênerai  de  Calcédoine 
tenu  en  451.  ordonnoit  qu'on  n'impofât 
pas  les  mains  fans  donner  une  place  dans 
une  Egiife ,  tome  4.  des  Conciles  Can.  6+ 
col.  781,  dift.  70.  neminem  abfotute.  Le 
Canon  5.  d'un  Concile  de  Conftantino- 
ple  tenu  en  l'an  518.  ordonna  la  même 
chofe  y  eod.  tom.  col.  1585.  ajoutons  le$ 
Canons  dix  &  onze  jd' un  Concile  d' Au- 
vergne tenu  en  5  3  5  •  qui  décide  qu'un? 
Evêque  étranger  ne  peut  pas  ufurper  1»  -> 
Paroifles  d'un  autre  Evêque ,  on  peut  dire' 
la  même  chofe  des  Clercs  qui  ne  peuvent 
être  adoptez  par  des  Evêques  étrangers  # 
tom.  4.  Conc  Col.  1805;. 

2.  Les  Cures  &  Paroifles  n'étoientdon-^ 
nées  qu'à  des  Eccfcfiaftiques  éprouver  T 
©n  prenoit  toûjours  des  anciens  du  Corps 
du  Clergé  pour  être  prépofezaux  autres  ^ 
le  Chapitre  premier  du  livre  2.  delliif- 
toire  de  Fiodoard  nous  en  aflïire.  Item 
ut  in  .Parrochiis  nullus  Laicorum  Archi- 
presbyterprxponatur  +  feâ  qui  femor  in,ip- 
fisejfe  débet  Clericus  ordinetur.  On  cft  àf- 
fûré  par  la  conduite  paflee  de  l'Eccîc- 
£aftique>  de  fa  probité  &  capacité,  & 
qu'on  ne  rifque  rien  en  l'élevant  par  de- 
grés au  premier  rang  du  fécond  Ordre  * 
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cette  difcipjine  n*a  point  changé  tant  que 
P  Ordre  s'elft  donné  avec  la  place  &  le  mi- 
jiiftere  dans  PEglife  >  toiles  Conciles  ont 
renouvelle  cette  difciplmc  jufqu*au  dou- 
zième fiécle  que  l'Ordre  étoit  inféparablc 
du  miniftere  3  &  que  la  fubfiftance  y  étoit 
attachée  -y  c'étoient  des  règles  équitables  , 
c'étoit  fuivre  la  tradition  &  les  voyes  A- 
poftoliqucs  ;  quand  nous  rapporter  ions  his- 
toriquement &  chronologiquement  tous 
les  Conciles  généraux  ou  particuliers  qui 
ont  fuivi  y  cela  deviendrait  faftidieux  * 
nous  en  paflbns  une  grande  quantité. 

j.  La  manière  de  pourvoir  aux  befoins  de 
l'Eglife  &aux  Ecclcfïaftiques  ,a  reçu  dif- 
férons changemens  5  dans  le  fécond  Con- 
cile d'Aix  îa  Chapelle  tenu  en  £3  6.  Can^ 
4.  les  Percs  de  ce  Concile  font  voir  que 
l*Eglife  étoit  déjà  fort  abondante  en  bien* 
dès  fa  naiflance flHalitcrporroEcclejîaChrif*  • 
H  ab  exordiâ  Nttfaïtatis  fît*  ceperit  crtf* 
cere  dilatari  ac  propagari  &  fidelium  ohla- 
rionibus  munrrari  3  &c.  La  diftriburion  des> 
biens  s*eft  faite  afïcz  long-temps  par  les 
Evêques  >  mais  enfin  les  Papes  &  les  Con- 
ciles font  venus  à  ce  point  que  d'en  faire 
le  partage  en  4.  portions  ,  le  Pape  Gc- 
feze  qui  fut  élevé  au  S.  Siège  en  49ZJ 
en  écrivit  aux  Evêques  d'Italie, 

Grégoire  le  Grand  dans  fa  lettre  1  r- 
du  livre  j.  à  l'Evêquc  de  Syracufc :s  lui. 
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mande  une  chofe  importante ,  que  le  par* 
tage  doit  être  fait  non  feulement  des  biens 
anciens  de  l'Eglife^maisaufli  desnouveaux, 
qu'une  portion  fbvoit  lui  appartenir  ;  la 
tecondc  au  Clergé  >  une  autre  aux  pau- 
vres 3  &  la  quatrième  pour  l'entretien  du 
corps  matériel  de  l'Eglife,  tom.  $.Conc.  col. 
ii 43.  caufe  11.  q<  2.  cap.  19,  Incongrimm 
namque  efi  anarn  earndemque  Ecclefa  fub- 
fiantiam  duplici  quodam  modo  jure  cenferi  , 
id  efi  ufurpationis  &  Canonnm* 

4.  Ce  n'eft  pas  une  fîmplc  fpeculativc,la 
théorie  fans  la  pratique  paroîcfterile  ,  mais 
quand  on  en  fait  exercice,  &  qu'elle  iert 
à  décider* des  qvieftions  difficiles,  ii  eft 
utile  d'en  fçavoir  la  décifion  pour  s'en 
fervir  en  pareil  cas  :  La  queftion  s'en  eft 
prefentée  au  Parlement  entre  les  Cha- 
noines de  S.  Acheul  &  de  S.  Martin  au* 
Jumeaux  ,  Ordre  de  S-  Auguftin  ,  Con- 
grégation deFrance  (ainfi  appelléc  3lc  Chef- 
lieu  ,  étant  à  l'Abbaye  de  Safhte  Gene- 
viève notre  Patrone  )  &  le  Chapitre  d'A- 
miens. Il  y  avoit  plufieurs  fiécles  que  des 
Evêques  d'Amiens  avoient  donné  une  Pré- 
bende à  chacun  de  ces  Monaftercs^les  def- 
fervants  avoient  une  place  fixe  après  les 
Dignitez ,  ils  n'avoient  point  de  voix  au 
Chapitre,  &  leur  revenu  étoit  fixé  fui- 
vant  qu'il  étoit  au  temps  de  k  donation, 
ils  avoient  néanmoins  toûjours  fait  le 
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Ihcme  ferviceque  les  autres  C  hanoines  ; 
j'-écrivis  pour  eux  ,  je  rapportai  l'autorité 
de  Grégoire  le  Grand  ,  par  Arrêt  folem- 
nei  nonobftant  qu'il  fe  fût  écoule  piu- 
ficurs  ficelés ,  les  Chanoines  Réguliers  ont 
gagné  leur  caufe  ,  j'en  ai  rapporté  l'Ar- 
rêt dans  le  Traité  du  partage  des  fruits 
entre  les  héritiers  du*  Prédeccfleur  titu- 
laire &  fon  Succefleur  3  iiv.  i.chap.  14. 
ileft  du  2. Avril  1700.il  juge  que  la  pres- 
cription avoir  été  interrompue  par  un 
fervicc  aétuel  ;  Benejiciumpropter  offivium* 
,  5.  C'eft  cette  égalité  qui  eft  lamercde  la 
concorda ,  6c  de  la  paix  dans  les  familles, 
&  dans  les  communàute?  y  c'eft  du  fonds 
des  Chapitres  que  les  Chanoines  tirent 
leur  gros  3  &  leurs  diftributions  quo- 
tidiennes &  manuelles  ,  6c  par  Jeur  mort 
elles  retournent  à  la  Manfe  du  Chapitre  , 
&  à  moins  aue  les  Prébendes  n'ayent  été 
fondées  en'efifferens  tems  ,  &.que  la  dot 
n'en  foit  plus  forte  à  l'égard  de  quelques- 
unes  qû'à  l'égard  des  autres  j  ils  parta- 
gent également  les  fruits  de  cette  mafle 
commune. 

Quand  le  fonds  de  cette  égalité  eft  con- 
fiant ,  les  Chanoines  font  quelquefois  ces 
lots  les  plus  égaux  qu'ils  pcuvenr,après  io 
3  0,40  ans^ou  même  un  tem%plus  étendu  ,ïl 

Î>cut  arriver  que  quelques-uns  plus  vigi- 
aasque  les  autres ,  ont  amélioré  les  fonds 
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-qui  leur  (ont  tombez  en  partage  >  d'au tttt 
au  contraire  fans  les  avoir  dégradez^u  par 
la  qualité  du  fonds  ,  ou  parce  qu'ils  n'en 
ont  pas  pris  tout  le  foin  ^  ne  font  pas  de 
la  valeur  des  autres  a  ils  demandent  mi 
partage  ,  y  font-ils  bien  fondez  î 

Les  partages  font  des  contrats  de  bonne 
foi,qui  ne  font  que  provifionnels  entr'eux, 
ils  ont  les  mêmes  Charges^font  les  mêmes 
Offices  que  les  autres  ;  j'ai  été  d'avis  que 
ie  partage  fc  devoit  faire  de  nouveau ,  le 
chap-  cum  omnes  de  conftitHtionibus  >  le 
fentiment  de  Rebuffe  furie  Concordat, 
£c  de  Chopin  y  de  facra  folitia  ,  &  les 
Arrêts  que  j'ai  vus  pour  Poitiers  Se  au- 
tres Eglifes*  en  font  une  Jurifprudencc 
affûrée, 

€.  Que  fi  les  lots  font  limitez  à  un  an  ; 

3uc  Fufagc  &  la  coutume  en  foit  établie 
ans  une  Eglife  Collégiale  de  tems  im- 
mémorial ,  &  que  depuis  quelques  années 
ont  ait  changé  cet  ufage  â  le  plus  petic 
«ombre  peut- il  reclamer  contre  ce  quia 
été  fait  par  le  plus  grand  ,  contre  la  cou- 
tume &  l'ufage  du  Chapitre  de  tems  im- 
♦memorial  ?  Foccafion  d'une  année  fterilea 
fait  ce  changement il  fcmblc  que  par  la 
raifon  des  contraires  des  années  fertiles 
devroient  rétgblir  les  chofes  dans  leur  pre-  ■  [ 
micr  état ,  quelques  Chanoines  fe  plaig- 
nent que  c'eft  leur  ôter  la  connoUTance  de 
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leurs  revenus  ,  qu'il  cik  utile  à  tous  les 
membres  qui  le  compofent  ,  que  les  biens 
Je  le  patrimoine  de  feux  Eglile  (bit  gou- 
verne par  pluficurs  ,  qui  font  en  état  d'y 
Veiller  &  les  confcrvtr  é  &  mêmes  de  les 
augmenter  ,  qu'un  feul  ou  deux.  v 
.  Qu'il  y  a  même  moins  de  facilité  pour 
faire  valok  les  Droits  du  Chapitre  pat 
un  feul  9  y  ayant  plufieurs  inconvénients  # 
«  le  premier  qu'ils  ne  font  pasfitôt  payez  \ 
le  fécond  que  lies  biens  font  plus  aifement 
.:ulurpcz  ,  8c  les  Droits  éclipfez. 

7,  Mais  en  tout  cela  il  faut  voir  iï  c'eft 
l'avantage  du  Chapitre  3  &  fi  les  années 
précédentes  font  plus  utiles  que  les  fui  van- 
tes ,  &  fi  par  ce  changement  il  y  a  plus 
d'utilité  que  de  rétatlir  l'ancien  ufage  : 
jC'cft  le  bien  de  la  chofe  qu'il  faut  re- 
chercher. 

Revenant  au  partage  que  propofe 
«Grégoire  le  Grand,  dans  fa  Lettre  51.  du 
Jivrc  i  if  de  fon  regiftre  à  i'Evêque  de 
Panormc  3  il  lui  mande  de  donner  la  4e. 
partie  de  tous  les  revenus  au  Clergé  5  Se- 
cundum  meritum,  vel  officinm  ,  five  Ubortm 
fuHm.ut  ipfc  umeuique  dandujn  profpexeris. 

Que  s'il  ordonnoit  qu'on  recompensât 
le  mérite  &  le  travail  des  Ecclefîaftiques 
qui  fervoient  l'Eglifc ,  ce  n'étoit  que  des 
biens  qui  avoient  été  juftement  acquis  È 
il  ne  vouloit  pas  qu'on  le  Xcrvit  de  rufes 


Traité  des  Moyens  Canoniques 
&  de  finefle  pour  les  acquérir  à  l'E- 
glife. 

Il  condamne  avec  fererité  ceux  qui  met- 
toient  des  inferiptions  &  des  titres  fur  les 
biens  pour  les  attacher  à  PEglifc,  ce  qu'iL 
défen^  fur  peine  d'anatheme,  difant  que , 
c'étoit  par  la  jufticc  8c  la  raifon  qu'on  de- 
voir les  acquérir  ,  les  deffendre  &  les  coi> 
ferver  -,  par  une  autre  Lettre  à  Bonifacc 
Evêquc  ,  que  comme  l'Eglifc  ne  dévoie  * 
pas  perdre  fes  biens  3  elle  ne  devoit  pas 
auflî  s'enrichir  par  rapine  &  mauvaifes 
voyes.  Sic  ut  Ecclefia  proprias  res  amittere 
non  débet  È  ita  /arn  rapacitatis  ardore  in- 
vadere  aliénas  non  opportet.  Tome  5.  des 
Conc.  col.  1 120.  12.  qu.  2.  cap.  49.  Id. 
16 .  qu.  6.  cap.  1. 

8.  On  dohnoit  des  biens  àVEglife  foit 
de  vive  voix ,  foit  par  une  Carte  qu'on 
mettoit  fur  l'Autel ,  le  Roy  en  aflûroit  la 
donation  par  fes  Lettres  Patentes  de  con-, 
firmation,  lesNotesde  Marculphc  ch.  15. 
&  16.  nous  le  démontrent  i  il  y  a  voit  gran- 
de raifon ,  dautant  que  les  biens  fonds  n'é- 
toient  plus  dans  le  commerce  ,  quand  ils 
paflbient  à  des  gens  de  main-morte  ,  les 
Prclatures  5  Chapitres,  Monafteres  &  au- 
tres Communaqtez  deviennent  riches  ,  & 
les  particuliers  deviennent  pauvres  ,  & 
comme  les  uns  &  les  autres*  font  dans  l'E-  . 
tât  j  on  fçait  bien  qu'il  faut  honorer  le 

Clergé, 
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Clergé  ,  comme  en  étant  lés  principaur 
membres  :  mais  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'é- 
quilibre, &  c'cft  le  Prince  qui  a  l'auto- 
rité en  main  à  pefer  les  moyens  de  parc 
&  d'autre  pour  conférer  l'Etat  dans  fa 
fplcndeur  dans  fa  magnificence  &  le 
bon  ordre.  •  * 

•  Cétoient  les  Evêques  qui  èrigeoient  les 
Bénéfices  ,  confacroient  les  Egliies \,  y 
mettoient  des  Ecclefiaftiqucs  en  tel  nom* 
bre  qu'ils  jugeoient  à  propos  ;  il 'y  en  a 
une  loi  dans  le  Code  Theodofien  y  il  y 
en'  a  dans  nos  Capitulaires  3  Se  le  Roy 
dans  la  Déclaration  des  Portions  congrues 
a  donné  cette  faculté  aux  Evêques ,  qui 
en  doivent  ufer  fuivant  leur  confcicnce 
Se  leur  honneur. 

9 s  Les  biens  donnez  fucccffivcment  à 
l#Eglife  confiftoienten  argent ,  offrandes, 
en  immeubles ,  Se  en  dixmfcs  ;  fi  nous* 
regardons  l'ancien  Teftament,  Abraham* 
la  donna  volontairement  au  Seigneur  , 
Moyfc  en  fit  un  précepte  pour  la  part 
des  Prêtres  &  Lévites ,  mais  ils  n'avoienc 
que  la  dixme  Se  ne  jouiifoient  d'aucuns 
immeubles  :  ce  font  les  biens  les  plus  na- 
turels qui  renaiffent  tous  les  ans.  LePapc 
Pafcal  écrivant  aux  Chanoines  de  Saint 
Martin  de  Tours  y  leur  mande  que  ce  font- 
les  biens  les  plus  ordinaires  de  l'Eglife. 
Céttemm  primitU  décima  &  oblïtiones  irï> 

Tomel.  D 
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folis  Ecclefiarum  bonis  pracipue  mmevatî* 
fiff, 

.  Nous  avons  fait  voir  historiquement 
&  chronologiquement  leur  qualité  ,  leur 
origine ,  leur  ét«t  ,  Sç  que  la  pieté  des 
peuples  eu  étoitla  véritable  çw\&.  uibr** 
ha  documenta  fequentes  :  les  Patriarches 
avant  Moyfc  les,  donnoient  par  pure  rc- 
connoiOance  d<?s  biens  qu'ils  avoient  reçu 
de  Dicu,&  que  ce  n'étoit  que  par  les  Con- 
ciles du  fixiéme  fiecle  qu'on  avoir  fait  men- 
tion des  Dixmes. 

■  10.  Mais  il  nous  étoit  échappé  trois 

Î>reuves  que  nous  eftimons  être  avant 
c  Concile  de  Tours  du  fixiéme  fiecle  :  la 
première  eft  Ptife  d'un  Concile  de  To- 
lède tenu  en  l'an  400.  c'eft  la  dernière, 
année  du  4e,  fiecle  ,  comme  c'eft  la  pre- 
miere  époque  nous  la  placerons  ici  i  elle 
démontre  le  premier  tems  que  la  Dixme  a 
commencé  ,  &  qu'il  y  avoit  en  Efpagne 
des  titres  de  Cure,  que  l'Evêque  avoit  le 
tiers  des  Dixmes  ou  le  quart  â  de  his  qu* 
ad  Parochianas  Ecclefias  offeruntur  >  in  ter- 
vis,  .,  Décima  autem  fecwdum  qmfdam, 
fingulis  annis,  3 .  f  ars  ,  aut  in  tertio  tota.S ed 
mmén  nos  fequentes  Romanos,  fingulis  annis 
quart  am  partem  ,  W  in  quarto  totam  Epif-. 
gppi  récif  tant,  tom.  5.  Conccol.  1x35. 

Les  reflexions  fur  ce  Concile  font ,  1 V 
Que  c'eft  le  plus  ancien  vertige  des  Dix- 
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pur  acquérir  &  C97*jerver,&c. 
tf#î  itîcs qui  ayent  été  données  à  l'Eglife  ;  20. 

Qu'il  y  avoit  des  Eglifcs  Paroiiîîales  8c 
des  Cures  dès  le  quatrième  fïecle,  &  des  rit 
%    très  feparez  >  &  la  troifiéme  que  dès  le 
quatrième  fiecle  le  partage  des  biens  de 
l'Hglilc  fe  faifoit  en  portions  fuivant  U 
coutume  des  Romains ,  mais  il  n'y  avoic 
point  encore  de  titres  perfônnels  des  Bé- 
néfices, ce  n'a  été  principalement  que  dans 
le  douzième  fieclejils  font  de  droit  pofitif. 

11.  La  féconde  autorité  cft  prife  du 
Teftamentde  S.  Remy  -,  ce  Prélat  avoic 
lai/Te  à  40  pauvres  veuvcs,qui  a  voient  be- 
foin  defecours,  des  Dixmcsde  quelques 
Villages ,  Vidais  40.  in  porticu  Ecclefiû 
dimonUm  pr<tftoUmibHS>quibH$  de  Decimis 
ytilarum  Cdmifciaco,  Tejfiaco  >  NovavilU 
ftipendU  miniftrabtmtur.  Çeft  Flodoard 
dans  fonhiftoire  ch.  18.  livre  1.  qui  rap- 
-    porte  ce  trait. 

La  troifiéme  eft  de  Grégoire  de  Tours  1 
un  des  meilleurs  &  des  plus  anciens  Hifto- 
riens  que  nous  ayons  ,  c'eft  dans  le  liv.  6V 
ti~  6.  de  fbn  hiftoire  ,  il  remarque  qu'un 
certain  Reclus  qui  vivoit  très-faintement> 
dit  y  que  l'irruption  des  Lombards  s'étoit 
faite  en  punition  de  ce  que  la  vertu  &  la 
fainteté  étoient  haanies  >  que  l'Eglife  étoit 
entr'autres  chofes  privée  de  fes  Dixmcs. 
Ces  différentes  époques  montrent  que 

5  Ecclefiaftiqiics  étoient  établies 

Dij 
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dans  le  Royaume  avant  l'infeodation  que 
Charles  Martel  en  fit,cependant  les  Parti- 
fans  dc<  infeodations  ont  voulu  les  porter 

5 lus  loin  que  Charles  Martel  s  qui  étoit 
ans  le  huitième  ficelé. 
Mais  l'infeodation  des  Offrandes  Se  des 
Eglifes  ne  viennent  -  elles  pas  de  la  même 
fource  ?  qu'il  y  aie  eu  des  Guerres  contre 
les  Infidèles,  qui  ayent  fcrv.i  de  prétexte 
&  de  motif  à  ce  changement ,  c'eft  un 
moyen ,  mais  ce  n'eft  pas  un  principe  pour 
en  porter  l'établiflement  à  des  tems  plus 
reculez.  -On  n'en  fait  point  voir  la  filia- 
tion des  Empereurs  Payens  jufques  à  Con- 
flantin  ,  il  avoir  bien  donne  des  rentes  à 
l'Eglifc  ,  mais  dans  tout  le  Droit  civil ,  il 
n'y  a  aucun  veftige  des  Dixmcs,  &  I'infeo- 
dation des  Offrandes  &  des  Eglifes  eft  de 
la  même  époque. 

1 2 . Comme  nôtre  deflein  eft  de  montrer 
rètabliflement  des  Bénéfices  Se  des  biens 
Ecclcfiaftiques  ,  que  fou  vent  les  mêmes 
Conciles  font  mention  de  leur  conferva- 
tion  Se  de  la  difeipline  fur  ces  fujets  ,  il 
faut  y  mêler  par  neceiïïté  l'Ordination  Se 
le  pouvoir  des  Evêques  -,  nous  remar- 
quons que  ces  chofes  nous  font  tracées  par 
les  Conciles  des  cinq  Se  fixiéme  fiecles. 

Quelques  perfonnes  qui  avoient  don- 
né libéralement  leur  bien  à  l'Eglife  s'en 
repentoient  &  vouloient  y  rentrer ,  en- 
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core  que  les  fondations  euflent  été  ho- 
mologuées ,  le  troifiéme  Concile  de  To- 
Jcdc  ht  deux  Canons  pour  empêcher  cet 
abuSjC'eftlc  19  &  le  20.  Multi  contra 
Canonum  conflituta  fie  Ecclefias,  quas  adi- 
ficavtrlnt  ,  foft niant  confecrari y  ut  dotem* 
qnam  tï  Ecclefia  contulerint ,  cenfeant  ad 
Epifcopi  Ordinationem  non  pertinere  :  quod 
fattitm  &  in  praterïtum  aifplicet  ,  &  in 
futumm  prohibetur  M  fed  omnia  fecundum 
conftitutionem  antiquam  ad  Epifcopi  Or- 
dinationem  &  pot: fi. item  p ert i néant ,  tom. 
5.  Conc.  col.  1013.  &  1014.  Ce  Canon 
dtdans  le  Décret  10.  qu.  i.fic  quidam. 

Les  Fondateurs  doivent  fe  contenter 
des  referves  qu'ils  ont  faites  par  la  fonda- 
tion. 

1 3 .  Que  fi  on  deffendoit  aux  Fondateurs 
de  s'immifeer  dans  les  biens  qu'ils  avoient 
donnez  ;  on  ne  rjouvoit  pas  aufli  ôter 
aux  Evêqucs  qui  etoient  infirmes  ou  aux 
Chapitres  pendant  la  vacance  du  fiege  le 
Droit  originaire  &  prrmitif^qu'iis  avoient. 
Un  Evêquc  infirme  qui  ne  pouvoit  confé- 
rer les  Ordres  donnoit  un  dimiuoire  ,  c'eft 
un  des  premiers  monumenrs  fur  ce  fujet, 
fl  e/l  pris  du  Canon  7. du  5.  Concile  d' Ar- 
les tenu  en  554.  tome  5.  Conc.  col.  -781. 

JLc  cinquième  Concile  d'Orléans  tenu 
en  5.49  -  fit  un  fort  beau  règlement  dans  le 
kCanon  8.  il  ordonna  que  pendant  la  va-. 

•D  iij 
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Cance  du  ficge  aucun  Evêque  ne  pourroic 
ordonner  des  Clercs  pour  être  attachez 
aux  Paroiflcs ,  ils  ne  pouvoicnt  homolo- 
guer aucunes  fondations  y  ni  difpofcrdes 
biens  de  V  Eglifc  pendant  fa  vacance,tom . 
5.  des  Conciles  col.  393. 

Que  fi  les  Curez  éc  autres  prépofez  ad- 
niiniftroient  mal  le  revenu  de  leurs  Egli- 
fes ,  on  y  donnoit  ordre  par  le  fïxicme 
Canon  du  5.  Concile  d'Arles  >  il  faut  voir 
le  Concile  de  Trente. 

14.  Donnons  quelque  lumière  au  ca- 
ractère du  Bénéfice  fur  ce  fujet  ,  nous 
n'en  pouvons  pas  propofer  un  plus  grand 
&  plus  propre  que  celui  que  nous  trou- 
vons dans  une  lettre  de  Grégoire  le  Grand 
àSyagrius  &aux  Evêqucsde  France.  Si- 
tut  autemis  qui  invitants  renuit,  qudfitus 
refugit  %  facfis  eft  altaribus  admovendus  ; 
fie  qui  ultro  ambit  9  vel  importune  fe  inge- 
rit>eftfrocul  dubio  repellendus.Nam  qui  fie 
nititur  ad  aîtiora  canfeendere^  quid  agit  ni  fi 
ttt  crefeendo  decrefeat ,  &  afeendendo  exte~ 
riufj  interiusadprofundadefcendat ,  tome 
j .  Conc.  coL  1 3  7 1 .  Ukm  7.  tpifi .  1  ï  I  • 

L'rmour  propre  refifte  a  ce  rableau  que 
fait  Grégoire  le  Grand  ,  c'eft  une  peinture 
d'un  Chrétien  humble  &  defintercfl'^quî 
a  une  obéïftance  refpe&ueufe  pour  fes  Su- 
périeurs \  ce  n'eft  point  par  l'ambition  ni 
par  l'avarice  a  qui  font  des  palTious  infa- 
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tkblcs ,  qui  ne  difent  jamais  c'eft  aflez  , 
qu'il  faut  afpirer  aux  Bénéfices  ;  il  faut 
trouver  un  homme  Sacerdotal ,  c'eft -à- 
dire,  qui  ait  les  vertus  neceflâires  à  un 
Prêtre  pour  le  bon  gouvernement  &  pout 
l'édiiicarion  du  prochain  ,  que  ce  ne  foie 
point  auiïi  dans  les  maifons  particulières 
que  les  afTemblées  fe  faffent  ni  dans  des 
Oratoires,  mais  dans  les  Eglifcs  où  fe  doi- 
vent  faire  les  aflemblées  des  Fidèles. 


CHAPITRE  VL 

Des  Fondations  ,  Statuts  des  Eglifti 
&  matricides. 

N».  i.T   Es  fondations  &  Status  anciens 
L  qui  ont^krttr  objet  le  Service 
©ivin  ,  &  qui  font  conformes  à  là  pure- 
té des  Canons  ,  font  toujours  reçus  favd- 
rablcment.il  y  avoit  un  Statut  ancien  dans 
Je  Chapitre  d'une  Eglife  Collégiale  depuis 
trois  à  quatre  flecles  ,  par  lequel  on  avoit 
réglé  que  le  tiers  des  Prébendes  feroit  Sa- 
cerdotal ,  l'autre  tiers  Diaconal  ,  &  le 
Troisième  tiers  étoitafFd&é  au  Subdiaconat, 
Cet  ufkgc  eft  conforme  à  la  difpofition  du 
Concile  de  Trente ,  Seffion  i^t  de  refor- 
Tnatîone t  chap.  12. 

;Un  Chanoine  Prêtre  réfigneunc  Pré- 

D  ui| 
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bendc  à  un  jeune  homme  âge  de  i  o  à  r  i 
ans  y  &  on  expofeau  Pape  que  le  Cano- 
jiicat  écoic  Sacerdotal ,  le  Pape  admet  la 
réfignation  a  ôc  appofe  un  décret  au  bas 
de  la  fignature  ,  par  lequel  il  charge  l'im- 
pétrant de  fe  faire  Prêtre  dans  l'an  -,  il 
Faut  obferver  que  mit  sus  agittsrcum  lege  y 
quam  cum  homine  J  &  que  quand  le  Con- 
cile de  Trente  a  ordonné  que  partie  des 
Prébendes  feroient  Sacerdotales  ,  Diaco- 
nales  Se  Subdiaconales  s  il  n'a  pas  deman- 
de non  plus  qu'a  l'égard  des  Cures  >  que 
les  titulaires  fuflent  actuellement  promus 
aux  Ordres  3  mais  qu'ils  s'y  fiflent  pro- 
mouvoir dans  l'an. 

i.  Le  Réfignataire  ayant  lui-même 
dit  que  la  Prétende  étoit  Sacerdotale  , 
le  Pape  ne  pouvoit  pas  moins  faire  que 
d'obliger  le  Pourvu  de  fe  faire  Prêtre  dans 
i'an ,  conformément  à  l'ancien  Statut  de 
cette  Egiife  qui  étoit  de  1210.  fait  pat 
l'Ordinaire  à  la  requifition  du  Chapitre. 

Dans  le  ferment  que  l'on  fait  prêter 
aux  Chanoines  ,  il  eft  dit  >  Quod  ego  nul- 
losfruBus  recipiam  ,  donec  fuero  conftitutus 
in  ordine  requifito  Prabendd  ;  la  réfignation 
eft  admife  en  Cour  de  Rome  ,  le  RéfiT 
gnant  meurt  au  mois  de  Juillet ,  des  Gra- 
duez demandent  le  Bénéfice  ,  à  caule  de 
la  nullité  cVc  la  réfignation. 

Le  Réfignataire  fe  prefente  à  l'Ordi- 
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naire\  il  étoic  dans  une  impoflibilité  rao- 
»  raie  &  phyfique  de  fatisfairc  à  ce  décret , 
furquoi  l'Ordinaire  ne  pouvoit  accorder 
dc  vifa  ,  à  caufe  du  décret ,  &  il  ne  pou- 
voit donner  de  refus  fur  ce  fujet ,  dau- 
tant  que  c'étoit  connoître  de  la  validité 
ou  invalidité  du  titre  >8c  l'Ordinaire  ne 
devant  s'informer  que  des  mœurs  &  de 
la  capacité  du  Pourvu  ,  il  devoir  plutôt 
donner  un  vifa  que  de  faire  un  refus. 

Le  Chapitre  en  ce  cas  peut  Ce  pourvoir 
contre  l'obtention  &  exécution  desPro- 
viiîons  ,  comme  contraires  à  la  difeipline 
en  gênerai,  de  en  particulier  à  leur  Eglifr  , 
que  l'abus  tend  à  fe  pourvoir  contre  un 
Vifa  y  s'il  eft  donné  >  en  ce  qu'il  iroit  à 
la  diminution  du.  Service  divin  ,  &  au 
Règlement  fait  pour  le  Chapitre  ,  6c  à 
fa  prière. 

J'eftime  que  la  narrative  ayant  été  faite 
au  Pape  dans  fes  circon  (lances  ,  il  n'a  pas 
pû  fc  difpcnfcr  de  mettre  le  décret  irri- 
tant ,  6c  l'orareur  n'ayant  point  l'âge ,  la 
ré/ïg  nation  étoit  nulle  >  il  y  a  lieu  de 
Timpetrcr  pardévolut ,  mais  les  Graduer 
n'ayant  droit  aux  Bénéfices  que  quand  ils 
font  vacans  par  mort ,  ils  n'y  avoient  au- 
cun droit ,  le  Bénéfice  étant  fur  la  tête 
«lu  Réfignataire,.  &  non  par  la  mort  dut 
JRéiTgnant  qui  s'étoit  dépouillé. 

3  •  S'il  c&  véritable  que  les  Statuts  con- 
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forâtes  au  Droit  commun  >  doivent  être 
fmviSjprincipalemcnt  J  quand  ils  font  pour 
la  dignité  d'une  Eglifc  3  &  tendent  à  l'cn- 
trcticn  &  à  l'augmentation  du  Service  di- 
vin ,  ii  n'y  a  pas  moins  de  railbn  de  s'at- 
tacher aux  fondations  i  une  première  di- 
gnité dans  une  Eglilc  Collégiale  par  fa 
f  ondation  eft  déclive  &  confirmative,  oa 
n'en  peut  changer  la  faculté  &  convertir 
ce  moyeu  de  p  ourvoir  au  droit  de  con- 
férer. 

La  première  raifon,  ce  feroit  une  efpece- 
d'aliénation.  Abbas  cap.  cttm  dikUus  de 
vonfuetudine. 

Il  eft  Vrai  qu'un  Fondateur  peut  char- 
ger fa  fondation  de  telles  conditions  qu'il 
lui  plaira  9  mais  fon  fuccefleur  ne  peut 
priver  l'Eglife  d'un  droit  qui  lui  eft  acquis.. 
La  Loy  Si  ego  §.Jîres  jf.  de  jure  dot.  Ce 
qui  eft  conforme  à  la  Clémentine  Qnia 
continglt  de  religiofis  domibus.  Joannes  An~ 
dreas  fur  la  règle  Contra  eum  de  reg.  jurir 
in  6°.  dit  que  celui  qui  eft  fubrogé  au  droit 
d'un  autre  ,  res  travfit  cum  onere  y  que  la 
charge  eft  inherenteà  ki  chofe^  on  ne  peut 
féparer  la  condition  de  la  fondation.  Mol, 
18.  de  infirmis  ^efignantibus». 
Quelques  Auteurs  comme  Ruzéecn  ont- 
traite  la  queftion  y  c'eft  dans  fon  Privilège 
49.  Il  y  a  des  changemens  que  l'héritier 
du  Fondateur  peut  faire.,  mais  c'eft  de 
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bien  en  mieux  ,  comme  d'une  Chapelle 
en  faire  un  Cure  ou  une  Collégiale  i 
il  convient  avec  les  autoritez  précédentes 
qu'il  ne  peut  faire  aucun  changement  ,  8c 

Sue  celui  qui  cft  fubrogé  à  un  droit ,  en 
oit  foutenir  les  charges.  Rochus  de  Cur- 
te  en  fa  quefl.  15,  lur  le  mot  pro  eo  \  ÔC 
comme  c'eft  le  Droit  commun  que  les 
principales  dignitez  des  Eglifes  Collégia- 
les* foient  ele&ives  confirmatives  >  il  ne 
faut  pas  s'en  écarter, 

4.  Que  Ci  le  Fondateur  ou  le  Patron 
avoient  un  Supérieur  qui  eût  conféré  de 
plein  droit  >  n'ayant  que  l'inftitution. ,  il 
auroit  confervé  le  droit  du  Patron  v  ce 
qui  a  été  jugé  par  pluficurs  Arrêts  ,  l'a* 
fout  feu  Mr.  Colbcrt  Archevêque  de 
Rouen",  qui  avoit  droit  en  qualité  d'Abbé 
de  nommer  à  des  Chapelles  >qui  fut  ren- 
du en  i£8o.  l'autre  rendu  le  Juillet 
170^5.  au  rapport  de  Mr.  Godard  ,  qu'un 
Evêque  qui  avoit  conféré  ptufieurs  fois 
un  Bénéfice  „  n'acqueroit  point  le  dernier 
état  j  mais  le  confervoit  au  Patron. 

L'ele&eur  peut  preferire  contre  Pelec- 
teur  j  le  Patron  contre  le  Patron  le  Cot-. 
iateur  contre  le  Collatcur  ymzk  jamais  le 
Supérieur  contre  l'infetkur  ,  c'eft  pour- 
quoi on  ne  peut,pas  ici  oppofer  le  dernier 
état  fuivant  le  chap.  C 'onfutt attonthns  de 
j#fe  Fatronatas     qui  décide  qu'on  peut 


8  4  Traité  des  Moyens  Canonique* 
adjuger  le  poffelïôirc  à  celui  qui  a^lc  der- 
nier état  &  la  propriété  du  droit  de  Patron- 
nage  à  celui  à  qui  elle  appartient  par  fon- 
dation 3  prefeription  ou  autrement  ;  mais 
ce  n'eft  point  entre  un  Supérieur  &c  un  in- 
férieur qu'on  peut  oppofer  le  dernier  état, 
parce  que  le  Supérieur  conferve  le  droit 
de  l'inférieur  quand  il  confère  de  plein 
droit ,  au  lieu  de  donner  i'inftitution  fur 
la  prefentation  >  ou  le  vif  a  fur  les  profi- 
lions de  Cour  de  Rome  ,  ou  une  confir- 
mation fur  une  élection  ,  dautant  que 
n'ayant  pas  le  pouvoir  de  donner  des  pro- 
viûons  de  plein  droit  il  conferve  celui  des 
inférieurs  iâns  pouvoir  le  preferire  ,  at- 
tendu qu'il  faut  de  la  bonne  foi  dans  la 
prefeription  au  commencement  Se  dans 
tout  le  cours  du  tems  pour  preferire  par 
le  Droit  Canon. 

j.  S'il  y  avoir  une  fondation  d'une 
ïglife  Collégiale  &  d'un  Hôpital  par  le 
même  titre  ,  &  que  par  le  malheur  des 
tems  il  n'y  ait  plus  qu'un  certain  nombre 
de  Chanoines  moindre  que  celui  qui  étoit 
ctrbli  par  la  fondation,  n*y  ayant  plus  que 
quelques  aumôrcs  qui  fc  font  par  le  Cha- 
pitre ,  prut-on  tolérer  plus  long  -  tems  par 
une  tolérance  d^approhation,  l'extinction 
&  î'aneanthTcment  de  cet  Hôpital3au  pré- 
judice de  la  fondation. 

Un  Procureur  du  Roy  zeie  la  veut  faire. 
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revivre,  il  donne  Ta  Rcquctcaux  premiers 
Juges  ,  fait  une  demande  en  retablille- 
ment  de  la  fondation  Se  exécution  d'i- 
celic ,  ôc  cependant  permillion  de  lailir 
les  biens  portez  parla  fondation  3  il  ob- 
tient permiflion  de  faire  laifir  ,  faifie  en 
confequence  >  voità  un  .Chapitre  allarmc 
auquel  on  coupe  les  vivres  ,  c'cft  le  fpiri- 
ruci  qui  eft  en  foufFrancc  pr  la  laide  du 
temporel ,  &  le  fervice  Canonial  fouffre 
lï  les  Chanoines  ta 'ont  pas  leur  fubliftance 
aflurée^que  faut-il  taire  contre  cette  faific  ? 
le  premier  objet  eft  de  fatisfaire  à  la  ton- 
dation  y  mais  comme  cela  dépend  des  re- 
venus d'un  Chapitre  il  faut  voir  le  titre 
de  la  fondation. 

,  Que  fi  le  Chapitre  eft  fondé  en  même 
tems  que  l'Hôpital  >  que  ce  foient  des 
biens  communs  ,  il  faut  en  quelque  ma- 
nière quecefoit  qu'il  y  air  une  portion 
pour  les  pauvres.  Dans  les  premiers  par- 
tages des  biens  de  l'Eglife,  les  Bénéfi- 
ces étoient  chargez  de  l'hofpitalité  3  qui- 
confiftoit  en  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus des  Bénéfices. 

6.  S'il  y  avoit  plus  d'un  ou  deux  fiecles 
que.  cette  Eglife  Collégiale  fubfîftoit,,  & 
qu'il  n'y  eût  point  Hôpital ,  n'ayant  des? 
biens  que  pour  la  fubliftance  des  Chanoi- 
nes ;  c'cft  do  l'état  des  biens  de  ce  Chapi- 
tre,  qu'U  faut  prendre  fon  parti,  il  doit 
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inter  jetter  appel  de  la  faille,  &  s'addrcfleE 
à  Mr.  le  Procureur  gênerai ,  auquel  il  doit 
rapporter  un  état  au  vrai ,  tant  des  biens 
&c  revenus  que  des  charges  ,  ce  Magiftrat 
fait  attention  à  la  fondation  &:  au  rems 
qui  s'eft  écoulé  ,  qucl'ufage  &  la  coutume 
le  font  introduits     qu'il  n'y  a  eu  que 
quelques  aumônes  particulières  qui  ne  font 
peut-être  pas  fuffifantes  pour  l'établiflc» 
ment  d'un  Hôpital  pour  le  foulagement 
des  pauvres ,  il  faut  pefer  les  revenus  pour 
l'entretien  Ôc  la  fubfiitancc  des  Chanoines 
qui  compofent  ce  Chapitre  ,  &  faire  quel- 
que fonds  pour  le  foulagementdes  pauvres* 
ce  qui  eft  jufte  ,  cV  pour  y  parvenir  comme 
Mr.  le  Procureur  gênerai ,  ni  la  Cour  ne 
peuvent  agir  qu'en  connoiflànce  de  caufe* 
©n  peut  par  un  Arrêt  préparatoire  ordon- 
ner que  i'Evêque  des  lieux  fera  une  infor- 
mation fur  la  commodité  ou  incommodité 
de  l'établuTement  y  U  donnera  fon  avis 
pour  faire  enfuite  ce  ou'il  appartiendra.,, 
&  cependant  main-levee  de  la  faifie  à  1* 
caution  du  temporel  du  Chapitre. 

L'E vcque  &  la  Ville  où  cet  Hôpital 
Revoit  être  établi  ,  y  ayant  intérêt ,  l'un 

four  l'éxecution  des  fondations  fuivant 
article  16.  de  l'Edit  de  169$.  l'autre 
&  les  héritiers  du  Patron  ,  pour  le  fecours 
des  Pauvres- Le  zele  d'un  Procureur  du 
Roy  dans  ces  matières  n'eû  pointa  blîU 
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fner  ,  il»  dcvroicnt  même  être  plus  atten- 
tifs aux  réparations  des  Abbayes ,  ayant 
vû  pluficurs  Abbez  mourir  fans  avoir  fait 
les  réparations  des  Domaines  de  leurs 
Abbayes,  &  ne  laiflant  aucuns  biens  pour 
y  fatisfairc  ,  c'eft  un  moien  pour  confer- 
ver les  Bénéfices  ,  &  les  biens  Ecclcfia- 
ftiques  y  faifantfouvent  des  Confultation» 
fur  ce  lu  je  t. 

7.  Il  y  a  eu  pîufieurs  Compagnies  y 
Ordres ,  &  Communautcz  ,  dont  l'éta- 
bliflement  a  été  fait  tant  dès  Corps  Ec- 
clefïaftiques  que  feculiers  j  des  le  fixiéme 
iléclc  nous  voyons  qu'il  y  avoit  des  per- 
ibnncs  qui  étoient  Immatriculées  dans  les 
Lglifes  ,  &  prenoient  part  aux  Offran- 
des &  biens  Ecclcfiaftiques  ^  qui  y  étoient 
affectez  ;  il  y  avoit  des  reçiûrcs  dans 
lcfquels  ils  étoient  mis  &  inferits  3  ce 
quia  palïéenfuite  àdcsCoros  Laïques;, 
qui  ont  été  adoptez  pour  être  partici- 
pai des  Droits  de  l'Egiife  ou  pour  en, 
avoir  foin.. 

L'une  des  premières  autorité*  eft  dans 
le  reftament  de  S.  Remy  ,  rapporté  par 
Flodoard  ,  quia  fait Phiftoire de  l'Egii- 
fe de  Reims.  Dans  fon  premier  livré  de 
cette  Eglife  il  nous  fait  voir  que  dès  le 
fixiéme  fiécle  il  y  avoit  une  forme  de  gou*- 
vcrncmcr.t  dans  les  Eglifes  de  France >  il 
donne  aux  Prctres  6c  aux  Diacres  ds  ton 
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Êglifc  25  fols  ,  à  divifer  également  en- 
tr'eux  aufiï  bien  que  les  fruits  des  héri- 
tages qui  y  font  ipecifiez  il  donne  pa- 
reillement aux  Soûdiaeres  1 1  fols  ,  &c  aux 
Lecteurs  ,  Portiers ,  &  autres  qui  font 
dans  ks  moindres  Ordres  8  lois  ;  &  à 
douze  pauvres  qui  étoient  dans  la  Matri- 
cule étant  à  l'entrée  de  i'Eglifc,  &  encore  à 
d'autres;  &  il  donne  aufli  à  40  veuves  qui 
étoient  dans  le  portique  ou  galerie  cou- 
vertc,des  Dixmcs  à  prendre  fur  des  Villa- 
ges, appartenants  à  i'Eglifc  de  Reims,,donc 
nous  avons  parlez  dans  lechap.prccedenr. 

8.  Ce  qu'on  peut  remarquer  dans  ce 
détail ,  c'eft  que  les  Prêtres  ,  le  Corps  des 
Diacres  &  des  Soûdiaeres  ^auflï-bicn  que 
ceux  qui  éroient  dans  les  moindres  Or- 
dres ,  faifoient  des  Corps  féparez ,  auf-» 
quels  on  donnoit  à  proportion  de  leur 
mérite  &  de  leur  rang  -,  on  afTiffcoit  les 
pauvres  qui  étoient  dans  la  Matricule^qui 
n'effc  autre  cKofe  qu'un  Livre,  ou  Régi- 
ftre  dans  lequel  on  écrivoit  les  noms  des- 
perfonnes  pauvres  qui  étoient  nourries,ÔC 
tiroient  leur  fubfiftance  des  biens  de  PE* 
glife:on  voit  par  cette  autorité  ,  quelle- 
étoit  l'économie  &  la  conduite  de  l'E- 
glife  en  ce  tems-là  pour  la  diftributiorr 
des  biens,  que  c'etoit  aux  Corps  Eccle- 
fiaftiques,  qu'on  donnoit  un  revenu  *,  quer 
.c'etoit  PEveque,  qui  Pafiectoiç  &  dilpo.. 
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(bit  de  la  quantité  aux  Corps  Myftiques 
qui  le  compofoient ,  que  tous  ceux  du 
jnême  Corps  étoient  reunis  enfemblc,  & 
partageoient  entr'eux  également  dans  le 
même  Corps  ,avec  cette  différence  ,  que 
les  Prêtres  avoient  un  plus  gros  revenu 
que  les  Diacres ,  &  ceux-ci  plus  que  les 
«Soûdiacrcs  ,  Se  ainfi  des  autres. 

Mais  que  les  pauvres  &  lesveuves 
étoient  afliftez,  &  écrits  dans  le  Rcgiftre, 
d'où  on  prenoit  fa  Matricule. 

C'étoit  l'ordinaire  qui  avoit  ce  foin  5  Se 
faifoit  faire  la  diftribution  des  biens  de 
l'Eglife  d'une  manière  convenable  &  pro- 
portionnée y  cette  économie  étoit  d'une 
grande  attention. 

Saint  Chryfoftome  fe  plaint  dans  quel- 
ques-unes de  fes  Homélies  ,  qu'au  lieu 
que  les  Ecclefîaftiqucs  dévoient  être  em- 
ployez à  la  conduite  des  Ames  s  &  à  les 
inftruire ,  ils  étoient  occupez  à  ces  cho- 
fes  temporelles,  pour  faire  valoir  les  biens 
de  l'Eglife ^  ce  qui  n'étoit  pas  conforme 
à  leur  état ,  qui  étoit  d'inftruirc  pour  le 
falut ,  &  non  pas  pour  s'occuper  du  foin 
des  biens  temporels. 
,  ,  $.  Cette  Matricule  étoit  regardée  dans 
le  fix iéme  ficelé  par  les  Auteurs  èV  Hi- 
/toriens  du  rems,  comme  une  chofe  or- 
dinaire dans  les  Eglifes ,  pour  aflurer  à 
chaque  Etat  un  revenu  certain,  &  un* 


)  o      Traite  des  Moyens  Canonique: 
fubfiftance  raifbnnable  ,  c'eft  ce  que  nous 
voyons  auifi  dans  l'un  de  nos  plus  anciens 
Hiftoricns  y  qui  étoit  Grégoire  de  Tours* 
qu'on  fe  feryoic  de  ce  terme  de  Matri- 
cule ,  principalement  à  l'égard  des  pau- 
vres attachez  &  unis  à  l'Eglife  -,  cet  Hi* 
ftorien  en  fait  la  defeription ,  &  dit ,  qu'ils 
étoient  au  dehors  de  l'Eglife  ,  dont  ifs  ti- 
roient  leur  fubfiftance  comme  pauvres. 
.   Mr.  Hierome  Bignon  appelle  les  M  ar*- 
guillicrs  MatricHlarii ,  il  dit  que  dans  la 
primitive  Eglife    ils  étoient  cc.ftituez 
en  l'Ordre  de  Diaconat 3  &  avoient  le 
foin  ,  &  la  charge  des  Eglifes ,  &  qu'ils 
s'ApcWoicntMatricHlariiiCçttc  forme  aïant 
changé  >  ce  font  des  Laïques  à  prefent 
qui  ont  cette  charge  dautant  que  les 
biens  temporels  qui  font  deftinez  pout 
ceux  qui  fervent  dans  les  Eglifes  Paroif* 
iîales  ,  font  bien  adminiftrez*  ce  qui  nous 
donnera  occafion  d'en  traiter  ici  >  &  re- 
marquer que  ce  changement,  eft  pour  le 
bien  de  l'Eglife  &  des  Ecclcfïaftiques. 

10.  En  effet ,  fi  les  Paroiffiens  font  te- 
rnis en  cette  qualité  des  réparations  3  de 
fournir  des  Orncmens,  &  entretenir  ceux 
qui  les  adminiftrent  dans  les  ParoiflTes, 
qui  font  a (Tez  riches  &  aflez  commodes 
pour  le  faire  \  c'eft  donc  à  leur  prévoyan- 
ce &  à  leurs  foins ,  que  l'économie  des 
biens  des  ParonTcs  doit  être  confiée  ,  ce 
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font  rbs  économes  nez  des  Eglifes  donc 
ils  font  Paroiflicns  *,  comme  nous  traitons 
des  biens  Ecclefiaftiques  auffi-bien  que  des 
Bénéfices  3  cela  cft  de  nôtre  fujet  >  comme 
nous  en  avons  déjà  fait  mention  dans  les 
notes  fur  l'Edit  de  1695.  qui  regarde  la 
jurifdi&ion  Ecclcfiaflique,  nous  ne  ferons 
que  parcourir  en  deux  mots  ce  qui  eft  le 
plus  ordinaire.  Il  faut  regarder  leCorps 
des  Marguilliers  d'une  Paroifle  qui  s'eft 
formé  de  lui-même  ,  non  point  par  des 
Lettres  Patentes ,  comme  la  plupart  des 
autres  Corps,  Collèges  ou  Communautez 
Ecclefiaftiques,  &  Laïques ,qui  en  ont  eu, 
&  des  Arrêts  d'enregiftrement  pour  leur 
donner  un  être  politique  ,  pour  être  ca- 
pables de  donations  ,  legs ,  ôc  pouvoir  ac- 
quérir &  conferver  ;  nous  en  voyons  tous 
les  jours  des  adtes  faits  en  confequence  , 
Ils  font  acceptez  &  infïnuez  pour  recevoir 
leur  perfedion  :  la  raifon  c'eft  un  droit 
«nniverfeK 


CHAPITRE  VIL 

î>u  pouvoir  des  Empereurs  des 
Princes  fur  la  difciplme 
Ecclejiajliquc. 
N* .  1 .  T7  U  s  ebe  dans  le  livre  4.  chap. 
JD  24-  de  la  vie  de  Conftantin, 
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nous  apprend  que  cet  Empereur  gctivcr- 
noir  avec  un  foin  extrême  Ton  Empire  ,  il 
clifoit  qu'il  étoit  auffi  l'Evêque  &  l'infpec- 
tcur  pour  l'extérieur  de  la  police  &  delà 
difeipline  EcclefiafKque  ,  &:  que  ce  qui 
ctoit  de  l'intérieur  regardoit  les  Evêques.» 
Vos  qnidemy  inq*it>  in  iis  qu&  intra  Eccle- 
fiam  funt  ,  Epifcopi  eftis.  Ego  vero  m 
iis  qu&  extra  geruntur ,  EpifcopHs  à  Des 
fum  conftitntus.  C'étoit  partager  l'Empire 
avec  le  Sacerdoce  ,  rendre  à  Celar  ce  qui 
étoit  à  Cefar,&  à  Dieu  ce  qui  étoit  à  Dieu» 
LePapc  Gciafeavoit  granae  raifondedire 
que  le  morde  étoit  gouverne  par  deux 
grandes  lumières  ,  celle  du  Sacerdoce  qui 
regarde  le  fpirituci ,  &  celle  de  l'Empire 
qui  regarde  le  temporel. 

C'eft  dans  l'équilibre  de  ces  deux  puik 
lances  que  Dieu  a  dépofé  fon  autorité* 
L'Ecclcfiaftique  fe  renferme  dans  le  dogme 

6  ladifcipline,le  Concile  de  Trente  a  voit 
pris  Tes  mefurcs  pour  propofer  le  dogme 
&  la  difciplinealtcrnativcment,  &  c'étoit 
bien  raifonner,atiflî  le  dogme  y  eft  traite  à 
fonds  >  &  fcsgaatieres  très  -bien  difeutées. 
Voilà  le  partage  de  l'intérieur  de  l'Eglifc 
&  qui  regarde  la  foi. 

2.  L'autre  partie  qui  eft  la  difeipline,  y 
eft  pareillement  bien  traitée  ;  mais  il  y  a 
quelques  décidons  fur  la  difeipline  qui  ne 
peuvent  donner  atteinte  aux  Droits  des 
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Rois  &  des  Princes  fouverains  ,  qui  peu- 
vent dire,  comme  Conltantin  ,  dans  leur 
Royaume  qu'ils  ne  reconnoiflent  que  Ùieu 
pour  le  temporel  ,  Epîfcopus  conflit  ut  us 
Jura  y  ils  font  établis  de  Dieu  pour  le  boa 
gouvernement ,  &  que  la  police  &  ladif- 
cipline  del'Eglifc  foit  loutcnue  de  auto- 
ritéc  parles  Princes  Catholiques  ,  &  que 
ce  qui  a  été  fait  par  les  Saints  Canons  loit 
affermi  par  les  Loix  des  Princes, 

C'eft  fous  le  règne  de  ce  grand  Prince 
<jue  la  Religion  a  commencé  dette  florif- 
iante  ,  &quc  l'on  a  jette  les  premiers  fon- 
demens  de  la  police  &  difeiplinede  l'E- 
glife-,  fes  (uccefleurs  y  ont  ajouté  ce  qui 
pouvoit  y  manquer  ,  Se  quelques  fecoufl'es 
&  changemens  qu'onait  voulu  y  apporter, 
elle  a  été  foûtenuë  &£  affermie  par  les  Prin- 
ces Chrétiens-,  nous  en  prendrons  les  Loix 
principales  qui  ont  été  adoptées  pat  l'E- 
glifc,&  quand  elles  n'y  feront  pas  confor- 
mes s  nous  y  ferons  nos  obfervations. 

Les  Empereurs  Payens  prétendoient  être 
les  Pontifes  de  leur  Religion*,  mais  ce  n'eft 

{>oint  notre  deflein  d'aller  fouiller  dans 
es  erreurs  des  Gentils  ,  il  faut  tirer  le  ri- 
deau fur  ces  tems-là  ,  6c  en  effacer  jufqucs 
aux  moindres  vtftiecs. 

3 .  Il  y  ajcs  corps  matériels, &  les  corps 
myftiques  qui  compofenti'Eglife',  les  pre- 
miers n'ont  fubfilte  que  quand  il  y  a  eu 
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des  Princes  Catholiques  :  les  Gentils  dans 
les  trois  premiers  fîéclcs  ont  perfecuté  les 
Chrétiens  par  divers  tourmens ,  TcfFuiion 
de  leur  fang  a  été  la  femence  de  plufieurs 
qui  fe  font  convertis  à  caufe  des  miracles 
qui  accompagnoient  les  lourrrances  des 
Martyrs,&  quand  ils  ont  détruit  les  Tem- 
ples &  les  Eglifes^aufli-bien  que  les  Prin- 
ces hérétiques  ,  Conftantin  les  a  fait  relc- 
ver,&  rétablir  celles  qui  avoient  été  con* 
iifquces,&  fait  rendre  fans  aucun  retarde- 
ment celles  qui  avoient  été  données  à  des 
particuliers/ans  en  demander  aucun  prix 
ni  récompenfe, quand  même  ilsles  auroienc 
eues  à  titre  d'acquiiîtion  &  de  don  ,  il  en 
faifoit  donner  l'indemnité  &  1*  valeur  par 
les  Préfidcns  des  Provinces.  BoniPrincipti 
eft  Ecctefias  contritas  &  confcïfias  refiaa- 
rare  ,  novas  adificare  J  &  Dei  Sacer- 
dotes  honorare  ,  atque  tueri.  Difi.  96. 
cap.  16. 

4.  Ce  grand  Prince  honoroitla  mémoi- 
re de  ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la 
Religion  >  il  leur  fit  rendre  les  biens,  s'ils 
étoientvivans.,  qu'on  leur  avoitôte^ouà 
leurs  héritiers,  s'ils  étoient  morts  ,  &:  s'ils 
n'en  avoient  point  à  l'Eglife  -,  il  fit  arbo- 
rer la  Croix  comme  le  figne  &  le  mo- 
nument de  fes  victoires  ,  &  le  triom- 
phe de  Jcfus-Chrift,à  qui  il  les  rapportoit. 

U  fit  abolir  une  Loi  qui  avoit  été  faite 


pour  acquérir  &  conferver  ,  &c.    9  J 
j*our  la  confervation  du  peuple  Romain 
&  de  l'Empire  }  l'occafion  de  cette  Loi , 
qui  invitoit  les  pcrfonncsàfc  maricr,fou$ 
peine  d'être  privez  d'une  partie  des  fuc- 
ccffionSjcV  de  faire  des  teftamens,  avoit  été 
pour  repeupler  l'Empire  épuile  d'hom- 
mes après  lesGuerrcs  civil  es  ,il  l'abrogea  & 
en  fit  une  pour  ceux  qui  vouloicnt  fe 
confacrer  à  Dieu  de  vivre  dans  la  retraite 
comme  Religieux  ,  &  il  remit  la  liberté 
ancienne  de  ïe  marier  ou  de  vivre  dans  le 
Célibat  ;  la  caufe  de  la  loi  étoit  cefltc  , 
il  ouvrit  par  ce  moyen  la  porte  aux  Mo 
nafteres  tant  d'hommes  que  de  filles. 

5.  Ce  Prince  permit  aux  Eccleilafti- 
ques  d'avoir  des  immeubles  ,  ce  qui  fut 
confirme  par  fes  Succcflcursi  il  afligna  des 
revenus  pour  les  Miniftrcs  des  Eglifes ,  & 
pour  les  pauvres.  Julien  l'A  poitat  fit  ré-r 
voquer  les  libcralitez  *,  Jovien  (on  Succef» 
feur  en  fit  remettre  le  tiers  à  l'Eglifeavec 
promefie  que  quand  la  fterilité  qui  avoit 
défolé l'Empire  Romain  ,  feroit  ceflee,  de 
rétablir  les  deux  autres  tiers.  Théodore t 
de  Cyr  hifh  Ecclef.  lib.  4.  cap.  4.  nous 
apprend  cette  vérité.  Integrum  Canomm 
fe  poUicitiu.  Ce  Canon  étoit  une  charge 
fur  les  héritages  dont  l'Empereur  vouloit 
4ju'on  nourrît  les  pauvres. 

Ce  Prince  ordonna  qu'on  fervît  Dieu , 
fion-fculcmenc  dans  les  lieux  où  la  paix 
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&  la  tranquilitc  rcgnoient  >  mais  aufli  dan$ 
fci  Camps  &  Armées  \  il  ordonna  que 
chaque  Légion  eue  fes  Prêtres  &  IcsDiacrcs 
pour  y  faire  le  Service  Divin  ,  infoiranc 
à  les  Troupes  la  pieté ,  &  ajoutant  a  leur 
difcipiinc&  à  leur  courage  les  prières  &C 
lcfcrvicc  qu'ils  dévoient  à  Dieu  pour  les 
heureux  fuccès  qui  lui  arrivoient  tous  les 
jours  par  fa  bonté.  Zozomcne  lib.i.cap.%. 
Hifioru  Ecclefiaftic*. 

6.  Ces  Epoques  font  les  commencemens 
d'une  inflitution  trop  belle,  pour  n'en 
pas  mettre  ici  les  propres  termes  de  PHU 
îtorien  j  il  dit  :  Qupties  ad  hélium  proficif* 
ceretur,  tabernaculam  ad  Ecclefia  fimilitu- 
Âinem  fabricatum  circumferre  confueve- 
rat .  .  .  .  atquc  ex  eo  tempore,  Romanorum 
Le gianes  ,  qu*  mine  numeri  vocantur  >  fin* 
guU  proprium  fibi  tabemacuium  facere  cœ- 
perunt,  &  Sacerdotes  ac  D  iaconos  proprios s 
ac  pce ulî ares  babere.  Prdterea  die  Dominico, 
quem  H&brei  M  guident  primum  Sabbathi 
appellent  y  G  ensiles  verb  foli  confecrave-> 
runt  i  &  eo  qui  Sabbathum  antecedit  M 
cunUos  k  jndiciis  aliifque  negotiis  3  feriari 
pr&cepit  9  prtcibitfque  ac  fupplicationibus 
Deum  colère.  Ac  Domwicum  quidem 
diem  ideo  honoravit  >  quod  Chriflus  eo  die 
à  mortuis  furrexijfet. 

Peut-on  faire  des  Loix  &  des  Regle- 
JOicns  plus  utiles 9  plus  faims ,  &  qui  rap- 
pellent 
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pellent  davantage  les  Chrétiens  à  leur 
devoir ,  dans  tous  Ls  tems  >  ëc  dans  tous 
les  lieux  }  L'Eghfc  approuva  toutes  ces 
conftitutions  j  nous  voyons  dans  l'ancien 
Tcftamcnt,  combien  le  jour  du  Sabatli 
etoit  rcfpe&able,  combien  il  étoit  hono- 
ré fans  faire  aucun  travail  ;  à  plus  forte 
raifon  doit-on  l'employer  avec  plus  de 
ferveur  &  de  zele  au  fervice  qui  fe  cé- 
lèbre ce  jour-là  j  il  ordonna  que  le  jour 
du  Kimanche  toutes  les  œuvres  fervilcs 
ceflàfl enr,  8c  qu'il  fût  confacré  à  la  prière, 
ce  cjui  fut  approuvé  de  i'Eglife  3  &  exé- 
cute avec  grande  ferveur. 

7.  Le  Roy  Louis  XIV.  par  l'art.  28.' 
de  l'Editde  lajurifdi&ion  Ecclefiaftiquc, 
a  laiflé  aux  Evêques  la  faculté  d'ordonner 
dcsFctcs,&  s'eft  refervé  le  pouvoir  de  les 
confirmer  ,  ce  qui  a  été  fagement  ordon- 
né, par  ces  deux  Princes  5  Conftantin  vou- 
loit  établir  foiidcment  par  fes  Loix  ôc 
Ion  autorité  la  Religion  ,  fes  rites  &  cé- 
rémonies dans  les  premiers  tems ,  &  Pira- 
preflîon  des  Loix  du  Prince  avoit  plus 
de  force  >  que  n'auroient  pas  fait  des 
Canons  ,  dont  l'exécution  confifte  feule- 
ment dans  des  cenfures.,  qui  quoique 
graves,  ne  retiennent  pas  les  Chrétiens 
comme  les  peines  temporelles  de  pécu- 
niaires qui  iont  plus  à  craindre,  &  l'é- 
xecution en  cft  entre  les  mains  des  Ju- 
Tomt  I.  E 
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ges  feculiers  ,  pour  l'obfcrvanccdcs  Fête* 
&  des  Dimanches  ;  mais  la  vertu  doit 
faire  plus  d'impreflion  que  les  peines. 

£.  Ce  futConftantin  qui  fit  détendre  le 
fupplice  de  la  Croix  ,  &  qui  en  fit  ar- 
borer fes  enfeignes  Se  fcsEtcndars ,  l'ayant 
prife  comme  Te  ligne  de  fes  Victoires  & 
de  fes  Triomphes  ;  il  fit  convoquer  ce 
grand  Concile  de  Nicéc  ,  dans  lequel  on 
condamna  Arius  i  qui  nioit  la  Confub- 
ftantialité  de  Jefus-Chrift  avec  fon  IJerc, 
&  donna  ce  bon  exemple  à  fes  Succef- 
feurs  de  faire  alTembler  l'Eglife  ,  quand 
il  s'éleYoit  une  Hérefïe  contre  les  vrais 
Myftcrcs  de  notre  Religion  ;  je  ne  pré- 
tends point  entrer  dans  la  difeution  des 
moïens  ,  par  lcfquels  on  peut  confondre 
ces  Hérétiques ,  ni  plufieurs  autres  qui  fc 
font  élevez  depuis  ,  ils  font  des  partis 
dans  un  Etat,  &  il  elt  bien  plus  fur, 
qu'il  n'y  ait  qu'une  Religion ,  luivant  la 
Tradition  des  Apôtres  &c  des  Pères  de 
l'Eglife.,  dont  il  faut  prendre  les  décifions 
qu'ils  ont  faites  dans  les  Conciles. 

Mais  qu'il  me  foit  permis  fans  toucher 
aux  faines  Myftcres  de  PEglifc  ,  de  pro- 
pofer  un  exemple  fimple ,  $t  qui  touche 
les  fens,  encore ,  que  qui  dit  Myftere  dit 
une  chofe  qu'il  faut  croire  comme  des 
articles  de  Foi  &  de  Religion.  Le  grand 
Jhcodofc  n'étant  pas  encore  convaincu, 
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que  i'Hérefie  d'Arius  fût  auflï  condamna- 
ble, qu'elle  étoit,  comme  les  hommes  fe 
hiflent  quelques  fois  perfuader  plus  faci- 
lement par  des  exemplcsWils  neferoienc 
par  le  fonds  d'une  Théologie  difficile  à 
concevoir,  Amphiloque  Evcquc  d'Icône 
auquclS.Bafile  a  écrit  comme  a  un  Athlète 
de  notre  Foi ,  fe  figura  un  moïen  fenfi- 
ble ,  pour  convaincre  Theodofe  qu'il  de- 
voir proferire  l'Hcrefie  d'Arius  èV  de  fes 
Sedareuts  ,  en  fuivant  le  Concile  de  Ni- 
ecc ,  il  s'en  alla  dans  îa  maifon  de  l'Em- 
pereur ,  auquel  il  rendit  tous  les  devoirs 
&  les  refpc&s  dûs  à  faMajefté^il  ne  regar- 
da pas  Arcadius  fon  fils  :  Theodofe  le  fie 
appeller,  &  crut  qu'il  avoit  oublie  dp  ren- 
dre à  fon  fils  pareils  honneurs  qu'à  lui#  &C 
que  c*étoit  une  injure  faite  à  la  perfonne* 
Mais  cet  ingénieux  Prélat  lui  dit a  que 
s'il  refTcntoitle  mépris  Se  le  peu  de  cas 
qu'il  avoit  fait  de  fon  fils,  qu'il  avoic 
raifon ,  &  qu'il  lui  devoir  les  mêmes  hon- 
neurs qu'à  lui  qui  ctoit  fon  Pcrc ,  mais 
qu'il  prit  garde  que  l'Hcrefie  d'Arius  at- 
raquoit  la  Divinité  de  Jefus-Chrifr,  qu'il 
blafphcmoit  contre  le  Pcrc  &  le  Fiis  ; 
Theodofe  admirant  la  réponfe  d' Amphi- 
loque y  comprit  que  le  Fils  &  le  Pcre 
croient  confubftanticls  ,  il  dcfFcridit  les 
convcrticules  des  Hérétiques  ,  &  ordon- 
na qu'ils  fc  retiraflent  dans  les  Village*. 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  pouvoir  des  Empereurs  fur  U 
Confirmation  des  Papes. 

N*.  i.T  Es  Empereurs  d' Orient ,  ne 
I  j  fonfrroipnr  pas  que  les  Papes 
fiflent  aucun  exercice  de  leur  Miniftcre 
après  leur  élection  3  qu'ils  n'euflent  re- 
çu d'eux  leur  Confirmation  y  &  fans  faire 
une  longue  cnumeration  de  <ceux  qu'ils 
avoient  confirmé  ,  ce  Droit  pafla  à  Char- 
lemagne  ,  mais  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  l'autorité  de  Grégoire  de 
Tours  y  dans  fon  livre  io.  n.  i.  parlant 
de  la  Relation  de  fon  Diacre  qu'il  avoit 
envoyé  à  Rome  j  il  fait  mention  d'un  dé- 
bordement du  Tibre,  qui  caufa  de  grands 
dcfordres^renverlapluneurs  maifons  s  dé- 
truifit  les  gréniers  où  ctoientlcs  bleds  de 
l'Eglife,  cV  engendra  plu  Meurs  ferpents, 
&  qu'il  y  avoit  un  dragon  grand  comme 
une  poutre  *,  que  le  flus  Epatique  enfui  te 
fît  un  grand  ravage  ,  il  rapporte  cet  en- 
droit (i'Ezcchicl  ,  qui  dit  :  A  fanttttariê 
meo  incipite  ;  que  cette  maladie  attaqua 
le  Pape  Pelage  qui  en  mourut  ;  mais 
comme  remarque  cet  Hiftoricn  ,  que  les 
tonguts  vacances  des  Bénéfices  font  <Janr 
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gcrcufcs%  le  peuple  fit  élection  de  Gré- 
goire le  Grand  ,  ce  fut  vers  Tan  590. 

Bien  loin  qu'il  pourfuivît  fa  Confirma- 
tion ,  au  contraire  ,  il  écrivit  à  l'Empe- 
reur Maurice  qui  regnoit  en  Orient ,  de 
jetter  les  yeux  fur  un  autre  fujet ,  &  qu  il 
ne  donnât  point  de  confcntcmcnt  à  (on 
élection. 

Mais  le  Gouverneur  de  Rome  avoie 
écrit  auparavant  des  Lettres  à  l'Empe- 
reur ,  pour  le  prier  de  confirmer  une 
élection  Ci  utile  à  L'Eglife,  ce  qu'il  fit, 
data  fraceftione  >  iffum  jujfit  inflinù. 

Il  ne  dit  pas  qu'il  lui  donna  l'inltitu- 
rion  ou  l'inveGiturc,  ce  qui  a  fait  la  ma- 
tière d'une  grande  Contcftation  entre 
Grégoire  VII.  &  quelques  Papes ,  &c  des 
Empereurs  d'Allemagne  'y  mais  il  ordon- 
na qu'il  fût  inftitué  ,  &:  cet  Hiftorien  dit: 
C unique  in  hoc  reftaret  ut  benediceretur  ; 
il  fut  confacré,  &  eut  l'exercice  de  la 
Papauté.  Ce  Pape  leur  fit  un  difeours 
fçavant  pour  les  exhorter  à  faire  péni- 
tence j  Grégoire  de  Tours  rapporte  la 
fubftance  de  l'Homélie  ,  &  fait  de  grands 
Eloges  de  ce  Pape  ,  fa  Vie  ,  fes  Lettres 
&  fes  Ecrits ,  font  garants  de  ce  qu'il 
en  a  dit. 

2.  L'Empire  d'Occident  aymt  été 
transféré  à  Charlemagne,  il  eut  le  même 
proit  que  les  Empereurs  d'Orient  j  le 
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peuple  fut  toujours  confervé  en  celut 
d'élection &  l'Empereur  y  donna  fa 
Confirmation  avant  que  le  Pape  fût  facré. 

C'étoit  une  coutume  fuivant  les  Au- 
teurs j  qui  étoit  déjà  du  tems  de  Jufti- 
nienqui  confirma  le  Pape  Vigile.  Onufrc 
Panvin  dit  ,  que  les  Papes  étoient  élus 
par  le  Sénat  &  le  peuple  Romain,  fui- 
vant la  coutume  de  leurs  majeurs  my  mais 
qu'ils  n'etoient  point  confacrez  ,  qu'ils, 
n'euflent  eû  des  Lettres  Patentes  des  Em- 
pereurs de  leur  Confirmation. 

Louis  le  Débonnaire  renonça  à  ce  Droit 
de  Confirmation  par  le  Canon  Ego  Lu~ 
dovicus  6$.  difi.  quelques  Auteurs  ont 
douté  de  cette  Décrétais ,  lui  &  fes  Suc- 
cefleurs  laiflçrent  aux  Papes  une  partie 
de  leur  autorité. 

Dans  le  premier  Capitulaire  du  temf 
de  cet  Empereur  ,  il  paroît  qu'il  laifla 
au  Clergé  &  au  Peuple  la  liberté  de  fe 
choifir  un  Eveque,  chap.  2.  tome  7.  des 
Conciles  col.  1479» 

Et  par  le  Canon  5.  d'un  Concile  Ro- 
main ,  tenu  fous  Eugène  II. en  82^.  tom. 
8.  col.  107.  il  rapporte  les  autoritez  des 
•  Papes  Celeftin  &  Léon  ,  pour  faire  voir 
la  neceffité  qu'il  y  avoit  t  de  prendre  le 
confentement  du  Clergé  &  du  Peuple  , 
jchap.i8.diû.^i.&  61. 

3.  Eftfin  l'élection  des  Papes  a  été  de- 
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pour  accjur.-if^ÊÊtifer'jer  ,  &€.  I0£ 

voluc  aux  fculs  C awRn aux, quelques  ten» 
avant  Alexandre  III.  qui  en  a  fait  un 
Décret,  &  l'élection  des  Evcqucsa  pafle 
au  Clergé  feul ,  Se  de  celui-ci  aux  Chapi- 
tres des  Eglifcs  Cathédrales,  comme  nous 
le  voyons  dans  le  chapitre  Cum  Ecclefe* 
Sutrina,  decaHfapoJftjflonis  &  proprietatis  M 
qui  nous  apprend  que  le  Clergé  qui  avoit 
aflifté  trois  fois  à  l'élection  d'un  Evè- 
que,  n'avoit  pas  acquis  la  prescription  de 
40  ans  >  il  n'y  avoit  ps  aflifté  contra  Jus, 
ni  fecurtdum  Jus  Jfed  prêter  Jus  ,  y  ayant 
aflifté  autre  fois  ,  &  le  Droit  des  Chapi- 
tres ayant  ecc  confirmé  par  une  poflef- 
fïon  ancienne. 

Un  Pape  qui*auroit  été  élu  dans  ce 
tems-là  j  s'il  etoit  mort  ayant  fa  Confc- 
cration  ,  il  n'auroit  pas  été  mis  au  rang 
des  Papes ,  mais  à  prefent  c'eft  du  jour 
du  Couronnement  qu'il  e£t  regardé  com- 
me Pape  à  Rome ,  te  nous  autres  nous 
dattons  du  jour  de  fon  élection  %  comme 
nous  l'expliquons ,  le  Couronnement  n'é- 
tant que  pour  l'autorité  du  Prince  >  8c 
non  pour  le  fpirituel  donril  a  l'exercice. 
In  effet ,  le  Pape  n'a  point  de  Supérieur 
pour  le  confirmer  ,  il  reçoit  donc  fon 
exercice  par  fon  élévation. 
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CHAPITRE  IX. 

Du  pouvoir  des  Empereurs  fur 
VElettion  des  Evêques. 

K°.  i.VTOus  avons  faic  voir  que  les 
JL^I  Ecclefiaftiqucs  qui  avoient 
un  Ordre  ,  étant  attachez  à  une  Eglife  ; 
qu'ils  y  detoient  perfeverer,  cV  n'en  pou* 
voient  for  tir  ,  que  par  la  même  autorité 
qui  les  y  avoit  établis  \  partons  mainte- 
nant aux  grandes  dignitez  ,  le  Clergé,  le 
Peuple  ,  Ôc  les  Empereurs  y  avoient  bon- 
ne part ,  cela  étok  fondé  fur  un  intérêt 
commun,  &c  fur  ui:c»Rcglc  de  Droit: 
Qliod  ormes  tangit  ab  omnibus  approbari 
débet.  Cet-Evcquc  qui  eft  le  Paftcur  de 
fes  Diocéfains  .  doit  donc  en  être  connu  & 
les  connoître ,  ôc  on  ne  devoit  point 
donner  un  Evêquc  ,  fi  ce  ne  toit  du  con- 
fentemenr  du  Peuple  &  du  Clergé ,  & 
que  le  Prince  l'approuvât  *,  quelques  fois 
les  Patriarches  &:  Evêques  des  grands 
Sièges  ,  y  ont  eu  beaucoup  de  part  dans 
l'Orient  j  mais  communément  le  Peuple 
ôc  le  Clergé  procedoient  à  l'élection  des 
Evêques  ,  &>  l'Empereur  confirmoit  le 
choix  qui  en  avoit  été  fait. 

2.  Le  premier  Concile  gênerai  de  Ni- 
cée ,  qui  eft  l'origine  &  la  plus  pure 
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fourcc  de  la  bonne  difciplinc  de  l'Eglile, 
nous  enfeignc  qucc'étoit  à  la  prévoyance 
&c  aux  foins  des  Evêques  de  la  Province 
qu'on  remettoie  le  choix  d'un  Evêquc , 
le  Siège  Epifcopal  étant  vacant  ,  6c  il 
fuffifoit  fi  quelques-uns  étoient  abfcntSj 
qu'ils  en  écriviflenr,  &  y  donnaient  leurs 
confentements. 

La  Confirmation  en  devoit  ctte  faite 
par  le  Métropolitain,  cette  difciplinc  a 
varié  comme  nous  le  verrons  dans  les 
nombres  fuivants  j  mais  le  fécond  Con- 
cile de  Nicce.,  tenu  en  787.  a  approuvé 
&  confirmé  par  le  troifiéme  Canon  cette 
difciplinc  ,  qui  cft  même  conforme  au 
trentième  Canon  du  Concile  attribué  aux 
Apôtres.  Dans  le  fécond  ôc  le  quatriè- 
me Canon ,  Ton  inftruit  les  Evêques  de 
ce  qu'ils  doivent  fçavoir  &  faire.  Nous 
allons  voir  les  changemens  qui  y  font  ar- 
rivez y  que  le  Clergé  de  le  Peuple  y  ont 
eu  bonne  part. 

3.  Deux  Exemples  nous  en  fourniront 
la  Tradition  :  l'un  eft  arrivé  fous  l'Em- 
pereur Valentinien ,  l'autre  fous  un  de 
ïcs  Succcfleurs. 

A  l'égard  du  premier,  l'Evêché  de  Mi- 
lan étant  vacant  par  la  mort  d'Auxence» 
il  fut  queftion  de  lui  donner  un  Succef- 
feur  ,  ceux  qui  lui  étoient  attachez  vou- 
loicnt  un  Evêquc  qui  fût  uni  aux  fenti- 
mens  d'Arius,  E  y 
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Les  Orthodoxes  en  vouloient  un  qui 
fût  Catholique,  Valcncinien  les  exhortent 
de  fe  choifîr  un  Sujet  de  bonnes  mœurs, 
qui  fut  nourri  8c  élevé  dans  la  Religion, 
qui  put  inflruire  &  édifier  les  Fidèles 
par  Ion  exemple  >  établiriez  donc  ,  di- 
foit-il  aux  Evêques  ,  dans  la  Chaire  Pon- 
tificale ,  un  homme  véritable  ,  auquel 
nous  purifions  nous  foûmcttre ,  de  rece- 
voir les  remontrances  comme  une  Méde- 
cine falu&irc  ,  parce  qu'étant  hommes, 
nous  fommes  expofez  à  des  chûtes  fré- 
quentes,  cap.  6.  &  y.  lib.  4.  HiftorU 
Thsodoricï  Eftfcofu 

4.  S.  Ambroiie  qui  étoit  Gouverneur 
de  Milan  ,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  deux 
Partis,  fc  tranfporta  fur  le  lieu  cù  étoit 
l'Empereur  Valentinien  r  dans  le  deflein 
dappaifer  le  tumulte  qui  paroiflbit  entre 
les  deux  Partis  -,  cependant ,  chofe  admi- 
rable !  tous  d'une  commune  voix ,  com- 
me par  infpiration  le  choiiircnt  pour  leur 
Pafteur  ,  &  le  présentèrent  à  l'Empereur 
qui  confirma  ce  choix  •>  il  avoit  été  pre- 
ient  à  tout,  il'dit  en  s'adreflant  à  Dieu, je 
vous  rends  grec  es  Seigneur, de  ce  que  vous 
avez  choifi,  Ambroife  pour  gouverner  les 
ames  de  ceux  aufquels  je  l'a  vois  donné- 
pour  Gouverneur  &  avoir  foin  de  leurs 
perfonnes. 

SJVmbroifc  n/étoit  ni  dans  les  Ordres^ 
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ni  même  baptifé  ,  ce  que  Valentinien  or- 
donna être  fait  >  c'étoit  contre  la  pre- 
mière Letrre  de  S.  Paul  à  Thimotée  ch. 
3.  &  le  fécond  Canon  du  Concile  de 
Nicce  qui  le  deffendent -,  mais  la  main 
de  Dieu 'avoir  conduit  cet  ouvrage,  ce 
qui  montre  que  le  choix  de  l'Egliie  con- 
firmé par  les  bons  Empereurs ,  lui  étoic 
très-utile  Se  agréable. 

5.  L'autre  exemple  eft  de  Theodofe, 
l'un  des  Succcrtéurs  de  Valentinien^  rap- 
porté par  Zofemcne  ,  Ht*  7.  cap.  8.  cet 
Empereur  voulant  faire  remplir  le  Siège 
de  Conllantinople ,  fie  y  donner  un  bon 
fujet ,  on  propofa  plufîeurs  perlbnnes,  Ôc 
on  fit  une  lifte  de  ceux  qui  ctoient  pro- 
pres au  Gouvernement ,  entre  lefquels 
ctoit  Nectarius  qui  n'a  voit  aucun  Otdrc, 
&  n'étoit  point  encore  baptifé  y  V  Em- 
pereur dit ,  qu'il  fc  refervoit  le  pouvoir 
de  le  confirmer,  Nc&arius  fut  élu  >  quel- 
ques-uns s'étant  plaints  de  cette  clcdhon, 
il  fut  confirmé  par  l'Empereur  qui  le  fit 
inceflàmmcnr  baptifer  &  ordonner. 

Peut-on  refïfter  à  llnfpiration  divine? 
c^eft  un  des  moïens  le  plus  canonique  a 
&  une  des  trois  voies  d'éle&ionj  &  le  pre- 
mier moïen  de  pourvoir  aux  Bénéfices  , 
qui  eft  pris  du  grand  Concile  de  Latran, 
qui  a  été  tenu  du  tems  d'innecent  III— 
eu  1-2  r.;.  Se  oui.  étoit  d'ufage  long-tcms 
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auparavant  j  S.  Chryfoltome  fut  élu  par 
le  Clergé  &  le  Peuple,  &:  confirmé  par 
l'Empereur  Zozomene, lib,  $.cap.  2. 

6.  L'élection  du  Peuple  &  du  Clergé 
étoit  la  voye  Canonique  dans  les  pre- 
miers tems  de  l'Eglifc,  fuivie  en  Orient 
&  en  Occident  :  EpiftoU  failli  Bafilii 
tome  2.  des  Conciles  col.  1770.  Il  eft  vrai 
que  les  grands  Sièges  fc  donnoient  l'au- 
torité de  propofer  des  Evêqucs  ,  &  qu'ils 
y  avoient  beaucoup  de  part  -,  voyons  pré- 
sentement comment  les  Empereurs  ont 
continué  d'en  ufer^  &  comment  ou  en 
ufoit  en  Italie  5  nous  verrons  enluite  par 
un  chapitre  particulier  ,  Pufage  qui  étoit 
obfcrvé  dans  le  Royaume  dans  la  pre- 
mière ,  féconde  >  Se  troitiéme  race  de 
nos  Rois. 

7.  Quand  les  Princes  pcrlecutpicnt  les 
Chrétiens  ,  ils  ne  fouffroient  pas  qu'on 
iubftitnât  un  Evéque  en  la  place  d'un 
autre  ;  ce  qui  devenoit  gênerai ,  quand 
cela  alloit  juTques  à  la  tyrannie.  Traza- 
mond  Roy  de  Bifaccne  ,  deffendit  dans 
fes  Etats  en  Affriquc  qu'on  mît  des  Evê- 
qucs en  la  place  de  ceux  qui  étoient  morts, 
comme  de  tems  en  tems  il  en  mouroit 
quelques-uns.,  que  le  nombre  diminuoit  , 
ceux  qui  refterent  rirent  un  aflbmblce,& 
ils  crurent  qu'ils  dévoient  mettre  des  Pa- 
ftcurs  dans  les  fiéges  qui  étoient  vacants. 
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Mais  retournons  à  l'ufage  qui  s'obicr- 
voit  dans  l'Empire  Romain,  qui  avoic 
été  transféré  à  Bifance  ,  appcllce  Conftan- 
tinoplc  du  nom  de  Conftantin  Ion  Fon- 
dateur, qui  l'avoit  annoblic  de  plufîcurs- 
Privilèges ,  &  mis  le  fîcgc  de  Ion  Em- 
pire. 

8.  Juftin  ayant  ailbcié  Juftinicn  a 
l'Empire,  Epiphanc  fut  élu  Evêque  de 
ConitantinopIe,il  écrivit  àHormifda  Pape 
comment  il  avoit  été  élu  du  coniente- 
ment  de  L'Empereur  &  de  l'Impératrice, 
du  Clergé  6V:  du  Peuple  ,  en  ces  termes  : 
Sementii  &  ebtlione  chriftiamflimi  & 
juftijfîmi  Principis  Juftini ,  &  piiffim*  Rc- 
gint }  quA  ei  ad  omne  ftudium  communient 
divlnurn  ,  feqmntiumquc  e  or  uni  :  lois  qui- 
bus  eft  bon*  converfatio ,  &  qui  Regiis 
honoribus  funt  fublimiores ,  Jîmul&  Sacer- 
dotum,  &mo»achorum  &  fidelijfimd  flebis 
eonfenfusacceflir.  tome  4.Conc.col.i  5 34» 

Grégoire  le  Grand  qui  fiegoit  dans  le 
même  llécle  ,  mais  depuis  Juftinicn,  re- 
marque aulîi  que  l'élection  avoit  lieu  en? 
Italie  ;  il  invitoit  les  électeurs  de  faire 
choix  promptement  d'un  bon  Sujet  ca- 
pable du  Gouvernement  }  l'ufage  étoit 
de  commettre  un  Evcquc'  pour  ViiTteur, 

3 ut  avoit  la  quatrième  partie  des  fruits 
e  l'Evêché  pendant  fa  vacance  ,  pour  y 
fuke  &VtfltCj  il  étou  décharge  de  fes foins 
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par  la  Promotion  d'un  autre  ,  quand  l'£~ 

vêché  écoic  rempli  ^lon  Minifterc  ccifoit». 

9.  Ne  leroit-ce  point  ici  un  exemple 
contre  les  Curez  Primitifs  ,  qui  pendant 
la  yacance  des  Cures  qu'ils  ont  fervics, 
ayant  joui  noa- feulement  du  quart  des 
revenus  ,  mais  du  total,,  pendant  qu'ils 
avoient  occupez  les  Cures  -,  les  ayant  re- 
mifes  fuivant  la  difpofition  des  Canons 
pour  y  donner  des  Prêtres  qui  connuf- 
îent  leur  troupeau  ,  ôc  qui  en  fufient 
connus.  Les  Ecclcfîaftiques  qui  y  font  pré- 
pofez  à  prefent,  r.e  devroient  -  ils  point 
avoir  la  liberté  &  les  revenus  des  Egliles. 
qu'ils  fervent  *  -  • 

Que  s'il  y  a  eû  des  nuages  &  des 
tems  mauvais  ,  où  le  Clergé  du  fécond 
Oidre  a  été  flétri  par  fon  ignorance 
&  indolence  dans  fon  devoir,  a-t-011  pû 
punir  les  Egliles  pour  les  fautes  des  Mi- 
nières ?  toutes-  les  difpofitions  de  Proie 
Civil  &  Canonique  y  font  contraires,,, 
on  ne  prive  pas  l'Egli-fe  de  fes  honneurs. 
de  de  fes  biens  pour  la  faute  de  fes  Mi- 
nières >  on  en  rapportera  les  autoritez y 
quand  on  parlera  du  renverfement  des 
Minières  du  fécond  Ordre ,  mais  la  dis- 
cipline a  bien  changé,  on  ne  donne  plus» 
d'homme ,  que  vivant ,  mourant  ,  de  non 
confifquant  j  on  fcévit  contre  les  Ecclcfia- 
Hicrues  emi  ont  manqué  ^  &  noa  contre 


pour  acquérir  &  conferver,  &c.  ri  r 
PEglife  -,  on  prive  celui  qui  eft  en  faute 
de  les  fruits  ,  ou  de  parties -,  les  dif por- 
tions de  Droit  y  font  formelles-,  mais 
quand  ce  mauvais  Sujet  n'y  eft  plus  3  l'E- 
glife  rentre  dans  tous  fes  Droits.  Jure  pojl 
liminii.  Elle  recouvre  fa  liberté  &  Ils 
biens  en  leur  intégrité. 

10.  Nous  ne  voyons  point  d'autorité 
plus  propre  peur  affermir  &  fortifier 
la  Lettre  d'Epiphane  Patriarche  de  Con- 
fia ntinoplc  au  Pape  Hormifda  ,  que  la 
Novelle  i  *3'*ch.i.  dont  nous  placerons  ici- 
ledifpofitif ,  ce  qui  a  même  été  fuivi  en 
quelques  Royaumes,  ôc  qui  l'ctoit  dans 
l'Orient  :  Sancimus  igitur  quoties  opus 
fuerit  Epifcopum  ordinari,  Clericos  &  pri- 
mates Civitatis  >  cujus  fatums  eft  Epif- 
copus  ordinari  ,.mox  in  tribus  Perfonis  dé- 
créta facere  +  propofitis  facrofanUis  Evan- 
geliis  3periculo  fuamm  animarum  die  entes 
in  ipfis  décret is  :  quia  neque  propter  ali- 
quam  donationem  ,  neque  propter  aliquam 
promffionem ,  aut  amicitiam  j  aum  aliam 
quamlibet  caufam  ,  fed  fc 'tentes  eos  reUa 
&  Catkoiic£  Fidei  y  &  honeftdt  efe  vit  a 
&  litteras  nojfe  ,  hos  elegerunt  :  &  quia 
itecjue  Vxorem  ,  neque  Filios  aliqui  eorum 
habent ,  neque  concubinam  aut  Filios  na- 
turalcs*  cognofeunt  eos  babuijfe  ,  aut  habe- 
re  i  fed  etfî  prius  Vxorem  y.  aliquis  ex  eis- 
habuit  tgfim  &  nnam3&  primamJ_&  ne* 
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que  viduam  ,  neque  Viro  conjunttam  ,  ni- 
que Legibus  aut  facris  Conftitutionibus  'w 
terditlam  ,  fed  &  quod  neque  Curialem  * 
aut  Officiaient  hune  ejfe  cognofeunt  M  aut 
fi  Curiali  vel  Officiait  fubjacet  fortune, 
fciunt  eum  in  Aionaflerio  non  minus  quin* 
decim  annis  monafiicam  converfationem 
impUviJfe.  Il  ordonne  enfuitc  qu'il  aura 
trente-cinq  ans ,  6c  que  ce  fera  le  plus 
digne  des  trois  >  qui  fera  chpifi  par  ce- 
lui qui  l'ordonnera. 

ii.  Voilà  le  portrait  de  PEvcquc  qui 
devoit  avoir  les  qualitez  intérieures  >  6c 
extérieures ,  qui  y  font  rapportées  pour 
être  élu,  &  recevoir  la  Confirmation  du 
Supérieur  ,  ce  qui  s'eft  encore  obfervé 
julques  dans  les  tcmsles  plus  reculez,dans 
quelques  Provinces  ;  ce  qui  a  pafle  aux 
élections  des  Abbez  ,  comme  nous  le 
voyons  en  Flandre  dans  les  Abbayes  cé- 
dées au  Roy, 

Les  Papes  commencèrent  du  tems  de 
Grégoire  le  Grand  ,  à  avoir  plus  d'au* 
torité  que  les  Empereurs  pour  les  élec- 
tions en  Italie ,  ce  que  nous  voyons  par 
plufieurs  lettres  de  ce  Pape ,  entr'autres 
parla  cinquantc-huitiérne,&  par  la  78  du. 
livre  premier  de  fes  Lettres ,  c'éroit  le 
Clergé  6c  le  Peuple  qui  en  faifoient  le 
choix  ,  tome  5  .  des  Conciles  col.  1062» 
&  1074, 


pour  acquérir  &  conferver  t  &c.  il* 
On  fçait  quelle  étoit  l'autorité  des 
Pcrcs  fur  leurs  Enfants  dans  l'Empire 
Romain,  chaque  Pcrc  étoit  un  petit  R07 
dans  fa  Famille ,  mais  quelque  grande 
que  fut  cette  puiflanec  paternelle,  quand 
un  Fils  étoit  élevé  à  l'Epifcopat  ,  la 
grandeur  de  cette  dignité  l'affranchidoic 
des  liens  qui  l'attachoient  à  cette  puif- 
fance.,  c'eft  le  ch.  3.  de  la  Novcllc  81. 
qui  en  a  fait  la  décifion  &  l'autorité.  Ne 
-pouvons-nous  pas  donner  à  cette  auto- 
rité qui  eft  des  tems  les  plus  reculez  une 
éxecution  fort  naturelle  ,  à  l'égard  des 
Religieux  qui  n'ont  nec  velk  ,  nec  nolle , 
de  font  fous  la  putflance  de  leurs  Supé- 
rieurs aufquels  ils  fc  font  livrez ,  leur 
ayant  remis  l'ufagc  de  leur  liberté  par  la 
Profcfllon  qu'ils  ont  faite  entre  leurs 
mains  cependant  ils  l'ont  affranchis  de 
leur  pouvoir  par  la  nomination  du  Roy, 
&  les  Bulles  des  Papes,  étant  confacrez  -, 
mais  nous  allons  voir  tout  de  fuite  quel 
pouvoir  avoient  les  Princes  dans  PEglifc, 
cela  intervertira  un  peu  les  élections  & 
nominations  à  l'Epilcopat,  nous  avons 
plus  d'intérêt  de  voir  ce  qui  s'eft  pafle 
chez  nous  que  dans  les  autres  Royau- 
mes. • 
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CHAPITRE  X. 

De  l'Autorité  des  Roys  de  France 
fur  les  Evéchez,. 

N°#  r./^»E  que  nous  avons  obfervc  de 
V-ila  Police  qui  s'eft  gardée 
ians  l'Empire  Romain  au  fujet  de  la  pro-. 
motion  des  Evêques  ,  que  l'élection  y 
ctoit  obfervée  comme  l'un  des  moïens  les 
plus  canoniques  dans  le  commencement 
de  PEglifc  avoir  prévalu.  Cette  Police 
fut  au/a  introduite  dans  le  Royaume, 
dautantque  Flodoard  qui  a  fait  PHiftoire 
de  PEglile  de  Reims  ,  dans  le  livre  pre- 
mier chap.  ii.  de  fon  Hiftoire  ,  ob- 
ier vc  que  S,  Remy  après  le  decès  de  S* 
Nicaifc,  fut  élu  par  le  confentement  u- 
nanime  de  tous  ceux  qui  a  voient  droit 
a  PEglife  de  Reims  :  Irt  hac  Vrbe  Re~ 
menfi  omnium  generaliter  vêtis  ad.  apicem 
Pontificatus ,  non  tam  eleÏÏHS ,quam  raptus. 

Le  moïen  de  pourvoir  à  ces  grandes  di- 
gnirez  d* Archevêchcz  &  Evêchcz ,  étoit 
par  voïe  d'éle&ion  ;  il  y  avoit  déjà  eu 
quelques  Prélats  «o^ui  avoient  gouverné 
cette  Eglife &  qui  vrai-femblablementy 
avoient  été  promus  dans  la  même  forme  ; 
mais  nous  voïons  queS.Quinticn  aïantéta 


pour  Acquérir  &  eonferver  ,  &c .  tif 
clû  par  le  peuple  d'Auvergne,  pour  fuc- 
ceder  à  Eufirauus  ,  deux  Sœurs  d' Apolli- 
naire ayant  fait  des  préfens  confidcrablcs 
en  Cour  ,  &  prié  celui  qui  avoir  été  élû5. 
&  oui  avoit  été  chalTé  de  l'Evêché  de 
Rodez  de  vouloir  bien  laiflcr  cette  di- 
gnité à  leur  Frère,  il  répondit ,  que  pour- 
vu que  l'Eglife  voulût  lui  fournir  fa  fub- 
fïftancc  ,  qu'il  ne  demandoit  autre  chofe 
que  de  vaquer  en  repos  à  la  Prière  ;  elles 
offrirent  des  préfens  confiderablcs  >  il  y 
fut  feulement  quatre  mois*,  après  fa  mort 
le  Roy  Thiery  remit  Quintien  en  cet 
Evéché  ,  difant ,  qu'il  en  avoit  été  chafle 
parce  qu'il  avoit  tenu  fon  parti  :  Hic 
cb  amoris  noftri  zclnm  ,  ab  Vrbe  fna  eje- 
Uns  eft.  Greg.  Turon.  lib.  y  n.  2. 

2.  Ce  n'étoit  pas  le  fcul  exemple  de 
l'autorité  des  Rois.  Caton  ayant  été  élu 
par  le  Clergé  après  S.  Gai  Evêque  d'Au- 
vergne ,  Cautin  qui  en  étoit  Archidiacre 
fut  nommé  Evcquc  par  le  Roy ,  &  les 
Evêques  ayant  été  aflemblez ,  il  fut  or- 
donné ,  &  fit  la  guerre  à  Caton  Se  à 
ceux  qui  lui  étoient attachez.  Id.GregMb. 
4.  no.  7. 

La  fucceffion  dans  ces  dignitez  étoit 
quelquefois  proposée  du  vivant  de  l'Evê- 
cme  ,  ce  qui  arriva  à  Tctricus  qui  gou- 
vernoit  l'Eglife  de  Langres,  étant  entre- 
pris d'une  "maladie  mortelle ,  le  Clergé 
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portant  avec  impatience  cette  infirmité  / 
8c  étant  par  fon  érat  fans  le  fecours  d'au- . 
cun  Paftcur  ,  demanda  au  Roy,  Mondcric 
j)our  fon  Succcfleur  ,  le  Roy  y  confentit , 
il  fut  ordonne  &  convenu  qu'il  demeure- 
roitdansun  Château  3  comme  Àrchiprê- 
tre  j  jufques  après  la  mort  de  l'Evcque  -y 
c'eft  toujours  le  même  Hiftorien  liv.  5» 
ru  5.  de  fon  Hiftoirc,  c'étoit  une  Coadju- 
toreric^il  ne  pouvoir  y  avoir  qu'un  titulai- 
re à  la  fois  ,dautant  que  ce  feroit  mettre 
deux  têtes  fur  un  corps  ,  ce  qui  feroit 
monftrcux,  comme  dit  un  Concile  de  La- 
tran  d»où  a  été  tire  le  chap.  1 4.  De  officié 
&  potefiate  judicis  ordinarii. 

3 .  Suivons  le  même  Hiftorien  qui  cft 
un  de  plus  anciens  &  des  plus  fidèles 
que  nous  ayons  de  ces  premiers  tems-là,  il 
a  été  trop  crédule  dans  le  récit  des  Mar- 
tyrs \  il  nous  propofe  Domnolus  pour 
avoir  été  choifi  par  le  Roy  Clotaire  pour 
être  Evcquc  de  Mans ,  êc  après  22  années 
de  Pontificat  il  fc  choilît  Badcgifilc  pour 
fon  Succefïbur  ,  ce  qui  fut  approuve  par 
le  Roy  y  preuve  indubitable  de  l'autorité 
des  Rois  de  France  fur  ces  éminentes  dig- 
nitez  ,  id.  livre  6.  n.  9. 

Qiiclqu'ancicnne  que  fût  l'élection , 
les  Rois  de  France  qui  dévoient  donner 
leur  agrément ,  le  failbient  fouvent  pafler 
av&nt',cctte  forme  qui  néanmoins  devoir 
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être  eflenticllc  comme  préalable  ,  il  y 
avoit  fouvent  des  prefens  de  corruption 
donnez  pour  les  obtenir  ,  ces  voyes  qu'on 
prenoit  n'étoient  pas  Canoniques  ,  les  uns 
i'emportoient  par  importunité  ,  d'autres 
par  prefens  ,  fouvent  le  Prince  n'en*  avoïc 
aucune  connoifïance. 

Grégoire  le  Grand  fit  Virgile  d'Arles 
fon  Légat  en  France  ,  il  lui  recommanda 
deux  chofes ,  la  première  ctojt  d'empe- 
cherla  Simonie,n'y  ayant, difoit  ce  Pape, 
prefque  aucun  Ecclefiaftique  en  France  & 
en  Allemagne  ,  qui  ne  fût  promu  par  pre- 
fens :  il  difbitune  chofe  véritable ,  que  fi 
l'Ordre  Sacerdotal  ne  pouvoir  fc  confer- 
ver intérieurement ,  qu'il  tomberoit  bien- 
tôt au  dehors  ;  Quod  fi  ita  tfi ,  flens  dico , 
gemens  denuntio  ,  qui*  cnm  Saccrdotalis 
Ordo  intus  cecidit ,  foris  ciHocjiic  diu  ftart 
non  foterit.  Tom.  5.  Conc.coL  1204. 

4.  La  féconde  chofe  dont  il  fe  plai- 
gnoit ,  c'eft  qu'on  clevoit  au  Sacerdoce  8c 
aux  dignitez  ceux  qui  à  peine  étoient 
tonfurez.  Ce  Pape  fait  une  excellente 
comparaifon  ,  prife  des  principes  de  la  na- 
ture ,  que  comme  les  bois  nouvellement 
coupez  n'étoient  pas  en  état  jufques  a  ce 
qu'ils  fuflent  fecs ,  de  fervir  à  la  conftruc- 
tion  d'un  bâtiment  y  au  contraire  qu'ils 
étoient  plus  propres  à  attirer  la  ruine  de 
h  maifon ,  qu'à  la  foutenir  &  à  l'affer- 
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mit  y  il  ctoit  de  même  de  ces  NcophireS 
élevez,  aux  honneurs  &  dignitez  Ecclc- 
Jfïaftiques  :  comme  ces  chofes  font  arrivées 
plufieurs  fois,  ôc que  nous  en  avons  des 
exemples  du  tems  des  premiers  Empereurs 
chrétiens^  &  de  nos  Rois  de  la  icrc.  Race  j 
il  faut  rapporter  ces  termes.  Et  cum  ad  adi- 
fie  mm  arbufia  fuccidimus  9  ut  prias  viridi- 
tatis  humor  exficcari  debeat  expcEkamusi 
ne  fie  eis  adhuc  recensions  fabrica  fondus 
imponitur ,  ex  ipfanovitate  curventur,  & 
confrail*  citius  corruant  ,  qu*  immature 
inaltum  levât  a  videbantur.  Cur  ergo  hoc 
non  fubtiliter  in  hominibus  euftoditur,  quod 
in  lignis  quoque  ac  lapidibus  tanta  confi- 
deratione  perpenditur  ?  lib.  4.  epift.  50. 
Gratien  difi,  48.  cap.  Sicut.  On  donnoic 
l'Ordre  avec  le  Bénéfice  en  ce  tems  -  là , 
&  011  fûivoit  le  Concile  de  Calcédoine  , 
&  tous  les  premiers  Conciles  ,  ce  qui  a 
duré  jufqucs  au  douzième  fieclc. 

5.  Ce  Pape  par  fa  Lettre  53.  à  Chil- 
debert  Roy  de  France  9  écrit  en  confor- 
mité ,  &fefertd'un  exemple  naturel  & 
familier  ,  que  comme  les  Rois  fe  fervent 
de  Généraux  pour  la  conduite  de  leurs 
Armées ,  qui  ont  pafle  par  tous  les  dé- 
grez  ,  &  qui  ont  acquis  une  belle  réputa- 
tion par  une  longue  expérience  ,  de  mê- 
me on  ne  devoit  prendre  pour  Paftcurs 
pour  placer  dans  ces  poftes  fublimes  de 
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TEglife  que  des  perfonnes  d'une  fagefle 
&  d'une  expérience  confomméc. 

6.  Gontran  ,  Roy  de  France  cloignoic 
<lc  lui  jufqucs  à  la  préfomption  &  au  loup- 
-çon  ;  pluhcurs  perfonnes  lui  offroien  tues 
prefens  poux  l'Archevêché  de  Bourges , 
il  choifit  Sulpitius  „  ce  qui  fait  voir  que 
les  Rois  de  la  première ^acc  avoient  tou- 
te l'autorité  fux  les  Evêchez  j  Grégoire 
de  Tours  dit  beaucoup  de  bien  ae  ce 
Roy  3&  il  fait  fon  éloge  ;  comme  il  efi: 
afl'ez  rare  qu'un  Prince  puuTe  réfuter  aux 
importunkez  &  aux  cmprcfïcmcnts  des 
Courtifans  ,  il  parla  avec  exécration  de 
ceux  qui  avoient  le  cœur  corrompu ,  Se 
qui  vouloient  acquérir  le  S.  Efprit  par 
argent.  Hdtc  Rex  Epiftopatum  qu&rcmiÙHs 
refpondijfe  fertur,  non  eft  Principatns  noftri 
sonfuetudoiSéLcerdotium  venundtre  cum  f  ra- 
tio :  fed  nec  veftrum  s  eum  pramiis  corn- 
parare:  ne  &  nos  tnrpis  lucri  infamsa  notc- 
jnurs  &  vos  mago  fimonicomparemini.  Sed 
juxta  Dei  prafcîentiam  é  Sulpitius  vobU 
^rit  Epifcopus.  Greg.  Turon.  lii.é.n.  39, 

7.  Le  Roy  avoit  promis  &c  juré  qu'il 
ne  nommeroit  plus  aux  Evêchez  des  Laï- 
ques. Un  Evêquc  étant  mort ,  Defidcrius 
Laïque  fut  fon  (ucccfleur.  Grégoire  de 
Tours  dit  :  Sed  qui  i peïïora,  humana  auri 
Jacra  famés  non  cogat  ;  ce  qui  montre  que 
$.  Grégoire  avoit  raifon  de  fe  plaindre  dç 
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!a  contravention  aux  Canons,  comme  nous 

l'avons  expofé  ci-deflus. 

La  corruption  &  le  relâchement  non- 
obftant  les  bons  fentimens  de  Gontrand, 
avoient  roujours  beaucoup  de  part  à  la 
promotion  des  Evêques.  L'Evccné  de  Pa- 
ris étant  vacant  par  la  mort  de  Ragnemo- 
dus ,  Ton  frere  crut  y  avoir  bonne  part  M 
mais  il  en  fut  exclu  par  Eulebc  ,  gros 
Commerçant  s  Syrien  de  nation  ,  qui  fit 
pluficurs  prefens  pour  l'obtenir  -,  des  prin- 
cipes aufli  détcftablcs  l'ont  fuivis  d'undé- 
fordre  qui  détruit  toute  ladifeiplinc  ;  !5c 
ce  qui  étoit  réglé  eft  entièrement  renveiTé. 
11  attira  de  Syrie  ceux  qui  étoient  fes 
compatriotes  ,  Se  les  établit  dans  l'etac 
Ecclefïaltique ,  comme  lc.remarquc  Gré  - 
goire de  Tours  \  cependant  la  règle  cft  de- 
donner  aux  Diocéfains  les  emplois  &  les 
miniftercs  de  leurs  Diocéfcs ,  ce  qu'il  ne 
faifoit  pas.  Greg.  T Mr.  lib.  10.  n.  16. 

Hervé  l'un  des  Courtifans  du  Roy  fut 
élevé  à  l'Archevêché  de  Reims  s  fans  at- 
tendre  l'élection  du  Clergé  5c  du  Peuple  : 
Ccpendanr  ce  choix  eut  tout  le  bon  luc- 
cès  qu'on  en  pouvoit  cfpercr  *,  il  fit  da 
bien  à  fon  Dioccfe ,  il  en  augmenta  les 
revenus ,  &  en  fit  une  jufte  diftribution  à 
ceux  qui  faifoient  lc  Service  divin  , com- 
me le  remarque  Flodoard  dans  fon  Hif- 
toirc  de  l'Eglife  de  Reims ,  lib.  4.  cap.  if. 
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Le  Royaume  étoit  divilé  en  ce  temps- 
là  entre  les  enfans  de  Clovis  ;  c'eft  pour- 
quoi la  règle  n'étoit  pas  uniforme  dans 
tout  le  Royaume ,  la  corruption  écoit  plus 
ou  moins  grande  }  fuivant  le  bon  ou  mau- 
vais Gouvernement  des  Princes  ,  mais  il 
y  avoit  plus  de  dérèglement  que  de  bon 
ordre  qui  regnoit  dans  ces  nominations. 
.  Non  -  feulement  le  dérèglement  ctoit 

cl 

dans  les  prefens  qu'on  faifeit  pour  obtenir 
les  dignitez  où  l'on  reccvoitdes  Laïques, 
mais  aufli  l'abus  étoit  fi  grand  qu'on  les 
donnoit  à  des  enfans.  Heribert  Comte 
de  Rhcims  fit  élire  fon  fils  Archevêque 
delà  même  Ville,  encore  qu'il  n'eût  que 
cinq  ans ,  les  Evêqucs  de  Châlons  &  de 
Soiflbns  fc  joignirent  avec  lui  pour  ache- 
ver cette  honteufe  élection  qui  fut  pre- 
fentéc  au  Roy  Rodolphe ,  auquel  l' Evo- 
que de-  Soifl'ons  porta  cet  infâme  décret 
d' élection  qu'il  approuva  y  6c  donna  Tinf- 
pection  &  la  direction  du  temporel  de 
l'Archevêché  à  ce  Comte  &  le  miniftere 

3ui  appartient  à  l'Epifcopat  à  l'Evêquc 
e  Soiflbns,  ce  Comte  ôta  pluficurs  do- 
maines à  ceux  qui  avoient  des  Bénéfices , 
&  entr'autres  à  Flodoard  notre  Hiftprien 
livre  4.  ch.  20. 

9.  Mais  quoique  nous  ayons  obfcrvé  que 
les  Rois  de  la  première  race  euflent  toute 
l'autorité ,  néanmoins  la  règle  étoit  qu'on 
Tome  /.  F 
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faifoit  élection  d'un  fujct  de  gremio  du 
Chapitre  >  les  Comprovinciaux-  le  confir- 
moient ,  en  voici  les  termes  :  Vt  decedeme  » 
Epifcopo  in  locum  ej us  non  alias  fubrogetut  t 
m  fi  loci  ittm  indigena  s  quem  univerfale  & 
tôt i us  populi  eligerit  votum  ,  ac  Comprovin- 
cialium  voluntas  affenferit.  Aliter  qui  pre- 
fumpferit  abjiciatur  e  fede  ,  quam  invafit 
pot  tus  quam  accepit  j  lib,  i.  Hiftoria  F/0- 
doardi.  cap,  j. 

Mais  l'abus  de  l'élection  fur  un  enfant 
de  cinq  ans  étoit  affreux.  Peut-on  trouver  x 
des  Prélats  fi  mauvais  que  d'affermir  par 
leurs  fuftrages  &  leur  confentement  ces 
irreguiaritez  *,  cela  nous  fait  voir  que  dès 
le  fîxiéme  fïécle  la  Religion  s'étoit  aug- 
mentée &  avoit  reçu  fa  perfection  ,  dans 
le  Royaume  :  Si  on  a  trouvé  un  fi  grand 
.  relâchement  9  cela  montre  que  quelque 
inftitution  régulière  qu'on  trouve  établie 
cela  n'eft  pas  de  durée  *,  ce  portrait  de  ce 
qui  fe  faifoit  dans  la  première  race  à  caufe 
du  nombre  des  Princes  &  deladivifion 
du  Royaume,  a  trouvé  un  changement 
dans  la  féconde  race  par  la  réunion  dc 
toutes  les  Provinces  fous  un  feul  chef. 

i  o.  Ceieftin  Pape ,  premier  du  nom  , 
écrivant  aux  Evêqucs  de  Vienne  &  de 
Narbonne ,  leur  mande  que  la  difeipline 
pour  les  élections  des  Evêques  étoit  de 
n'élever  à  ces  poftes  éminens  que  ceux 


Digitized  by  Google 


pour  Acquérir  &  conferver  t  &e.  123 
du  Clergé  de  chaque  Evêché  qui  avoienc 
pafle  par  tous  les  degrez  de  l'Eglife,  s'ils 
avoient  de  bonnes  mœurs  mais  il  fe 
plaint  d'un  Daniel  promu  àl'Epifcopat, 
encore  qu'il  fût  accule  d'un  crime  d'in- 
cefte  avec  des  Religieufes  ;  cette  autorité 
a  été  mife  dans  le  décret  81.  di il.  ch.  j. 
tamis  Daniel  9  elle  eft  propofee  comme 
un  exemple  ÔC  une  autorité  dont  on  fc 
fert  contre  ceux  qui  ont  fait  des  crimes, 
pour  les  éloigner  du  Sacerdoce  ou  des 
Benefices,il  dit  qu'on  ne  doit  point  choifir 
d'Evêquequc  du  confentement  du  peuple 
&  du  Clergé  ,  Nullus  invitis  dettir  Epifco- 
pus  :  Cleri  ,  PUbis  &  Ordinis  confenfus  ,  ad 
defiderium  requiratar.  Cette  lettre  a  été  en 
.  partie  inférée  dans  le  décret  tfi.diit.  ce 
Pape  a  été  élu  en  423.  c'eft  uu  des  pre- 
miers monumens  qui  indique  la  difcipiine 
du  Royaume  dans  la  naiflànce  de  l'Eglife, 
tome  2.  des  Conciles  col.  1^21. 

11.  Dans  la  féconde  &  troineme  race 
de  nos  Rois  la  forme  de  l'ele&ion  eft  mar- 
quée dans  une  dhTertation  du  Pere  Jac- 
ques Sirmond  Jefuite  ,  dont  parle  hono- 
rablement le  Cardinal  d'Oftat  dans  fes 
lettres. 

Il  parcourt  dans  cette  diflcrtatioii 
les  formules  de  l'élection  des  Evêqucs  , 
Se  dit  que  dans  le  quatrième  &  fixiéme 
Canon  du  premier  Concile  gênerai  de 
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Nicéc  y  on  donnoit  tout  le  pouvoir  de  l'c- 
Jection  des  Evcques  aux  Com provinciaux 
de  la  Métropole  ,  le  Canon  1 3 .  du  Con- 
cile de  Laodicéc  deftendoit  qu'on- prît 
l'avis  du  Peuple. 

Mais  il  remarque  Se  c'eft  la  vérité  , 
que  dans  les  Pays  Occidentaux  on  fui  voit 
l'élection  du  Prélat  faite  par  le  peuple , 
&  quelquefois  par  le  peuple  &  le  Clergé  ; 
mais  pendant  que  l'Empire  Romain  a 
fubfifte  dans  les  Gaules  i  c'étoit  un  ufage 
que  l'élection  des  Evcques  dépendoit  du 
Clergé  &  du  peuple. 

Le  Pape  Damale  ,  S.  Ambroife  ,  S. 
Auguftin  &  plufieurs  autres  Evêques  fu* 
rent  élus  dans  cette  forme  3  il  rapporte 
les  élections  &  promotions  de  pluîieurs 
Evêques  ,  faites  dans  le  tems  de  la  pre- 
mière race  ,  comme  nous  l'avons  obfcrvé  ; 
mais  quand  ils  curent  chafle  les  Romains 
ils  fe  rendirent  les  maîtres  des  élections  , 
&  nommèrent  à  l'Epifcopat  ,  encore  que 
quelques  élections  jfuflent  faites  &  tolérées. 

12.  Du  temps  de  Pépin  &  de  Charlc- 
ma^ne  3  on  ne  découvre  point  quel  a  été 
l'ulage  de  ces  promotions  dont  on  ne  voit 
aucun  veftige  s  c'eft  Louis  le  Débonnaire 
qui  dans  les  premières  années  de  fon  Em- 
pire remit  à  l'Eglife  l'élection  des  Pré- 
lats de  fon  Empire  ,  c'eft  le  chap.  78.  du 
premier  livre  de  fes  Capitulaircs  conçu 
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en  ces  termes  3  il  a  pour  titre  de  Epifcopis 
eligendis.  Sacrorum  Canonum  non  ignari  > 
ut  in  Dci  nomïne  fantta  Ecclefîafuo  libe- 
rhis  potiretur  honore  s  adfenfum  ordini  Ec- 
clefiafiico  prabuimus  ,  ut  feilicet  Epifcopi 
per  eleèlionem  Cleri  &  populi  j  fecundum 
ftatuta  Canonum  de  propria  Diœcefi3remota 
perfonarum  &  munerum  acceptione ,ob  vit*, 
meritum  &  fapientia  donum  eligamur  ,  ut 
exernplo  &  verbo  fibi  fubjefiis  ufquequaque 
prodejfe  v aie an t. Beaux  fentimens  clignes  de 
la  grandeur  du  Sacerdoce  Se  de  l'Empire. 
Cette  remife  au  Clergé  Se  au  peuple  n'é- 
toit  que  la  fuite  de  ce  que  cet  Empereur 
avoir  fait  à  l'égard  des  Papes ,  auf quels 
il  avoir  remis  le  droit  de  les  confirmer 
comme  les  Empereurs  Grecs  avoient  cou- 
tume de  le  faire ,  Se  quiavoit  été  tranfmis 
à  Charlemagne  après  que  les  Grecs  eurent 
été  chaflez  d'Italie  ,  Se  qu'il  eut  été  pro- 
clamé Empereur  ,  on  luivoit  l'exemple  de 
Grégoire  le  Grand  ,  le  Métropolitain  met- 
toit  un  vifiteur  dans  l'Evcché  vacant. 

13.  Le  Clergé  Se  le  peuple  écrivoient 
une  Lettre  au  Roy  ,  dans  laquelle  ils  lui 
mandoient  la  perte  qu'ils  avoient  faite  d'un 
tel  Evêque  y  Se  que  s'étant  affemblez  pour 
l'élection  d'un  autre  en  fa  place ,  ilsfup- 
plioient  Sa  Majcfté  de  f^vorifer  leur  élec- 
tion ,  Se  d'y  donner  fon  confentement  Se 
approbation. 
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Si  le  Roy  trouvoit  l'cle&ion^ufte ,  il 
icrivoit  à  l'Evêquc  dcfiçné  par  l'élection  , 
ôc  lui  recommandoie  cl'avoir  une  follici- 
tude  paftoralc  de  fon  troupeau  >  de  prê- 
cher ôc  d'inftruire  ,  d'avoir  loin  des  pau- 
vres &  de  ceux  <jui  font  dans  la  fouffrance, 
&  il  eft  exhorte  par  fes  Lettres  Patentes 
de  remplir  tous  les  devoirs  de  i'Epifcopat 
Ôc  de  prier  Dieu  pour  lui ,  &  de  lui 
garder  toute  la  fidélité. 

Le  Roy  écrivoit  une  autre  lettre  au 
Métropolitain  .,  pour  l'exhorter  d'aller 
dans  la  Ville  de  t'Evêque  élu  3  avec  fes 
Comprovinciaux^pour  lebenir  &  le  facrer 
fans  aucun  retardement  ,  ôc  faire  leurs 
prières  à  Dieu  pour  la  confervation  de 
Sa  Majeftc. 

14.  Je  trouvais  que  d'avoir  dcfïgné  un 
Sujet  pour  un  Evêché  ,  avant  que  d'en 
avoir  eu  l'ordre  du  Roy  ..cela  ne  convenoit 
pas  à  la  dignité  du  Prince.,  cela  eft  corrigé 
par  une  Lettre  d'Hincmar  Archevêque  de 
Rheims  au  Roy  ,  par  laquelle  il  lui  mande 

Sue  trois  Ecclefîaftiques  ôc  deux  Laïques 
cSenlis  font  venus  le  trouver  ôc  lui  don- 
ner avis  de  la  mort  de  leur  Prélat ,  il  fup- 
plicSaMajefté  de  leur  permettre  d'en  élire 
un  y  fuivant  les  formes  canoniques,  ôc  qu'il 
nomme  un  vifiteur  pour  prendre  foin  de 
l'Eglife  vacante  ,  ce  vifîteur  étoit-choiH 
par  le  Roy ,  lequel  fc  trouvoit  dans  i'af- 


four  acquérir  &  cùnferver 9  &c.  ny 
fcmbléc  du  Clergé  ôc  du  Peuple.,  pour 
procéder  à  l'élection  *,  quelquefois  le  Cler- 
gé 3c  le  peuple  fans  avoir  de  vtfïtcur  <2c 
fans  la  permiilion  du  Roy  proecdoienr  à 
l'élection,  ce  qui  étoit  condamné  de  pré- 
cipitation j  il  rapporte  une  autorité  de  S. 
Léon  Pape,  au  fujet  de  la  Lettre  de  S. 
Paul  à  Timothée  marins  nemini  cito  imfo- 
faeris  >  il  cite  plufîeurs  formules.  Ce  que 
nous  pouvons  dire  ,  c'eft  que  le  Clergé 
&  le  peuple  avoient  toute  l'autorité  pour 
l'élection  d'un  Evêque  3  tome  8 .  Concilio- 
rum  col.  i8£o.  &  fuivans. 

if.  Que  fi  nous  voulons  examiner  ce 

S ai  fut  reprefenté  à  Louis  XI.  au  fujet  des 
ections  des  Evêqucs  par  (à  Cour  de 
Parlement  en  14^1 .  il  y  a  plufieurs  fautes 
grofficres  dans  les  dattes  :  celui  qui  a  ré- 
dige les  Libertcz  de  l'Eglifc  Gallicane  s'eft 
trompé  dans  les  époques  des  Conciles , 
fur  quoi  il  faut  avoir  de  grandes  atten- 
tions ,  celles  imprimées  en  i  fi  j  I •  pagi 
1  8.  met  le  Concile  de  Latran  en  1105. . 
il  a  été  tenu  en  121 5.  il  parle  page  1 9.  du 
premier  Concile  d'Orléans  ious  Clovis  , 
en  l'an  400.  ce  Prince  étoit  au  commence- 
ment du  fixiéme  fiéele  ,  &  ce  ne  fut  qu'en 
j  r  1.  que  le  Concd' Orléans  fut  tenu;  il  dit 
a  la  même  page  quece  fut  Chariemagne 
qui  ordonna  que  ce  fer  oit  le  Clergé  & 
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le  peuple  qui  procederoient  à  l'élection 
des  Evêques ,  que  ce  Canon  a  été  inféré 
dans  le  décret  dans  la  63.  dift.  c.  Sa- 
crontm  y  ce  n'eft  pas  feulement  un  décret 
fait  par  Cliarlemagne  ,  quia  toujours  con- 
fervé  fon  autorité  pour  la  confirmation 
du  Pape ,  mais  nous  n'avons  aucun  His- 
torien qui  en  ait  fait  mention,  au  con- 
traire nous  en  avons  fait  l'obfervation 
après  le  Pcre  Sirmond  qui  étoit  un  ex- 
cellent Cenfeuf  pour  la  Critique  ,  il  eft 
vrai  que  ce  ch.  qui  eft  le  34.  de  la  £5. 
dift.a  été  confondu  par  Gratien  par  les  Ca- 
pitulâmes des  deux  Empereurs*,  &  cepen- 
dant c'eft  celui  de  Loiiis  le  Débonnaire 
feul  dont  nous  avons  fait  mention. 

1  6.  Ce  n'eft  point  à  moi  à  faire  des 
critiques  fur  l'HiftoireEcclefïaftiquc  >  mais 
qu'il  me  foit  permis  de  faire  quelques 
reflexions  fur  3.  Canons  qui  font  dans 
la  diftinction  £3.  qui  commencent  Ha- 
drianus  3  ego  Ludovicus,  &  Sacromm  Ca- 
nonum ,  qui  font  les  22  30  &  3  4.  de  cette 
diftinction  3  qui  ont  du  rapport  à  cette 
matietc. 

Les  Hiftoires  nous  font  voir  les  obli- 
gations que  le  S.  Siège  avoit  à  Pépin  ÔC 
à  Charlemagne  ,  il  eft  vrai  qu'il  y  eut  un 
retour  de  la  part  des  Papes  qui  couron- 
nèrent Charlemagne  Empereur  ,  il  fut 
décoré  de  plufieurs  titres  ,  &  le  Pape 
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Adrien  lui  donna  plufieurs  privilèges  entre 
Icfquels  eft  celui inlcré  dans  le  Canon//*- 
drianus  c.22.  qui  donne  à  ce  Prince  celui 
d'élire  un  Pape  >  il  faut  reprendre  les  ter- 
mes :  Hadrianus  autem  Papa  cum  univerfa 
fynodo  tradiderunt  Carolo  jus  3  &  potejlatem 
eligeridi  Pontificera  }  &  ordinaytdi  slpoftoli- 
cam  Sedem. .  .  .  injuper  Archiepifcopos  & 
Epifcopos  per  fingulas  Provincias  ab  eo  in~ 
veftituram  accipere  diffinivit. 

17.  Ce  privilège  d'élire  le  Pape  donne  à 
l'Empereur  par  lui  conjointement  avec  le 
Synode  tenu  à  Rome,  avoir  tant  de  gran- 
deur ,  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu  d'aufli 
magnifique jnid'aufli  honorable,  d'autant 
que  l'autorité  qu'avoient  les  Empereurs 
d'Orient  de  confirmer  les  Papes  pouvoit 
avoir  pour  objet  les  biens  temporels  pof- 
fedez  par  les  Papes  3  &c  qu"ils  recon- 
noiflbient  être  fujets  à  l'Empire.  Mais  l'é- 
lection demeuroit  au  Clergé  &  au  peuple, 
&  cette  élection  donnoit  un  droit  in  H , 
&  celui  qui  confirme  ne  donne  que  l'e- 
xercice. Nous  avons  vu  dans  le  ch.  8.  que 
la  confirmation  des  Empereurs  d'Orient, 
n'avoit  rien  ôté  au  peuple  Ôc  au  Clergé 
dans  l'ele&ion  que  nous  avons  remarquée 
de  Grégoire  le  Grand. 

Mais  par  le  don  que  faifoit  le  Pape 
Adrien  à  Charlemagne  ,  il  lui  tranfpor- 
toit  le  droit  du  Clergé ,  du  peuple  6c 

F  v 


1 3  o  Traité  des  Moyens  Canoniques 
des  Empereurs  d'Orient ,  Se  comprenoit 
l'elcdtion  6c  la  confirmation  ,  ce  droit  n'a 
point  été  remis  par  cet  Empereur  aux 
Papes  non  plus  que  d'élire  des  Arche vê- 
•ques  &  Evêques  qui  ne  pouvoient  pas 
être  confacrez  s'ils- ne  prenoient  l'invclti- 
turc  de  ce  Prince. 

18.  La  lecorde  reflexion,  ce  n'eft  point 
lui  qui  a  remis  ce  droit ,  mais  nous  prou- 
vons par  le  Canon  Ego  Ludovicus  ,  que 
c'en:  ion  fils  Louis  le  Débonnaire ,  non- 
feulement  par  le  ch.  Ego  LudovUns ,  mais 
encore  par  celui  qui  commence  Sacrornm 
Canonum  qui  n'a  point  été  fait  par  Char- 
lemagne  &  Louis  le  Débonnaire  conjoin- 
tement ,  mais  feprement  par  le  dernier 
comme  nous  l'avons  prouvé  cy-deflus  , 
de  manière  que  ce  font  des  fautes  de  chro- 
nologie des  plus  confiderables  qui  font 
échapées  à  ceux  qui  ont  mis  au  jour 
les  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  3  enfai- 
fant  cette  compilation  ,  la  preuve  en  cil 
claire  à  l'égard  des  articles  critiquez. 

En  la  page  fuivante  il  remarque  que 
depuis  la  naiflance  de  l'Eglife  jufqu'au 
temps  de  S.  Louis  les  électeurs  n'avoienc 
point  été  troublez  dans  leur  élection  * 
cependant  dans  toute  la  première  race  de 
nos  Rois,  les  er  fans  de  Clovts  avoienc 
Bon-feulement  uié  du  droitde  nomination 
au*  Ev«chcz  &  Archcvêchcz  ,  mais  ils 
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y  avoicnt  nommé  3  comme  ncjusle  voyonf 
dans  les  Hiftoriens  de  ce  tcms-là3  les  aïant 
donnez  allez  fouvent  par  corruption  à  des 
perfonnes  indignes.  La  première  époque 
du  retour  à  l'élection  n'efl:  donc  que  par 
l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire. 

19.  Ce  qui  a  continué  dans  la  troifiéme 
Race  J  jufques  au  tems  de  François  1.  qui 
a  abrogé  les  élections  ,  8c  par  le  Concor- 
dat fait  entre  lui  8c  Léon  X.  il  s'eft  fait 
fubroger  aux  électeurs,  8c  par  fes  nomi- 
nations a  eu  droit  de  pourvoir  aux  Evê- 
chez  8c  Abbayes  qui  avoient  droit  d'élire, 
y  ayant  eu  une  exception  en  faveur  des 
Monafteres  qui  avoient  ce  privilège  d'é* 
lire  y  8c  comme  ils  avoient  prefque  tous 
celui  d'élite  des  Abbez  3  le  partage  que 
ces  deux  Puiflances  avoient  Fait  le  trou- 
voit  imparfait.  Les  Papes  ont  été  obligez 
de  donner  à  nos  Rois  des  Induits  pour 
nommer  aux  Abbayes  d'hommes  8c  au* 
Prieurez  conventuels  j  à  l'égard  de  ceux 
des  filles  5  le  Roy  y  nomme  pareillement , 
mais  il  y  a  une  forme  différente  pour  l'ex- 
pédition ,  nous  en  avons  fait  mention  dans 
les  Notes  que  nous  avons  données  8c  dans 
les  Queftions  fur  le  Concordat. 

20.  Mais  comme  les  Rois  de  France 
par  mariage  ou  par  conquêtes  depuis  le 
Concordat  5  ont  acquis  des  Provinces  qu'- 
ils avoient  perdues  par  des  Traitez  de 
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^>aix  depuis  ,  ou  qu'ils  n'avoient  pas  au 
rems  du  Concordat  >  &  qu'ils  ont  réunies 
à  leur  Royaume  ,  on  en  a  ufé  différem- 
ment. 

Les  Provinces  comme  l'Artois ,  qui  é- 
toient  foumifes  à  la  France  ,  ont  été  obli- 
gées y  jure  poftliminii  y  de  rcconnoître  le 
Concordat  :  A  l'égard  des  autres  on  a  été 
obligé  d'avoir  des  Induits ,  comme  pour 
la  Bretagne,la  Flandre, Cambray  &c  autres 
lieux.  Le  Roy  ayant  fait  un  Concordat 
avec  les  Chanoines  de  Cambray  ,  par 
lequel  il  leur  a  cédé  la  Regale  ,  &  de  leur 
coté  ils  lui  ont  cédé  le  droit  de  l'élection 
qu'ils  avoient.,  ce  qui  n'étoit  pas  fufrrfant, 
il  a  été  necellâire  d'avoir  des  Induits. 
Nous  voyons  dans  les  Lettres  du  Cardi- 
nal d'Oilât  &  dans  plu  (leurs  autres  monu- 
inens ,  comment  ils  ont  été  accordez. 

Henry  II.  ayant  été  obligé  de  donner 
quelques  Déclarations  pour  les  droits  que 
le  Pape  prétendoit  en  Bretagne  pour  l'al- 
ternative y  &  allez  fouvent  il  y  a  des  dif- 
cultez  pour  des  réferves  &  autres  droits 
que  la  Cour  de  Rome  n'abandonne  jamais. 

u.  Nous  ferons  une  dernière  observa- 
tion ,  que  le  Clergé  a  crû  que  c'étoit  une 
chofe  contre  tous  les  principes  que  le  peu- 
le  fût  admis  aux  élections  qui  étoient 
es  chofcs  fpirituclles.  Après  fon  exclu - 
fion  ,  le  Clergé  ne  pouvant  pas  s'accom- 
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moder  enfemble  ,  ceux  qui  écoient  du 
même  Corps  ont  exclu  le  rcfte  du  Clcrgé- 
Les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  onc 
élu  leurs  Evêques  ,  8c  ont  fuivi  le  chapit. 
Quia  propter  de  eleEtione  ,  aufli-bicn  que 
les  Religieux  des  Monaftercs  ,  leurs  Ab- 
bez  ou  Prieurs  :  les  Eglifes  &  Collèges 
particuliers  ont  élu  leur  Prélat  particulier, 
mais  ils  n'ont  pas  fuivi  le  chap.  Quia  prop- 
ter de  elettione  ,  qui  eft  un  Canon  du  qua- 
triéme  Concile  de  Latran  tenu  en  121 5. 
qui  n'a  lieu  que  pour  les  dignitez  remplies 
par  ceux  par  la  mort  defquels  Ecclefia  di- 
citurviduata  Paftore. 

On  ne  peut  pas  dire  quel  a  été  le  tems 
où  lcsChapitres  desCathedrales  ont  exclu 
le  refte  du  Clergé  pour  l'eIe&ion,encore 
que  la  règle  de  droit  y  foit  violée  ,  Quod 
omnes  tangit  ab  omnibus  approbasi  débet ,  il 
n'y  a  voit  rien  de  fi  commun  que  ce  premier 
Pafteur  fût  élu  par  le  peuple  tk  le  Clergé  > 
nous  voïons  en  Droit  par  uneDécretale  qui 
commence  Cum  Eccùfia  Sutrina  de  caufet 
pojfejfiorùs  &  proprietatis  yquc  desReligieux 
aïantallifté  plufieurs  fois  à  des  élections  de 
l'Evêque  de  cette  Ville  dcSutry^il  y  avoit 
un  pofleffoire  &  un  petitoirc  à  juger  >  ce. 
qui  prouve  que  du  tems  d'Innocent  III. 
qui  ctoit  au  commencement  du  treizième 
jicele,  le  Clergé  n'avoit  plus  de  part  à 
l'élection  des  Évcques,  ils  n'éteient  pas 
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venus  à  cette  élection  ,  contra  jus  fed  prê- 
ter jus ,  &c  leur  pofleffion  quoique  réitetée 
pat*  trois  actes  qui  n'avoient  pas  40  ans  , 
n'eut  point  d'effet ,  ils  furent  exclus  du 
droit  d'élection. 

a 2.  Il  y  a  des  élections  qui  font  trien- 
nales ,  foit  à  l'égard  des  hommes  ,  foit  à 
l'égard  des  filles  ,  il  faut  fuivre  en  cela  le 
Droit  commun,  la  fondation  ôc  les  ftatuts, 
Se  ne  point  s'écarter  des  règles  ni  des 
coutumes  anciennes. 

Mais  à  l'égard  des  filles  s  le  Droit  com- 
mun étoit  fuivant  le  chapitre  Indemmta- 
tibus  de  eleft.  in  6°.  que  celle  qui  étoit 
élue  devoit  avoir  30  ans  &  les  deux  tiers 
des  fuffrages  par  rapport  au  nombre  de 
celles  qui  étoient  vocales.  Cette  confti- 
tution  eft  encore  fuivie  à  Rome,  mais 
pour  fçavoir  Ci  l'état  perpétuel  des  Supé- 
rieurs ou  Supérieures  cft  plus  convenable 
que  la  fuperiorité  triennale  ,  c'eft  une  ma- 
tière a  diflertation  ,  il  y  a  des  avantages 
Se  des  inconveniens  de  part  &  d'autre. 

1  °.  Quand  la  triennalité  a  lieu  dans  une 
Maifon  de  filles,  non-feulement  la  vertu 
qui  cft  ou  doit  être  le  principe  des  actions 
le  fortifie  &  s'affermit  dans  le  bon  gou- 
vernement. 

a°.  Si  l'attrait  de  la  vertu  eftimable  par 
elle-même  n'avoit  pas  tout  le  pouvoir  fut 
rcfprit  des  Supetieius  &  Supérieures  , la 
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crainte  de  n'être  pas  continuez  pourroic 
confcrver  l'équilibre  pour  le  gouverne- 
ment ,  dautant  que  l'avenir  rappelle  le 
Supérieur  à  fon  devoir  ,  Se  s'il  ne  faifoit 
pas  bien  3  il  pourroit  s'exclure  d'être  rap- 
pelle au  même  gouvernement ,  c'eft  pour- 
quoi dans  la  triennalité  on  agit  avec  quel- 
que ménagement. 

30.  C'eff  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  inte- 
reliant  dans  une  Congrégation  ou  Com- 
munauté d'hommes  ou  de  filles  ,  que  de 
donner  connoiflance  des  relies  6c  de  l'état 
des  Congrégations  ôc  Communautcz , 
tant  pour  le  fpirituclquc  pour  le  tempo- 
rel ,  aux  fages  qui  font  du  Corps  ,  pour 
les  rendre  capables  de  gouverner.  L'htat 
monarchique  tombe  en  oligarchie  quand 
celui  qui  eft  le  Chef  n'a  pas  des  Afliftans 
©u  un  Confeil ,  fans  lequel  il  ne  peut  rien 
faire  ;  quand  les  choies  tournent  à  bien 
il  en  a  l'honneur  j  quand  elles  tournent  à 
mai  on  rejette  la  faute  fur  le  Confeil  j 
mais  donner  des  préceptes  fur  cela  3  il  n'y 
en  a  point  d'autres  qu'à  fuivre  fa  règle  , 
avoir  de  l'humilité  &  de  la  charité  julques 
à  l'excès  :  celui  qui  a  le  plus  d'efprit  eft 
celui  qui  foufïre  le  plus  pour  ramener  les 
frères  à  leur  devoir. 
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CHAPITRE  XL 

Si  les  Empereurs  à*  Us  Princes  peu- 
vent ujer  des  Cenfures  Ecclejiœf- 
tiques  contre  ceux  du  Clergé  qui 
vivent  clericalement. 

N9.  tm{*\  N  peut  prononcer  plufïeurs 
\J  peines  contre  les  Ecclefiaf- 
tîques  ,  il  y  en  a  de  fpiritueîles  ,  de  pé- 
cuniaires 8c  d'aftlictivcs. 

Les  premières  ne  peuvent  être  pronon- 
cées que  par  ceux  qui  ont  la  Jurifdiction 
Ecclefïaftique ,  elles  font  diftinguées  en 
deux  membres  ,  les  premières  font  la  fuf» 
penûon  ,  l'interdi&ion  &  l'excommuni- 
cation -,  ce  font  proprement  des  Cenfures  , 
il  n'y  a  que  oeux  qui  ont  Jurifdidion  qui 

Êeuvent  &  ont  droit  de  les  prononcer  > 
i  fufpcnfîon  &  l'excommunication  re- 

Î;ardent  la  perfonne  ,  l'interdit  regarde 
es  lieux  qu'on  mettoit  en  interdit  à  caufe 
de  la  puiflance  d'un  grand  Seigneur  qui 
avoit  l'autorité  dans  une  Ville  ,  une  Pro- 
vince ou  un  Royaume. Les  premiers  Chré- 
tiens craignoient  cette  puiflance  qui  étoit 
formidable.  Mais  l'abus  qu'on  en  a  fait  en 
a  avili  Se  diminué  l'autorité  &  la  crainte, 
A  l'égard  des  peines  comme  la  priva- 
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tion  des  fruits  ,  ou  de  partie  3  celle  des 
Beneficesjcs  pénitences  ordonnées  par  les 
Juges  Ecclchaftiqucs  ,  elles  font  toutes 
Ecciefîaftiques. 

Celles  ordonnées  par  les  Séculiers  font 
les  peines  pécuniaires  &  afflictives  ,  les 
Princes  Se  les  Juges  peuvent  -  ils  ufer  de 
Cenfures  ,  il  ne  s'agit  pas  s'ils  en  ont  ufé 
mais  s'ils  le  peuvent  ï  des  Empereurs  l'ont 
fait  par  leurs  difpofîtions  ,  il  y  a  quelques 
Novclles  de  l'Empereur  Léon  >  il  y  en  a 
de  Juftinien  J  c'eft  une  dilîcrtation  qui 
mérite  d'être  faite  &  la  queftion  exa- 
minée, nous  en  peferons  les  raifons  3  mais 
comme  les  principes  dans  ces  matières  fonc 
certains  ,  quand  nous  les  aurons  propofez 
il  ne  fera  pas  difficile  de  fe  déterminer 
fi  on  eft  élevé  dans  ces  matières. 

2.  Les  Cenfures  l'ont  les  nerfs  de  la 
Difcipline  Ecclefîaftique  ,  &c  comme  les 
nerfs  fervent  au  mouvement  naturel  du 
corps  ,  pour  le  faire  açir  s  il  en  eft 
de  même  des  Cenfures  Ecciefîaftiques  , 
l'on  s'en  fert  pour  empêcher  l'Ecclcfiaf- 
tique  de  faire  des  fautes  J  ou  s'il  en  a 
fait ,  à  lui  faire  reprendre  Tcfprit  Ecdc- 
fiaftique  ,  &  le  faire  marcher  dans  fon 
devoir.  NervusfleSiitHr  non  rumpitur. 

Ces  Cenfures  font  necefTaircs  pour  rap- 
pellcr  les  Ecciefîaftiques  à  leur  devoir. 
Les  Empereurs  de  les  Princes  ont  un  pou- 
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voir  fcparé  &  diftingué  de  celui  des  Ec- 
clenaftiques  ,  leurs  Juges  peuvent  con- 
damner à  des  peines  temporelles  &r  af- 
fli&ives  ,  mais  pour  exercer  leur  autorité 
pr  une  Jurifdiâion  fpirituelle  fur  les 
Ecclefiaftiques  ,  c'eft  une  entreprile  fur 
ccllc-cy  :  avant  d'en  rapporter  les  raifons 
&  les  preuves ,  il  faut  voir  leurs  confti- 
tutions ,  ôc  s'il  y  avoit  lieu  de  les  recevoir* 
on  fçait  bien  ,  de  tous  les  Do&eurs  en 
conviennent ,  que  les  Princes  ne  peuvent 
être  contraints  par  autçt ité  à  exécuter  les 
Loix  ,  ils  fontau-deflus  par  leur  autorité  , 
mais  ils  font  fous  les  loix  par  la  Religion  , 
par  la  raifon  &  par  l'exemple  qu'ils  doi- 
vent à  leurs  Sujets  3  forma  fafti  gregis  in 
Domino  y  dit-on  des  Prélats. 

3.  L'Empereur  Léon  qui  étoitavant  Juf- 
tinien  a  fait  plufieurs  Novellesou  Cons- 
titutions, dans  lefqu elles  il  a  condamné 
les  Matiages  des  Ecclcfiaftiques  „  entr'- 
autres  la  troifïéme  6c  la  foixante-dix-neu- 
vicme,  pour  en  connoître  toute  l'étendue 
&  la  force,  il  faut  fçavoit  que  l'Eglife 
d'Occident  &  celle  d'Orient  font  diffé- 
rentes pour  le  Mariage  des  Prêtres  dans 
l'Occic  lent  ils  y  ont  renoncé. 

Mais  les  Grecs  ont  fuivi  l'ufage  dans 
lequel  ils  étoient  s  &  cette  queftion  ayant 
été  agitée  au  Concile  de  Nicéc,  Paphnuce 
s'y  oppofa.  Surgens  antem  in  média  Pa- 
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phnutius  Confejfor  contradixit  hortorabiles 
confejfns  nuptias  caftitatem  ejfe  dicens  eu  m 
propria  conjuge  connabinm  ,  lui  feul  l'em- 
porta fur  tous  les  Pères  ,  il  étoic  vieux 
&  n'étoit  point  marié. 

Les  Grecs  ont  donc  ufé  du  Mariage , 
l'Empereur  Léon  par  la  première  de  fes 
deux  Novellcs  permettoit  à  ceux  qui  vou- 
loient  prendre  les  Ordres  de  pouvoir  fe 
marier  ,  mais  il  abolit  par  cette  première 
conftitution  la  coutume  dans  laquelle  on 
étoît  de  fe  marier  pendant  deux  premières 
années  de  la  Prêtrife ,  fes  paroles  font 
magnifiques  &  font  voir  le  grand  fens  de 
ce  Prince  ÔC  fa  chaftetc  :  Necjue  enim  dig- 
ntimeftJ  ut  qui  fpirituali  adfenfa  [upracor- 
poris  abjeftionem  &  fordes  tve£tifnnt  t  hi 
rarfum  ad  camis  fortes  d'dabantur. 

Par  la  Novelle  79.  du  même  Empereur 
qui  étoit  une  extention  de  la  troifiéme^  ce- 
lui qui  fe  faifoit  Prêtre  ,  Diacre  ou  Sou- 
diacre,  6V  qui  fe  marioitjétoit  privé  de  fon 
état  ,  6c  devoit  feulement  célébrer  en  l'or- 
dre qu'il  avoit  avant  fon  Mariage. 

4.  Par  la  Novelle  1  2  3 .  de  Juftinien 
chap.  2.  il  fufpend  un  Evêque  pendant 
un  an  de  conférer  les  Ordres ,  s'il  avoit 
promu  un  aceufé  avant  qu'il  ait  été  exa- 
miné ,  &  celui  qui  a  été  ordonné  de 
l'exécution  de  fes  ordres  ,  il  ordonne  une 
peine  temporelle  contre  ceux  qui  font  des 
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prévaricateurs.  Les  Empereuts  &c  les  Rois 
ont  droit  de  faire  exécuter  les  Saints  Ca- 
nons par  des  peines  temporelles  &  pé- 
cuniaires ,  mais  ils  ne  doivent  pas  mettre 
la  main  à  l'encenfoir  ni  fe  mêler  du  fpi- 
rituel  ,  les  Puiflanccs  pat  lefquelles  le 
monde  eft  gouverné  étant  fi  bien  diftin- 
guées ,  comme  le  remarque  le  Pape  Gc- 
lazc  ,  chacun  doit  fe  renfermer  clans  fes 
bornes  ;  dans  ce  chap.  fi  le  crime  eft  plus 
grave  ,  qu'ils  en  foient  convaincus ,  non 
fohm  officio  Ecclejiaftico  repelli  fed  etiam 
verberibus  fubdipn  ne  fçauroit  trop  punir 
un-Ecciefiaftique  qui  a  commis  une  fauf- 
feté. 

5..  On  a  foûtenu  avec  juftice  que  les 
Princes  temporels  n'avoient  pas  le  pouvoir 
d'établir  des  Loix  pour  empêcher  l'exé- 
cution de  POrdre.  On  prétend  en  France 
que  quand  il  y  a  un  décret  de  prife  de 
corps  Se  même  un  ajournement  perfonncl, 
que  l'Officier  eft  interdit  de  fes  fondrions., 
cela  eft  vray  ,  de  que  c'eft  la  même  con- 
fequence  à  l'égard  des  Eccîefiaftiques  s'ils 
font  en  décret  3  cela  n'eft  pas  véritable  , 
ce  font  deux  chofes  différentes.,  l'une  vient 
des  Loix  des  Empereurs  &  des  nôtres  ; 
l'autre  vient  d'une  confcquencc  tirée  de 
nos  Ordonnances,  c'eft  prendre  le  change. 

Nous  allons  faire  voir  par  de  bons  prin- 
cipes que  les  Empereurs  ont  fait  des  Loix, 
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qu'ils  n'éroient  pas  en  pouvoir  de  faire, 
pour  priver  un  Ecclcfiaftique  de  fon  état, 
de  l'empêcher  dans  l'exercice  de  les  Or- 
dres Se  fonctions  Ecclefiaftiques  >  c'eft  le 
même  principe  dans  ces  deux  cipcccs. 

Nous  en  avons  fait  déjà  unedillertation 
fur  l'art.  40  de  l'Edit  de  la  Jtirifdidioîi 
Ecclefiaftiquc  de  1695.  qui  fe  réduit  en 
dedx  principes ,  le  premier  qu'il  n'y  a  que 
les  Evêqucs  qui  ayent  de  droit  commun 
la  Jurildi&ion  volontaire,contenticufe  Se 
gracieufe.  Ces  trois  branches  du  pouvoir 
&  de  l'autorité  des  Evêques  ,  defeend  de 
leur  caractère  Epifcopal.  Que  fi  un  Prêtre 
eft  aceufé  de  etimes  graves  pardevant  les 
Juges  Ecclefiaftiques  ou  féculiers  >  &  qu'- 
ils prononcent  un  décret  d'ajournement 
perlbnncl  ou  de  prife  de  corps  3  fi  c'eft 
le  Juge  Laïque  3  &  qu'il  ne  prononce 
point  de  fufpenfion  ,  une  peine  qui  eft 
prononcée  n'en  fupplée  pas  une  autre  ,  & 
n'en  fait  aucune  extention  3  ainfi  le  Juge 
ayant  limité  fa  peine  à  l'un  de  ces  deux 
décrets  3  le  Prêtre  ou  Diacre  qui  n'eft  point 
interdit  pourra-t'il  toujours  célébrer?  dau- 
tant  que  l'Ordre  &  l'exécution  de  l'Or- 
dre ne  dépend  point  duMagiftrat  féculier, 
ni  des  Princes  féculiers. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  les  Notes  fur  l'Edit  de 
JU  jurifdi&iqn  Ecclefiaftiquc. 
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CHAPITRE  XII. 

De  V Election  &  Confirmation. 

N°.i.  T  'Election  eft  fans  contredit  M 
JL/des  plus  anciens  moyens  de 
pourvoir  aux  dignitez  de  l'Eglile  ,  clic 
s'en  eft  fervie  dans  fa  naiflanec  -,  les  Apô- 
tres élurent  Mathias  3  ôc  les  Conciles  de 
Laodicé  Ôc  deNiccc  vouloientque  ce  fuf- 
fent  les  Evêques  de  la  Province ,  Ôc  que 
le  Métropolitain  les  confirmât  ;  le  Canon 
12.  du  Concile  de  Laodicé  tom.  i.  des 
Conciles  col.  149 S.  &  le  Canon  14.  du 
Concile  de  Nicéc  tome  2.  des  Conciles 
col.  30.  l'ont  ainfï  ordonné  5  Conftantin. 
laifTa  la  faculté  au  Clergé  de  procéder  à 
l'élection  de  fuivre  les  Canons  &  les 
Traditions  apoftoliques.  Eufebe  dans  la 
vie  de  Conftantin  livre  3.  chap.  €0.  rap- 
porte ce  trait  d'Hiftoire.  Valentinien 
étant  prié  d'y  pourvoir  s'en  excuià ,  di- 
fant  J  que  c'étoit  une  charge  trop  pelante 

Sour  lui ,  ôc  que  les  Evêques  qui  avoient 
es  lumières  iuperieures  etoient  bien  plus 
en  état  d'y  pourvoir lib.  4.  cap.  7.  hijtorsa 
Theodoreti.Aî  Me  ma  jus  eft,  inqmt,  *vmbns 
mets  iftudnegoiium.Vosvero  qui  dû  in  a  gra- 
va reflet  i  eftis  j  &  qni  divinum  M*d  nmnen 
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han/iftis  ,  f**/iitf  elitlari  eftis.  Quelquefois 
le  Clergé  &  le  peuple  en  faifoient  le  choix 
qui  é  toit  approuvé  par  1'  Empercur^commc 
le  remarque  Zozomene  dans  Ion  Hiftoirc 
Ecclefiaftique  liv.  8.  chap.  2.  Le  Pape  Sy- 
rice  confirma  aufli  le  choix  que  les  peu- 
ples 3c  le  Clergé  d'Efpagneavoit  fait  d'un 
Evêquc,  Epift.  10.  Syricii  Paptad  Hy* 
merium  Tarraconenfem  à  tome  2.  des  Con- 
ciles col.  102.  ce  qui  a  été  fuivi  par  le  . 

5rand  Pape  Léon  I.  il  crut  que  l'intérêt 
u  Peuple  étoit  aflez  fenfïble  pour  y  avoir 
la  principale  part ,  Epift.  84.  Leonis  Pa- 
pa dift.  6$.  Si  forte  ;  Juftinien  reconnue 
que  les  Pafteurs  étant  donnez  au  peuple 
pour  lcsadminiftrer  ,  ils  y  avoient  un  vé- 
ritable intérêt  ;  un  Evêque  de  Conftanti- 
noplc  écrivit  au  Pape  Hormifda  qu'il 
avoit  été  élu  parle  penplc  à  cette  digni- 
té ,  que  l'Empereur  ,  l'Impératrice ,  le 
Clergé  &  les  Moines  y  avoient  confenti  > 
ces  derniers  vivoient  dans  une  grande 
confïderation  ,  Relatio  Epiphanii  Con- 
ftantini  Epifcopi  ad  Hormifdam  t  tome  4. 
des  Conciles  col.  1534. 

Traçons  ici  quelques  traits  de  l'clc&ion 
des  Evequcs  de  France  ,  la  cinquième 
Lettre  écrite  par  le  Pape  Symmaque  à 
I'Evêque  d'Arles ,  nous  apprend  que  l'on 
mettoit  un  Vifiteur  dans  le  tems  de  la  va- 
cance ,  pour  prendre  le  foin  de  l'Evêché  , 
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faire  faire  le  décret  de  Pcic&ion  par  le 
Clergé  Cv  le  peuple,  fuivant  les  Saints  Ca- 
nons. Eftfl.  5.  ad  Epifcopum  Arelatenfem , 
tom.  4.  Conc.  col.  1196.  nous  avous  déjà 
xaportéjces  deux  faits  le  fccondCanond'un 
Concile  tenu  en  Auvergne  en  Tan  535  .nous 
apprend  quel  étoit  l,uiageduRoyaume,& 
qu'il  y  avoit  de  grandes  brigues  pour  ces 
dignitez  éminentes.  Itb.  4.  Epift.  Sydonii 

•  uipollmaris  &  ces  élections  ne 

fc  faifoient  pas  dès  la  première  race  de 
nos  Rois  fans  leur  conlentemenr.  Canon 
10.  du  cinquième  Concile  d'Orléans  tenu 
en  Tan  549.  tome  5.  des  Conciles  col.  393 
il  faut  voir  Grégoire  de  Tours. 

3.  Nous  avons  vu  l'ufage  des  élec- 
tions, comme  il  nous  eft  expliqné  par 
Hincmar  J  Archevêque  de  Reims  >  très- 
fçavant  dans  la  difeipline  ,  &  autres  Au^ 
teurs ,  cjue  quand  un  Religieux  croit  élu 
à  un  Evcchc  ,  l'Abbé  où  il  étoit  Religieux 
5c  ceux  de  la  même  Communauté  l'éman- 
cipoient ,  &  il  étoit  adopté  dans  l'Eglife 
à  laquelle  il  avoit  été  élu ,  ce  qui  eft  re- 
marqué au  fujet  d'Hincmar. 

La  faculté  d'elire  aux  Eglifcs  Cathé- 
drales ,  aux  Abbayes  &  Prieurez  Con- 
ventuels s  qui  manquoient  de  Pafteurs  , 
dépendoit  des  Chapitres  &  Monaftcres  \ 
mais  le  Roy  François  I.  a  fait  un  Concor- 
dat avec  Léon  X.  en  l'an  1 5 1    par  lequel 

on 
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on  a  donné  la  nomination  de  ces  grandes 
dignitez  au  Roy  a  &  le  Roy  a  donné  au 
Pape  le  temporel ,  qui  font  les  annates  ; 
ce  n*a  pas  été  fans  contradiction  ,  mais 
enfin  deux  lîecles  fe  font  paflez  ;  il  ne 
refte  plus  <nic  les  Chefs  d'Ordre  dont  Te» 
lection  a  été  refervée  aux  Religieux  par 
l'art.  3.  de  l'Ordonnance  d'Orlcans  ^  les 
dignitez  majeures  des  Eglifcs  Cathédra- 
les, &  les  principales  des  Collegiales,font 
reftées  à  l'élection  des  Compagnies  dont 
elles  dépendent  j  à  moins  qu'il  n'y  en  ait 
à  la  nomination  du  Roy  ,  ou  à  la  Colla- 
tion de  l'Evêque  \  il  y  en  a  quelques  unes 
auxquelles  les  Chapitres  elirendo  confé- 
rant *,  il  faut  voir  nos  Queftions  fur  le 
Concordat  ,  à  l'égard  des  nominations 
du  Roy  s  c'en:  ce  qui  cft  explique  par  le 
Concordat. 

4.  Les  élections  des  grands  Bénéfices 
dans  lefquels  Ecclejîa  dicitur viduata  Pafi 
tore ,  étoient  faites  fuivant  la  forme  du 
chap.  Quia  propter,  au  titre  de  eleUione  y 
mais  il  n'y  a  que  pour  les  Chefs  d'Ordre 
que  cette  forme  eft  demeurée  ;rinfpiration 
qui  eft  la  première  ,  quand  tous  les  élec- 
teurs ,  fans  en  excepter  un  feui  ,  con- 
courent tous  à  choifir  la  même  perfonne," 
ôc  c*eft  par  où  on  commence  ;  mais  le 
compromis3qui  cft  l'autre  voye,  n'eft  plus 
guère  en  ufage ,  enfortc  qu'il  n'y  a  plus 
Tome  U  G 
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que  le  confentement  des  elifants.  Nous 
avons  aflïftc  à  deux  élections  d'un  Gene- 
ral de  Prémontré ,  deffunt  Mr.  Evrard 
&  moi  >  il  cft  mort  au  commencement  du 
mois  de  Décembre  171 5.  il  avoit  beau- 
coup d'expérience  dans  les  affaires  Ec- 
ckliaftiques  3  &  l'élection  fe  fit  pr  la. 
voyc  du  Scrutin-,  Mr.  Lucas  a  été  le. 
dernier  qui  a  bien  rétabli  la  Maifon  de 
Prémontré  par  Ta  prudence  &  l'on  éco- 
nomie. 

5,  Il  faut  donc  examiner  la  fubftancc 
&  la  forme  ,  il  faut  appeller  les  abfcnts 
dans  les  élections  des  grands  Bénéfices  > 
iln'eneft  pas  de  même  dans  les  élections 
des  premières  dignitez^dansles  Cathédra- 
les ,  ou  principales  dans  les  Collégiales  j 
il  n'eft  pas  neceflairede  les  appeller  quand 
ils  font  Ws  de  laProvincc^mais  quand  ils 
font  prefens  ils  le  font  oftUtim  dans  leurs 
maifons ,  onfuitTufage  &  la  coûtume.  La 
queftion  s'en  eft  prefentee  pour  la  dignité 
principale  de  l'Egiife  Collégiale  de  Mont- 
faucon  >  un  abfent  qui  n'avoit  point  été 
appelié  ayant  interjetté  appel  comme  d'a- 
bus, Arrêt  du  17.  Décembre  16 6$.  qui 
jugea  qu'il  n'y  avoit  aucun  abus  ,  tome  3. 
du  Journal  des  Audiances  liv.2.  chap.2é". 
Comme  il  y  a  toujours  des  perfonnes  qui 
fe  form  ent  des  idées,  pareille  queftion  s'eft 
f  refentee  pour  le  Doyenné  de  Soiflbns  , 
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les  Chanoines  avoient  été  avertis  oftiatim 
fer  domos ,  on  fc  plaignit  de  l'élection, 
fur  l'appel  comme  d'abus  interjette ,  on 
dit  par  Arrêt  du  15.  Janvier  1702.  qu'il 
n'y  avoitabus  i  il  peut  y  avoir  une  autre 
queftioh  fur  la  forme  de  l'élection  qui 
regarde  auflî  la  fubftance  ,  qui  eft  le  fuf- 
fragedes  élifants  :  il  y  a  onze  Chanoines 
dans  un  Chapitre  ,  cinq  élifent  une  per- 
sonne à  la  première  dignité  ,  quatre  une» 
autre ,  &  deux  une  autre  ;  ces  faffrages 
font  fuffifants  pour  1* élection  ,  dautant 
qu'on  regarde  le  plus  grand  nombre  par 
rapport  aux  autres  qui  ont  moins  de  luf* 
frages  :  mais  pour  les  Chefs  d'Ordre  , 
de  onze  ,  il  doit  y  en  avoir  fix  qui  y 
doivent  concourir ,  c'eft  le  fufFrage  du 
plus  grand  nombre  par  raport  aux  onze  \ 
Panormc  Se  tous  les  Docteurs  ont  fuivi 
cette  décifîon  ,  &  elle  fc  garde  au  Palais  , 
où  l'on  fuit  le  chap.  Crnn  Ecclefia  veftra 
de  clebitone. 

6,  Les  électeurs  ont  trois  mois  pour 
élire  ,  &  l'élu  a  un  mois  pour  accepter  , 
cap.  Ne  pro  defetlu  de  eleit.  cap.  Si  eletlo  9 
cap.  Quam  fit  de  eleftione  in  6*.  L'clec- 
tion  &  la  confirmation  font  de  jurifdic- 
tion  volontaire  *,  le  ficur  Baucheton  ayant 
été  élu  à  une  principale  dignité  d'une 
Eglife  Collégiale  du  Diocéfc  de  Bourges , 
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dcffunt  Monfieur  de  la  Vriilierc  qui 
ctoit  Archevêque  de  Bourges ,  fit  faire 
de  longues  procédures  fur  le  Procès  ver- 
bal de  l'élection  ,  par  fon  Promoteur  ,  5c 
après  quelques  requifitions  faites  ,lacon* 
firmation  tirant  en  longueur  J  l'élu  inter- 
jetta  appel  comme  d'abus  -,  deux  moyens, 
Je  premier  ,  la  procédure  par  lui  faite  de- 
gencroit  en  jurifdi&ion  contentieufe  -,  le 
•fécond  moyen  d'abus  étoit  le  déni  de 
Juftice  fait  par  les  Ecclefiaftiques ,  que 
Mr.  Talon  auquel  je  communiquai  de 
l'affaire  trouvoit  être  l'un  des  plus  grands 
moyens  -,  le  Fa&ura  fera  à  la  fan  du  Cha- 
pitre. 

Il  fautajouter  que  cette  élection  ayant 
été  faite  ,  s'il  y  a  une  partie  qui  s'oppofe  , 
fia  qui  interjette  appel  comme  d'abus, 
c'eft  le  Juge  feculier  qui  connoit  de  la 
complainte  ,  ou  de  l'appel  comme  d'abus; 
Cette  affaire  s'accommoda. 

Les  élections  fe  doivent  faire  collège 
îiter  &  non  pas  ftngdariter ,  autrement 
il  y  auroit  abus,  cap.  In  Genefidc  elettione, 
Daima  in  Concoràatis  V.  Scientia  ,  cap. 
Cnma6  mo  de  re  judicata  in  6\  L'ufage 
eft  qu'avant  de  procéder  à  l'élection  ,  on 
avertit  le  Supérieur,  &  on  lui  demande 
la  pcrmifllon  d'élire  y  que  fi  celui  qui  eft 
elû  venoit  à  mourir  avant  que  d'avoir  fa 
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confirmation  ,  ce  ne  feroit  pas  par  fa  more 
que  le  Bénéfice  feroit  vacant ,  ou  par  (a  dc- 
miflîon  ou  répudiation  ,  mais  ce  feroit 
par  celle  de  l'ancien  titulaire ,  ce  qui  eft 
fondé  fur  la  Clémentine  I.  v.  Collât Jo 
Ht  lite  pendente. 

7.  Il  fuffit  que  l'Ciû  foit  capable  au  tems 
de  l'élection  encore  qu'il  ne  le  fût  pas  lors 
de  la  vacance jla  nullité  d'un  elun'eft  point 
relevée  par  la  confirmation  en  forme  com- 
mune ,  mais  elle  feroit  fupplcée  par  le  Su- 
périeur en  connoiflance  de  caufe  ,  en  ajou- 
tant qu'il  confère  en  tant  que  de  befoin  à 
cet  élu  la  même  dignité  3  pourvû  que  la 
nullité  ne  foit  que  relpe&ivc  ,  ou  que  le 
Supérieur  en  puifle  difpenfcr  j  que  fi  la. 
nullité  proecdoit  de  quelque  irrégularité, 
dont  l'Evêque  ou  l'Archevêque  ne  pour- 
roit  pas  relever   la  confirmation  faite  mê- 
me avec  connoiflance  de  caufe  feroit  inu- 
tile ,  cap.  VnicQ  depoftulatione  PrétUtorum 
in  69.  Probus  v.  Coloratum  de  pacif.pojf. 
C'eft  donc  le  commencement  &  le  tems 
de  l'élection  qu'on  doit  confiderer  ,  &  fi 
une  nullité  eft  cflcnttcllc  elle  ne  fc  peut 
reparer  binais  celles  qui  font  refpcctives, 
C  Dudumyv.  eleftionis  t empare  de  eleftione. 

L'élection  doit  être  certaine  ^  pure  8c 
fans  condition  ,  c'eft  la  difpofition  d'un 
Concile  tenu  à  Lyon,  inféré  dans  le  ch.  2, 
De  eleft.  in69.  vota  inçena  çonditUnalia. 
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&  alternat  iva  reprobamus  ;  les  clifants  doi-' 
Vent  aufli  nommer  une  pcrfonne  Se  ne 
point  élire  celui  qui  fera  elû  par  Jacques 
ou  Pierre  ,  mais  il  faut  défigner  la  pedon- 
nc  i  il  en  eft  dans  les  élections  comme  dans 
les  mariages  ,  Innocentius  cap.  31.  ».  3. 
De  eleft.  Que  s'il  y  a  voit  un  ftatut  ou  Fon- 
dation ,  ou  ordre  des  Supérieurs  de  pren- 
dre le  confeil  ,  ou  le  confentement  de 
perfonnes  j  on  doit  s'y  confotmer  de  leur 
donner  un  tems  fuffifant  pour  s'y  trou- 
ver :  c'eft  la  difpofîtion  du  chapitre  52. 
J)e  clettione,  ubi  Panorm.  n,  7.  de  eletlione. 

S.  Si  l'un  des  électeurs  étoit  abfent , 
il  peut  envoyer  fa  procuration  à  un  ou 
deux  deselifants,  mais  comme  c'eft  une 
efpecc  de  Vicariat ,  elle  doit  être  infînuée 
avant  l'élection  fui vant  l'art,  2î.de  l'Edit 
des  infinuations  >  Ôc  il  peut  nomtruT  deux 
Procureurs  folidaires  ,  dont  un  feul  qui 
aura  prévenu  peut  donner  fon  fiiffrage  , 
I  '    &  il  ne  doit  pas  être  différent  du  hcn. 

Mr.  Guymier  dans  fon  Commentaire  fur 
la  Pragmatique  Sanction.  V.  Sane  de  ehtï. 
cap.  Quodficut  §.  idemque  de  elettionibm 
v.  Cajîbus  ,  cap.  Si  duo  de  eletl.  in  6°. 
Dumoulin  fur  l'ancienne  Coutume  de 
Paris  tit.  i.des  Fiefs  $,  \6.  tnv.  tel  qu'il 
veut  choifir  ;  l'élection  doit  être  faite  en 
termes  fînguliers ,  cap.  Qum  ab  uno  de  /en- 
tent ia  &  re  judicata  in  6°. 
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L'élection  doit  Être  libre  àc  ne  doit  pas 
être  faite  par  impreflion  de  crainte  ,  mais 
pourroit-eîle  produire  une  nullité  de  plein 
droit  ?  cette  queftion  eil  propoiée  p.ir 
Mr.  Guymicr  lur  le  chapitre  Sic  ut  ai 
tolleridum  v.  prdtfumant.  de  eleEt.  Daima  t 
*v.  Canon,  in  Concoriatis  ;  il  eft  neceflaire 
d'examiner  les  circonfianccs  de  la  crainte, 
fi  elle  eft  bien  fondée  ,  fi  elle  cft  reveren- 
riclle  \  auquel  cas  ni  pour  les  vœux ,  ni 
pour  les  mariages  elle  n'eft  pas  fuin-* 
iante  pour  les  faire  déclarer  nuls  :  j'ai 
travaillé  dans  un  Procès  de  POfficialité  de 
Langres  ,  &  je  montrai  par  les  principes 
de  Droit,  que  la  crainte  revcrenticlle  n'é- 
toit  pas  une  caufe  légitime  pour  faire 
annuler  des  vœux  j  il  faut  une  violence 
qui  imprime  une  crainte  qui  puifle  tom- 
ber dans  l'efprit  d'un  homme  ferme  ôc 
confiant»  ce  Font  les  mêmes  caufes  pour 
la  nullité  du  mariage. 

9.  Que  fi  les  voix  des  électeurs  font  par- 
tagées ,  que  l'élection  foit  nulle  de  plein 
droit ,  ou  bien  qu'elle  foit  déclarée  telle 
.  par  Sentence ,  au  premier  cas  les  électeurs 

S cuvent  y  procéder  fans  attendre  >  dans  le 
ernier  cas  il  faut  une  Sentence  qui  cafle 
l'élection  avant  que  d'y  procéder  de  nou- 
veau ,  Grégoire  le  Gr.  lib.  8.  epift.  40. 
Gratien  8.  qu.  1.  Nec  novum,  Jean  VIII. 
Pape  ,  lettre  171.  cap.  Confideravimus  de 
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eleft.  cap.  Cum  terra  de  appell.  Que  fi  plu- 
fîeurs  des  électeurs  font  en  faute  ,  que  les 
autres  foient  dans  la  règle ,  le  droit  des 
premiers  qui  eft  devenu  caduc  par  leur 
faute  ,  cefle  ,  &  comme  ils  font  tous  foli- 
dairement  électeurs ,  le  droit  demeure  à 
ceux  qui  ont  élû  canoniquement  .,  jnrt 
non  decrejeendi.  Dumoulin  fur  la  Coutu- 
me de  Paris  tit.  des  Fiefs ,  art.  7.  gl.  juf- 
cu'à  40  jours,  num.  16.  CUm.  ne  Romani 
<de  ele&.  §.  fane  gl.  omnes. 

Il  faut  ajouter  que  fi  les  abfens  ne  veu- 
lent pas  venir ,  ou  que  les  Chanoines  étant 
aflcmblez  ,  auelqucs-uns  fe  retirent ,  il 
ue  faut  plus  les  appeller  ,  dautant  qu'ils 
pnt  marque  par  leur  retraite  qu'ils  y  renon- 
çoient. 

Il  n'efl:  pas  extraordinaire  de  voir  les 
électeurs  partagez  M  mais  il  faut  remettre 
à  une  autrefois  y  pour  ne  pas  perdre  leur 
droit  y  quand  réfection  eft  faite ,  les  élec- 
teurs ne  peuvent  plus  varier  ,  principale- 
ment quand  celui  qui  eft  élû  a  accepté  \ 
$'ii  fc  découvroit  quelque  vice  caché , 
ce  fer  oit  le  cas  où  l'on  pourroit  s'op- 
pofer  ,  mais  la  preuve  en  doit  être  faite 
fur  le  champ  ,  &  ne  point  prendre  ce 
prétexte  pour  éloigner  la  confirmation. 

lo.  Les  électeurs  &  l'élu  ne  doivent  être 
liez  par  aucunes  cenfures  â  c'eft  la  difpofi- 
tion  de  la  Clémentine  Vt  hi  qni  de  atate 


■pour  acquérir  &  conferver  t  &c.  i  jj* 
&  qualitate  ,qui  a  été  iuivic  par  le  Con- 
cile de  Trente. 

On  ne  peut  pas  adminiftrer  avant  la 
confirmation  >  elle  donne  l'exercice  du 
droit  à  l'élu  ,  il  le  pcrdroit  s'il  y  contre- 
venoit ,  c'cft  ce  qui  a  été  ordonné  par  lç 
Concile  de  Lyon  en  Tan  1274.  can.  4. 
tome  1 1 .  des  Conciles ,  col.  979.  Se  980. 
cap.  AvaritidL  de  eletl.  in  6°.  11  y  a  trois 
chofes  à  examiner  dans  une  élection  3  la 
forme  ,  la  capacité  des  électeurs  ,  &  celle 
de  l'élu  j  il  y  a  une  différence  entre  l'é- 
lection &  la  confirmation  ,  la  prem  ierc  eft 
volontaire,  ôc  l'autre  de  neceflîté  5  s'il  y 
a  des  nullités  dans  la  forme  ,  Se  que  l'é- 
lection foit  caflée  a  celui  qui  avoit  été  élu 
pourra  l'être  encore  ,  c'eft  par  le  concours 
des  élifans  &:  de  l'élu  qu'il  fe  forme  un 
lien  entre  celui-ci  &  le  Bénéfice  ,  cap.  21. 
Vbï  Panorme  de  eieB. 

Une  perfonne  qui  auroit  été  xneprifée 
dans  l'élection  à'itne  grande  dignité  par 
la  vacance  de  laquelle  Ecclejia  dicitur  vi- 
duata  Paftorc ,  quoiqu'elle  pût  s'oppofer 
avec  effet  ,  néanmoins  fi  clledonne  pofte- 
ricurcment  Ton  confentement  3  cela  fuffic. 

11.  Après  cette  théorie  fondée  fur  les 
Conciles  Se  les  Canons ,  il  y  a  lieu  de  voir 
les  Arrêts ,  fi  des  Chanoines  avoient  fait 
un  ftatut  par  lequel  au  lieu  d'élire  collcgia- 
liter  >  ils  pourroient  y  pourvoir  finguUri- 
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ter ,  il  ieroit  déclaré  abufif ,  jugé  le  x8; 
Avril  1562.  pour  la  dignité  de  l'Eglile 
de  Clermont.  Chopin  .,  lib.  1.  tit,  1.  de  fa* 
cra  Politiajium.  5.  &  6.  Il  en  rapporte  un 
autre  dans  une  autre  cl  pcçe  pour  leDoyen- 
de  S.  Vaas  de  Soiflbns  ,  eod.  num.  1 5 . 

On  ne  garde  pas  la  forme  du  chap.  Quia 
fropter ,  dans  les  élections  des  premières 
dignitez.  Dumoulin  fur  les  premiers  nom- 
bres de  la  règle  de  inf.  refîgnantibus  ,  l'a 
ainti  décidé  \  il  a  été  confirmé  par  Arrêt 
du  17.  Décembre  \  66%.  tome  3.  du  Jour- 
nal des  Audiances  >  liv.  2.  chap.  16.  Il  a 
été  jugé  la  même  chofc  au  Grand  Confcil 
le  23.  Juillet  1685.  pour  le  Doyenné  de 
Chartres  5  on  confidera  le  confentement 
des  élifans  comme  faifant  la  fubftance  du 
droit.  Mes.  Noiïct ,  Sachot ,  le  Barbier  Ôc 
le  Vaillant  plaidèrent  la  caulc  s  c'étoient 
des  plus  célèbres  Avocats  de  leur  tems , 
dans  ces  matières. 

Que  fi  les  électeurs  Soient  manqué  à 
fuivre  l'ufage  ou  qu'il  y  eût  une  nullité  , 
la  dévolution  s'en  tait  au  Supérieur ,  jugé 
pour  une  dignité  ,  plaidans  Mes.  Secouflc 
&  Porlier  ,  mais  il  ne  faut  pas  fc  laiHcr 
prévenir  par  le  Pape,  comme  rit  Mr.  de 
laVrilliere  ,  Archevêque  de  Bourges, dont 
I*  Pourvu  eut  pour  concurrent  Mr.  de 
Manoury  Corfciller  en  ia  Cour  ,  pour  le 
Doyenné  de  Lcvroux,  qui  fut  plaidé  à  la 
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troiucmc  des  Enquêtes  >  8c  jugé  en  faveur 
de  ce  Magiftrat. 

12.  Que  fi  le  Supérieur  veut  nommer, 
il  ne  le  doit  pas  faire  qu'il  n'ait  vu  le 
Procès-verbal  de  l'élection  ,  autrement 
c'eft  condamner  fans  connoiflanec  de  caule 
des  électeurs  ,  &  les  flétrir  ians  les  avoir 
entendus  >  jugé  pour  le  Doyenné  de  Pro- 
vins le  30.  Mars  1^31.  qu'il  y  avoit  abus 
dans  l'élection  du  Doyen  de  Provins  ,  & 
que  l'Archevêque  de  Sens  avoir  conféré 
avec  trop  de  précipitation  3  qu'il  feroie 
procédé  à  nouvelle  élection  d'un  Doyen 
par  le  Chapitre ,  à  laquelle  aflifteroit  le 
Lieutenant  General  du  Baillagc  *,  Mr. 
Bignon  Avocat  General  dit  que  le  cha- 

f>itre  Indemnitatibus  de  eleel.  in  69.  avoir 
icu  pour  les  hommes  comme  pour  les 
filles  3  il  étoit  d'avis  q  u'on  renvoyât  à 
Lyon  }  mais  attendu  que  les  électeurs  n'a- 
voient  peché  que  dans  la  forme  ,  on  fuivit 
les  difpofitions  de  droit  cy-deflus  >  il  eft 
encore  à  remarquer  que  c'eft  le  chapitre 
Quia  propter  de  eleclione  qui  avoit  lieu 
pour  les  grandes  dignitez  y  la  confirma- 
tion fe  doit  demander  dans  les  trois  mois, 
cap.  Quant  fît  1.  de  eleftione  in  c°. 

13 .  L'élection  donne  un  droit  in  rimais 
fi  une  permutation  étoit  faite  entre  l'oncle 
de  le  neveu  -,  que  le  premier  eût  une  pre- 
mière dignité  dans  une  Eglife  ,  qu'elle  eût 
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.été  approuvés  par  les  électeurs ,  ce  con- 
sentement pourroit-il  fuffire  pour  une  col- 
lation ?  cette  queftion  eft  des  plus  impor- 
tante ,  elle  a  été  jugée  le  1 8 .  Juillet  1684. 
Le  Doyenné  de  S.  Julien  de  Limoges 
ayant  été  permuté  par  l'oncle  qtiienétoit 
titulaire  avec  fon  neveu  qui  lui  avoit  don- 
né une  Prébende  dans  la  même  Eglife  , 
le  Chapitre  en  avoit  pourvu  l'oncle  de 
avoit  agréé  la  permutation  ,  le  neveu  étoit 
par  conféquent  élu  à  la  dignité  i  maisl'E- 
vêque  ayant  été  requis  de  la  confirmer,  il 
y  eut  un  refus  de  fa  part  *,  on  fit  une 
àhTertation  fur  l'élection  pour  fçavoir  fi 
clic  avoit  la  force  de  la  collation  ,  fi  elle 
y  étoit  équipolcnte,  &  fi  les  ele&eurs 
avoient  allez  d'autorité  pour  en  formel- 
le titre ,  on  obj'c&oit  au  neveu  que  la  feule 
cle&ion  n'étoit  pas  fumTantc  ,  puifqu'elle 
ne  donnait  pas  l'exercice  de  la  dignité  , 
que  fi  celui  qui  étoit  élu  en  faifoit  les 
fondions  il  feroit  intrus. 

Mais  le  neveu  répondoit  à  cette  ob- 
jection, qu'ayant  été  élu  par  les  Chanoines 
à  la  première  dignité  ,  &  ayant  accepté  , 
quec'étoitunc  véritable  collation  ,  &  que 
le  refus  injufte  que  l'Evcquc  avoit  fait, 
avoit  confirmé  ion  droit  >  il  ajoûtoit  l'e- 
xemple des  Abbez  de  Cifteaux  fur  le 
chap.  1.  De  fnpptenda  negligentia  Prela- 
tornm  aux  Decrctales  ,  il  alleguoit  qu'en  j 
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corc  que  les  Pourvus  pour  caufe  de  per- 
mutation ne  puflent  pas  prendre  poiTcliion 
de  leurs  Bénéfices  avant  que  d'avoir  pris 
un  Vifa  ,  néanmoins  la  permutation  étoit 
cffe&uée  par  les  provifionsrefpcc"Hvemcnt 
obtenues  par  les  permutans  ,  &  que  le 
Vifa  n'operoit  point  une  provifion ,  mais 
fer  voit  à  l'exécution  de  la  grâce  -,  il  ajoû- 
toit  encore  qu'il  avoir  été  jugé  par  plu- 
fîcurs  Arrêts  pour  les  Doycnnez  oeMor- 
tagne  &  de  Sens  y  que  la  Régale  n'avoit 
pas  lieu ,  parce  que  la  confirmation  ne 
donnoit  point  la  collation  ,  de  que  le  Roy 
entrant  dans  les  droits  de  l'Evéque  ne 
pouvoit  confirmer  une  élection  ;  que  le 
neveu  avoit  été  à  Bourses  fur  le  refus 
de  PEvêque ,  mais  l'oncle  mourut  pen- 
dant ce  tcms-là  ;  on  jugea  que  i'elecîion 
acceptée  tenoit  lieu  do  provinon  ,  Qui  con- 
firmât nihil  dat ,  fed  datum  figmficat  ;  il 
eft  vrai  que  l'élu  n'a  pas  l'exercice ,  mais 
il  ne  laifle  pas  d'avoir  un  droit  in  re  Se 
ad  rem  ,  &  que  le  refus  de  l' Ordinaire  n'é» 
tant  pas  jufte  la  grâce  étoit  cenfée  accor- 
dée î  M .  Sachot  &  de  la  Touche  ctoient 
les  Avocats  des  Parties^  M. Talon, Avo- 
cat General  >  Mr.  de  NoYion  ,  premier 
Prefîdent  prononçant. 

14.Il  faut  avoir  un  degré  en  Théolo- 
gie ou  en  Droit  Canon  pour  obtenir  les  di- 
gnités in  atlu  provifionis  juge  le  IL  Juillet 


■ 


158  Traité  des  Moyens  Canoniques 
1703.  pour  celle*  de  Montaigu  ,  il  y  en 
a  piulicurs  autres ,  la  furvenance  du  degré 
ne  feroit  pas  luffifantc.  Le  Roy  ne  nomme 
pas  aux  premières  dignitez  des  Eglifes  Ca- 
thédrales ,  ni  aux  principales  de*  Collé- 
giales j  jugé  par  Arrêt  du  14.  Janvier 
1^31.  Brodeau  lettre  P.  fommaire  43. 
Dufrefne  livre  2 .  chapitre  8  6,  Cho- 
pin 1 .  de  Sacra  PoUtia  en  rapporte 
d'autres  tit.  1.  n.  i£.  il  y  a  des  Eglifes 
de  la  fondation  du  Roy  s  aufquelles  il  peut 
nommer  ,  mais  ce  n'eft  point  en  vertu  du 
Concordat. 

A  l'égard  des  cle&ions  des  Abbez  & 
AbbelTes  ,  Prieurs  6c  Prieures  perpé- 
tuelles ou  triennales  ,  &  dans  toutes  les 
élections  qui  fe  font  collegiaïiter  à  d'autres 
dignitez  ,  Sacriftie  ou  Offices ,  il  faut  fui- 
vrc  les  fondations  ou  ftatuts  autorifez  par 
Lettres  Patentes  &  Arrêts  d'enregiftre- 
ment ,  &  il  faut  fuivre  auffi  les  louables 
coutumes  de  la  poflelîion  qui  eft  conforme 
au  droit  commun,  aux  Eglifes  matrices  & 
constitutions  qu'elles  ont  faites  a  c'eft  leur 
Tcritable  droit  commun. 

M.  Guymier  ,  RebufFe  6c  plufieurs  au- 
tres ont  fait  de  grands  Commentaires, 
Notes  6c  G  lofes  lur  ces  matières  ,  qui  ne 
font  pas  autant  d'uiage  j 1  qu'elles  étoient 
avant  le  Concordat. 

i  15 .  La  confirmation  6c  i'inftitutiôn  font 


Digitized  by  Google 


pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  i  ç  9 
de  jurifdiâion  volontaice,plus  eflenticlles 
à  l'Evêque  qu'à  tout  autre,ce  qui  eft  obfer- 
vé  par  M.  Guymicrfur  le  §.  Cui  reide  E- 
leliionibus.  v.  JurifdiEtio  ,  fed  conjirmatio 
&  infiitntio  funt  proprie  jHrifdittionisEpif- 
copalis.  Aucun  inférieur  de  l'Evêque  n'a 
ce  pouvoir  de  droit  commun  ,  c'eft  feu- 
lement par  un  droit  fpccial  qu'il  peut 
l'avoir  ,  ou  par  fondation  3  ou  par 
conceflîon  des  Ordinaires  \  s'ils  veulent 
faire  cette  grâce  aux  inférieurs  coilateurs  t  ■ 
ils  en  pourront  ufer. 

On  dira  que  cette  confirmation  peut 
bien  appartenir  de  droit  commun  à  l'Or- 
dinaire fur  ceux  qui  ne  font  point  exemts 
ôV  qui  font  loumis  de  droit  commun,  mais 
pour  les  Chapitres  exemts  de  la  Jurifdic- 
tion  ordinaire  ne  doivent- ils  pas  prendre 
leur  confirmation  du  Pape  ?  on  répond 
que  l'inftitution  ,  la  confirmation  a  la  dé- 
volution &  les  autres  moyens  de  pourvoir 
doivent  (c  faire  par  les  Evêques  &  Arche- 
vêques ,  à  moins  que  par  un  droit  fpccial 
le  pouvoir  n'en  ait  etè  accordé  à  d'autres.  Il 
en  eft  de  même  des  refus  de  donner  une 
prefentation  à  des  expeclar.s.,  c'eft  à  l'Or- 
dinaire, &  enfuite  aux  Supérieurs  par  dc- 
grez. 

1 6.  Quand  il  y  a  des  ftatuts  &  des  ufaees 
particuliers  dans  des  hgliies  Cathédrales 
ou  Collégiales  ,  il  faut  les  luivre  exa&e- 
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ment  &  à  la  lettre.  J'aiconfuité  en  quel- 
ques affaires  pour  des  premières  dignitez 
des  Eglifes  Cathédrales  6c  pour  des  Cano- 
nicats  des  Eglifes  Collégiales.,  entr'autres 
pour  le  fieur  de  Ponfonailles  ,  élu  à  l'Ar- 
chidiaconc  de  l'Eglife  Cathédrale  de  S. 
Flour  ,  par  l*art,  i.  de  la  fécularifation  de 
cette  Eglife  de  l'année  1476.  Se  par  la 
tran faction  pafTéc  entre  M.  l'Evêque  de 
S.  Flour  &  Ion  Chapitre  en  1498.  il  y 
avoit  des  claufes  auxquelles  ils  s'étoient 
expreflement  fournis  pour  l'cle&ion  & 
collation  de  l'Archidiaconé  ,  qui  étoit  la 
première  dignité  j  dans  l'explication  de 
les  titres  &  desOrdonnances  qui  y  avoient 
trait  y  il  y  a  plufîeurs  moyens  de  Droit  & 
des  Loix  du  Royaume  qui  y  font  expli- 
quées avec  fubtilité  ,  &  fuivant  des  auto- 
ritez  precifes  des  Conftitutions  Canoni- 
ques ôc  des  Docteurs  ,  fur  le  fondement 
defquelle?  le  Parlement  ou  le  Grand  Con- 
fiai, jugent  contrç  un  Pourvu  de  Rome,  & 
un  Pourvu  par  l'Ordinaire  j  par  un  Ar- 
rêt célèbre  du  16  Janvier  i£<>8.  il  a  été 
jugé  qu'on  devoit  fuivre  les  Loix  parti- 
culières des  Eglifes  qui  font  leur  vérita- 
ble Droit  commun  ;  j'avois  été  confultc 
pluficurs  fois  dans  cette  affaire  ,  l'Arrêt 
lera  à  la  fin  du  Chapitre  avec  le  Fac-rum 
qui  explique  les  circonftances  de  fait,  les 
moyens  de  Droit^ôc  répond  aux  obje&ions. 


pour  acquérir  &  conferver  ,  &c.  161 
17,  Que  s'il  n'y  a  point  de  moyens  par- 
ticuliers ,  8c  de  conditions  entre  l'Ordi- 
naire 8c  fon  Chapitre.,  foit  par  la  fonda- 
tion ou  par  des  ftatuts  8c  clauses  ,  donc 
l'ufage  8>C  la  coûtutnc  ayent  été  fuivis , 
il  n'eft  pas  permis  d'oppofer  des  formai  i- 
tez  prétendues  eflcnticlles  dans  les  élec- 
tions où  l'on  ne  doit  pas  fuivre  les  difpofi- 
tions  Canoniques  du  chap.  Quiapropter 
de  eUÛione  J  par  lequel  il  fautappcllcr  les 
abfents ,  parce  aue  en  ce  cas  Ecclefia  dici- 
tnr  vidnata  Pafiore  >  mais  cette  qucftîon 
a  voit  été  traitée  par  Dumoulin  8c  par  M. 
Loiietn.  6*  de  fuivantsde  la  règle  de  fa- 
firmis  reJtgnamiÙHS  >  ils  ajoutent  que 
quand  même  on  leroit  dans  cet  ufage  la 
coutume  ne  pour  roi  t  prévaloir  au  Droit 
commun  ordinaire,  qui  ne  donne  point 
au  Roy  le  droit  de  nomination  à  ces  dig- 
gnitez  majeures  dans  les  Cathédrales  ÔC 
principales  dans  les  Collégiales  ,  ce  qui 
a  été  luivi  au  Grand  Confeil  après  une 
Plaidoirie  ,  8c  l'affaire  aïant  été  appoin- 
tée pour  la  conlequence,elle  y  a  été  jugée 
par  Arrêt  du  23.  Juillet  1685.  qui  fera  à 
'la  fin  de  ce  chapitrc,aufli-bien  que  le  Fac- 
tum  qui  y  traite  la  queftion  >  8c  répond 
aux  moyens  d'abus  qui  furent  propofez 
avec  beaucoup  de  fuotilité  *,  nous  avons 
affilié  aux  Audiances  dans  Tune  8c  l'autre 
caufe,lcs  moyens  y  font  trés-bien  raportez» 
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1 8.  Il  faut  donc  regarder  le  chap.-  Quia 
frofter  de  eleÛione  du  4.  Concile  de  La- 
tran  J  comme  propre  aux  Eglifes  Cathé- 
drales ,  &  aux  Monafteres  j  mais  qui  n'ont 
point  de  lieu  pour  les  dignitez  majeures 
des  Eglifes  Cathédrales  &c  principales  des 
Collégiales  :  il  ne  faut  point  de  ces  fotma- 
litez  Icrupuleufes  qui  y  éroient  obfervées 
il  ne  faut  autre  choie  fuivant  Dumou- 
lin dans  fes  premiers  nombres  de  la 
règle  de  infirmis  rejtgn.  que  la  volonté 
&  le  confentement  des  électeurs.  Chopin 
&  les  autres  Do&curs  ont  fuivi  ce  fenti- 
ment  5  en  effet  toutes  ces  formes  ne  font 
que  des  femencesde  Procès,  encore  qu'el- 
les s'obfcrvcnt  en  quelques  Eglifes  ,  mais 
il  cft  bon  de  les  regarder  comme  des 
moyens  pour  empêcher  la  précipitation  s 
ôc  laHfer  la  liberté  aux  vocaux  de  faire 
choix  des  meilleurs  fujets  j  il  faut  aufli 
s'affranchir  des  formes  embaraflantes  com- 
me d'avoir  la  plus  grande  partie  des  voix 
par  comparaifon  de  tout  le,  Chapitre^d'ap- 
peller  les  abfcnts  ,  &  autres  femblables 
tormalitez  fcrupulcufes  ,  dont  il  faut  s'é- 
loigner fuivant  l'avis  de  nos  bons  Auteurs. 

Les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ne  font 
pas  fâchez  de  ces  formalitez  Icrupuleufes, 
dautantque  c'eft  une  occafion  pour  faire 
déclarer  des  élections  nulles.  Par  l'art.  63. 
des  libertez  dcl'Eglife  Gallicane,  le  Pape 
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ne  peut  conférer  les  dignicez  majeures  des 
Eglifes  Carhedralcs  *,  on  ne  reconnoît 
point  Tes  relervcs,  fi  cen'cft  en  Bretagne, 
Pays  d'obédience  y  où  les  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome  font  difficiles. 

19.  Que  fi  c'eft  une  Chapelle  de  fon- 
dation Royale  ,  dont  le  Prince  fondateur 
fe  foit  réfervé  par  la  fondation  le  droit  d'y 
faire  cl  ire  ,  &  que  Tufaee  &  la  coutume  en 
ayent  explique  le  titre  qui  ait  toujours  etc 
fuivi  ,  il  ne  faut  pas  s'en  départir  >  ces 
droits  primitifs  &  conftitutifs  des  Princes 
doivent  être  honorez  &  confirmez,  quand 
il  y  a  des  perfonnes  allez  vives  &  remuan- 
tes pour  vouloir  leur  donner  atteinte  pour 
les  foumettre  à  des  réfignations  ,  dautant 
que  le  privilège  des  fondations  Royales 
eft  fi  relpedtable  y  qu'on  ne  peut  en  alté- 
rer ni  diminuer  la  force  ,  c'en;  i'interêc 
non-feulement  des  Princes  ,  mais  de  tous 
les  Laïques ,  que  leurs  fondations  foient 
fuivics  dans  tous  les  tems. 

Il- y  a  de  grands  principes  dans  les  Mé- 
moires qui  ont  fervi  à  donner  de  la  lu- 
mière &  de  Péclairciflement  pour  la  dc- 
cifion  des  trois  exemples  que  nous  pro- 
pofons  avec  les  Arrêts  qui  peuvent  fervir 
de  règle  en  pareil  cas  ,  pour  découvrir 
le  nœud  de  la  difficulté  &  le  point  de  la 
decifion.  Ces  affaires  font  maniées  avec 
folidité  ,  élégance  de  fubtilité  ,  de  le  Pu- 
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blic  doit  me  (çavoir  bon  gré  d'avoir  réuni 
cesexcmplcs  desEglifes,<jui  ont  desftatuts, 
fuivant  lefquels  on  a  juge  &  fait  voir  dans 
une  autre  le  droit  commun  dans  fes  cir- 
confiances  ,  &  enfin  d'avoir  diftingué  la 
fondation  des  Souverains  ôc  des  Fonda- 
teurs dont  les  privilèges  doivent  être  con* 
fervez  inviolablement  pour  inviter  ceux 
qui  ont  de  la  pieté  de  luivre  leurs  exem- 
ples. Tous  ces  Mémoires  feront  à  la  fin  du 
Chapitre  avec  les  Arrêts ,  n'y  ayant  que 
le  difpofitif  pour  le  Doyenné  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon ,  qui  m'a  été  ilonné 
par  Monfieur  Bouhier  frère  d'une  des 
Parties ,  qui  a  été  éiû  par  fon  mérite  à  ce 
Doyenné  ,  à  qui  j'en  ai  l'obligation. 

20.  C'cft  aflez  qu'il  y  ait  eu  un  flatut  fait 
par  un  Prince  dans  une  Eglife  pour  être 
luivi  exactement.  Quand  le  Pape  y  con- 
trevient de  qu'il  donne  une  difpenfe  con- 
tre ces  ftatuts,  la  dérogation  en  eft  abu- 
five. 

Dans  PEglife  de  S.  Hilaire  de  Poitiers , 
il  y  a  un  ftatut  fait  pr  Godefroy  en  ces 
termes  :  Vt  mllomodo  ibi  ad  quodlibet  mi- 
tiifierinm  amplins  fromoveatur  indiffolubili- 
ter  ftametido  fancimus.  C'étoit  une  défenfe 
faite  aux  bâtards  d'être  pourvus  de  Béné- 
fices dans  cette  Eglife  :  le  Concile  de 
Poitiers  qui  avoir  été  tenu  quelque  tems 
auparavant ,  aYoit  fait  un  grand  Règle- 
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ment  contre  les  bâtards.  Louis  Taveau 
bâtard  étoit  Réfignatairc  d'un  Canonicat 
de  i'Eglifc  de  S.  Hilairc  de  Poitiers  ,  il 
avoit  obtenu  difpenie  du  défaut  de  fa 
naifl'ance ,  elle  étoit  fulminée. 

Le  ficur  Corbin  me  confulta  -,  je  fus 
d'avis  qu'il  devoit  interjetter  appel  com- 
me d'abus  ;  ce  qu'il  rit ,  5c  par  Arrêt  du 
18.  Juillet  i£<>3.  on  déclara  cette  difpcn- 
fe  abufîve  ,  on  condamna  Taveau  à  la  ref- 
titution  des  fruits  -,  l'Arrêt  eft  dans  le 
Traite  de  la  Capacité  des  Ecclcfiaftiques 
pout  les  Ordres  &  Bénéfices  i  liv.  3.  ch. 
6.  avec  la  difpenfe. 

C'en:  pourquoi  il  faut  être  attentif  aux 
fondations  &  aux  ftatuts  faits  par  les  Rois 
ôc  les  Princes ,  aufqucls  on  ne  peut  déro- 
roger  fans  leur  confentement. 

Quoique  la  lecture  des  derniers  Mé- 
moires que  nous  allons  rapporter  foit  un 

f>eu  longue  J  nous  ciperons  que  ceux  qui 
es  verront  en  feront  dédommagez  Se 
récompenfez  par  la  nouveauté  des  Qucf- 
tions  qui  y  font  traitées. 


1 66    Traité  des  Moyens  Canoniques 

F"  A  G  T  U  M 

Pour  Me.  Denis  Baucheton ,  Prê- 
tre ,  Bachelier  en  Théologie ,  8c 
en  Droit  Canon,  Appcllant  com- 
me d'abus. 

Contre  MeJJlre  flîichel  de  la  Vtilliere 
Archevêque  de  Bourges. 

Et  Me.  François  Roujjw ,  Laurian 
la  Guette  ,  ejr  Jean  du  Bois,  In- 
timez,. 

MAître  François  Duchefne*  Prieur 
de  l'Eglile  Collégiale  de  Graçay  , 
Diocèfe.  de  Bourges  ,  étant  decede  au 
mois  de  May  1^83.  l'élection  à  cette  di- 
.  gnitc  ,  aulïi  bien  que  la  collation  des  Pré- 
bendes appartenants  au  Chapitre  ,  pour 
ne  la  pas  laifler  long-tcms  vacante  ,  ils 
derrvahderentà  Moniteur  l'Archevêque  de 
Bourges  la  permiflïon  de  procéder  à  l'é- 
lection qui  leur  fut  accordée  le  9.  Juin 
fuivant. 

Le  12.  du  même  mois  le  Chapitre  s'af- 
fembla  ,  &  fixa  l'élection  au  19.  6c  que 
cependant  les  Chanoines  qui  étoient  ab- 
lens  feroient  citez. 
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L'on  cite  les  abfens  les  22.  &  23.  Juin, 
&  le  28.  ciu  même  mois  1^83.  le  Cha. 
pitre  s'étant  aflemblc  ,  l'on  entre  dans  les 
Préliminaires  de  l'élection  :  l'on  nomme 
un  Prefidcnt  ,  un  Syndic ,  des  Scruta- 
teurs ,  des  Directeurs ,  des  Notaires  & 
des  témoins. 

Tous  ces  Officiers  font  le  ferment  entre 
les  mains  du  Prcfident,8c  lePrcfldent  entre 
ics  mains  duChanoine  fuivant,de  s'acquit- 
ter fidèlement  delcurs  fonctionSjils  remet- 
tent l'élection  au  1 2.  Juillet  fuivant,  8c  que 
l'oncelebreroit  laMcfle  du  Saint  Efprit. 

Les  abTens  font  citez  par  affiches  &  pla- 
cards >  l'on  célèbre  la  Mc(Te  du  Saint 
Efprit,  &  le  1 2.  Juillet  tous  les  Chanoi- 
nes s'afTemblcrent  pour  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  Prieur. 

Le  fleur  Puflîn  Pre/ïdcnt,  a  prêté  le  fer- 
ment entre  les  mains  du  plus  ancien  Cha- 
noine ,  les  autres  Chanoines  en  celles 
du  Prefident  i  il  fut  conclu  de  faire  l'élec- 
tion fuivant  la  forme  du  chapitre  QhU. 
propter  de  elcElione  ,  tiré  du  Concile  de  La- 
tran ,  &  de  fuivre  l'une  des  trois  voyes  qui 
y  font  marquées,  celle  de  l'infpiration,  du 
Compromis,  ou  du  Scrutin. 

La  voye  de  l'infpiration  ne  fut  point 
fui  vie  y  la  2.  qui  eft  relie  du  Compromis, 
le  fut  par  le  fient  la  Guette  l'un  cfes  Inti- 
mez ,  qui  dit  que  fon  fentShcnc  ctoit  que 
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l'on  compromît  entre  les  mains  de  M. 
l' Archevêque  de  Bourges  ,  que  cette  voye 
purgeroit  l'élection  de  foupçon  de  bri- 
gues 3  dont  la  voye  du  Scrutin  étoit  fuf- 
pede. 

La  féconde  raifon  qu'il  en  rendit  fut 
que  ces  vûcs  étoient  foiblcs  &:  courtes , 
&c  que  l'on  pou  voit  pécher  dans  la  forme , 
fon  furrrage  fut  fuivi  par  les  rieurs  Rouflm 
&  Dubois,  qui  étoient  de  la  caballc.  Mais 
les  autres  Chanoines  au  nombre  de  fept 
furent  d'avis  de  faire  l'élection  par  Scru- 
tin. 

Les  Intimez  qui  étoient  d'avis  de  com- 
promettre entre  les  mains  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  pour  élire  &  con- 
firmer celui  qu'il  voudroit  choifir  ,  ayant 
perfifté,  fe  font  reunis  avec  les  autres  pour 
procéder  à  l'élection  par  la  voye  du  Scru- 
tin. 

Maîtres  Pierre  Baudouin  ,  Pierre  Plan- 
chard^  &  François  Befchon  ,  nommez 
pour  être  Scrutateurs , ayant  fait  le  fer- 
ment entte  les  mains  du  Prefîdent,  ont 
fequis  du  retiré  les  voix  &  fuffrages  de 
tous  les  Chanoines  l'un  après  l'autre  en 
particulier ,  les  ont  mis  &  rédigé  par  écrit 
de  leur  main ,  &  fîgncz ,  a  l'exception  des 
fieurs  Rouflin  Se  Jean  Dubois  ,  qui  le  font 
retirez  ;  après  a^roirconfenti  au  Scrutin  , 
&  n'ont  voulu  donner  leurs  fuffrages  -,  & 
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le  Heur  la  Guette  qui  a  déclaré  ne  vouloir 
donner  fa  voix  ,  attendu  leur  abfencc  ;ce 
font  les  ttois  Chanoines  qui  ont  traverfé 
l'élection  ,  qui  fc  font  oppofez  ,  ôc  qui 
font  Intimez  fur  l'appel  comme  d'abus. 

Le  Prcfidcnt  donna  dcrTaut  contre  eux, 
6V  dit  qu'il  feroit  procède  à  la  Collation 
des  voix  8c  fuffrages  des  Chanoines. 

Les  Scrutateurs  ayant  colligc  les  voix  ; 
ont  fait  fçavoir  &  publier  que  Me.  Denis 
Bauchcton^qui  eft  la  partie, Se  Me.  Henri 
Martin  Agogue  avoient  été  élus  pour 
Prieurs  ,  que  le  fieur  Bauchcton  avoit  fîx 
voix  y  &  Agogue  une  ;  &  après  que  les 
Chanoines  ont  conféré  le  nombre  des 
électeurs  qui  ont  élu  le  (leur  Baucheton  , 
avec  celui  qui  a  élu  le  fieur  Agogue  ,  & 
le  mérite  bc  le  zele  comme  le  porte  le 
chap.  Quia  proptsr,  comparât 10  niimsrr  ad 
numemm  3  meriti  ad  merirum  y  z.eli  ad  z.e- 
lnm  y  ils  ont  déclaré  qu'ils  élifoienç  au  lieu 
de  Me.  François  Buchefne  ,  la  perfonne 
de  Me.  Denis  Baucheton  ,  lequel  a  ac- 
cepte ,  de  ont  fait  publier  l'élection  à  la 
Porte  de  l'Eglife  ,  &  nommé  Me.  Vc/ïn 
&  Agogue  pour  en  demander  la  confir- 
mation à  M.  l'Archevêque  de  Bourges. 

Il  y  a  quelques  reflexions  à  faire  fur 
cette  élection  ,  avant  que  de  palier  plus 
avant ,  pour  fçavoir  ce  qui  s'eft  fait  pour 
T orne  /.  H 
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avoir  la  confirmation  de  M.  l'Archevêque 
de  Bourges. 

La  fubltance  d'une  élection  Canonique 
confifte  en  deux  points  principaux  ,  l'un 
qui  regarde  le  conlcn  te  ment  des  elilans  , 
Vautre  qui  regarde  la  forme  ,  l'un  &  l'au- 
tre ont  été  faits  ,  Boèrius  decif.  u  n.  70. 

Il  y  a  trois  parties  dans  l'élection  3  au 
fentiment  d'Innocent  IV.  furie  chap.  57. 
de  eleftione  ,  initium  in  Scrutinio  ,  médium 
in  collât ione  >  finem  in  publicatione  eleftio- 
nis.  Ces  trois  tems  ont  été  gardez  à  la  let- 
tre ,  &  ont  été  fuivis  par  lç  Scrutin ,  la 
Collation  ,  &  la  publication  de  l'élection. 

Que  fideux  outroisChanoines  ont  vou# 
lu  traverfer  l'élection  par  un  pur  caprice , 
contre  les  règles  Canoniques  ,  il  n'y  faut 
avoir  aucun  égard  ,  c'eft  la  difpofition  du 
Canon  6.  du  Conc.  de  Nicée ,  dont  voici 
les  termes  :  Quod  fi  quidem  communi  om- 
nium ekttione  qu&  &  rationi  confentanea  , 
&  ex  régula  Ecclefiaftica  faÛa  eft,  duo  vel 
très  propter  fuam  ë  qua  delettantur  >  conten» 
tionem  contradicant ,  vin* ans  plurium  fuf- 
fragia3$cc.  M.  Guymicr  fur  \t  chap.  Fre- 
quens  §  .Sed  fi  forte  v.duarumpartium,pa.(['c 
bien  plus  avant,  &  dit,  que  congregato  Ca- 
fhulo  five  Coliegioj  licet  major  pars  recédât 
pojfunt  alii  gerere  atlum  :  prafertim  ubi  pe- 
riculum  efi  in  mora  .  . .  nec  illi  recedentes 
ptnt  ampUus  vocandi  ad  hoc  cap.  certum 
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xi.  q.  3.  cap.  1.  De  judîciis  Ckm.  L  de 
doto  &  contumacia» 

Ces  autoritez  font  voir ,  que  toutes  ces 
formes  ont  été  obfcrvées  dans  cette  élec- 
tion j  8c  que  quand  les  trois  Chanoines 
qui  aiment  le  trouble  &  la  contention  ,  fc 
font  retirez ,  l'on  n'a  plus  dû  les  appeller  t 
quand  bien  même  ,  comme  dit  M.  Guy- 
mier  ,  ils  auroient  fait  le  plus  grand  nom- 
bre des  électeurs  >  comme  ils  en  faifoient 
le  moindre. 

De  dix  ele&eursjtrois  n*ont  point  vou- 
lu donner  leurs  voix  ,  ce  font  les  Intimez, 
fîx  ont  élu  le  ficur  Baucheton  \  &  s'iiivoit 
pli  fe  nommer  comme  ce  Pape  ,  &  dire  , 
me  ipfum  nomina ,  il  auroit  eu  toutes  les 
voix  des  elifans  ,  &c  c'étoit  une  cfpece 
d'infpiration  ,  quand  tous  d'une  commu- 
ne voix  s'arrêtent  à  un  feul  fujet. 

Il  avoit  été  élu  par  le  fuffrage  de  tous 
les  Chanoines  à  la  même  dignité,cn  1^39. 
ôc  la  refignation  faite  en  faveur  du  der* 
nier  Titulaire ,  en  empêcha  l'effet.  Il  y 
avoit  été  confirmé  par  les  Grands  Vicai- 
res du  Chapitre  ,  le  fiege  vacant ,  &  fi  M. 
l'Archevêque  de  Bourges  n'avoir  voulu 
en  recompenfer  Roufîin  fon  Aumônier, 
comme  c'eft  un  acte  de  Juftice ,  il  auroit 
donné  fa  confirmation  :  fes  années  l'ont 
chargé  de  mérite  Se  d'honneur  :  Il  eft  Ba- 
chelier en  Droit  Canon  &  en  Théologie, 
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Ôc  a  toûjouts  vécu  en  homme  de  bien  ; 
ayant  cd  fié  par  fa  pieté  non  -  feulement 
fon  Chapitre  ,  mais  tous  ceux  de  la  Ville. 

lia  été  choifi  de  gremio  EccleJta  ,  fui- 
vant  la  difpofition  Canonique. 

Les  deux  députez  ayant  prefenté  le 
Procès  verbal  d'élection  à  M.  l'Arche- 
vêque de  Bourges  avec  une  atteftation  fo- 
lemnclle  du  Chapitre  des  bonnes  vie  ÔC 
mœurs  delà  pcrlonne  élue  ,  au  lieu  d'in- 
ftruirefa  Religion  par  les  voyes  ordinai- 
res ,  ôc  fommaircment,  il  jette  le  defordre 
entre  les  Chanoines  quis'étoient  oppofez 
Ôc  ceux  quiavoient  élu  le  fleur  Bauchcron, 
ôc  il  ordonne  que  les  Intimez  foient  afli- 
gnezàfa  Requête  ,  que  l'on  mettroit  des 
affiches  en  l'Ofrîcialitc  &  à  la  porte  de  l'E- 
glifc  Collégiale  de  Giafl'ay,  ôc  il  renvoyé 
pardevant  fonOfficial  les  conteftations  des 
parties }  pour  après  qu'elles  auroient  été 
par  lui  réglées ,  &:  fon  jugement  rendu  , 
être  fait  droit  fur  la  confirmation  requife 
ou  autrement. 

La  Guette ,  Rondin  &  du  Bois  ayant 
été  appeliez  ont  fourni  de  moyens  d'op- 
pofition  dans  la  forme  ,  ôc  ont  foûtenu 
que  quatre  des  électeurs  étoient  incapa- 
bles ,à  1  égard  des  moyens  dans  la  forme 
ue  les  Scrutateurs  n'ont  pas  fait  leur 
evoir,  l'Appellanr  y  a  repondu  cy-deiïus. 
A  l'égard  de  la  prétendue  indignité 
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des  électeurs  ,  l'on  y  voit  une  perfecution 
manifefte. 

Contre  le  fictir  Piiflin,  Prcfidcnt,  ils  ont 
dit  qu'il  étoit  irregulier  ,  &  qu'il  y  avoic 
eu  Sentence  rendue  contre  lui  en  l'Offr- 
cialité  de  Bourses. 

Que  le  fieur  Avenct  avoir  été  Chirur- 
gien Se  fait  l'exercice  de  Ton  Art. 

Que  le  fieur  Dcvidet  avoit  été  au  Ca- 
baret y  &  que  le  fieur  Vczin  avoit  mangé 
chez  fon  rrcre  Cabaretier  à  Grafiây  ,  èc 
qu'ils  étoient  excommuniez. 

Ces  objections  étoient  pitoyables  ,  c'e- 
toit  un  prétexte  pour  intimider  des  Cha- 
noines. 

L'on  a  dénié  tous  ces  faits  ;  le  fieur  Ve- 
zin  eft  feulement  convenu  d'avoir  mançc 
avec  fon  frère  à  la  noce  de  fa  Niécc,  qu'il 
avoit  dotée  y  ils  ont  ajoute  que  dans  les 
préliminaires  de  l'clec"tion,&  dans  le  tems 
qu'elle  fut  faite  3  les  Appeilans  n'avoient 
fait  aucune  de  ces  objections  ,  que  tous  les 
électeurs  étoient  en  pofleflion  paifible  de 
leur  état ,  fie  agebant  sfic  contrahebant , 
fie  muneribHsfungcbantHr  ,  qu'il  n'y  avoit 
aucune  preuve  de  tous  ces  faits ,  &  que 
quand  elle  feroit  évidente ,  il  n'y  avoit 
ffcicunc  excommunicatioR  prononcée  con- 
tre ces  électeurs  qui  n'étoient  point  pri- 
vez de  leur  voix  active  &  pallive. 

Le  ix.  Sept.  i6%$*  le  fieur  le  Large 
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Viccgcrcnt  en  l'Oflicialité  de  Bourges, 
ordonne  que  le  Chapitre  de  Graflay  four- 
ïiiroit  de  copie  en  entier  du  Procès  verbal 
de  l'élection  du  fîeur  Bauchecon. 
"  Cette  Sentence  eft  un  déni  de  Juftice  , 
les  Oppofans  avoient  deffendu  au  fond  t 
ils  avoient  eu  copie  du  Procès  verbal ,  ils 
en  pouvoient  prendre  communication  des 
mains  de  M.  l'Archevêque  ou  du  Secré- 
taire du  Chapitre  ,  ôc  il  leur  avoit  été 
donné. 

L'Offîcial  tyant  appointé  les  parties; 
tend  une  Sentence  par  ditlumlc  21.  Jan- 
vier 1É84.  par  laquelle  il  ordonne  avant 
de  faire  droit ,  que  les  fleurs  Puffin,  Ave- 
net,  Dcvidct  éc  Vezin  comparoîtront 
dans  quinzaine  pour  être  oiiis  par  leurs 
bouches  fur  les  faits  contr'eux  avancez 
par  le  dire  des  Oppofans  du  17.  Nov. 
1^83.  pour  ce  fait  être  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra,  cette  Sentence  a  été  feule- 
ment fîgnifice  le  15.  Mars  1684. 

Le  Chapitre  de  Graflay  &  le  (leur 
Baucheton  en  orît  interjetté  appel  com- 
me d'abus  ,  au  préjudice  duquel  ils  n'ont 
pas  laifle  d'exécuter  la  Sentence  3  Puflln 
eft  mort  de  frayeur  en  allant  à  Bourges  : 
L'on  a  intimidé  les  trois  autres  ,  &  pft 
les  gnpreflions  de  crainte  ,  ils  fe  font  dé- 
filiez de  leur  appel  comme  d'abus. 

Le  premier  moyen  eft  que  la  confirma- 
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tion  d'une  élection  eft  toute  de  Jurifdic- 
tion  volontaire  aufli  -  bien  que  l'infticu- 
tion  fur  la  prefentation  des  Patrons  «S:  les 
autres  provifions  :  l' Officiai  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Bourges  n'en  pouvoit  donc 
pasconnoître  \  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre la  Jurifdiction  volontaire  &  la  con- 
tentieufe  ,  c'eft  que  la  première  de  piano 
exercetur ,  &c  la  raifon  c'efl:  que  les  Eglifes 
ne  doivent  pas  être  vacantes  long  -  tems. 
La  féconde  veut  plus  de  procédures  judi- 
ciaires. 

Le  fécond  moyen  d'abus  c'eft  un  déni 
de  Jufticc  fait  par  M.  l'Archevêque  de 
Bourges  ,  concejfa  fibi  abntendo  poteftate  , 
comme  dit  le  Canon  privilégia  caufe  f. 
qu.  3.  Il  adonné  lieu  à  l'Appcllant  de 
porter  fon  appel  en  la  Cour  >  quand  le 
fieur  Baucheton  a  demande  la  confirma- 
tion de  fon  élection,  il  n'a  demande  qu'un 
acte  de  Juftice  ,  petendo  eleÛionem  fuam 
confirmari  in  nullo  petit  gratiam  s  Pan,  cap, 
pen.  dcpoftul.  Pr&latorurn.  Il  avoitlcs  ca- 
pacitez  requifes ,  la  confirmation  fe  de- 
voit  faire  de  piano;  Se  c'étoit  réduire  l'Ap- 
pellant  d'avoir  recours  à  Rome  5c  ne 
trouver  aucun  Supérieur  dans  le  Royau- 
me qui  lui  pût  donner  un  Titre  ,  c'eft 
vexer  les  Sujets  du  Roy  8c  obliger  l'Ap- 
pellant  àdepenfer  plus  de  3 00  1.  pourdes 
Bulles  fur  fon  refus.  Il  n'y  a  pas  un  plus 
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grand  abus ,  comme  il  a  été  jugé  en  la 
Grarid'Chambre  le  i8.  Février  dernier 
contre  M.  l'Evêque  de  Lizicux. 

Le  troifieme  moyen  d'abus  ,  c'eft  cme 
M.  l'Archevêque  de  Bourges  a  voulu  tai- 
re juger  indirectement  en  fon  Offkialité 
le  poflefToirc  de  cette  dignité ,  contre  la 
difpofition  precife  de  l'art.  49.  de  l'Or- 
donnance de  1539.  qui  en  ôte  la  connoif- 
fance  aux  Juges  Ecclcfïaftiques ,  ou  bien 
y  faire  juger  le  petitoire ,  ce  qui  eft  une 
contravention  precife  à  l'exécution  des 
Arrêts  qui  ont  aufli  deftendu  aux  Juges 
Ecclcfiaftiques  de  connoître  du  peti- 
toire. 

Il  y  a  quatre  ans  oue  le  Bénéfice  eft  va- 
cant ,  &  que  par  le  tait  de  M.  l'Archcvc- 
que  de  Bourges  ou  de  fon  Officiai  ^  l'Ap- 
pellant  n'en  a  pu  avoir  l'exercice  contre  la 
difpoûtion  du  chap.  Ne  pro  deffettu  de  elec- 
ùone  j  qui  veut  que  l'on  procède"  à  l'elec-. 
tion  d'une  dignité  dans  les  trois  mois  de 
la  vacance  ,  &  à  la  confirmation  dans  trois 
autres  mois.  M.  l'Archevêque  de  Bour- 
ges ayant  par  impreflion  de  crainte  con- 
traint les  Chanoines  de  révoquer  leur  ap- 
cl  comme  d'abus  3  fi  la  Cour  ne  renvoyé 
Appcllantpardevantun  Juge  Ecclcfiaf- 
ûc  pour  avoir  fa  confirmation  t  il  fera 
ans  l'impoflibilité  de  jouir  d'un  Droit 
qui  lui  eft  acquis  par  les  fuftragcs  des  Cha- 
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noîncs  de  Graflày  &  il  fera  obligé  de  l'a- 
bandonner par  la  puiflanec  ôc  l'autorité 
de  M.  l'Archevêque  de  Bourges  ,  fi  la 
Cour  n'y  interpole  fon  autorité  par  fon 
Arrêt. 

M.  Duper  ray  ,  Avoc. 

Mr.  Talon  à  Ta  communication  du 
Parquet  me  dit ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un 
plus  grand  moyen  d'abus  que  le  dent  de 
Jufticc  ,  qui  paroifToit  par  le  refus  fait  par 
M.  l'Archevêque  de  Bourges  de  confir- 
mer cette  ele&ion  ,  la  confirmation  étant 
de  jurifdidion  volontaire  &  non  de  ju- 
rifdi&ion  contentieufe  t  la  caufe  n*a  pas 
été  plaidée* 


H* 
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- 

F  A  C  T  U  M 

Pour  M^e.  Philibert  de  PonfonaiUe  | 
du  Chaflan ,  Prêtre  ,  Ecuyer , 
Bachelier  en  Théologie  >  pour- 
vu de  TArchidiaconé  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  S.  Flour  par  Mef- 
fieurs  les  Chanoines  &  Chapitre 
de  la  même  Eglife  ,  Appeîlant 
comme  d'abus ,  Intimé ,  Deman- 
deur &  Défendeur. 

•  * 

Contre  M.  Guillaume  Crofat ,  In- 
timé ,  Appeîlant  comme  d'abus  > 
■  ér  Défendeur. 

Et  contre  M.  Charles  de  Pons  ,  In* 
tervenant  ,  Dcvolutaire  &  De* 
mandeur. 

LA  conteftation  d'entre  les  Parties  eft 
pour  raiibn  de  l'Arcbidiaconé ,  pre- 
mière dignité  de  l'Eglife  Cathédrale  dc- 
S.  Flour. 

Il  y  a  deux  appellations  comme  d'abus* 
l'intervention  du  Dévolutaire  à  déci- 
der* 

* 
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Le  fieur  de  Ponfonaille  cft  Appcllant 
comme  d'abus  des  provifions  de  la  di- 
gnité d'Archidiacre  ,  que  Mr.  l'Evcque 
de  S.  Flour  a  données  à  Guillaume  Crofar. 

Guillaume  Crofac  au  contraire  cft  Ap- 
pelant comme  d'abus  des  provifions  de 
la  même  dignité  que  le  Chapitre  a  ac- 
cordées au  îïeur  de  Ponfonaille, 

L'intervention  cft  formée  par  Charles 
de  Pons  ,  qui  a  été  pourvu  poftericure- 
ment  en  Cour  de  Rome  du  même  Ar- 
chidiaconé  par  mort  avec  la  claufe  de 
dévolut. 

Le  fieur  de  Ponfonaille  prétend  que  , 
fes  provifions  du  Chapitre  font  les  feules 
valables  ,  &  que  les  heurs  Crofat  &  de 
Pons  font  également  mal  fondez  tant  par 
les  fins  de  non-recevoir  ,  que  par  l'abus 
&  les  nullitez  de  leurs  provifions. 

Pour  établir  la  validité  des  provifions- 
données  par  le  Chapitre  &  la  nullité  de 
celles  qui  ont  été  données  par  Mr.  l'E- 
vêque,  le  fieur  de  Ponlbnaille  rapporte 
la  tranfa&ion  du  9.  May  1  498.  pafléc 
entre  deffunt  Meflke  Charles  de  Joïeuie 
Evêque  de  S.  Flour  ôc  le  Chapitre  Ca- 
ihedral  ,  (uivant  laquelle  Mr.  l' Evêque 
a  droit  de  conférer  les  Dtgnitez ,  Cano- 
nicats  &  Prébendes  de  i'Églifc  de  Saine 
Flour  dans  la  maifon  Capitulaire  ,  de 
l'avis  &  confentement  du  Chapitre  pre- 

H  vj 
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mierement  eus  &  obtenus  à  la  pluralité 
des  voix  ôc  non  autrement  *,  ôc  lorfqu'il 
furvient  quelque  vacance,  le  Chapitre  cft 
tenu  de  requérir  Mr.  TEvcque  de  venir 
en  la  mailon  Capitulaire  y  conférer  les 
Bénéfices  vacans  ,  &  de  lui  donner  un 
délai  de  14  heures  pour  s'y  rendre  :  mais 
lorfque  Mr.  l'Evêquc  ne  veut  point  con- 
férer en  la  manière  ordinaire ,  ou  qu'il 
néglige  de  fc  rendre  dans  la  maifon  Ca- 
pitulaire au  jour  5c  à  l'heure  aflignez  ,  le 
Chapitre  fans  faire  d'autre  requifïtion 
peut  procéder  pour  cette  fois  à  la  collation 
ÔC  provifion  des  Dignitcz  ,  Canonicats  ôc 
Prébendes  de  ladite  Eglife  par  le  minif- 
tere  de  celui  du  Corps  qui  pftfide  à  leur 
adcmLlée  ,  Ôc  les  provisions  qu'il  en  don- 
ne fontaufli  bonnes  que  Ci  Mr.  l'Evêquc 
les  avoit  données  de  l'avis  Ôc  confente- 
ment  du  Chapitre. 

Article  premier  de  ladite  tranfaction*' 
Itemcjue  vacant  tins  d'ici  a  Ecclefiét  Digni- 
tattbus  ,  Canonicatibus  &  Prebendis  omni- 
bus vel fîngulis ,%  diclus  Revefendus  ad  pre- 
diciurn  Capitulant  3  vocatus  aut  ejus  Vica- 
rius  3  ipfas  Dignitates  ,  Canonicatus  '  & 
Prebendas  que  tune  vacabunt,  in  domo  Ca- 
pitulari  a  de  confilio  &  confenfu  dilli  Ca- 
pituli  prius  habit  is  &  obtentis  &  non 
alias ,  conferre  poffit  &  valeat  s  &  quoi 
de  confilio  &  confenfu  majori s  partis  mt-. 
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vtero  ditli  Capituli  t  ipfe  dominus  Epifco- 
pus  feu  ejtts  Vicarius  con ferre  terteatur.  Et 
fi  diftus  dominus  Epifcopits  feu  ejus  Vi- 
carius  vellet  confcrre  illi  3  eut  minor  pars 
Capituli  numéro  confenferitJ  tune  primus  il- 
lius  partis  majoris  numéro  >  pojfit  &  valeat 
conferre  Dignitatem  vel  Canonicatum  & 
Prebendam  fie  vacantem  Mi  in  cjuem  major 
pars  confenferit  t  habendo  refpellum  ad  nu- 
merum  perfonarum  in  ditlo  Capitulo  exif- 
tentium. 

Article  i.  Item  &  ne  diuturnâ  vaca- 
tione  diilarum  Dignitatum  j  Canonicatum 
&  Pntbendarum  Ecclefia  prafata  difpcn- 
dium  patiatur ,  prtfatus  Reverendus  feu 
ejus  Vicarius ,  ut  cum  dominis  Canonicis 
in  pr&dibla  domo  Capitulari  conveniat  vo- 
catus  in  domo  Epifcopali  ,  ad  Dignitates , 
Canonicatus  &  Pr&bendas  cjiu  tune  vaca- 
bunt  3  de  confilio  &  confenfu  dicli  Capi- 
tuli &  non  fil i as  conferendum  accedere  te- 
nebitur  &  debebit  y  pr&faturnque  Capitulum 
ad  conveniendum  fecum  in  difta  domo  Ca- 
pitulari 9  minorem  terminum  quam  viginti 
quatuor  horarum  eidem  Reverendo  affignare 
non  poterit  neque  debebit. 

Article  3.  Item  fi  die  ,  loco  &  bora 
affignatis  >  prdfatus  Reverendus  ,  aut  eo 
■ab fente  ejus  Vicarius  comparere  diflulerint 
ditla  ajfignatione  p*o  peremptoriâ  reputati 
prdfatum  Capitalum  Ma  vice  ad  collationem 
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&  omnimodam  provifionem  diUarum  dig- 
nitatum,  Canonicatuum  &  Pmbendarum 
minifterio  ejus  qui  tune  ex  if  fis  in  prafato 
Capitulo  prœfidebit ,  nulla  faâa  requifitionc 
procedere  poterit ,  eritque  fie  fallu  collât  10 
&  provifio  tanti  effeUus  ,  ac  fi per  diftum 
Reverendum  de  confilio  &  conj enfin  difti 
Capimli  fatla  fuijjet. 

C'eft  la  difpofition  expreffe  de  ladite 
tranfa&ion  de  1498.  qui  a  été  confirmée 
en  ce  qui  concerne  la  collation  des  Bé- 
néfices y  par  Arreft  de  la  Cour  du  1  3 . 
Juillet  1691.  &  par  celui  qu'elle  vient 
de  rendre  en  la  Grand'Chambrc  le  21. 
Août  1696.  entre  Mr.  PEvêquc  de  S» 
Flour  &  le  Chapitre. 

FAIT. 

Le  14.  Mars  de  l'année  1^95.  le  fieur 
de  Ponlbnaillc  Archidiacre ,  fuivant  Pu- 
(âge  ordinaire  de  l'Eglifc  dt  S»  Flour  x 
fie  fa  démiffîon  de  l'on  Archidiaconc  , 
Canonicat  &  Prcbendc  ,  Prieurcz  de 
Breion  &  de  Malbo.»  fes annexes,  à  caufe 
de  maladie  entre  les  mains  de  Mr.  l'E- 
vcque  &  du  Chapitre, 

Le  même  jour  a  5.  heures  après  rhidy 
le  Chapitre  le  tranfporta*  dans  le  Palais 
Epifcopal  y  &  fit  fes  réquisitions  à  Mr. 
PEvêquc  de  venir  le  lendemain  à  pareille 
heure  de  cinq ,  au  délai  des  2  4  heures  y 
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dans  la  Salle  Capittilaire ,  pour  procéder 
à  la  collation  de  l'Archidiaconc  vacant 
par  démiffion.  Le  nomme  Aujolct  No- 
taire en  drcfïa  te  procès-verbal  de  réqui- 
sition ,  qui  fut  datte  de  l'heure  de  5 .  6c 
fut  figné  au  même  inftant  par  ledit 
Notaire  &  par  le  Syndic  du  Chapitre. 
Ce  même  Notaire  par  une  prévarication 
coupable  changea  après,  coup  la  datte  de 
la  requifition  fans  le  contentement  des 
Chanoines-,  il  y  écrivit  l'heure  de7.au 
lieu  de  l'heure  de  5.  qui  ctoit  écrite  > 
cette  fauflèté  a  été  avérée  par  la  décla- 
ration du  Notaire  énoncée  dans  l'acte 
du  15.  Mars  1695.  produit  en  l'inftance 
par  le  Heur  de  Ponfonaillc  fous  la  cotte 
F.  de  fon  Inventaire. 

Le  Chapitre  a  reïteré  fa  requifïtion 
à  Mr.  l'Evêque  par  un  autre  acte  du  15, 
Mars  à  dix  heures  du  matin,  &  lui  a  dé- 
claré que  la  requifition  du  14.  lui  a  été 
faite  à  l'heure  de  5.  du  foir  &  non  à 
l'heure  de  lept  qui  a  été  mife  après  coup 
par  une  altération  manifefte. 

Le  15.  Mars  avant  midy  Mr.  l'Evêque 
fit  fignifier  à  fon  Chapitre  un  appel  com- 
me d'abus  de  leurs  titres  ,  tranlaction  de 
1498.  &  de  leuf  pofTeflion  3.  en  ce  qui 
concerne  la  collation  des  Bénéfices ,  quoi 
qu'il  eût  conféré  lui-même  plufieurs  Ca- 
nonicatsderEgliledc  S.  Flour,  confor- 
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mcment  à  ladite  tranfan&ion  &  à  la  pof- 
lcllion  du  Chapitre. 

Le  même  jour  1  5,  Mars  à  4  heures 
après  midy  le  Sieur  Archidiacre  eft  dé- 
cédé. 

Immédiatement  après  ledécès3&  avant 
l'expiration  du  délai  des  24  heures  y  Mr. 
PEvêque  a  pourvu  Crolat  de  l'Archidia- 
coné  vacant  par  mort ,  comme  feul  col- 
latcur  J  hors  la  Salle  Capitulai rc  ,  fans  le 
confentement  de  fon  Chapitre  >  &  contre 
toutes  les  formes  preferites  par  ladite  tran- 
fa&ion  de  1498.  fes  provifions  font  dat- 
tecs  du  15.  Mars  un  peu  avant  5  heures 

f^aulo  ante  horam  quint am  s  lequel  prit  pof- 
éfîion  dans  le#mêmc  inftanten  prefence 
de  Mr.  PEvêque.  L'acte  de  fi  pofleflion 
cft  datte  en  ces  termes  ,  entour  l'heure  de 
cinq  heures. 

Les  Sieurs  Chanoines  formèrent  oppo- 
fition  à  l'acte  de  prifc  de  pofleflion  de 
Crofat ,  &  la  firent  inférer  dans  le  mê- 
me 'acte,  enfuite  ils  entrèrent  en  Cha- 
pitre à  l'heure  de  5  heures  ,  ëc  y  ref- 
terent  jufqucs  à  l'heure  de  7.  &  demie 
du  foir  du  même  jour  15.  Mars. 

Pendant  que  les  Chanoines  déliberoient 
fur  l'appel  comme  d'abus  de  Mr.  l'Evc- 
que  }  &  fur  les  provifions  qu'il  avoit'ac- 
cordées  à  Crofat  a  Mr.  l'Evêque  vint  dans 
la  Salle  Capi  tukire  à  l'heure  de  5  &  de- 
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mie  ,  &  aufli-tôt  il  fe  recira  ,  &  fit  fortir 
avec  lui  du  lieu  Capitulaire  le  Notaire 
.que  les  Chanoines  y  avoient  fait  venir  , 
pour  recevoir  leurs  déclarations. 

Après  la  lortic  de  Mr.  l'Evêque  3  le 
Chapitre  continua  fa  délibération  3  & 
voyant  que  Mr.  l'Evêque  par  les  provi- 
fions  qu'il  avoit  données  par  mort  à  Cro- 
fat ,  avoit  confommé  fon  droit  ,  de  qu'il 
ne  pouvoit  plus  varier  ni  conférer  une  fé- 
conde fois  î'Archidiaconé  fur  la  même 
vacance  par  mort ,  le  Chapitre  ufant  de 
fon  droit  qui  lui  étoit  dévolu  ,  &  par  la 
tranfaction  de  1498.  &"  par  ledroit  com- 
mun du  Royaume,  a  conféré  le  même 
jour  15.  Mars  après  l'heure  de  7  heures 
du  foi?  I'Archidiaconé  6c  fes  annexes  , 
vacmt  par  mort,  au  fleur  de  Ponfonailk 
frerc  du  defhint ,  qui  en  prit  pofFcflion 
à  7  heures  &  demie. 

Les  providons  du  fïeur  de  Ponlbnaille 
ce  font  point  dattées  de  l'heure  de  5  8c 
demie  ,  ainfi  que  Crofat  6c  de  Pons  le 
fuppofcnt  *,  au  contraire  il  eft  juftifié  par 
les  mêmes  provirions,  que  Mr.  l'Evêque 
érant  forti  de  la  maifon  Capitulaire  le  1 5 , 
Mars  à  l'heure  de  5.  de  demie  ,  les 
Chanoines  auroient  continué  leur  déli- 
bération. Il  eft  juftifié  encore  par  l'acte 
du  15.  Mars  fur  les  huit  heures  moins  un 
quart  du  foir  3  produit  en  l'inftance  par 
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le  lieur  de  Ponfonaillc  fous  la  cotte  F, 
de  fon  inventaire  J  que  les  Chanoines  ne 
fortirent  de  la  maiibn  Capitulairc  qu*à. 
l'heure  de  7.  &  demie  du  foir  :  ainli  il 
eft  vrai  de  dire  que  le  moment  avant  la 
fortie  des  Chanoines  de  la  maifon  Capi- 
tulairc a  été  la  dernière  action  par  la- 
quelle le  Chapitre  a  'coniomme  les  pro*- 
vifions  du  fieur  de  Ponfonaille  ,  8c  quelle 
datte  qu'on  veuille  donner  à  la  requifi- 
tion  du  14.  Mars ,  Toit  l'heure  de  5  .  foie 
l'heure  de  7.  le  Chapitre  a  donné  à  Mr. 
l'Evêque  le  délai  des  24  heures  avant  de 
conférer  l'Archidiaconé. 

Le  fieur  de  Pons  prétend  avoir  été 
pourvu  en  Cour  de  Rome  par  une  courfe 
extraordinaire  ,  &  rapporte  des  provi- 
sions poftericures  à  celles  du  Chapitre  3 
par  Iefquclles  le  Pape  lui  a  conféré  l' Ar- 
chidiaconé  par  mort  avec  la  claufe  de 
dévolu  t.  Il  en  a  pris  pofleflion  le  16.  No- 
vembre 1695.  *  laquelle  les  fieurs  du 
Chapitre  fe  fontoppofez  formellement, 
ne  pouvant  fouffrir  qu'un  étranger  devo- 
ktaire  veuille  fe  mettre  à  la  tête  de  leur 
Compagnie  contre  les  droits  de  leur 
Eglifc.  L'oppofîtion  du  Chapitre  eft  in- 
férée dans  ledit  acte  de  pofteffion. 

De  Pons  a  donné  fa*Rcquête  d'inter- 
vention en  la  Cour  le  12.  Janvier  16 y 6. 
où  l'inflance  étoit  pendante  fur  les  appel-  . 
lations  comme  d'abus. 
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La  Cour  a  ordonné  par  Ton  Arrêt  du 
mois  de  May  i6<)6.  que  de  Pons  baille- 
roit  caution  de  la  fomme  de  500"  1.  con- 
formément à  l'Ordonnance ,  à  quoi  il  a 
fatisfait  en  qualité  de  devolutairc.  Et  par 
autre  Arrêt  du  II.  Janvier  1  6  97.  u  a 
été  reçu  partie  intervenante. 

Il  faut  maintenant  examiner  la  validité 
de  ces  trois  différentes  provilîons. 

Examen  des  capacités  &  des  provifions  du 
Sieur  Crofat. 

i*.  Le  fîèur  Crofat  a  produit  en  l'In- 
ftance  une  Copie  collationnée  par  Notai- 
re ,  de  fes  Lettres  de  Liccntié  en  Théo- 
logie ,  aufquellcs  il  ne  peut  être  ajoûté 
foi ,  parce  qu'il  falloit  aux  termes  de  l'E- 
dit  de  1 606.  les  reprefenter  en  original  , 
ou  les  faire  extraire  ôc  collationner  en 
vertu  de  compulfoire  ,  lcfîcur  dePonfo* 
naille  duëment  appellé.  C'eft  une  fin  de 
non -recevoir  contre  Crofat  qui  ne  fc 
peut  reparer. 

iw.  L'abus  eft  formel  dans  les  provi- 
fions du  (leur  Crofat ,  en  ce  qu'elles  font 
contraires  à  ladifpofition  de  l'article  1. 
de  ladite  Tranfaclion  de  145)8.  &  à  la 
pofleflion  du  Chapitre.  Par  cette  Tran- 
saction M.l'Evêque  ne  peut  conférer  les 
digrûtez  >  Canonicats  Se  Prébendes  de  l'E- 
glîfe  dç  S.  Flour  ^  que  dans  la  Salle  Capi- 
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tulaire,  de  l'avis  &  confentement  du  Cha- 
pitre ,  premièrement  eus  de  obtenus  ,  à  la 
pluralité  des  voix  de  non  autrement. 

Au  préjudice  de  quoi  Mr.l'Evcque  après 
avoir  appellé  comme  d'abus  -des  Titres  de 
de  de  la  pofleflïon  du  Chapitre  ,  a  donné 
lui  feul ,  comme  feul  Collateur  au  fieur 
Crofat,des  Provifions  de  l'Archidiaconé 
vacant  par  mort ,  hors  la  Salle  Capitu- 
laire  ,  fans  le  confentement  de  fes  Cha- 
noines ,  de  contre  toutes  les  formes  pref- 
crites  par  ladite  Tranfaction. 

Les  fleurs  clu  Chapitre  dans  le  cours 
du  Procès  qu'ils  ont  eu  avec  M.l'Evcque 
de  S.  Flour  au  fujet  de  la  Collation  des 
Bénéfices  de  leur  Eglife,  ont  donné  leur 
Requête  le  9.  Juillet  1696.  énoncée 
dans  l'Arrêt  du  21.  Août  ifyé*  par  la- 
quelle ils  ont  conclu  à  ce  qu'ils  fuflent 
reçus  appellans  comme  d'abus  des  pro- 
vifions de  la  dignité  d'Archidiacre  va- 
cante par  le  deccz  de  Mefîlre  Philibert 
de  Ponfonaille ,  que  M.  l'Evêque  de  S. 
flour  a  données  a  M.  Guillaume  Crofat 
le  15.  Mars  1695.  dire  Y  a  aDUS  > 
&  en  conféquence  les  maintenir  de  gar- 
der dans  la  potfefïion  de  conférer  les  dig- 
nitez  de  Canotiicats  de  ladite  Eglife , 
conformément  à  ladite  Tranfadion'du  9. 
May  1498. 

La  Cour  par  fon  Arrêt  dudit  jour  ix. 
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Août  1656.  contradicloirement  rendu 
entre  M.  l'Evêque  &  les  Meurs  du  Cha- 
pitre y  a  donne  acte  à  M.  l'Evcque  de  la 
déclaration  par  lui  faite  3  qu'il  ne  pré- 
tend point  de-rien  innover  en  la  Colla- 
tion des  Bénéfices  qui  iera  faite  fuivant 
ladite  Tranfaction  pour  les  Bénéfices  y 
dénommez. 

Et  puifquc  la  Cour  a  confirme  par  fon 
Arrêt  ladite  Tranfaction  en  ce  qui  con- 
cerne la  Collation  des  Bénéfices  de  i'E- 
glifedeS.  Flour^elle  a  jugé ledeffaut do 
uiflance  enla  perfonne  de  M.  l'Evequc 
ans  les  provifions  qu'il  a  données  lui  (eut 
audit  Crôfat  ,  (ans  le  confentement  de 
fes  Chanoines,  &  contre  toutes  les  Loix 
preferites  par  ladite  Tranfaction  :  D'où 
il  s'enfuit  ncccflàircment  que  les  provi- 
fions de  Crofat  font  nulles  &  abufives  y  lui 
ayant  été  données  a  non  habente  ftotefla* 
tem  j  &  non  efi  major  defcïïm  qu*m  de- 
feftus  poteflatis. 

La  fin  de  non  -  recevoir  cft  donc  indu- 
bitable contre  le  (leur  Crofat  ,  lequel  fe 
trouvant  par  ce  moyen  fans  Titre  ôc  fans 
qualité  ,  ne  peut  propofer  aucuns  moyens 
contre  es  provifions  du  fieur  de  Ponfo- 
naille  ;  d'autant  mieux  que  Crofat  a  re- 
noncé lui-même  aux  Titres  du  Chapitre 

Î»ar  l'acceptation  dçs  provifions  de  M. 
'Evêquci 
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Le  fieur  de  Ponfonaillc  a  produit  l'Ar- 
rêt du  il.  Août  1696.  fous  la  cotte  E.dc 
fon  Inventaire  ,  cnfembleun  a&cdu  28. 
Novembre  1696.  par  lequel  il  auroit  fait 
donner  Copie  dudk  Arrêt  à  M.  Dartois 
Procureur  dudit  Crofat. 

Examen  des  capacité*.  &  des  Provijions 
du  fieur  de  Pom  dévolutaire. 

1°.  Suivant  la  difpofition  de  l'article  9. 
del'Editdc  1691.  portant  création  des 
Greffiers  des  Infinuations  a  les  Lettres  de 
Tonfurc  ôc  celles  des  autres  Ordres  doi- 
vent être  infinuées  au  Greffe  du  Diocéfe 
de  l'Evêque  qui  aura  conféré  les  Ordres  ; 
êc  ce  nouvel  Edit  doit  avoir  d'autant  plus 
de  force,  qu'il  n'introduit  point  de  droit 
nouveau  ,  Se  ne  fait  que  rappcller  celui 
qui  a  été  établi  par  toutes  les  précédentes 
Déclarations  de  1553.de  1595.  &  1*37* 
cependant  il  eft  certain  dans  le  fait ,  que 
les  Lottrcs  de  Tonfure  du  fieur  de  Pons 
ne  font  pas  infinuées  au  Greffe  du  Dio- 
cèle  de  Clcrmont ,  dans  lequel  il  a  etc 
tonfuré  par  Mr.  l'Evêque  de  Clcrmont» 
Il  eft  certain  aulïi  que  fes  Lettres  de  Soû- 
diaconat  >  de  Diaconat  &  Prêtrife  ne  font 
point  inlînuécs  au  Greffe  d'aucun  Dio- 
céfe j  d'où  il  refulte  que  les  capacitez  du 
fieur  de  Pons  doivent  être  rejettées  de 
l'inftance  par  le  deffaut  d'infïnuation. 
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Le  (leur  de  Pons  n'a  point  encore  rap- 
porté l'abfolution  d'une  irrégularité  en  fa 
petfonne ,  cauféc  pour  avoir  perdu  en- 
tièrement l'ufage  d'un  œil  depuis  plus  de 
dix  ans. 

2Q.  Après  avoir  examiné  les  capacitez 
du  ficur  de  Pons  ,  il  faut  voir  fi  les  pro- 
vifions  qu'il  a  obtenues  en  Cour  de  Rome 
par  mort ,  avec  la  claufe  de  dévolut  ,  lui 
peuvent  donner  quelque  droit  à  l' Arcbi- 
diaconé  dont  il  s'agit. 

Soit  qu'il  prétende  fc  fervir  de  la  va* 
cance  par  mort ,  ou  de  la  claufe  de  dé- 
volut, il  cft  également  mal  fondé. 

S'il  veut  fe  fervir  de  fes  provifions  par 
mort ,  le  fieur  de  Ponfonaille  lui  oppofe 
que  L'Archidiaconéétoit  rempli  en  fa  per- 
fonne par  les  provifions  par  mort  que  le 
Chapitre  lui  cn^oit  donné  long- temps 
auparavant  que  de  Pons  fût  pourvu  en 
Cour  de  Rome. 

S'il  prétend  fc  fervir  du  dévolut,  & 
qu'il  vciiille  le  fonder  fur  une  incapa- 
cité qu'il  dit  etre  en  la  perfonne  du  fieur 
de  Ponfonaille ,  en  ce  qu'il  n'étoit  point 
du  nombre  des  Chanoines  de  S.  Flour 

lorfiju'il  a  été  pourvu  de  i'Archidiaconc 

parle  Chapitre. 

Le  fieur  de  Ponfonaille  lui  oppofe  qu'iL 

eft  non-reccvable  à  propofer  cette  ore- 

tenduë  incapacité  ,  parce 'que  lui-même 
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n'cft  point  du  nombre  des  Chanoines  de 
S.  Flour  V  &  par  confequent  le  fieur  de 
Pons  ne  peut  prendre  un  dévolut  fur  une 
incapacité  qui  refide  en  fa  perfonne. 

Il  eft  certain  qu'il  y  a  une  incapacité 
formelle  en  la  perfonne  dudit  de  Pons  > 
en  ce  que  par  la  Bulle  de  fecularifation 
dePEglifc  de  S.  Flour  de  i  4  7  il  eft 
ftatué  que  PArchidiaconé  Ôc  la  Trcfore- 
rie  par  quelque  autorité  Apoftoliquc  que 
ce  puilTe  être  ne  pourront  être  conférez 
à  d'autres  qu'aux  Chanoines  Prebendez 
de  ladite  Eglife  les  Canonicats  defquels 
feront  déclarez  vacans  eo  ipfo ,  qu'ils  ac- 
cepteront PArchidiaconé  ôc  la  Trcfo- 
rerie. 

Art.  1.  de  la  Bulle  de  fecuiarifation 
de  1476*.  Qnodque  ereili  Archidiaconatus 
&  Thefauraria  pradictlfaliis  quarn  Cano- 
nicis  Pr&bendatis  difta  Ecclejfia  3  quâvis 
etiam  autoritate  apoftolica  conferti  nequeant 
&  per  eorumdem  Archidiaconatus  &  The- 
fauraria ajfecutionem  obtenti  per  illos  y  Ca- 
non icatus  &  Pr&bend*  eo  ipfo  vacare  nof- 
canmr. 

Sur  quoi  il  faut  obferver  que  cet  article 
delà  Bulle  ne  parle  précifement  que  des 
providons  qui  pourroient  être  données  par 
l'autorité  apoftolique ,  quâvis  etiam  autio- 
ritate  apoftolica ,  c'eft-à-dire  ,  par  le  Pape 
ou  par  le  Lcg'at  du  S.  Siège  ;  èc  il  eft  evi- 
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dent  que  ce  même  article  ne  comprend  en 
aucune  manière  le  Chapitre  ,  comme  il 
fera  prouve  ci-aprés  y  pag.  201 .  &  fuiv* 

Ainfï  lefïcur  de  Pons  ayant  été  pourvu 
par  le  Pape  ,  &  n'étant  point  Chanoine  de 
S.  Flour  ,  ne  peut  prétendre  aucun  droit 
à  l'Archidiaconé  dont  il  s'agit  >  nioppo- 
fer  ce  défaut  d'incapacité  au  (leur  de  Pon- 
fonaille  ,  puifque  lui-même  eft  incapable 
de  recevoir  la  grâce  qu'il  demande. 

Le  fieur  de  Pons  devolutaire ,  preflê  par 
les  termes  de  la  Bulle  de  fécularifation  a 
qui  l'exclut  entièrement  de  fa  prétention  , 
a  renfermé  toute  fa  défenfe  à  dire  dans  fes 
ccritures  : 

1  °.  Que  le  Pape  a  pu  déroger  à  la  Bulle 
de  fécuiariiation  de  l'Eglife  de  S.  Flour. 

Que  le  Pape  y  a  dérogé  en  fa  faveur 
par  la  claufe  générale  qui  le  trouve  dans 
les  provifions  de  Cour  de  Rome  ,  non  obf- 
tant ib us  felicis  recordationis  Bonifacii  Pav* 
V1IL  pradec efforts  no firi  ê  &  ait is  Confit-, 
tutionibus  afoftolicis ,  ac  primo  diilé  Eccle- 
fidt  jttramento  J  confirmât ionc  apoftolica  3  Vil 
quavis  firmitate  aliâ  roboratis  Statutis  &t 
confuetudinibits  contrariis  quibufeumque. 

Le  fieur  de  Ponfonaille  répond  ,  I*# 
Que  la  Bulle  de  fécularifation  du  Chapitre 
de  S.  Flour  lui  tient  lieu  de  féconde  fon- 
dation ,  &  qu'elle  a  été  obtenue'  à  la  folli- 
citarion  du  Roi  Loiiis  XI.  qui  en  eft  le 
Fondateur,  Tome  L  I 
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Que  fuivant  les  Libertcz  de  l'Eglife 
Gallicane  de  le  Droit  commun  de  PEgîifc , 
le  Pape  n'a  aucun  pouvoir  de  déroger 
•  fans  abus  aux  Bulles  de  fécularifation  qui 

tiennent  lieu  de  fondation  aux  Eglifes  de 
ce  Royaume ,  obtenues  à  la  prière  de  nos 
Rois.  Cette  réponfe  eft  fans  réplique,  & 
détruit  les  prétentions  dudit  de  Pons. 

2°.  Le  heur  de  Ponfonaille  répond  que 
le  Pape  n'a  pas  déroge  à  ladite  Bulle  de 
fécularifation  en  donnant  des  provifions 
de  l"  Archidiaconé  au  fieur  de  Pons  ,  par- 
ce que  la  claufe  générale  ,  non  obftantibus 
felicis  recordationis  Bonifacii  Papa  VIÏL 
fradecejforis  no  fi  ri  &  aliis  Conflit  ut  ion  ib  us 
Afoflolicis,  Statut is  &  confuctudinibus  con- 
trants quibufcumqHe  J  qui  fe  trouve  dans 
Tes  provifions ,  eft  une  claufe  de  ftile  fui- 
vant l'ufagede  la  Chancellerie  Romaine , 
fe  trouvant  exprimée  dans  toutes  les  Bulles 
de  provifions ,  laquelle  n'opère  rien  ;  8c 
cette  claufe  générale  n'eft  pas  allez  puif- 
fante  pour  opérer  une  dérogation  à  la 
Bulle  de  fécularifation  &  au  privilège 
fpecial  de  l'Eglife  de  S.  Flour  :  car  on 
n'a  jamais  dit  en  Droit  que  les  difpoiî- 
*    tions  générales  détruifent  les  privilèges 

particuliers.  Ainfi  les  provifions  dudit  de  I 
'      Pons  font  nulles  de  toute  manière  ,  Se  fe-» 
roient  abufives  fi  le  Pape  a  voit  dérogé  en 
fa  faveur  à  la  Bulle  de  feculaiifàtion. 
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3°.  Non  feulement  le  Pape  n'a  pas  dé- 
rogé à  la  Bulle  de  lécularifation  ,  ni  même 
il  n'a  pas  eu  intention  d'y  déroger  y  parce 
que  le  fieur  de  Pons  ne  lui  a  point  exprimé 
le  privilège  des  Chanoines  de  S.  Flour  , 
qui  ell  que  nul  ne  peut  être  pourvu  de 
l'Archidiaconé  par  l'autorité  apoftolique 
qu'il  ne  foit  Chanoine  de  leurEgiife  ,  & 
s'ifeût  exprime  le  privilège  >  le  Pape  ne 
lui  auroit  point  accorde  la  grâce  ,  puif- 
qu'il  ne  le  pouvoit  faire  qu'en  violant  une 
loi  de  la  fécularifation  établie  par  le  Pape 
Sixte  IV.  l'un  de  fes  predecelTeurs  ;  par 
confequent  il  y  a  fubreption  dans  les  pro- 
filions dudit  de  Pons  ,  fuivant  les  textes 
du  Droit  Canonique  cap.  20.  defententia 
ejr  re  judicata,  pour  un  cas  tout  fcmblable 
à  celui  de  l'Eglife  de  S.  Flftur  ,  dansl'ef- 
pece  duquel  on  voit  que  le  Pape  Innocent 
III.  cafta  un  Refcrit  obtenu  au  fujet  de 
la  confirmation  d'une  élection  s  fur  ce 
fondement  qu'il  avoit  été  impetré  fans 
faire  mention  d'un  privilège  apoftoliquc 
accordé  à  une  Abbaye  ,  pair  lequel  les 
Religieux  ne  pouvoient  être  contraints» 
reconnoître  pour  Abbé  que  ceux  qui 
étoient  de  leur  Corps  ,  Quoniam  depri~ 
vilegiis  MpoftolicA  Sedis  nih  'd  in  fecundii 
lit  ter is  diccbatur  ,  quodfi  fuijfet  expreffam; 
ob  tin  ère  minime  potHtjfcnt.  Cette  Décré- 
tai c  qui  fc  trouve  dans  le  Recueil  des  Epî-j 
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très  d'Innocent  III.  liv.  2.  ep.  78.  ne 
peut  être  plus  decifive  >  puifqu'elle  parle 
precifement  d'un  privilège  de  non  eti- 
gendo  ttifi  de  gtemio. 

Il  eft  donc  hors  de  doute  que  la  Bulle 
de  provifïon  dudit  de  Pons  eft  fubrepticc, 
Ôc  par  confequent  qu'elle  eft  nulle  d'une 
nullité  eflcntielle  ,  ce  qui  eft  caufe  que 
Dumoulin  a  dit  ces  paroles  dignes  de  re- 
marque fur  la  règle  de  infirmis  ,  n.  71. 
qudibet  vel  minima fubreptio  gratiam  reddit 
ipfo  jure  nullam. 

C'cft  une  foible  raifon  &  un  principe 
faux  de  la  partdud.  de  PonSjde  prétendre 
que  le  Pape  Sixte  IV.  qui  a  lecularifé  i'E-  " 
glife  de  S.  Flour  ,  n'a  pu  lier  &  obliger 
les  Papes  fuccefleurs  ,  lorfqu'il  a  contracté 
dans  la  Bulle  tle  fecularifation  avec  le  Roy 
Loiiis  XI.  &  avec  le  Chapitre  >  car  fur 
ce  principe  il  n'y  auroit  point  de  Bulle  de 
fecularifation  3  de  règle  ni  d'ufage  dans 
les  Cathédrales  du  Royaume  ,  quinefuf- 
fent  expofez  à  des  infractions  perpétuel- 
les,  &  fi  les  Papes  fuccefleurs  n'etoient  pas 
liez  Se  obligez a'obfcrver  les  Conftitutions 
de  leurs  predecefleurs  qui  contractent  avec 
les  Chapitres  en  les  fecularifant ,  on  ver- 
roit  tous  les  jours  des  dérogations  à  des 
Ioix  fi  faintes  y  &  il  n'y  auroit  rien  d'af- 
furé  dans  les  Eglifes. 

Enfin  le  fleur  de  Pons  devolutaire  pré- 
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tend  que  le  Pape  s'eft  acquis  la  pofï'effion 
de  déroger  à  la  Bulle  de  (ecularilation  par 
trois  provifions  de  l'Archidiaconé  ac- 
cordées fur  des  refignations  in  favorem  , 
par  les  Papes  fuccefleurs  de  Sixte  IV.  à 
clés  particuliers  qui  n'etoient  point  Cha- 
noines de  S.  Flour. 

Le  fîcur  de  Ponfonaille  répond  que  ces 
trois  provifions  qui  ne  contiennent  que 
la  même  claufe  générale  raportée  cy- 
devant  non  obftantlbus  felicis  recordatio- 
nis  Bonifacii  FdfdVIIL  pr&decejforis 
noflri  &c.  ne  peuvent  faire  préjudice  à  la 
Bulle  de  fccularifation  y  parce  que  cette 
claufe  qui  cft  de  ftile  &  d'ufage  de  la 
Cour  cfe  Rome  n'opère  rien  ,  &  que  les 
Papes  fuccefleurs  de  Sixte  IV.  qui  a  fe- 
cularifé  le  Chapitre  de  S.  Flour  ,  n'ont 
jamais  euconnoifl'ance  du  privilège  des 
Chanoines,cV  s'ils  avoient  dérogé  à  la  Bul- 
le de  Cccularifation  la  dérogation  feroit 
abufive  &  contre  les  libertez  de  l'Eglife 
Gallicane, 

Le  lîeur  de  Ponfonaille  a  prouvé  dan* 
fa|Requcfte  du  19.  Juillet  1^57.  que  la 
datte  des  provifions  de  Cour  de  Rome 
du  fieur  de  Pons  eft  altérée  en  ce  ^u'il 
y  avoit  nonagefimo  quùato  f  &c.  Pontifica- 
rus  noflri  anno  quinto  imc.  &  que  fur  les 
deux  mots  quinto  >  on  a  écrit  &  formé  en 

France  les  deux  mots ,  quarto ,  qui  y  font 

*  "  " 
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à  prefent  \  fi  la  correction  avoir  été  faire 
à  Rome  comme  de  Pons  le  prétend  ,  le 
Regcnt  de  la  Chancellerie  auroit  écrit  en 
la  forme  ordinaire  au  haut  de  fes  provi- 
fions ,  Corretla  front  jacet ,  pour  mar- 
quer que  la  correction  a  été  faite  à  Ro- 
me ,  ce  qui  s'obfervc  dans  toutes  les  Bul- 
les deprovifions  qui  font  corrigées  à  Rome. 

Et  pour  prouver  encore  que  cette  cor- 
rection a  été  faite  en  France  même  après 
la  fulmination  defdites  provifions  ,  le 
fîeur  de  Ponfonaille  a  produit  en  l'inftance 
le  Procès  verbal  de  compulfoire  du  8,  Oc« 
tobre  1696.  par  lequel  il  eft  juftihé  qu'on 
avoit  écrit  deux  fois  ,  quinto ,  dans  la  mi- 
nute de  L'Acte  de  fiilmination  defdites 
provifions  en  énonçant  la  datte  de  l'an- 
née d'icellcs  ,  lefquels  mots*,  quint o,  ont 
été  raturez  &  en  leur  place  les  deux  mots, 
quarto,  ont  été  interlignez  après  coup  d'u- 
ne ancre  >  d'une  plume  &  d'une  main 
différente  du  corps  de  l'Acte  fans  aucune 
approbation  du  fieur  Official^ce  qui  prou- 
.  ve  évidemment  qu'il  y  avoit  quinto  4  dans 
lefdites  provifions  lors  de  la  fulmination 
d'iccllcs.  Le  fieur  de  Ponfonaille  fc  feroit 
infcrlt  en  faux  contre  ces  altérations  Se 
Calcifications  s'il  revoit  des  moyens  très- 
certains  pour  l'étarïïnTcment  de  fon  droit. 

Il  y  a  plus  ,  le  fieur  de  Ponfonaille  qui 
glonne  toute  fon  attention  à  n'avancer  que 
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les  chofes  véritables  &c  dont  il  a  des  preu- 
ves certaines ,  fc  plaint  avec  raifon  de  ce 
que  ledit  de  Pons  a  fupprime  &  fouftraic 
du  Procez  la  grotte  controllée  de  fulmi- 
natton  defditcs  provifions  ,  de  laquelle 
grofle  il  a  baillé  copie  &  communication 
lignée  de  lui  de  Pons  &  de  Me.  Caillé  fon 
Procureur  ,  &c  enfui  te  il  a  fubftitué  en 
l'inftance  depuis  la  plaidoirie  de  la  caufç 
une  autre  grofle  non  controllée  qui  n'eft 
point  celle  dont  il  a  baille  copie  &  com- 
munication. Ce  fait  de  fupprcflîon  de 
grofle  que  le  (leur  de  Ponfona-ille  a  prouvé 
dans  faditc  Requête  du  19.  Juillet  1^97. 
&  les  altérations  qui  font  dans  la  datte 
defdites  provifions  &  dans  la  minute  de 
fuimination  d'icelles  à  l'occafion  de  la 
même  date  ,  font  naître  une  multitude  de 
réflexions  qu'il  y  a  indubitablement  une 
faufletéque  leficur  de  Pons  veut  cachet 
aux  yeux  de  la  Juftice  ,  le  fieur  de  Pon- 
fonaille  s'en  remet  à  la  prudence  de  la  , 
Cour. 

» 

Examen  des  capacités  du  J^^t 
de  Portfonaille. 

Les  fïeurs  Crofat  &  Pons  oppofent  que 
les  capacitez  du  fleur  de  Ponfonaille  ne 
font  pas  infinuées  fuivant  l'Ordonnance  , 
parce  que  les  certificats  d'infinuation  qu'il 
rapporte  font  écrits  par  les  Greffiers  de* 
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infinuations  ,  fur  des  actes  feparez,  & 
qu'aux  termes  de  l'Ordonnance  l'infinua- 
tion  doit  être  écrite  fur  les  pièces  mê- 
mes ,  Se  non  fur  des  actes  feparez. 

Le  fieur  de  Ponfonaillc  répond  i°.  qu'il 
a  fait  infinuct  auparavant  l'Edit  du  mois 
de  Décembre  1 69 1 .  dans  les  regiftres  pu- 
blics du  Dioccfe  de  S.  Flour  fes  Lettres  de 
Tonfurc,  quatre  Mineurs ,  Soudiaconat,  . 
Diaconat  éc  Prêtrife  3  fes  Lettres  de  Ba- 
chelier en  Théologie ,  &  fes  autres  L'et- 
tres  :  &  qu'il  a  produit  en  l'inftance  trois 
certificats  des  14.  Juin  1682.  &  6.  Avril 
1 69 1 .  écrits  &c  fignez  des  Greniers  des  In- 
finuationsdu  Dioccfe  de  S.  Flour  ,lefquels 
ont  attefté  que  les  fufditcs  lettres  6c  capa- 
citez  du  fieur  de  Ponfonaille  font  infinuées 
au  Greffe  des  Infinuations  du  Dioccfe  de 
S.  Flour.  20.  Il  répond,  que  par  les  ancien- 
nes Déclarations  de  1553.  de  1595.  &  de 
1637.  &  parle  dernier  Edit  de  1*91.  il 
eft  dit  feulement  que  les  Actes  &  les  Let- 
tres des  Ordres  feront  infinuées ,  fans  y 
ajoûter  cette  prétendue  formalité  ,  que 
l'infihuation  fera  écrite  fur  le  corps  des 
pièces. 

,  Ainfî  le  fieur  de  Ponfonaille  a  fatisfait 
aux  Edits  &  Déclarations  en  ce  qu'ils  con- 
tiennent ,  qui  eft  que  l'infinuation  foie 
faite  en  bonneforme  danslcs  Regiftres  pu- 
blics duDiocefci  &  les  certificats  d'infi- 
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nuation  que  les  Greffiers  lui  en  ont  déli- 
vrez i  font  autant  valables  fur  une  feuille 
féparce  que  fur  le  corps  des  actes ,  ôc  cela 
ne  peut  jamais  produire  de  nullité  jufqu'à 
ce  qu'il  y  ait  une  loy  nouvelle  qui  Torr. 
donne.  • 

Mais  pour  faire  cefler  toutes  ces  mau- 
vaifes  conteftations  le  ficur  de  Ponfonaille 
a  fait  extraire  &  collationner  fes  Lettres 
de  Tonfure  ,  quatre  Mineurs  ,  Soûdiaco- 
nat ,  Diaconat  &  Prêtrife ,  &  fes  Lettres  ' 
de  Bachelier  en  Théologie  fur  les  regiftres 
des  Infinuations  du  Diocefe  de  S.  Flour  9 
&  il  a  produit  en  l'inftanec  les  extraits  8c 
collations  qu'il  en  a  fait  faire. 

Examen  de  s  Provifions  du  Sr.  de  Ponfonaille 
pourvu  de  P Archidiaconè  de  l'Eglifc 
de  S.  Flour  par  les  Srs.  du  Chapitre. 

Les  provifions  du  ficur  de  Ponfonaille 
font  Canoniques ,  entièrement  conformes 
au  fécond  article  de  la  Bulle  de  fécuiarifa- 
tion  de  l'Eglifc  de  S.  Flour  de  1476".  à  la 
Tranfa&ion  de  1498.  à  la  pofleflion  &  à 
l'ufage  du  Chapitre ,  au  droit  commun  du 
Royaume  ,  aux  Edits  &  Déclarations,  8c 
lontautorifées  par  les  Arrêts  de  la  Cour. 
C'eft  ce  qu'il  va  établir  en  répondant  à 
de  prétendus  moyens  d'abus  &  de  nullitez 
imaginaires ,  propofez  par  les  ficurs  Crofit 
&  <le  Pons  contre  fes  provifions. 
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Le  premier  Moyen  d'abus  &  de  nul- 
lité que  Crofat  &  de  Pons  propolent ,  iré- 
fultc  de  ce  qu'ils  prétendent  qu'il  y  a  in- 
capacité en  la  pcrlonnedu  fîcur  de  Ponfo- 
naille  3  en  ce  qu'il  n'étoit  pas  du  nombre 
des  Chanoines  de  S.  Flour  lorfqu'îl  a  été 
pourvu  par  leChapitrc  de  l'Archidiaconé \ 
ÔC  pour  établir  cette  prétendue  incapacité 
ils  rapportent  le  premier  article  de  la  Bulle 
de  fécularifation  de  147^.  par  lequel  il  eft: 
ftatué  que  l'Archidiaconé  &c  la  Tréforerie 
par  quelque  autorité  apoftolique  que  ce 

Suiffe  être  ne  pourront  être  conterez  à 
'autres  qu'aux  Chanoines  de  S.  Flour; 
les  Canonicats  dcfquels  feront  déclarez 
vacans ,  eo  tpfo  ,  qu'ils  accepteront  l'Ar- 
chidiaconé 6c  la  Tréforerie. 

Article  i.dcla  fécularifation  de  1476*. 
QHodqne  erefti  Archidiaconatus  &  The- 
Jaurana  pr<tdifti  y  aliis  qukm  Canonicis 
pr<ebendatis  ditt<t  Ecctejî*  ,  quhvis  etiam 
auttoritate  apoftolica  conferri  nequeant ,  & 
ver  eoniTKdem  Archidiaconatus  &  Tbefau- 
irarie  ajfecutionem  obtenti  fer  illos  Canoni- 
catus  &  Pr&bend£  eo  ipfo  vacare  nofeantur. 

Ce  prétendu  moyen  fe  décide  par  la  fin 
de  non-recevoir  contre  les  Meurs  Crofat 
&  de  Pons.  Crofat  n'a  ni  titre  ni  qualité  , 
parce  qu'il  cft  pourvu  à  non  habente  potef- 
iatem  ,  &c  de  Pons  prononce  lui-même  fon 
exclufion  de  l'Archidiaconé  ,  parce  qu'il 
n'efl  point  Chanoine  de  S.  Flour. 
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,  Apres  des  fins  de  non- recevoir  11  formels 
les  ,  on  pourroit  rerminer  la  queftion  ; 
mais  pour  ne  rien  omettre  le  fleur  de  Pon- 
fonaille  répond  que  cet  article  de  la  Bulle 
ne  parle  préciferr^fc;  que  de  l'autorité 
apoftolique  3  &  il  ioûtient  que  ce  même 
article  ne  comprend  en  aucune  manière  lo 
Chapitre ,  &  ne  lui  impofe  aucune  loy  , 
&  qu'il  n'a  pas  prétendu  lui  en  impoler 
aucune.  Les  mots  ,  quivis  etiam  auttoriratc 
apofiolica  ,  ne  peuvent  s'appliquer  à  autre 
qu'à  l'autorité  apoftolique ,  qui  eft  le  Pape 
&  le  Légat  du  S.  Siège  ,  lcfqucls  ne  peu-» 
vent  donner  des  provirions  dei'Archidia- 
coné  tk  de  la  Trcforcrie  à  d'autres  qu'aux 
Chanoines  de  S .  Flour.  La  raifon  en  eft  * 
parce  que  les  fieurs  Chanoines  n'ont  pas 
voulu  que  le  Pape  pût  leur  envoyer  des 
étrangers  &  des  inconnus ,  Se  être  expofez 
à  toute  forte  de  préventions  de  Cour  de 
Rome  dans  le  choix  de  ceux  qui  doivent 
être  à  la  tête  de  leur  Compagnie. 

Mais  à  l'égard  du  Chapitre ,  il  n'eft  nul- 
lement compris  dans  ce  premier  article  de 
la  Bulle  >  cela  eft  Ci  véritable  ,  que  par  l'atv 
ticlc  immédiatement  fui  van  t  de  la  même 
Bulle  de  fécularifation  les  fieurs  du  Cha- 
pitre le  font  confervez  formellement  l'an- 
cien pouvoir  &  la  liberté  entière  qu'ils 
av oient  avant  la  fécularifation  3 de  choifit 
liors  de  l«ùr  Compagnie  des -fu jets  capi- 
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bles  de  remplit  les  Dignitez  de  leur  Eglife, 
quand  ils  n'en  vouloient  point  prendre  du 
Corps  du  Chapitre. 

Article^,  delà  Bulle  de  fecularifation 
de  147^.  Liceatque  typitulo  prafatis  per- 
f  étuis  futuris  tempofibus  de  Archidiaconatu 
&  Thefauraria  ac  fingulis  ereUis  &  non 
unitis  Canonicatibus  &  Pr&bendis  prddi&is, 
fer  ajfecutionem  hhjufmodi  vel  aliks  quo- 
vis  modo  cum  pro  tempore  vacabunt ,  cejfan- 
tibus  aliks  apoflolicis  refervationibus  ,  pe r- 
fonis  idoneis  etiamquacumque  ,  quodeumque 
&  qualiacumque  Bénéficia  Ecclefiaftica  ob- 
tinentibus  providere  t  &  reliqua  circa  htc 
necejfaria  feu  quomodolibet  oportuna  facere 
ordinaria  autloritate  ,  prout  de  regularibus 
dignitatibus  ,  officiis  &  portionibus  ibidem 
pro  tempore  vacantibus  ,  &  circa  illafacerc 
confueverant. 

C'eft-à-dire  o^u'il  cft  permis  au  Chapi- 
tre de  conférer  a  l'avenir  l'Archidiaconé 
6V  la  Tréforerie,  &  les  Canonicats  &  Pré- 
bendes érigez  &  non  unis  dans  le  temsde 
leur ,  vacance ,  de  quelle  manière  qu'elle 
arrive  ,  à  des  perfonnes  capables  poflèdans 
toutes  fortes  de  Bénéfices  ,  &  faire  à  cet 
<égard  par  l'autorité  ordinaire  ce  qu'il  trou- 
vera à  propos ,  tout  ainfi  &  de  même  qu'il 
avoit  accoutumé  de  dil'pofcr  des  dignttea 
régulières.  . 

Cet  article  de  la  Bulle  renferme  deux 
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difpofitions  j  la  première ,  qu'il  eft  per- 
mis au  Chapitre  de  conférer  V Archidiaco- 
né  &  la  Tréforeric  ,  &  les  Canonicats  à 
des  perfonnes  capables  pofl'cdans  toute 
forte  de  Bénéfices ,  &  faire  à  cet  égard 
ce  qu'il  trouvera  à  propos. 

La  féconde,  que  les  Chanoines  fuivront 
les  anciennes  coutumes  ,  &  conféreront 
les  Dignitez  fécuiieres  de  la  même  manière 
que  les  Chanoines  réguliers  a  voient  accoû^ 
tumé  de  dilpofer  des  Dignitcz  régulières. 

Ainfi  la  collation  des  Dignitez  d'Archi- 
diacre &  de  Tréforier  ,  lorl  qu'elle  fc  doit 
faire  par  le  Chapitre  ,  n'eft  point  bornes 
ni  renfermée  à  la  feule  perfonne  des  Cha- 
noines ^  l'Ordinaire  pouvant  les  conférer 
à  toute  forte  de  perfonnes ,  quelques  Bé- 
néfices qa'ils  pofledent. 

Dans  le  fait ,  le  Chapitre  n'a  jamais  étfc 
obligé  de  conférer  les  Dignitcz  aux  feuls 
Chanoines ,  &  dans  le  fait  il  a  toujours 
conféré  les  mêmes  Dignitez  à  d'autres 
qu'aux  Chanoines  de  leur  Compagnie. 

Et  pour  établir  cette  poueflion  du  Cha- 
pitre y  qui  eft  aufîi  ancienne  que  leur  Egli- 
ie  ,  &  qui  n'a  jamais  été  dif continuée  de- 
puis cinq  ou  fix  fiecles  ,  leficur  de  Ponfo- 
naille  a  la  preuve  certaine  que  dans  tous 
les  tems ,  foit  avant  la  fécularifation  ,  du 
tems  même  de  la  fécularifation^  &  depuis 
confccutivem,cnt  jufques  au  tems  prefent , 
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ks  Seigneurs  Evêques  &  les  Sieurs  du  Cha- 
pitre ont  toujours  conféré  les  Dignitez  ré- 
gulières &  les  Dignitez  féculicres  d'Ar^ 
chidiacrc  &  de  Tréforier  à  des  particu- 
liers qui  n'étoient  point  du  Corps  du  Cha- 

Fitre  ;  &"  pour  en  juftirler  il  a  produit  en 
Inftance  ibus  la  cotte  G.  de  Ion  Inven- 
taire quatre  collations.  La  première  de 
Tan  1438.  eft  une  collation  de  la  Sacriltie 
de  S.Flour  faite  à  un  Religieux  de  laVoul- 
te  :  La  Sacriftic  ctoit  Tune  des  Dignitez 
régulières  du  Chapitre  de  S.  Flour  :  la  fé- 
conde &  Ja  troificme  de  1494.  &  1581. 
font  deux  collations  de  la  Tréforctie  de  S. 
Flour  faites  à  Jouvenroux  &  Defcorolle. 
Et  la  quatrième  de  1594.  eft  une  colla- 
tion de  l'Archidiaconé  faite  à-  André  de 
Pons  de  la  Grange  ,  quoique  les  uns  &  les 
autres  ne  flirtent  point  Chanoines  de  l'E- 
glile  de  S.  Flour.  Ces  trois  derniers  pour- 
vus Jouvenroux ,  Defcorolle  &  de  Pons 
de  la  Grange  ont  pofledé  chacun  vingt  de 
trente  ans  l'Archidiaconé  &:  la  T  ré  forer  ie, 
ce  qui  fc  juftifie  par  trois  collations  des 
Dignitez  6c  Canonicats  de  ladite  Eglife 
qu'ils  ont  donné  en  qualité  de  Prcfïdcns 
du  Chapitre  ès  années  1545.  1594  & 
161 2.  produites  par  le  fieur  de  Ponlonaille 
fous  la  cotte  G.  ac  fon  Inventaire  >  &  fous 
Ja  cotte  de  fa  Requête  de  production 
nouvelle  du  1    Avril  ■  * 
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Les  (leurs  Crofat  &  de  Pons  ne  rappor- 
tent rien  de  contraire  aux  difpofîtions  for- 
melles du  fécond  article  de  la  Bulle  de  fe- 
cularifation  ,  Liceatqne  Capitttlo  de  Ar~ 
chidiaconatH  &  Thefauraria perfonis  idoneis 
qu<tcnmquc  c£*  qualiacumque  bénéficia  obti- 
nentibus  providere  &c.  ni  à  la  pofTeflion 
ancienne  dans  laquelle  eft  le  Chapitre  de- 
puis  cinq  ou  fix  îiécles  ,  de  conférer  les 
D  ignitez  à  des  perfonnes  qui  ne  font  point 
Chanoines. 

Ainfi  après  avoir  montré  que  la  Bulle 
de  fccularifation  n'établit  par  elle-même 
•aucune  incapacité  contre  ceux  qui  font 
pourvus  par  le  Chapitre  il  s'enfuit  qu'il 
n'y  a  point  d'incapacité  en  la  perfonnedu 
ficur  de  Ponfonaille. 

D'ailleurs  ceux  qui  font  pourvus  de 
l'Archidiaconé  deviennent  à  même  tems 
Chanoines ,  parce  qu'il  y  a  un  Canonicat 
8c  Prébende  unis  &  annexez  à  cette  dig- 
nité par  Ja  Bulle  de  fecularifation  ,  page 
204. 

Et  pour  juftifier  encore  qu'il  ne  faut 
point  erre  Chanoine  de  S.  Flour  pour 
être  pourvu  par  le  Chapitre  de  l'Archi- 
diaconé,  le  neur  de  Ponfonaille  employé 
l'art.  1.  de  ladite  Tranfa&ion  de  1498. 
dans  laquelle  il  eft  ftatué  que  les  dignitez 
&:  Canonicats  vacans  de  ladite  Eglife  , 
.  1er  ont'  conférez  à  celui  qui  aura  la  plu-r 
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ralité  des  fuffrages ,  fans  y  ajouter  d'autres 
conditions ,  pojfît  &  valeat  conferre  dig- 
nitatem  vel  Canonicawm  &  Prabendam 
fie  vacantem  illi  in  quem  major  fars  Ca- 
pSuth '  '  confenferit ,  habendo  refpettum  ad 
numerumperfonarum  in  difto  Capitulo  exif- 
teutium.  Ce  font  les  termes  de  ladite 
Tranfa&ion. 

Mais  quand  il  feroit  véritable  ,  ce  qui 
n'efl:  pas  ,  qu'il  faudroit  être  Chanoine 
étant  pourvu  par  le  Chapitre  de  i'ArchU 
diaconé  ,  de  Pons  dévolutairc  n'en  pour- 
roic  tirer  avantage  ,  parce  que  cette  in- 
capacité ne  feroit  point  générale  ôc  ab- 
folué" ,  elle  feroit  feulement  rcfpcétive  , 
6c  n'auroit  de  rapport  qu'aux  Chanoines  j 
ce  feroit  à  eux  fculs  à  le  plaindre  ,  &  le 
devolut  ne  pourroit  jamais  avoir  lieu  en 
ce  cas  qu'en  faveur  d'un  Chanoine  de  S. 
Flour. 

Enfin  le  (leur  de  Ponfonaille  ajoute 
qu'il  a  été  pourvu  le  16,  Septembre  1 694. 
par  M.  l'Evêquc  &  le  Chapitre  d'un  Ca- 
nonicat  de  PEglife  de  S.  Flour  fur  la  dé- 
ni iliion  d'un  Chanoine  malade  ,  lequel 
ayant  obtenu  Sentence  de  regrès  ,  la  fit 
(îgnifier  le  10.  Mars  1695.  de  laquelle 
le  fieur  <}e  Ponlonaille  fc  rendit  Appe- 
lant le  lendemain  n.  Mars,  &  quatre 
jours  après  fon  appel  les  fieurs  du  Cha- 
pitre lui  ont  donné  des  proviûons  de 
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l'Archidiaconé  *,  le  fîeur  de  Ponfonaille 

S retend  que  fon  appel  a  fufpendu  l'effet 
e  la  Sentence,  &  qu'il  avoit  droit  audit 
Canonicat  lorfqu'il  a  été  pourvu  de  l'Ar- 
chidiaconé  le  15.  Mars  169$. 

Le  Second  Moyen  d'abus  &  de 
'  nullité  que  les  fieurs  Crofat  ôc  de  Pons 

Sropolent  contre  les  provifions  duWieur 
e  Ponfonaille  ,  refulte  d'un  prétendu 
deffaut  de  formalité  contre  la  Tranfaction 
de  1498.  par  laquelle  il  eft  porté  que  lors 
de  la  vacance  des  Bénéfices  de  i'Eglife 
de  S.  Fiour  ,  le  Chapitre  eft  tenu  de 
requérir  Mr.  l'Evêque  de  venir  en  la  mai- 
fon  Capitulaire  y  conférer  les  Bénéfices 
vacans  >  ôc  de  lui  donner  un  délai  de  24 
heures  pour  s'y  rendre. 

Surquoi  les  fieurs  Crofat  &  de  Pons 
prétendent  iQ.  Que  le  Chapitre  n'a  pas 
requis  fuffifamment  Mr.  l'Evêquc  de  ve- 
nir en  la  maifon  Capitulaire  pour  confé- 
rer PArchidiaconé. 

Le  fieur  de  Ponfonaille  répond  1*: 
Que  le  Chapitre  (uivant  fon  ufage  ordi- 
naire 8c  conformément  à  ladite  Tranfac- 
tipn  ,  a  requis  Mr.  l'Evêque  le  14.  Mars 
à  5.  heures  après  midy  fur  la  demiflion 
du  deffunt  Sieur  Archidiacre,  de fe  ren- 
dre dans  la  maifon  Capitulaire  au  délay 
des  24  heures  pour  conférer  l'Archidia- 
coné,  2? .  Que  le  Chapitre  ne  s'eft  affem* 
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blé  que  le  lendemain  à  pareille  heure  de 
cinq ,  qu'il  eft  refté  dans  la  maifon  Ca- 
niculaire jufques  à  7  heures  &  demie  du 
loir  ,  &  qu'il  n'a  conféré  l'Archidiaco- 
né  qu'après  7  heures  &  après  la  confom- 
mation  du  droit  de  Mr.  l' Evêquc  *,  ainfi 
le  Chapitre  a  requis  fumTamment  Mr. 
l'Evoque  ,  &  lui  a  donné  le  délai  des  24 
heures  dans  fon  entier  ,  ce  qui  eft  expli- 
qué plus  au  long  au  commencement  de 
ce  Faclum  ,  pag,        &  faiv. 

2°.  Crolàt  ëc  de  Pons  prétendent  que 
la  démiflîon  n'ayant  point  été  acceptée 
par  Mr.  l'Evêque  ,  l'Archidiaconé  n'a 
point  vaqué  par  démiflîon  j  &  par  con- 
cluent que  Jes  requifitions  du  Chapitre 
lont  inutiles,  puiiqu'efles  ne  fe  doivent 
faire  qu'après  la  vacance  des  Bénéfices  , 
fuivant  ladite  Tranfaction  de  1494. 

Le  fieur  de  Ponfonaillc  répond  1  ?.  Que. 
la  démiflîon  n'ayant  point  été  révoquée: 
par  le  fieur  conftituant ,  &  qu'elle  a  été. 
remife  en  la  manière  accoutumée  entre 
les  mains  du  Chapitre  pour  faire  les  re- 
quifitions.  2<\  Que  fuivantl'ufage  du  Cha- 
pitre de  S.  Flour  l'acceptation  delà  dé- 
miflîon &  la  collation  fe  font  dans  le  mê« 
me  inftant  par  un  feul  Se  même  a&e  qui 
n  eft  autre  que  les  provifions  que  Mr.  l'E- 
vcqùe  donne  dans  la  maifoR  Capitulaire 
du  confentement  du  Chapitre  ,  &  en  foa 
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abfence  le  Chanoine  Prêtaient  à  l'aflem- 
blée.  Or  quoique  Mr.  l'Evêquc  n'ait  pas 
Voulu  venir  dans  la  maifon  Capitulairc 
pour  accepter  la  démiflion  &  conférer  à 
même  tems  l'Archidiaconé  avec  le  Cha- 
pitre ,  cela  n'empêche  pas  que  l'Archi- 
diaconé n'ait  vaqué  par  démiflion ,non  pas 
d'une  vacance  parfaite ,  laquelle  dépend 
du  Titulaire  &  du  Collatcur  *,  mais  au 
moyen  de  ladite 'démiflion  il  y  a  eu  un 
commencement  de  vacance  qui  a  donné 
jufte  fujet  au  Chapitre  de  faire  fes  requi- 
fîtions  à  Mr.  l'Evêquc  fuivant  ce  quicfl 
ftatué  par  ladite  Tranfaclion  de  1498.  au- 
trement il  n'y  auroit  jamais  un  temps  au- 
quel le  Chapitre  pût  faire  des  requintions 
valables  à  Mr.  î'Evêque  fur  la  vacance 

f>ar  démiflion  >  à  quoi  il  faut  ajouter  que 
e  Chapitre  en  l'abfence  de  Mr.  I'Evêque 
a  accepté  la  démiflion  en  conférant  l'Air 
chidiaconé. 

Ainfl  il  eft  fans  difficulté  que  les  re- 
quifitions  du  Chapitre  font  bonnes  ôc  va- 
lables puifqu'clles  ont  été  faites  à  Mr* 
l'Evêquc  fur  la^cmiflion  après  le  com- 
mencement delà  vacance  cle  l'Archidia- 
coné  conformément  à  ladite  Tranfaclion 
de  1458.  &  à  l'ufage  du  Chapitre.  Va- 
cantibus  dicl<t  Ecclejïa,  Dignitatibus  &Pra- 
bendis  ,  diftus  Reverendus  Epifcopus  ad 
prdditimn  Capimlum  vocatas  >  &c* 
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3°.  Les  ficurs  Crofat  &  de  Pons  ob- 
jectent i°.  Que  dans  le  cours  des  -24 
heures  le  genre  de  vacance  a  changé  par 
le  décès  du  fieur  Archidiacre  arrive  le  1  5 . 
Mars  après  midy.  20.  Que  le  Chapitre 
a  conféré  l'Archidiaconé  par  mort  au 
fieur  de  Ponfonaille  &  non  pas  en  con- 
fequence  de  la  demiflion  :  d'où  ils  con- 
cluent que  le  Chapitre  devoit  faire  à  Mr. 
l'Evêque  une  nouvelle  irequifition  fur  le 

tenre  de  vacance  par  mort,  &  devoit  lui 
onner  un  nouveau  délai  de  24  heures. 

Toute  la  queftion  eft  dans  cette  ob- 
jechon. 

Le  fieur  de  Ponfonaille  répond  i9. 
Qu'il  n'y  a  aucun  titre ,  aucun  ufage  qui 
ordonne  que  lorfquc  le  genre  de  vacance 
changera  dans  les  24  heures  le  Chapitre 
foit  obligé  de  faire  de  nouvelles  requi- 
fitions  à  Mr.  l'Evêque  -,  toute  la  forma- 
lité preferite  par  le  premier  &  le  fécond 
article  de  ladite  Traiyâ&ion  de  14^8.  eft 
que  lors  de  la  vacance  des  Dignitez  & 
Prébendes  de  l'Eglife  de  S.  Flour  ,  le 
Chapitre  eft  tenu  de  requérir  Mr.  l'E- 
vcque ,  &  lui  donner  Un  délai  de  2  4 
heures  pour  venir  dans  la  maifon  Capi- 
tulaire  conférer  le  Bénéfice  vacant-,  il  fuffit 
donc  qu'il  y  ait  une  vacance  en  général 
lorfque  le  Chapitre  fait  fes  requifitions 
à  Mr.  l'Evêque:  ce  a'eft  pas  le  genre  de 
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vacance  ni.  le  changement  de  vacance  , 
c\ft  la  vacance  en  gênerai  qui  décide  de 
la  validité  des  requifitions ,  ik  dans  le  fait 
on  ne  peut  pas  exiger  du  Chapitre  de 
nouvelles  formalitez  lorsqu'elles  ne  font 
établies  par  aucune  loy  ny  par  aucun 
ufage. 

20.  Le  fieur  de  Ponfonaille  répond  qu'il 
cft  ftatué  par  le  troifiéme  article  de  ladite 
Tran faction  de  1 45)8.  que  fi  Mr.  l'Evcquc 
néglige  de  fe  rendre  dans  la  maifon  Ca- 
pitulairc  au  jour  &  à  l'heure  affïgncz  , 
le  Chapitre  fans  faire  d'autre  requifîtion 
peut  procéder  cette  fois  à  la  collation 
des  Dignitcz  &c  Prébendes  de  ladite  E- 
glife  >  par  le  miniftere  de  celui  du  Corps 
qui  prefide  à  leur  aflemblée. 

Article  3.  de  la  tranfaction  de  14^8. 
Item  fi  die  loco  &  hora  affignatis  prafa* 
tas  reverendus  aut  eo  abfttote  ejtts  Vicarius 
cowparere  diflulerint ,  prafatum  Capitulum 
Ma  vice  ad  colUtionem  &  omnirnodam 
provifionem  dignitatum  &  prtbendarum 
minifterio  ejus  qui  tune  ex  ipfis  in  pr&fato 
Capitulo  prdfidebit  9  nulla  j^ablarequifitiom 
procedere  poterit* 

De  ce  qui  eft  porté  par  cet  article  de 
ladite  Tranfaclion  il  s'enfuit  neccflâire- 
ment  que  Mr.  l'Evêque  ayant  été  requis 
par  le  Chapitre  ,  &r  n'ayant  pas  voulu 
conférer  1*  Archidiaconé  en  la  manière  ac- 
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coutuméc  dans  la  maifon  Capitulaire  au 
jour  Se  à  l'heure  aflignez  3  le  Chapitre 
n'a  pas  été  tenu  de  lui  faire  une  nouvelle 
rcquifïtion  fur  le  genre  de  vacance  par 
mort  ,  puifque  le  droit  de  conférer  ,  nulla 
faBa  reqmjltione  s  étoit  entièrement  dé- 
volu au  Chapitre  *,  Se  cette  feule  réponfe 
cloit  fuffirc  pour  lever  toute  la  difficulté 
de  l'obje&ion  qui  eft  formée  par  Crofat 
Se  de  Pons. 

30.  L'obje&ion  des  fleurs  Crofat  Se  de 
Pons  eft  inutile ,  parce  qu'il  eft  prouve 
par  l'acte  du  15.  Mars  à  5  heures  &  de- 
mie du  foir  1*9  5-  que  Mr.  l'Evêque 
vint  dans  la  maifon  Capitulaire  au  délai 
des  24  heures  *,  Se  qu'il  en  fortit  au  mê- 
me inftant  &  fit  for  tir  avec  lui  le  Notaire 
que  les  Chanoines  y  avoient  fait  venir 
pour  recevoir  leurs  déclarations  :  mais 
Mr.  l'Evêque  n/:  voulut  point  refter  dans 
la  falle  Capitulaire  pour  délibérer  avec  le  * 
Chapitre  ,  Jparcc  qu'il  fçavoit  bien  lui- 
même  qu'il  ne  pouvoit  plus  entrer  en  dé- 
libération fur  la  collation  de  l'Archidja- 
coné  ,  ayant  confommé  ion  droit  par  une 
provifion  qu'ii  en  avoit  donné  lui  feul 
au  fîcur  Crofat  làns  le  confentement  du 
Chapitre. 

40.  Mr.  l'Evêque  avoit  appellé  com- 
me d'abus  de  tous  les  titres  du  Chapitre 
le  1 5  •  Mars  avant  midy  9Sc  par  confequent 
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avant  la  vacance  par  mort  &c  même  avant 
l'expiration  du  délai  des  24  heures.  Ctt 
appel  comme  d'abus  renferme  deux  choies 
un  refus  de  la  part  de  Mr.  PEvêque  de 
vouloir  conférer  avec  le  Chapitre  ,  &  un 
mépris  des  titres  de  de  la  polfellion  des 
Chanoines. 

Enfin  Mr.  PEvêque  de  S.  Flour  ne 
pouvoit  délirer  du  Chapitre  une  nouvelle 
requifition  fur  la  vacance  par  mort  du 
dernier  Titulaire,  par  deux  raifons  déci- 
iîves. 

La  première  eft  ,  que  fi  Meflïeurs  du 
Chapitre  avoicntfaità  M.  l'Evêqucune 
nouvelle  requifition  fur  la  vacance  par 
mort ,  ils  auroient  agi  inutilement ,  ôc 
l'on  n'eft  pas  oblige  fuivant  la  difpoft- 
tion.de  droit  de  faire  un  Acte  fruftratoire 
qui  ne  peut  produire  d'effet  :  or  il  eft  fenfi- 
^ble  que  le  Chapitre auroit  fait  à  M.  PE- 
vêque une  requifition  inutile  d'aflîftcr  à 
PAlfemblée  Capitulaire    pour  conférer 
PArchidiaconé  fur  la  vacance  par  mort  , 
parce  que  i°.  M.  PEvêque  a  témoigné 
qu'il  ne  vouloit  pas  y  aflifter  ,  en  donnant 
lui  feul  à  Crofat  des  provifions  par  mort, 
lefquelles  étant  adeordees  &  fuivics  de  la 
prilcde  pofleMîon  de  Crofat,  avant  que 
le  Chapitre  fe  foit  mis  en  état  de  confé- 
rer ,  c'eft  une  déclaration  formelle  de  la 
volonté  de  M.  PEvêque  ,  qu'il  ne  pré- 
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tendoit  point  conférer  avec  le  Chapitre  ; 
Qc  qu'il  ne  vouloir  exécuter  la  Tranfac- 
tion  de  1498*  i°.  Mr.  PEvêque  avoit 
confommé  fon  droit  &  ne  pouvoit  plus 
varier ,  ainfî  il  croit  inutile  de  le  requérir 
de  nouveau. 

Cependant  les  rieurs  Crofat  &  de  Pons 
ont  avancé  dans  leurs  écritures  que  M. 
l'Evêque  ayant  conféré  par  mort  comme 
Evêquc  ,  pouvoit  encore  conférer  en  la 
même  qualité  avec  le  Chapitre  fur  la  mê- 
me vacance ,  &  ils  ont  cite  pour  cela  Du- 
moulin n.  32.  &  161.  de  Infirmis. 

Le  (leur  de  Ponfonaille  répond ,  que 
Dumoulin  étoit  trop  éclairé  pour  être  de 
ce  fentiment,  &  qu'il  n'a  point  avancé 
une  telle  proportion  dans  les  endroits 
citez.  On  trouvera  bien  que  lui  &  les  au- 
tres Docteurs  ont  eftimé  qu'un  Colla teur 
peut  conférer  fur  les  difFercns  genres  de 
vacance  ,  comme  fi  un  Colla  teur  avoit  ad- 
mis une  permutation  qui  fc  trouveroic 
nulle  dans  la  fuite ,  il  n'y  a  point  d'incon- 
vénient que  ce  même  Collateur  ne  pût 
conférer  fur  la  mort  de  l'un  des  corn per- 
mutans  ,  parce  que  la  vacance  eft  diffé- 
rente. Si  dans  un  mois  des  Graduez  un 
Ordinaire  avoit  conféré  librement,  Se 
qu'un  Gradué  requît  enfuite  le  Bénéfice  , 
lans  doute  que  le  Collateur  pourroit  lui 
conférer  ,  &  ce  ne  foroit  pas  une  varia- 
tion. Mais 
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Mais-de  vouloir  que  M.  l'Evêquedc  S. 
Flour  ,  après  avoir  conféré  fcuf  comme 
Evêque  à  Crofat  1'  Archidiaconé  par  mort, 
eûr  le  pouvoir  en  la  même  cmalité  d'Evê- 
que  de  conférer  une  féconde  fois  avec  fom 
Chapitre  le.  même  Bénéfice  fur  le  même 
genre  de  vacance  par  mort  :  c'eft  ce  que 
Dumoulin  ôc  tous  les  autres  Docteurs 
fans  exception  n'ont  jamais  enfeigné  con- 
tre cette  grande  maxime,  que  la  variation 
eft  prohibée  dans  les  •Cotlateurç  Eccle- 
fia  (tiques. 

La  féconde  raifon  decifive  eft,  que  M. 
l'Evêque  ne  s'eft  pas  plaint  de  la  collation 
du  Chapitre ,  il  n'a  point  dit ,  qu'il  aban- 
donnoit  les  provifions  qu'il  avoit  donnée» 
à  Crofat ,  de  qu'il  vouloit  s'afTcmbler  avec 
le  Chapitre  pour  en  accorder  d'autres  con~ 
formes  à  la  Tranfaction  de  1498.  au  con- 
traire il  a  perfifté  pendant  dix-fept  mois 
dans  la  collation  faite  à  Crofat  ,  ce  qui 
marque  clairement  qu'il  s'eft  rendu  étran- 
er  de  l,AnrembIée>&:  qu'il  n'a  point  vou- 
u  exécuter  ladite  Tranfaction. 

Dans  cet  état  quel  autre  parti  pouvoit 
prendre  le  Chapitre  ,  que  celui  d'ufer  de 
Ion  droit  ;  qui  lui  étoit  dévolu  par  le 
Droit  commun  du  Royaume  &  par  1a 
Tranfaction  de  1498.  confirmée  par  les 
Arrêts  de  la  Cour  ?  Ainfi  il  n'y  a  point  de 
prétexte  de  vouloir  attaquer  les  provi- 
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fions  du  Chapitre  ,  lequel  n'étoic  point 
tenu  très  -  aflurcment  de  faire  à  Mr.  1*£- 
vêqueune  nouvelle  requiiition  fur  la  va- 
cance par  morr,  ni  de  lui  donner  un  nou- 
"  veau  délai  de  24  heures. 

Le  troisième  Moyen  que  les 
ficurs  Crofat  &  de  Pons  ont  qualifié  de 
.moyen  d'abus  &  de  nullité,  eft  que  les 
provifîons  du  fieur  de  Tonfonaille  font 
intitulées  du  nom  du  fieur  Defaigncs  an- 
cien Chanoine^Prctîdent  au  Chapitre  lors 
de  la  collation  de  l'Archidiaconé  ,  &  ils 
prétendent  que  les  provifions  en  l'abfencc 
de  M.  l'Evêque  doivent  être  intitulées  du 
nom  du  Chapitre  ,  6V  non  pas  du  nom 
du  Chanoine  Prcfidcnt  à  l'allcmblée  du 
Chapitre. 

Sur  aupi.  ils  ont  fait  deux  observa- 
tions ,  clont  la  première  eft  que  le  fieur 
Dcfaignes  a  conféré  fans  pouvoir  l'Ar- 
chidiaconé au  fieur  de  Ponfonaiile  j  la 
féconde  que  le  fieur  Délai  gnes  a  conféré 
&  donné  confeil  tout  en  femme. 

Pour  détruire  ce  prétendu  moyen  d'a- 
bus ,  le  fieur  de  Ponlonaille  eft  également 
fondé  en  titre  &  en  pofleflion  1  °.  la  Tranf- 
action  de  1498.  article  3.  porte  formel- 
lement qu'en  l'abfcnce  de  M.  l'Evêque, 
la  collation  fe  fera  par  le  miniftere  du- 
Çhanoine  qui  prefidera  à  l'afTcmblée. 

Article  3.  de  la  Tranfactioo  de  1498. 
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Et  fi  die  %  loco  &  hora  affignatis  prafatus 
reverendus  Epifcopus  J  aut  eo  ah  fente  ejus 
Vicarius  comparere  diftulerint  ê  ditla  af~ 
fignatione  pro  peremùtoria  reput at a  ,  prA- 
fatum  Capitulum  ilU  vice  ai  collationem 
&  omtiimodam  provifionem  d  ici  arum  di- 
gnitatum  ,  Canonicatuum  &  Prabenda* 
mm  minifterio  ejus  aui  tune  ex  ipfis  in  pra- 
fato  Capitula  prafidebit  ê  nulla  fa&a  re- 
qjiifitione  procedere  poterit  $  eritaue fie  fatta 
collât io  &  provifio  tanti  effet! us  ,  ac  fi  per 
diclum  référendum  de  confilio  &  confenfu 
ditti  Capituli  facla  fuiffst. 

Ceft-à-dire  que  fi  M.  l'Eveque  ne  fe 
tranfporte  point  dans  la  Sale  Capitulaire 
au  jour  &  à  l'heure  aflïrrncz  ,  le  Chapitre 
fans  faire  d'autre  requifition  pourra  pro- 
céder poux  cette  fois  à  la  collation  des 
Dignitez ,  Canonicats  &  Prébendes  par 
le  miniftere  de  celui  du  Corps  qui  pre- 
fidera  dans  leur  aflemblée  i  ce  qui  ne  veut 
dire  autre  chofe  fi  ce  n'eft  que  la  colla- 
tion  fera  dévolue  aii  Chapitre  &  que  le 
Chanoine  préfident  donnera  les  provi- 
fions  à  celui  en  faveur  duquel  Paflcm- 
blée  aura  délibéré,  &  les  provifions- don- 
nées de  cette  manière  font  auflï, bonnes 
que  fi  M.  l'Evêque  les  a  voit  données  du 
confentement  du  Chapitre, 

Ainfi  lorfque  le  fienr  Defaignes  Préfi- 
xent au  Chapitre  a  conféré  l'Arçhjdia^ 

Kij 
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coné  au  fieur  de  Ponfonaille  3  de  l'avis  & 
confcntemcntdu  Chapitre  Se  du  lien,  & 
qu'il  a  fait  intituler  de  fon  nom  les  pro- 
visions ,  il  s'eft  conforme  à  ladite  Tranf- 
adtion  laquelle  le  Chapitre  a  toujours 
exécutée  dans  tous  les  tems  Se  l'exécute 
encore  tous  les  jours  en  cela  littéralement 
fuivant  les  Arrêts  de  la  Cour  de  1691. 
Se  11  Août  1696.  qui  l'ont  confirmée. 

2Q.  La  pofleflîon  du  Chapitre  auto- 
rité Se  explique  entièrement  les  termes 
de  ladite  Tranfa&ion  ;  car  il  eft  juftifié 
par  trois  différentes  provifions  desdigni- 
tcz  &  prçbcndcs  de  l'EglifcdcS.  FÎour 
données  par  les  Prefidcns  du  Chapitre  ès 
annéesi545-  1592.  Se  1611.  que  le  fieur 
Defaigncs  s'eft  conformé  à  l'ufage  &àla 
pofTemon  du  Chapitre  Se  qu'il  n'a  rien 
innové;  car  ces  trois  collations  font  inti- 
tulées du  nom  des  Chanoines  Prcfidcns 
en  l'abfencc  de  Mr.  l'Evêquc  Se  font  don- 
nées de  confilio  é'  confenfu  Ctpituli  tam 
nofiri  ,  de  même  que  celle  del'Archidia- 
coné  accordée  par  le  fieur  Defaignes  ;  Se 
routes  ces  collations  ont  été  faites  en  con- 
formité de  ladite  tranfattion  ,  mimfte- 
rh  ejfts  qui  tune  ex  if  fis  in  frafato  Capitula 
frafidebit.  Le  fieur  de  Ponfonaillc  a  pro- 
duit ces  trois  provirions  fous  la  cotte  G. 
-  de  fon  Inventaire,  Se  fousIacottcB.de 
Rcqtfefte  d*  production  nouvelle  du 
v  * 
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29.  Avril  1697.  &  en  raporteroit  plu- 
fieurs  autres  dans  la  même  forme  s'il  etoic 
neceflàire  ,  &  Croiàt  &  de  Pons  ne  juf- 
tifient  d'aucune  provifion  intitulée  du 
nom  de  Chapitre. 

Les  fieurs  Crofaf  Se  de  Pons  ont  pro- 
pofê  encore  pour  nullité  que  le  fleur  De- 
laignes  a  conféré  l'Archicliaconc  comme 
Confeiller  &  comme  Coliateur ,  de  confi- 
lio  &  confenfn  difti  Capintli  &  noftri  Do- 
mini  Defaignes. 

A  quoi  le  fîeur'  de  Ponfonaille  repond 
i°.  Qu'il  n'y  a  ni  Loi  ni  Ordonnance  qui 
déclare  que  cet  ufage  fpit  une  nullité.  20. 
Qu'il  a  juftirlé  par  les  trois  provifîons  cy- 
devant  rapportées  que  tel  efl  i'afage  du 
Chapitre  de  S.  Flour  que  le  confcntcmenc 
du  Chanoine  Prefident  concoure  avec  ce- 
lui du  Chapitre  afin  de  faire  connoître 
que  la  délibération  Capitulairc  eft  com- 
piette  par  fon  fuffrage  &  par  celui  de 
tous  les  Chanoines, 

Le  QUATRIEME  ET  DERNIER  MOYEN 

d'abus  ôc  de  nullité  que  les  fieurs  Crofac 
8c  de  Pons  propofent.,  refultc  de  l'article 
9.  de  l'Ordonnancede  1646.  par  laquelle 
il  eft:  porté  3  qu'aux  prefentations  &  colla- 
tions des  Patrons  &  Collateurs  ordinai- 
res aflifteront  deux  témoins  5  &  que  ce- 
pendant les  provifîons  du.  fîeur  de  Ponfo- 
naille ne  font  point  fiçnées  d'aucun  ter 
moin»  K  nj 
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Lcfieur  de  Ponfonaillc  a  plufïeurs  rc- 
ponlcs  à  propofer  contre  ce  prétendu 
Moyen  de  nullité ,  également  decifîves 
dans  le  droit  de  dans  le  fait. 

Dans  le  droit ,  il  faut  faire  une  grande 
diftinclion  entre  les  Notaires  publics*,  8c 
les  Greffiers  des  Chapitres  ^  parce  qu'il  cft 
vrai  qu'à  l'égard  des  Notaires ,  ils  ne  doi- 
vent point  expédier  des  provifions  qu'en 
prefenec  de  deux  témoins  :  mais  cesfor- 
malitez  introduites  pour  aflurer  la  vérité 
des  a&es ,  n'ont  jamais  été  étendues  aux 
Greffiers  des  Chapitres ,  parce  que  le  pé- 
ril de  faux  ne  s'y  rencontre  pas  ,  d'autant 
que  les  Greffiers  des  Compagnies  ne  font 
que  rédiger  fur  les  Regiftrcs  la  délibéra- 
tion publique  d'un  Corps,  quia  autant  de 
garens  &  de  témoins  de  l'acte  qu'il  pafle  , 
qu'il  y  a  de  perfonnes  qui  ont  donne  leurs 
lurTragcs,  ce  qui  ne  peut  jamais  être  chan- 
gé ni  altéré  par  un  Greffier  ;  au  lieu  que 
dans  les  provifions  des  Collateurs  qui  con- 
fèrent fingttlariter ,  on  peut  plusaifement 
fabriquer  le  nom  d'une  feule  perfonne. 

C'eft  par  ces  raifons  que  les  Déclara- 
tions ont  précifement  excepté  les  Gref- 
fiers des  Chapitres  ,  de  la  neceflitc  de 
faire  fïgner  leurs  provifions  par  deux  té- 
moins.* L'Edit de  1 5  50. art.  13  &  14  en 
contient  une  diftinclion  exprefle.  Dans  le 
1 3  il  eft  expreflement  porté,  que  ces  fortes 
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four  Acquérir  &  conferver  ,  &c.  123 
d'actes  feront  lignez  du  Greffier  &  No- 
taire des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégia- 
les en  la  forme  &  manière  qu'ils  ont  ac- 
coutumé d'inftrumenter  :  &  dans  l'article 
fuivant  &  l'autre  membre  de  la  diftinctioit 
il  eft  dit  formellement  ,  qu'à  l'égard  des 
Bénéfices  qui  n'appartiennent  point  aux 
Chapitres  &  Collèges  ,  il  faudra  fe  fervir 
d'un  Notaire  &  de  deux  témoins. 

Cette  Déclaration  a  encore  aujourd'hui 
fon  exécution  dans  toute  fa  force ,  avec 
d'autant  plus  de  raifon,  qu'elle  a  été  con- 
firmée par  le  dernier  Edit  de  1691.  por- 
tant création  des  Notaires  Royaux  de 
Apoftoliques  ,  dans  l'art  3 .  qui  s'explique 
en  ces  termes  :  N'entendons  toutefois  em- 
pêcher que  les  Greffiers  des  Eglifes  Ca* 
thedrales  &  Collégiales ,  qui  ont  cou- 
tume d'expédier  les  a&es  de  réception  de 
ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices  de- 

Sendans  defdites  Eglifes ,  ne  continuent 
e  le  faire  conformément  à  l'art  ij.de 
PEdit  du  mois  de  Juin  1550.  que  Nous 
voulons  être  exécuté.  Ce  dernier  Edtt 
levé  toute  la  difficulté  qui  a  été  formée. 

Dans  la  forme  3  les  provifions  du  ficur 
de  Ponfbnaillc  font  bien  plus  autentiques 
que  fi  elles  avoient  été  fignées  de  deux 
témoins  ,  puifqu'elles  le  ibnt  de  neuf 
Chanoines  capitulans  >  6c  de  Bardol  leur 
Greffier, 

uij 
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A  quoi  il  faut  ajourer ,  que  c'eft  Tu- 
hgc  du  Chapirre  de  S.  Flour  de  n'ad- 
.  meerre  poinr  de  remoins  dans  les  provi- 
fions  qu'il  donne ,  roures  les  rois  que  les 
Chanoines  capitulans  les  lignent  &  leur 
Greffier,  foi  r  que  Mr.  l'E  vêque  prcflde 
à  l'aflcmblée ,  ou  l'ancien  des  Chanoines. 
Et  pour  prouver  cet  ufage  ,  le  fîeur 
de  Ponfonaille  a  produir  fous  la  corre 
C.  de  fa  requêre  de  production  nouvelle 
du  29.  Avril  1*97.  huir  provifïons  & 
collarions  différentes  de  Canonicats  ÔC 
Prébendes  de  PEglife  de  S.  Flour ,  partie 
defquelles  font  lignées  des  Seigneurs  Evo- 
ques ,  &  toutes  des  Chanoines  [capitu- 
lans &  du  Greffier  du  Chapitre  ,  fans 
témoins. 

Enfin  pour  dernière  réponfc  deciflve 
à  ce  prétendu  Moyen  de  nullité  ,  le  fleur 
de  Ponfonaille  a  produit  cnl'inftance  fous 
la  cotte  D.  de  la  .Requête  de  produc- 
tion nouvelle  du  19,  Avril  1^97.  un 
Arrêt  de  la  Cour  du  15.  Juillet  1^9 2. 
6c  les  écritures  fur  lefquelles  il  a  été  rendu 
dans  une  fcmblable  conteftation  pour  le 
poflcflbire  d'un  Canonicat  de  S.  Flour. 
II  avoit  été  allégué  par  Salefle  Deman- 
deur Se  Devolutaire,  que  les  provifïons 
du  Canonicat  en  queftion ,  données  par 
Mr.  l'Evêquc  &  le  Chapitre  à  Chariere 
DcfFcndeur  ,  n'étoient  point  lignées  de 
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pour  acquérir  &  conf ruer ,  &e.  iif 
.deux  témoins,  ce  qui  étoic  requis  par  l'art. 
9.  de  la  Déclaration  de  1646.  La  Cour 
fans  avoir  égard  à  cette  prétendue  nullité 
Ôc  par  les  raifons  du  fonds,  a  maintenu 
8c  garde  Charierc  pourvu  par  Mr.  l'E- 
vêque  8c  le  Chapitre ,  dans  la  pofleflion 
8c  joiiiflancc  du  Canonicat  contentieux. 

D'où  il  refulte  ,  que  cet  Arrêt  a  trèsr  . 
certainement  autorile  l'ufage  du  Chapi- 
tre de  S.  Flour  ,  6c  confirmé  les  provi- 
lions  qu'il  a  coutume  de  donner  (ans  té- 
moins. 

•  APRE'S  ce  qui  vient  d'être  établi  fur 
des  principes  véritables  ,  on  ne  peutdif- 
con venir  que  les  pro vifions  données  par 
le  Chapitre  au  ficur  de  Ponfonaille  ,  ne 
foient  les  feules  valables. 

Le  fieur  de  Ponfonaille  a  détruit  fans 
réplique  les  quatre  prétendus  Moyens 
d'abus  &c  de  nullitez  imaginaires  que  les 
fieurs  Crofat  8c  de  Pons  ont  propoié  fans 
fondement  contre  les  provinons. 

Il  a  établit  fes  prétentions.  i°.  Sur  le 
pouvoir  du  Chapitre ,  8c  fur  la  loi  de 
ta  Bulle  de  fecularifation  de  147^.  par 
laquelle  il  cft  ftatué  qu'il  eft  permis  au 
Chapitre  de  conférer  PArchidiaconé  à 
des  perfonnes  capables  pofledans  toute 
forte  de  Bénéfices. 

20.  Sur  quatre  collations  produites  en 
VinfUnce ,  qui  prouvent  la  pofleflion  dans 
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■laquelle  l'ont  les  fleurs  du  Chapitre  de- 
puis cinq  ou  lix  iïecles  avant  &  après  la 
îecularilation  ,  de  conférer  ksdignitezde 
leur  Eglife  à  des  particuliers  qui  ne  font 
point  Chanoines  de  leur  Compgnie. 

3*.  11  a  établi  lès  mêrhcs  prétentions 
•fur  la  Tranfa<Stion  de  14^8.  quieftlaLoi 
de  PEglifc  de  S.  Flour  ,  qui  règle  entre 
M.  l'Evêque  &  le  Chapitre  le  droit  Ôc  la 
ftianiere  de  conférer  les  Bénéfices. 

4°,  Sur  la  pofleflîon  &  i'ufage  du  Chapi- 
tre dans  l'exécution  de  lad.  Tranfa&ion.. 

5*.  'Sur  le  Droit  commun  du  Royau- 
me ,  Ôc  fur  trois  Arrêts  de  la  >  Cour  de 
1691*  ôc  1696.  produits  en  l'inflance. 

6*.  Sur  fes  titres  ôc  capacitez  infïnuées 
en  bonne  forme ,  ÔC  fur  le  droit  qu'il  avoit 
à  un  Ganonicat  de  l'Eglifc  de  S.  Flour 
lorfqti'il  futpourvû  de  Y Archidiaconé. 

Enfin  le  ficur  de  Ponfonaiiie  ayant  toû  - 
jours  donné  des  témoignages  aflurez  de 
fa  conduite  ,  Ôc  ayant  été  choifi  par  une 
Compagnie  capitulairement  aflèmblée  ,  il 
efpcre  pouvoir  obtenir  de  laiufticc  de  la 
Cour  d'être  maintenu  Ôc  gardé  en  la  pof- 
felïïon  Ôc  joiiilï'ance  de  l' Archidiaconé  ôc 
les  annexes  dont  il  s'agit,  qui  lui  eft  du 
par  des  titres  fi  autentiques. 

Aionfieur  ROBERT  ,  Rapporteur. 

Bepuis  le  Faéltum  imprimé  M.l?Evê- 
juc  de  S.  Flour  a  fait  fignifier  le  7.  Dé- 
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pour dcqnerir  &  conferver,  &c.  il? 
cembre  1697.  fa  Requête  d'intervention 
laquelle  contient  deux  moyens  qui  font 
les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été  propo  cz 
en  l'Inftance  par  les  ficurs  Crolat  &  de 
Pons. 

Le  premier  moyen  d'intervention  de 
M.l'Evêque  eft  qu'il  prétend  ,  i9.  Que 
le  Chapitre  de  S.  Flour  l'a  requis  parade 
du  15.  Mars  à  5  heures  6V  demie  du  foir 
1695.  de  conférer  l'Archidiaconé  dans  la 
maifon  Capitulairc.  2.  Que  le  fîeur  De- 
faignes  ancien  Chanoine  dudit  Chapitre  a 
conféré  ledit  Archidiaconé  au  ficur  de 
Ponfonaillele  même  jour  15.  Mars  dans 
le  moment  de  ladite  requifiriori. 

D'où  M.  l'Evêquc  conclut  qiie  le  dé- 
lai de  24  heures  qui  lui  eft  accorde  par 
ladite  Tranfaction  de  1498.  après  la  re- 
quifition ,  ne  lui  a  pas  été  donné  par  le 
Chapitre  pour  délibérer  fur  la  Collation 
de  l'Archidiaconé. 

Son  fécond  moyen  d'intervention  eft 
qu'il  prétend  ,  i9.  Que  ledit  ficur  Defai- 
gnes  ancien  Chanoine  ,  Preiident  à  l'af- 
ierr  bléedu  Chapitre  lors  de  la  Collation 
<îc  l'Archidiaconé  ,  n'a  pas  été  en  pouvoir 
défaire  intituler  de  fon  nom  les  ptovi* 
fions  du  (leur  de  Ponfonaille. 

a9.  M.  TEvêque  prétend  qu'en  forV 
abfcnce  &  de  fon  Grand  Vicaire  lespro- 
vifions  doivent  cerc  intimlées  du  nom  du 
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Chapitre  &  non  pas  du  nom  du  Prefidenc 
à  l'afTemblée  du  Chapitre.  . 

•  A  ces  deux  moyens  d'intervention  le 
fieur  de  Ponfonaille  employé  pour  répon- 
fes  ce  qu'il  a  ditcy-devant  dans  le  pre- 
fent  Fa&um page  209.  juf^a'a  211.  &c  cela 
pour  ne  pas  ufer  de  redites  inutiles. 

ARREST  DU  PARLEMENT. 

En  faveur  du  Sr.de  Ponfonaille , 

»  ■ 

Dh  16.  Janvier 

i  k  *  ' 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  &  de  Navarre  ,  au  premier 
notre  Huifïïer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
fçavoir  faifons  :  Qu'entre  Philibert  de 
Ponfonaille  du  Chaflan,  Prêtre,  Bachelier 
en  Théologie  ,  Prieur  Cure  de  Maniât,  & 
pourvu  de  l'Archidiaconé  del'Eglife  Ca- 
thédrale de  S.  Flour  &c  fesannexes,  Ap- 
pellant  comme  d'abus  des  provifions  du 
1 5.  Mars  1695.  dudit  Archidiaconé  don- 
nées par  le  fieur  Evêquc  de  S.  Flour  à  M. 
Guillaume  Crofat,  &  Demandeur  aux  fins 
des  commiflion  dcChancellerie  cV  Exploit 
des  2 1 .  May  &  3 .  Juin  1695.  d'une  part  > 
&  M .  Guillaume  Crofat ,  Prctr^  Docteur' 
en  Théologie  ,  Tréloricr  de~laditc  Eglifc 
.Cathédrale  de  S.  Flour  >  &  pourvu  auffi 


pour  acquérir  &  conferver ,  &c,  2.29 
du  iuidic  Archidiaconé  Ôc  fcs  annexes  , 
Intimé  d'autre  ;  Ôc  entre  ledit  Crofat  De- 
mandeur en  Requête  du  18.  Août  1  ^5? 5. 
d'une  part  ,  &  ledit  de  Ponfonaille  Dé- 
fendeur d'autre  ;  ÔC  entre  ledit  de  Pon- 
fonaille ,  Demandeur  en  deux  Requêtes 
des  23.  Août  ôc  17. Octobre  audit  an  1695. 
d'une  part  ;  Ôc  ledit  Crofat  Défendeur 
d'autre;  ôc  entre  M.  Charles  de  Pons  , 
Prêtre  ,  Licentié  en  Droit  Canon  de  l'U-  * 
niverfïté  de  Paris  Chanoine  >  Comte  de 
lk  ioude,  pourvû  àufli  dudit  Archidiaconé 
ôc  Bénéfices  endépendans ,  Intervenant  ÔC 
Demandeur  fuivant  fa  Requête  du  12, 
Janvier  1696,  d'une  part  >  ôc  Ieldits  Cro- 
fat Ôc  de  Ponfonaille, Défendeurs  d'autre; 
Ôc  entre  ledit  Crofat«Appellant  comme 
d'abus  des  prov liions  dudit  de  Ponfonaille 
dudit  Archidiaconé  ôc  de  fes  annexes  du 
1 5 .  Mars  1695.  données  par  huit  Chanoi- 
nes dudit  Chapitre  d'une  part,  ôc  ledit  de 
Ponfonaille  Intimé  d'autre  ôc  entre  ledit 
Crofat  Demandeur  en  Requête  du, il. 
Juillet  1696.  d'une  part,  ôc  lefdits  tie  Pons 
ôc  de  Ponfonaille  Défendeurs  d'autre  A  ôc 
entre  ledit  de  Ponfonaille  Demandeur  en 
Requête  du  4.  Février  lignifiée  le  5.  Mars 
1697.  d'une  part ,  ôc  ledit  de  Pons  Défcn-; 
deur  d'autre. 

Et  entre  Mefïïre  Joachim  Jofeph  d'Ef- 
.taing,  Evêquc  ôc  Seigneur  de  S.Flour^  lu- 
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ter  venant  &  Demandeur  fuivant  fa  Ro- 
que te  du  7.  Décembre  1697.  d'une  part , 
àc  lefdits  de  Ponfonaille  ,  de  Pons  & 
Crofat  Défendeurs  d'autre. 

Vû  par  la  Cour  lefditcs  provifions  du- 
dit Archidiaconé  de  l'Eglile  Cathédrale 
de  S.  Flour  &  fes  annexes ,  dont  eft  appel 
comme  d'abus  j  celles  dudit  Crofat  dudit 
jour  15.  Mars  1695.  obtenues  dudit  d'Ef- 
taing,  Evêque  de  S.Flour  >  &  celles  don- 
nées le  même  jour  audit  de  Ponfonaille  par 
les  Chanoines  du  Chapitre  dudit  S.  Flour. 
Lefdits  commiflion  ,  exploit  &c  demande 
,  dudit  de  Ponfonaille  defdits  jours  21. May  , 
6c  3 .  Juin  1 69  5 .  à  ce  que  fans  avoir  égard 
aux  provifions  dudit  Crofat ,  ledit  de  Pon- 
fonaille fût  maintenu  6c  gardé  en  la  pof- 
feflion  &  joiiiflànce  dudit  Archidiaconé , 
Canonicat ,  Prébende  &  Pricurez  de  Bre- 
fons  &  Malbo  fes  annexes  ,  avec  défenfes 
audit  Crofat  &  à  tous  autres  de  l'y  trou- 
bler ,à  peine  de  500I1V.  d'amende,  dom- 
mages ,  intérêts  &  dépens.  La  Requête 
duclit  Crofat  du  18.  Août  audit  an  1695» 
à  ce  que  par  manière  de  provifîon  la  re- 
créance dudit  Archidiaconé  6c  fes  annexes 
lui  fût  adjugée  avec  dépens.  Lefditcs  Re- 
quêtes dudit  de  Ponfonaille  dcfdits  jours 
23.  Août  &  17.  Octobre  audit  an,  à  ce 
que  par  provifion  la  recréance  defdtts  Bé- 
néfices lui  fût  adjugée  ,  &  que  défenfes 


four  acquérir  &  confcrver,  &c.    13 1 
feroient  faites  audit  Crolat ,  6c  à  tous  au- 
tres ,  de  l'y  troubler.  Ladite  Requête  du- 
dit de  Pons  dudit  jour  12. 'Janvier  1696* 
afin  d'intervention  ,  à  ce  qu'A&e  lui  fût 
donné  de  ce  qu'il  preneit  la  prétention 
dcfdics  Crofat  6c  de  Ponfonaillc  audit  Ar- 
chidiaconé pour  trouble  en  la  pofïcfîion 
qu'il  en  avoit  prifc  %  6c  en  formoit  com- 
plainte ,  tk  en  confequence  faifant  dmit 
lur  fon  intervention  il  fût  maintenir^: 
gardé  en  la  pofTefïion  6c  joiiiflance  dudit 
Archidiaconé  >  Canonicat  &  Prébende  en 
ladite  Eglife  &  des  Prieurcz  de  Brefons  6c 
Malbo  connexes  dudit  Archidiaconé  avec 
defenfes  aux  fieurs  Crofat  6c  de  Ponfo- 
naille de  l'y  troubler  ,  6V  pour  l'avoir  fait 
qu'ils  feroient  condamnez  à  la  reftitution 
des  fruits  ,  fî  aucuns  ils  avoient  perçus  , 
avec  dommages  ,  intérêts  6c  dépens.  Dé- 
fenfes  dudit  Crofat  par  Requête  du  21. 
Janvier  1  £97. LaditeRequête  dudit  Crofat 
dudit  jour  12 .  Juillet  1696.  à  ce  que  faifant 
droit  fur  l'appel  çomme  d'abus  par  lui 
interjette  des  provifipns  données  audit  de 
Ponfonaille  dudit  Archidiaconé  y  6c  fes 
annexes ,  par  lefdits  Chanoines  de  ladite 
Eglife  de  S.  Flour  ledit  jour  15. Mars 
1*95.  il  feroit  dit  cna'il  avojt  été  mal  6c  * 
abufivement  procède  &  conféré  >  &  ert 
confequence  faifant  dr,<m  fur  fa  complainte 
il  ieioitjxuintenu  6c  garde.cn  la  poil cflioa 
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dudit  Archidiaconé,  &  fes  annexes,lefdits 
de  Pons  ôc  de  Ponfonailie  condamnez  d'eu 
reftitucr  les  fruits  par  eux  perçus  ,  &  aux 
dépens.  Arrêt  du  12.  Janvier  1697.  Par 
lequel  ledit  de  Pons  auroit  été  reçu  partie 
intervenante  fur  les  appellations  refpec- 
tjves  comme  d'abus  a  les  Parties  auroient 
été  appointées  au  Confcil  ôc  fur  les  de- 
mandes en  droit  &  joint.  Caufes  dappei 
■cikmc  d'abus  &  réponfes  refpedivement 
fournies  par  lefdits  Crofat  &  de  Ponfo- 
nailie. Requête  dudit  de  Pons  du  25. 
dudit  mois  de  Janvier,  employée  pour 
moyens  d'intervention  &  de  complainte, 
à  ce  qu'en  tant  que  touche  les  appella- 
tions comme  d'abus  rcfpeclivement  inter- 
jettées  par  ledit  Crofat  &  de  Ponfonailie 
de  leurs  provifions  du  15.  Mars  169 5* 
du  fufdit  Archidiaconé  &  fes  annexes  , 
il  fut  dit  qu'il  y  avoit  abus  faifant  droit 
fur  fa  complainte  &  intervention  fans 
s'arrêter  aux  demandes  defdits  Crofat  & 
de  Ponfonailie  ,  il  feroit  maintenu  ôc  gar- 
dé en  la  pofleulon  dudit  Archidiaconé  ôc 
Canonicat ,  ôc  des  Prieurez  de  Brcfons 
ôc  Maibo  fes  annexes  ,  avec  reftitution 
des  fruits  depuis  le  décès  de  Philibert 
de  Ponfonailie ,  par  Requête  du  4.  Fé- 
vrier audit  an.  Additions  de  moyens 
de  nullité  dudit      Pons  contre  les  pro- 
vifions dudit  de  Ponfonailie  >  par  Requête 
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du  17.  Avril. Réponfe  dud.  de  Ponfonaille, 
par  Requête  du  19.  dud.  mois.  Avcrtifl'e- 
ment^produet ions  des  Parties,  contredits  a 
falvations  Se  réponies  refpcctivcment  four- 
nies les  15,  16  j  il  y  ij  y  19.  Avril  4. 
&  10.  May  1^97.  Requête  dud.  de  Pon- 
lonaille du  4.  Février  audit  an  1697. 
contenant  demande  à  ce  que  fans  avoir 
égard  à  l'intervention  dudit  de  Pons  , 
nont  il  feroit  débouté  ,  ledit  de  Ponfo- 
daille  feroit  maintenu  &:  gardé  en  la  pof- 
feffion  Se  jouhTance  dudit  Archidiaconé 
Canonicat ,  Prébende  Se  Prieurez  de  Bre- 
fons  Se  Malbo  fes  annexes  avec  reftitu- 
tion  des  fruits ,  dommages ,  intérêts  Se 
dépens  ,  ladite  demande  réglée  par  Or- 
donnance de  la  Cour  à  fournir  par  le 
Défendeur  de  deffenfes  ,  écrire  &  pro- 
duire dans  le  tems  de  l'Ordonnance  ,  Se 
a&e  audit  de  Ponfonaille  de  ce  que  pour 
écritures  &  production  y  il  employoit  fa 
Requête  Se  ce  qu'il  avoit  écrit  Se  pro- 
duit en  Pinftance.  Requête  dudit  de 
Pons  du  20.  Avril]  audit  an  ,  employée 
pour  deffenfes  6c  production  tant  fur 
ladite  demande  $  que  pour  fatisfaire  à 
tous  les  Reglemens  de  i'inftance  Se  pour 
contredits  contre  l'emploi  pour  produc- 
tion dudit  de  Ponfonaille.  Autre  Re- 
quête dudit  Crofat  du  19.  dudit  mois 
d'Avril  d'emploi  pour  defenfes ,  écritu- 
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les  &  productions x  fur  toutes  les  deman- 
des ,  pour  fatisfaire  à  tous  les  reglcmens 
de  Pinftance.  Production  nouvelle  dudic 
Crofat  par  Requête  du  16.  Avril  1697. 
aufîi  employée  pour  ampliation  de  moïens 
.  d'abus  contre  les  provifions  dudit  de 
Ponfonaille  dudit  Archidiaconé  &  an- 
nexes dudit  jour  r  5 .  Mars  1 6$  5 .  R  equête 
dud.  dePonlonaillc  du  19  dud.  mois  d'A- 
vril employée  pour  réponfes  aufd.  addi- 
tions demoyens  d'abus  &  contredits  con- 
Tre  ladite  production  nouvelle.  Salvations 
dud.  de  Pons  aufd.  réponfes  ôc  contre- 
dits par  Requête  du  4.  May.  Produc- 
tion nouvelle  dudit  de  Ponfonaille  par 
Requête  du  29.  Avril  1697.  Contredits 
dudit  de  Pons  par  Requête  du  4.  May. 
Salvations  dudit  de  Ponfonaille  par  Re- 
quête du  15.  dud.  mois.  Sommation  faitE 
audit  Crofat  de  fournir  de  contredits, 
Requête  dudit  de  Ponfonaille  du  3 .  Juin 
1*97.  employée  pour  ampliation  de 
moyens  de  nullité  contre  les  provifions, 
titres  &  capacitez  dudit  de  Pons  &  pour 
production  nouvelle.  Réponfes  dudit  de 
Pons  &  contredits  par  Requête  du  7. 
dudit  mois  de  Juin.  LaH.  Requête  dudit 
jour  7.  Juin  contenant  production  nou- 
velle. Sommation  faite  audit  de  Ponfo- 
naille de  fournir  de  contredits.  Autre  pro- 
duction nouvelle  dudit  de  Ponfonaille 
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contre  ledit  de  Pons  par  Requête  du  19. 
Juillet  1697.  Contredits  dudit  de  Pons 
par  Requête  du  29.  dudit  mois.  La  Re- 

Suêtc  dudit  Meifire  Joachim  -  Jofeph 
'Eftaing  ,  Evcque  de  S.  Flour  dudit  jour 
7.  Décembre  1697.  afin  d'intervention 
en  l'inftancc  ,  &  y  faifant  droit  en  ad- 
hérant 1  l'appel  comme  d'ahus  inter jetté 
par  ledit  Crofat  ,  des  proviiions  du  15. 
Mars  1^95.  duflit  de  Ponionaille  ,  lcfd. 
provisions  feroient  déclarées  nulles  3  abu- 
iîves ,  ledit  de  Ponfonaille  condamné  aux 
dépens  3  Tad.  intervention  reçue  &  de- 
mande réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour, 
étant  au  bas  de  la  Requête  ,  à  fournir  par 
les  Défendeurs  des  réponfes  à  moyens 
d'intervention ,  défendre ,  écrire  &  pro- 
duire dans  le  tems  de  l'Ordonnance  & 
acte  audit  iieur  d'Eftaing  de  ce  que  pour 
moyens  d'intervention  ,  écritures  &  pro- 
ductions ,  il  employoit  le  contenu  en  (a 
Requête  ,  cnfemble  ce  qui  avoit  été  écrit 
,  &  produit  par  ledit  Crofat  6c  même  par 
ledit  de  Pons ,  en  ce  quefervir  lui  pour- 
roit  &  non  autrement.   Requête  dudit 
de  Ponfonaille  du  14.  Décembre  1697. 
d'emploi  pour  réponfes  à  moyen  d'inter- 
vention ,  deffcnles ,  écritures  8c  produc- 
tions fur  Icfdits  intervention  Se  demande, 
même  pour  contredits  contre  l'emploi 
pour  production  dudit  fleur  d'Eftaing, 
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Salvations  duditkd*Eftaing  Evêque  de  S. 
Flour  du  30.  Décembre  1697.  (ervant  de 
répliques  contre  tous  les  moyens  de  l'in- 
ftance  dudit  de  Ponfonaille.  Requête 
dudit  de  Ponfonaille  du  4.  du  prefent , 
mois  de  Janvier ,  contenant  em  ploi  pour 
réponfes  aux  falvations  dudit  fïeur 
d'Eftaing.  Sommation  faite  à  la  Requête 
dudit  (îeur  d'Eftaing  aufdits  de  Pons 
&  Crofat  le  1  o.  dud^t  mois  de  Dé- 
cembre ,  de  fournir  de  reponfes  à  moyens- 
d'intervention  3  écrire  Se  produire  fur 
icelle  même  de  contredire.  Production 
nouvelle  dudit  de  Ponfonaille  par  Requê- 
te du  3  o.dudit  mois  deDécembre  audit  an 
1^97.  Contredits  defd.  de  Pons  &  Cro- 
fat du  4.  Janvier  169%.  Conclufions  de 
nôtre  Procureur  G  encrai  &  tout  confideré. 

Notrbdite  Cour  faifant  droit  fur  le 
tout  fans  s'arrêter  aux  interventions  defd« 
de  Pons  &  d'Eftaing,  Evêque  de  S.Flouf, 
&  aux  demandes  tant  dudit  Crofat  que 
dudit  de  Pons  y  dont  ils  font  déboutez 
en  tant  que  -  touche  rappel  comme  d'a- 
bus interjette  par  ledit  de  Ponfonaille, 
des  provisions  données  par  ledit  d'Eftaing, 
Evêque  de  S.  Flour  audit  Crofat  le  15, 
Mars  1695.  de  i'Archidiaconé  de  l'E- 
glife  Cathédrale  dudit  S.  Flour,  Se  defes 
annexes  s  dit  qu'il  y  a  abus  ,  8c  fur  l'appel 
comme  d'abus  interjette  par  ledit  Crofat 
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des  provifions  du  même  Bénéfice  ac- 
cordées audit   de   Ponfonaille  par  le 
Chapitre dudit  S.  Flour  s  ledit  jour  15. 
dudit  mois  de  Mars  s  dit  qu'il  n'y  a  abus, 
ce  faifant ,  a  maintenu  &  gardé  ledit  de 
Ponfonaille  en  la  poflelîion  &  joùiflance 
dudit  Archidiaconé  de  l'Eglilc  Cathé- 
drale de  S.  Flour  ,  Canonicat,  Prébande 
8c  Pricurcz  de  Brcfons  &  Malbo  fes  an- 
nexes ,  avec  reftitution  des  gros  fruits , 
fait  défenfes  audit  d'Eftaing  ,  de  Pons 
Crofat  ôc  tous  autres  de  t'y  troubler  j 
Ordonne  qu'à  la  reftitution  des  gros 
fruits  ès  mains  dudit  de  Ponfonaille  ,  les 
Syndic  dudit  Chapitre  de  S.  Flour  8c 
autres  depofitaircs  feront  contraints»  par 
toutes  voy es  ducs  &  raisonnables,  ce  Fai- 
fant déchargez  *,  condamne  ledit  Crofat 
en  l'amende  de  foixante  quinze  livres  ,  & 
&  lefd.  d'Eftaing  ,  de  Pons  &  Crofat  en 
tous  les  dépens  faits  chacun  à  leur  égard. 
S  1  mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à 
exécution  félon  fa  forme  &  teneur  ,dc  ce 
faire  te  donnons  pouvoir.  Donné'  en 
Parlement  le  feize  Janvier  l'an  de  grâce 
j£?8.  &  de  nôtre  Règne  le  cinquante- 
cinq.  Collationné  parla  Chambre,  Signé  , 

Pu  T  lUî  T. 
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F  A  C  T  U  M 

Pour  Maître  Henry  Gault  ,  élà 
au  Doyenné  de  Chartres,  &  le 

Chapitre  intervenant. 

• 

Contre  Maître  François  de  Brifay , 
Grand  Vicaire  à*  Officiai  de  Mon- 
fieur  ÏEvêque  de  Chartres  f  ejr  far 
lui  pourvu  du  même  Doyenné. 

T  'Election  du  Doyenné  de  Chartres  a 
JL/été  faite  par  le  Chapitre  ,  fur  la  dé- 
miflïon  pure  &  fimplc  de  Maître  Elie 
Fougcu  Defcures  dernier  paifible  poffcf- 
feur.  Une  cir  confiance  qui  devroit  feule 
enlever  un  efprit  raifonnablc  cft ,  que  le 
/îcur  Gault  a  cinquante  Ôc  un  fufFrages  de- 
cinquante-cinq  ,  &c  que  les  quatre  autres, 
ont  été  diflribuez  à  quatre  dirlercns  par- 
ticuliers. 

Il  faut  la  confiance  du  /îcur  de  Brifay  y 
pour  attaquer  une  elc&ion  fi  canonique  , 
&  approuvée  fi  univerfellemcnt.  Il  prend 
une  provifïon  par  dévolution  de  Monficur 
î'Eveque  de  Chartres  *,  &  pour  l'appuyer 
il  excite  un  Indultaire  ,qui  permute  avec 
lui  le  droit  qu'il  peut  avoir  dans  le  Doyen* 
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ne  ,  contre  le  premier  Bénéfice  fimplc  que 
le  fieur  de  Brifay  aura  dé  valeur  de  500 
livres.  Un  tel  traité  eft  inoùidansja  dif- 
ciplinc  de  i'Eglife  -,  &  ce  qui  en  confomme 
l'abus  eft  ,  que  le  fieur  de  Brifay  ,  contre 
les  Déclarations  du  Roy,  promet  à  cet  In- 
dul taire  une  penfion  de  900  liv.  fur  le 
Doyenné  J  en  attendant  le  Bénéfice  fïmple 
qu'il  lui  doit  donner. 

Fortifié  de  ce  titre  ,  il  fc  produit  à  V  Au- 
dianec  du  Confcil,  ailiitc  de  Maître  Marc- 
Antoine  de  Brifay  fon  frerc  ,  de  Maître 
Blaife  Boutier  ,  Grand  Vicaire  comme  lui 
de  Monfieur  l'Evêquc  de  Chartres ,  &  de 
deux  de  fes  Aumôniers  ,  opj>ofans  à  l'élec- 
tion du  fieur  Gault.  Et  après  ivoir  relevé 
fon  mérite  particulier  ,  &  la  noblelfe  de  fa 
famille,  que  le  Chapitre  de  Chartres  n'a 
pas  maiheureufement  confideré  -,  il  a  plaii 
dé  pendant  quatre  Audiances  des  moyens 
d'appel  comme  d'abus,  qu'on  peut  ré- 
duire à  deux  principaux  :  L'un  qui  con- 
cerne la  procuration  pour  réfigner  ;  8c 
l'autre  qui  regarde  la  fubftancc  de  l'élec- 
tion. 

Premier  moy?n  d'appel  comme  £abu$ 
touchant  la  Procuration. 

Ceft»  diNon,  une  Procuration  dont  les 
noms  des  Procureurs  font  en  blanc,  la 
Loi  la  condamne  ,  il  faut  qu'un  Procu- 
reur foie  certain. 
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REPONSE. 

m 

Nou?  vivons  dans  un  ufagc  contraire  : 
fivous*confultez  la  Coutume ,  dit  Mon- 
teur d'Argentrc  ,  Se  le  confentementde 
tous  les  Peuples  ,  fi  vous  vous  attachez  à 
la  pratique  de  tous  les  Tribunaux  ,  il  n'y 
a  rien  de  dIus  commun  que  ces  fortes  de 
Procurations  ,  Confenfu  orbis  fieri  obti- 
nult  y  &  talia  Procuratoria  aâmittunt  Tri- 
bunalia  cju&vis  J  &  res  eft  ufnpervnlgata+ 
Coût.  deBret.  Art.  97.  Tit.  des  Procu- 
reurs. 

Monfiewr  Boycr  dans  fes  Décidons  q. 
274.  forme  la  même  queftion  ,  &  il  mon- 
tre très  -  bien  que  la  méprife  de  ceux 
qui  n'admettent  pas  de  femblables  Pro- 
curations J  vient  de  ce  qu'ils  s'imaginent 
que  ce  font  des  Procurations  en  blanc  ; 
cependant  ils  ne  confiderent  pas  qu'une 
Procuration  dont  le  nom  du  Procureur  eft 
en  blanCjeft  une  Procuration  remplie  ,  8c 
qu'il  fuffit  pour  être  parfaite  que  la  vo- 
lonté du   conftituant  foit  certaine  ,  Nos 
locjiiimur  in  Procuratorio  pieno  ,  qu'eft  -  ce 
qui  fait  que  la  Procuration  eft  remplie? 
c'cftle  pouvoir  de  faire  la  chofe,  l'auto- 
rité d'agir.  De  poteftate  Domini  aliquid 
conftitnentis  repleto.  Mais  une  ligne  en 
blanc  pour  la  remplir  du  nom  d'un  Pro- 
cureur ne  contribué'  en  rien  à  l'eflencc  de  * 

la 
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la  Procuration  ,  excepta  modico  albo  yfci- 
licet  unlus  linea  ad  ponendum  nomen  pro* 
priitm  Procuratoris  dimijfo  ,  quod  de  fiyla 
&*gencrali  confuetudine  omnium  Curiarum 
tam  fecalariam  quam  fpiritaalmm  approc- 
hâtw  y  fient  gefla  &  ad  a  per  ProcaratQ- 
rem  nominatam  valent. 

L'on  a  dit  à  l'Audiance  que  du  moins 
le  fentiment  de  Monfieur  Boyer  n'étoit 
pas  que  le  blanc  du  nom  du  Procureur 
reftât  après  la  confommation  de  l'A&e  : 
Voici  néanmoins  ce  qu'il  a  ajouté  9  ÔC 
qu'on  n'a  pas  pris  la  peine  de  lire  a  esc 
quo  enim  in  eo  erat  fpatiam  ponendi  nomen 
acceptantes  mandat itm  >  fofficit  five  dnte 
frvepofl  expîicationem  feu  expeditionem  ae- 
tus  fuerit nomen  ipjîus  deferiptum  ,  &  Prv- 
curatôrium  de  ipfo  repletam  prout  vidifem- 
per  fieri  3  &  Hti  in  utraque  Caria  fpiri-i 
tualia. 

Ajoutons  à  cela  que  jamais  Procureur 
n'a  été  plus  certain  :  Maître  Robert  le 
Redde  a  ligné  le  Procès  verbal  de  demif- 
fîon  :  le  ficur  Fougeu  ne  l'a  point  defa- 
vouc  ,  il  a  furvccn  huit  jours  entiers  ^s'eft 
vu  dépofledé  :  Et  bien  -  loin  de  fe  plain- 
dre de  la  conduite  de  fon  Procureur,  lorf- 
que  le  Chapitre  députa  trois  anciens  Cha- 
noines pour  le  vifiter  ,  il  le  remercia  de  fes 
"foins  ,  &  le  pria  d'admettre  inceflâmmcntt 
La  Procuration  pour  refignef . 

Tome  /,  L, 
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Second  moyen  contre  la  Procuration; 

« 

,  Xefieurde  Brifay  dit  que  la  Procura- 
tion cft  fimoniaque  ,  parce  qu'elle  con- 
tient deux  claulcs ,  le  pouvoir  de  fe  dé- 
mettre purement  &  amplement  entre 
!cs  mains  du  Chapitre ,  ou  le  pouvoir  de 
refigner  en  Cour  de  Rome  en  faveur  du 
fieur  Gault  j  cette  Procuration  ,  dit  -  on  , 
a  indiqué  le  fieur  Gault  au  Chapitre  ,  il  a 
connu  que  c'étoit  lui  que  le  fleur  Dcfcu- 
res  vouloit  gratifier  :  Cependant  il  n'eil 
pas  permis  aux  Ordinaires  d'admettre  des 
refignations  en  faveur. 

REPONSE. 

L'Appeliant  comme  d'abus  devroic 
avoir  quelque  égard  pour  l'un  des  plus 
célèbres  Chapitres  du  Royaume ,  &  ne 
pas  imputer  légèrement  à  ceux  qui  le  corn- 
pofent ,  &  qui  font  d'une  vertu  &  d'une 
probité  reconnue,  un  crime aulïi odieux 

3ûe  celui  delà  fimoniei  mais  du  moins  il 
evroit  avoir  quelque  égard  pour  lui- 
même  ,  puifqu'il  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  admis  la  Procuration.  Voici 
les  termes  de  l'Afte  de  l'elcttion ,  Dicli 
Domini  Capitulantes  Colleclis  prius  fexa- 
g  'mta  Canoniconvm  prafentium  opinion  ibus  , 
dictant  demiffionem  accept avérant  &  ad- 
ir.iftrwt,  Onafoûtcnu  à  l'Audiance  qu'il 
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pour  accfiicrir  &  conserver  t  &c.  24 g 
ti'avoit  pas  été  de  cet  avis ,  &  qu'au  con- 
traire il  s'y  étoit  oppofé.  Voyons  fon  op- 
pofition.  Difti  domîtji  Camerarins  (le  fieur; 
de  Brifay  )  Coudray  ,  de  la  Rocre  ,  de 
Sinxe  ,  &  de  Brifay  (  fon  frerc  )  futur*,  De- 
tant  clectioni  pro  abfentibus  fc  opponerc  &. 
de  Ma  ad  fuptriorcm  Jitdîcem  appellare  de- 
clar avérant.  L'oppofition  ne  tombe  que 
fur  l'élection  qui  ie  devoit  faire  ,  &  nul- 
lement fur  l'admiiTIon  de  la  Procuration  ; 
voilà  une  première  fin  de  non- recevoir. 

La  féconde  fc  tire  de  1* Arrêt  contra- 
dictoire du Confcil  du  30  Janvier  1^51. 
rendu  pour  le  même  Doyenné,  &  l'on 
peut  dire  entre  les  mêmes  Parties.  M, 
Pierre  Fougcu  pafle  une  Procuration  en 
l'année  1650.  (emblablc  à  celle  dont  il 
s'agit.  Il  refigné  purement  entre  les  mains 
du  Chapitre  ,  ou  en  Cour  de  Rome  >evk 
faveur  de  M.  Elie  Fougcu  -,  il  fe  fait  une 
élection  de  la  perfonne  du  fieur  Fougcu  m 
combatuë  par  un  Indultaire  qui  prétendoit 
que  le  Bénéfice  avoir  vacqué  par  mort- 
L'Arrêt  maintient  Pelû  en  poneflîon  du 
Doyenné.  Le  Confcil  a  donc  jugé  qu'une 
procuration  de  cette  qualité  rfétoit  pas 
fnr.oniaque  *,  le  fieur  de  Brifay  a  répondu 
qu'il  ne  paroi t  pas  par  l'Arrêt  qu'on  ait 
traité  de  la  validité  ou  de  la  nullité  de- 
là procuration;  cela  efl:  yrat ,  &  c'eft 
ce  qui  perfuade  qu'elle  n'étoit  pas  nulle  2 
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Cette  procuration  elt  communiquée  à  un 
Indultairc  qui  mena^coit  fort  bien  fes 
intérêts  ,  &  il  ne  réclame  point  -,  le  Con-  ' 
(cil  cft  informé  de  toutes  les  claufes  qu'elle 
contient,  Meilleurs  les  Gens  du  Roy  les 
expliquent  à  l'Audiance  y  les  Juges  en 
connoùTent  toute  la  force  &  l'étendue  : 
&  cependant  le  fieur  de  Brifay  veut  avoir 
plus  de  lumière  que  le  Confcil  ,  &  plus 
d'exa&itude  que  Moniteur  l'Avocat  Ge- 
neral ,  pour  trouver  une  fimonie  qu'ils 
n'ont  pas  feulement  foupçonnéj  c'eftune  ■ 
des  vidons  du  fieur  de  Brifay. 

La  troifiéme  réponfe  eft  ,  que  bien  loin 
qu'aucun  Docteur  ait  formé  un  doute  fur 
la  validité  d'une  femblable  procuration  , 
ils  en  ont  parlé  comme  d'une  procuration 
de  ftyle  &  d'ufage.  Voicy  ce  qu'en  dit 
R  courre  y  Solet  in  litteris  Procuratoriis  ap- 
poni  3  qHod  poffet  refîgnare  coram  Papaor- 
dinario  vel  alio  potejtatem  habente ,  proue 
refîgnantibus  placet  amplam  coneedére  po- 
tejtatem fuis  Prociiratoribns.  Il  faut  bien 
que  cet  endroit  foit  décifif  9  puifque  le 
Heur  de  Brifay  n'a  pas  trouve  bon  d'y 
répond  re^. 

Mr.  Loiiet  autorife  ces  deux  claufes 
dans  une  même  procuration ,  èV  il  ne  veut 
autre  chofe  finon  qu'elles  foient  diftinc"tcs 
&  feparces ,  8c  que  l'une  ne  dépende  pas 
de  l'autre -,  Vïgilem  Notarii  '&  maxime 
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four  Acquérir  &  conferver  J  &c.  f 
in  mandat is  duplicem  cUufHlam  ont  fu^e 
&  fimpliciter ,  ant  /#  favorem  contïaenti- 
bas  t  ut  claufuU  firtt  diflinEU  &  feparatx  , 
nec  ma  ab  alia  dependeat.  n.  185.  de  inf. 
C'cft  ce  qu'on  voit  par  notre  procura- 
tion, lcsclaufesy  font  diftin&es  &  fepa- 
rces,  la  rclïgnation  pure  &  fimplc  entre 
les  mains  de  l'Ordinaire  ,  ou  la  refigna- 
tion  entre  les  mains  du  Pape  ,  en  faveur 
du  fieur  Gault.  L'on  y  remarque  les  len* 
rimens  du  fieur  Dcfcures  ,  qui  d'un  côté 
témoigne  les  obligations  qu'il  a  àfon  Cha- 
pitre ,  en  lui  laiflântla  liberté  defechoi- 
îir  un  Doyen  -,  &  veut  de  l'autre  qu'en 
casque  le  Chapitre  refufe  d'admettte  pu- 
rement la  refignation  ,  on  foit  informe  de 
l'eftime  qu'il  tait  du  mérite  du  fïeur  Gaule 
en  le  choififlant  pour  fon  fuccefleur  par 
la  voyc  de  Cour  de  Rome*,  y  a-t-il  quel- 
que chofe  à  envier  dans  une  conduite  aufG 
jufte  &  auiîi  régulière  que  cclle-cy  î 

Troijiéme  moyen  réfutant 
de  la  Procuration. 

On  prétend  que  le  Chapitre  n'a  jamais 
été  faifi  de  la  grofTc  de  la  procuration, 
la  preuve  qu'on  en  rapporte  eft  la  décla- 
ration que  les  Secrétaires  du  Chapitre  ont 
faite  qu'ils  ne  l'avoient  pas  en  repondant 
aux  fommations  du  ficui  Boutier  de  la 
reprefenter. 
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REPONSE.. 

La  preuve  que  lî.  grofle  de  procurai 
tiona  été  depofee  entre  les  mains  du  Cha- 
pitre lors  de  la  refignation  pure  &  fim- 
pie,  eft  Tacl:e  de  l'élection  ,  dans  lequel 
elle  eft  tranferite  tout  au  long  ,  ce  que  les 
Secrétaires  n'auroient  pu  faire  s'ils  ne  l'a- 
voient  eu  entre  les  mains  ;  Se  l'argumenC 

Su'on  tire  de  la  fommation  eft  indigne 
'un  homme  de  bonne  foy  >  car  elle  fuc 
faite  au  mois  de  May  1685.  dans  un 
temps  que  le  procès  étoit  intenté  ,  &  que 
le  Chapitre  avoit  envoyé  à  fon  Procu-. 
reur  du  Confcil  la  girofle  de  la  procura- 
tion pour  foutenir  l'élection  qu'il  avoit 
faite.  Ccft  auflfi  ce  que  les  Secrétaires  ont 
répondu  >  ÔC  qui  devroit  donner  quelque 
confufîon  au  ncur  de  Brifay  de  le  diflï- 
muler.  Ajoûtous  à  cela  que  ce  moyen  eft 
très-foible  outre  qu'il  n'eft  pas  véritable  : 
Il  n'y  a  aucun  inconvénient  de  trouver 
un  Refigna  taire  faifi  de  la  grofle  d'une 

Erocuration.  Les  Déclarations  portent 
ien  deftenfes  aux  Notaires  de  délivrer 
aux  Parties  les  minuttes  ,  mais  il  n'y  a  au* 
cune  Loy  qui  porte  une  femblablc  pro- 
hibition pour  les  grofles. 

Prétendus  Moyens  cCabns  contre  la  fnù fiance 

de  F  élection. 

Le  premier  eft ,  qu'on  n'a  pas  obfervé 


pour  Acquérir  &  conferver,  &c.  24? 
les  formalitcz  du  chapitre  Quia  propten 
C'eft  dit-on  une  dignité  confidcrable  que 
le  Doyenné  de  Chartres  3  qui  a  des  droits 
prefque  Epifcopaux  ,  le  Doyen  a  le  foin 
des  ames  ,  &  l'autorité  de  jurifdiction  : 
il  prefïde  à  une  Compagnie  vénérable  , 
compolée  de  foixante-feize  Chanoines  9 
&  de  dix-fept  Pignitez.  Cela  mérite  bien 
qu'on  fe  ferve  de  quelques  formes  pour 
Ion  cle&ion. 

REPONSE. 

Le  Doyenné  de  Chartres  eft  un  Béné- 
fice collatif ,  le  fieur  de  Brifay  en  con- 
vient ,  c'eft  donc  une  illufïon  de  nous  de- 
mander les  formalitez  du  chapitre  quia 
propter. 

On  fçait  que  le  Concile  de  Latran  d'oà 
eft  tiré  ce  chapitre  ,  ne  parle  que  des 
Egiifes  veuves  par  la  mort  de  leur  Paf- 
teur  9  de  Ecclefîis  viduatis.  Or  une  Ca- 
thédrale ne  devient  jamais  veuve  -par  la 
mort  de  fon  Doyen.  Nec  habet  locum  h<tc 
conftitutio  in  dignitatibus  Ecclefiarum  Ca- 
thedralium,per  mortem  enim  talium  non  di- 
cuntur  ipfdt,  EccleftA  viduata.  Glofe  fur  le 
chap.  Cupientes  de  elett.  in,  6.  c'eft  l'E- 
vêque  fcul  qui  eft  l'Epoux  de  fon  Eglifc \ 
il  en  reçoit  l'anneau  pour  marque  de  foh 
alltance  fpirituelle  ,  &  le  bâton  Paftoral 
pour  marque  de  fa  jurifdi&ion,  autrement 
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il  arriveroit  que  li  on  aflujcttiffoit  les 
Doyennez  des  Cathédrales  aux  formait- 
tez  des  élections  ,  ces  dignitez  dcpcn- 
«Iroient  de  la  nomination  du  Roy ,  parce 
que  le  Concordat  a  compris  fous  fa  no- 
mination tous  les  Bénéfices  qui  fuivent 
les  folemnitcz  du  chapitre  Quia  prof  ter. 

AM\  pour  rendre  parfaite  l'elc&ion  de 
nôtre  Doyen  ,  il  ne  faut  que  le  conlente- 
ment  de  ceux  qui  ont  droit  d'élire  :  le 
refte ,  comme  dit  Dumoulin ,  n.  6.  de  Inf. 
n'eft  qu'un  vain  fcrupule  qu'il  faut  re- 
jetter  ,  rejeïïa  formularum  fcrupulofitate 
front  inanis  efl  &  rejicienda ,  ubi  confiât 
de  méritât e  ,  cena  feientia  ,  &  volant  ate  po* 
teftatem  habentium  ad q nos fpeftat  ehftio  &. 
sonfirmatio.  Dumoulin  parle  de  la  pre* 
miere  dignité  d'une  Collégiale ,  laquelle» 
félon  Monfieur  Guymier  ,  dicitur  quafi 
vidnata.  A  plus  forte  raifon  n'a-t'on  pas 
befoin  de  formes  pour  le  Doyen  d'une 
Cathédrale,  qui  n'eft  jamais  cenfe  l'Epoux 
de  fon  iglife. 

Si  c'eft  la  refolution  de  Dumoulin  fur 
toutes  les  dignitez  des  Cathédrales  &  des 
Collégiales,  Chopin  nous  donne  la  Tien- 
ne en  particulier  iur  le  Doyenné  de  Char- 
tres ,  lib.  i.  tit.  i.  n.$.de  facra  politia.  Il 
dit  qu'élire  Ôc  conférer  ce  Doyenné  cft  la 
même  chofe  ,  &  que  l'on  n'y  pratique  au- 
cune folcmnité  ,  tout  ce  qu'on  y  defire 


pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  145 
cft:  le  conicntenicnt  &  l'avis  des  Chanoi- 
nes Capiculairemcnt  aflcmblez.  Eadem 
opzra  chgere  fimal  &  conferre  cenfentur  Ca- 
noniciy  quia  eletto  nulla  reqnirenda  fnpcrfit 
Epifcopi  fententia  ad  electionem  compro- 
bandam.  Deinde  bujnfmodi  elctlionibus  ufi- 
tatam  non  ejje  fuffragiorum  formulant  qn& 
ab  Innocent  io  Ill.prtfinita  Jit3  in  cap.  quia 
propter  de  eleft.  Que  faut-il  donc  ,  Çonfen- 
fum  tn  facro  conventu  quoquomodo  extlican- 
dum  ,  la  pluralité  des  voix  de  quelque 
manière  qu'elle  le  fade  en  plein  Chapi- 
tre >  qu'on  ne  croye  pas  pour  cela  quQ 
l'ohmillion  de  ces  formalitez  avilifle  le 
mérite  d'une  dignité  ,  car  dans  le  même 
endroit  où  ce  Docteur  remarque  qu'il 
ne  faut  point  de  formes  pour  l'élection 
du  Doyen  de  Chartres  ,  il  en  parle  en 
des  termes  d'honneur  qui  le  diftinguent 
des  autres  »  Quippe  cum  hic  pr&fertim  car- 
tiHtum  decanatus  eximia  pr&fulgeat  digni- 
tate3  &  Ecclefiaftjca  prééminent  ta. 

Qu'eft  -  ce  autre  chofe  en  effet  que  ces 
formes ,  (mon  une  lémenec  de  Procès  ôc 
un  piege  qu'on  tend  à  la  liberté  des  Colla- 
tions des  dignitez  inférieures  ?  Sans  par» 
1er  de  l'obligation  à  tous  les  Chanoines  de 
le  confefler  fe  communier  ,  chanter  la 
Mcflc  du  Saint  Efprit  précédée  du  Venï 
Creator  \  d'entendre  la  Prédication  ^  prê- 
ter le  ferment ,  fe  icglcr  fur  un  formulaire 
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dont  les  termes  croient  de  fatalité  *,  i! 
falloit  encore  prendre  trois  Scrutateurs 
dont  le  nombre  étoic  myfterieux  :  Ces 
Scrutateurs  étoient  tenus  3  non  pas  de  re- 
cevoir les  billets  des  Capitulans  comme 
il  Te  pratique  ordinairement  ,  mais  de 
prendre  de  vive  voix  leurs  iuftrages  ,  8c 
en  les  prenant  d'obfcrvcr  le  mouvement 
de  leur  vifage  ,  d'entrer  dans  leur  amc  s 
leur  demander  par  quel  efprit  &  par  quelle 
<afreâ:ion  ils  étoient  portez  à  nommer  ce- 
lui-là ,  enfuite  pefer  le  mérite  des  nom- 
mez ,  &  le  zele  des  nominateurs  ,  de  ré- 
diger tout  cela  par  écrit. 

Ces  formes  embaraflàntes  qui  n'étoient 
que  pour  les  dignitez  Pontificales  ,  ont 
fait  dire  à  la  Glofe  3  fur  le  chap.  cum  con- 
tingat  3  oue  les  plus  habiles  s'égaroient 
dans  ce  labirinthe  3  forma  Scrutinit  inqu* 
deficiunt  etiam  feriti  &  expedientius  ergo 
fervabitur  ifia  forma.  Cette  forme  cft  celle 
du  chap.  cum  contingat  y  qui  ne  veut  au- 
tre choie  que  commettre  trois  particuliers 

£11  reçoivent  les  voix  ,  &  quiéiifent  cc- 
i  iur  qui  tombe  la  pluralité ,  encore  que 
h  Glofe  ajoûte  que  ce  chap.  cum  contingat 
n'eft  bon  que  pour  les  Eglifes  qui  font  ca 
Tiduité  3  fed  Ula  forma  non  efl  fervanda  in 
tletlionihus  altarum  dignitarum  perquasEc- 
ckfia  non  dicitur  viduata.  •  . 

Pans  la  vue'  de  toutes  ces  formalit-ez  , 

•  ■ 


pour  acquérir  &  conferver,  &c.  251 
que  le  iieur  de  Brifay  nous  difQ  à  quoi  U 
veut  que  le  Chapitre  s'attache  ?  Prétcnd-U 
lui  impofer  le  joug  de  les  obferver  toutes  , 
ou  d'en  pratiquer  quelques-unes?  S'il  foû\- 
tient  qu'il  doit  fe  réduire  à  l'obfervation 
de  certaines  formalitez  ,  on  lui  demande 
pourquoi  les  unes  plutôt  que  les  autres  } 
Ne  fçait-il  pas  que  les  formes  font  indivi- 
fîbles  ,  Individu*  eleclionum  forma  y  Dtt- 
moul.  n.  6.  de  \nf.  S'il  veut  les  lui  prefçrire 
toutes  *,  outre  que  c'eft  une  vainc  imagi- 
nation ,  il  fe  contredit  lui-même  j  ayant 
reconnu  à  l'Audiance  que  cela  étoit  im- 
poflible. 

Cette  première  idée  qui  fe  tire  du  droit, 
&  qui  exclut  la  neceflité  de  ces  forme?  > 
fe  trouve  appuyée  de  l'ufagc  du  Chapitre: 
Nous  convenons  des  titres  >  il  n'y  a  qu'à 
en  faire  une  jufte  application» 

La  première  élection  que  les  Parties  rap- 
portent eft  de  Milles  d'illiers  en  l'année 
1443.  A  la  tete  de  cette  élection  le  Cha* 
pitre  s'explique  de  la  iorte  :  Licet  in  ipfiu$ 
Decani  eleblione  non  deberent  de  neceffitate 
Juris  y  fe*  Mam  de  confuetudine  forma  & 
folemnitates  Conciliorum  generalium  obferv 
vari  ut  dicebant  ,  nihilominus  ut  fecunus 
&  fanStius  poffit  if  fa  eleftio  canoniçe  ccr 
iebrari ,  decreviffent  &  feciffsnt  ab fentes 
omnes  fient  in  eleclione  Pontificis  ad  diem 
feu' terminant  evocari  fupradiftam.  Lare- 

L  v j 


^  5 1  Trahi  des  Moyens  Canoniques 
•connoiflânce  eft  autcntique  que  le  Chapi- 
tre n'a  jamais  été  aflujetti  ni  de  Droit  ni 
«par  Coutume  à  obfcrver  les  formalité 2 
des  élections  :  Et  la  réponle  que  le  lïeur 
de  Brifay  a  faite  à  l'Audiance  n'eft  pas 
Xatfoimable ,  quand  il  a  dit  que  cette  dé- 
claration du  Chapitre  ne  concernoit  que 
les  formes  établies  par  le  Concile  de  Balle, 
de  non  pas  celles  preferites  par  le  Concile 
gênerai  de  Latran  ,  d'où  eft  tiré  le  chap. 
Quia  propter.  C'cft  une  diftinction  chi* 
merique  détruite  par  les  propres  termes 
que  le  Chapitre  a  employez 3  Solemnitates 
Conciliommgeneralinm.  Il  n'y  a  que  deux 
Conciles  qui  parlent  des  formes  des  élec- 
tions 3  celui  de  Bafle  ,  &  le  Concile  gêne- 
rai de  Latran.  Si  le  Chapitre  de  Char- 
tres n!avoic  eu  en  vûë  que  les  formalité» 
du  Concile  de  Bafle  ,  il  leferoit  expliqué 
par  ces  termes  :  Solemnitates  Concilii  Ba- 
filienfis  j  mais  en  diiant  Solemnitates  Con~ 
cilioram  generalium  >  pourquoi  en  exclure 
le  Concile  ocneral  de  Latran. 

En  1552.  Pierre  d'Hommes  eft  élû  par 
la  mort  d'un  autre  Milles  H'illicrs.  Le 
Chapitre  déclare  encore  qu'il  n'eft  tenu 
ni  par  le  droilt  ni  par  Pufage  à  aucune  des 
fblemnitcz  des  élections  3  neane  de  necep* 
fitate  juris  M  feu  etiam  de  con/hetadinefo?^ 
ptt  &  folemnitares  Concitiomm.  » 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  ify 
cédé  le  Chapitre  élit  des  Fontaines  lans 
formulaire  de  ferment  ,  fans  citer  lesab- 
fents,  fans  s'attacher  à.  l'ancienne  forme 
du  Scrutin  ,  l'élection  fe  fait  d'un  jour 
à  l'autre  à  la  pluralité  des  lufFrages,  &  elle 
cft  conforme  entièrement  à  celle  duficur 
Gault.  Le  ficur  de  Brifay  a  répondu  qu'on 
ne  cita  pas  les  ablents  y  parce  qu'il  y  avoic 
du  péril  dans  la  demeure  ,  à  caufe  qu'E*- 
tienne  Boudet  avoir  envoyé  à  Rome  y 
mais  cette  réponfe  cft  une  faufle  fubtilité, 
parce  que  l'envoi  de  Boudet  n'erant  quev 
fur  une  refigrtation  en  faveur ,  il  n'y  avoic 
aucun  péril.  Car  ou  la  rengnation  étoit 
admife  ,  &  alors  il  étoit  inutile  de  procé- 
dera l'élection  par  une  vacance  parmorr, 
ou  elle  ne  l'étoit  pas ,  Se  le  Chapitre  en 
commençant  l'élection  confervoit  fon 
droit ,  &  pouvoir  s'il  eût  voulu  appcller 
les  abients. 

Mais  ce  qui  doit  perfuader  que  le  Cha- 
itre  eft  exempt  de  toutes  fes  formes,  eft 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  15*9. 
i°.  Il  maintient  Boudet  Rcfignataire  de 
Cour  de  Rome  en  pofléffion  du  Doyen-, 
né  :  c'eft  une  preuve  que  c'eft  un  Béné- 
fice collatif  j  qui  ne  fe  règle  point  fuivanc 
la  difpofition  du  chap,  quia,  profiter  ,  au- 
trement l'on  n'auroit  pas  fouffert  la  pre- 
vent'on  du  Pape.  20.  Il  énonce  encore 
les  termes  dont  fe  fervic  Mr»  du  McfnU 
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Avocat  General ,  Soutenant  quant  à  eux 
que  celui  de  t  Eglife  Cathédrale  de  Chartres 
ne  le  peut  être  y  d 'autant  que  la  forme  du 
chapitre  quia  propter  ,  ny  peut  avoir  lieu  3 
matntenans  les  Appellans  que  leur  eleUion 
neft  fujette  à  confirmation  ,  ni  aujji  que 
par  le  décès  d'un  Doyen  en  P  Eglife  Ca- 
thédrale à  Chartres  >  Ecclefia  pojjit  d  'ici 
viduata.  3^.  On  nous  parle  d'un  Statut 
ancien  3  qui  porte  que  le  Doyen  fera  élu 
fuivant  la  difpoûtion  du  chap.  quia  prop- 
ter. Mais  ce  qui  monrtc  que  ce  Statue 
eft  imaginaire,  ou  inutile  ,  eft  le  langage 
du  Chapitre  qui  intervenoit  pour  empê- 
cher la  prévention  -,  il  le  contenta  dédire: 
//  y  a  un  Statut  fort  ancien  y  qui  porte  que 
le  Doyen  efi  électif.  C'cft  dequoi  nous  con- 
venons i  mais  il  eut  aflèz  de  bonne  foy 
pour  ne  pas  avancer  qu'il  fût  électif ,  fui- 
vant la  diipofition  du  chapitre  quia  prop- 
ter, 4°.  Il  eft  vrai  que  l'élu  le  fout  in  t  > 
mais  le  Rcfignataire  lui  répliqua  que  l'ex- 
trait qu'on  lui  reprefentoir  étoit  fait  fur 
un  livre  ancien  ,  non  fignéni  autentique , 
lequel  contient  plufieurs  chofes  fort  ridicules 
&  indignes  que  F  on  enfâffe  le  récit  i  aujft 
lefdits  Appellans  fe  font  bien  gardez,  de 
t  exhiber  :  Et  ce  qui  marque  que  cet  élu 
fc  fervoit  d'un  très-mauvais  moyen  ,  c'eft 
que  dans  le  temps  qu'il  alleauoit  que  le 
Doyenné  dç  Chartres  étoit  eledif  3  fclon 
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le  chapitre  quia  propter ,  il  fe  fondoit  fur 
fou  élection  ,  dans  laquelle  l'on  n'avoic 
obfervé  aucune  de  fes  formalitcz. 

En  1578.  &  1590.  on  fait  deux  élec- 
tions fans  les  formes  du  chapitre  ,  quia 
propter.  Il  cft  vrai  qu'on  cita  les  abieus  , 
c'eii  une  autre  queition  à  laquelle  on  fa- 
tisfera  en  ion  lieu  \  mais  il  lufEt  que  la 
difpofition  de  ce  chapitre  n'ait  pas  été  ob- 
fervéc ,  ni  dans  ces  deux  élections ,  ni 
dans  celles  de  1600  3  \6o6 ,  1^3  8  &  1650. 
&  qu'aucontraire  leCha pitre  a  été  toujours 
le  Maître  de  fechoinx  telles  formes  qu'il 
a  voulu.  En  1600.  il  fe  fait  un  formu- 
laire de  ferment  qui  a  été  inconnu  dans  les 
précédentes  élections.  En  u©6.  il  re- 
tranche de  ce  formulaire  le  mot  de  Prece  , 
&  dans  les  autres  élections  fuivantes;  il 
l'abolit  entièrement.  On  voit  par  une  de 
ces  élections  qu'il  fait  dire  une  Méfie  du 
S.  Efprir  \  il  n'y  a  rien  d'approchant  dans 
celles  qui  ont  fuivi  ou  précédé.  Dans  l'é- 
lection de  163  8.  le  Chapitre  procède  de 
vive  voix  y  dans  les  autres  par  le  Scrutin. 
En  1650.  le  fleur  de  Briiay  prétend  que 
le  Chapitre  le  fervit  de  la  formalité  de 
conférer  le  mérite  des  élus }  on  ne  trouve 
rien  de  cela  dans  les  précédentes  élec- 
tions. Peut-on  appeller  ufage  ce  qui  n'effc 
qu'une  variation  perpétuelle  *,  &  une  Cou- 
tume pouf  faire  toy  ne  doit-elle  pas  être 
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la  même  &  uniforme  dans,  toutes  fes  par- 
ties \  Qha  fréquenter  in  eodem  génère  fer- 
vata  funt. 

11  y  a  plus  ,  quand  le  Chapitre  de 
Chartres  auroit  ftfivi  une  certaine  forme 
d'elire  ,  il  y  auroit  pu  renoncer  fur  le 
fondement  d'une  diftinction  que  nous  en- 
feigne  Dumoulin  n.  6.  de  infi  il  fait  dif- 
férence entre  les  Bénéfices  électifs  de  droit 
commun  comme  les  Evêchez  ,  &  entre 
Jes  Bénéfices  électifs  de  droit  extraordi- 
naire comme  les.  Doyennez  des  Eglifes. 
Dans  les  premiers  ,1a  forme  de  l'élection 
cft  inviolable ,  &  dans  les  dernières  elle 
n'eft  qu'accidentelle  ,  Ôc  dépend  de  la 
volonté  des  électeurs.  Verum  efi  ,  parlant 
des  Bénéfices  électifs  delà  première  na- 
ture ,  in  veris  elettionibus  in  quibus  requi- 
retur  forma  cap.  quia  propter  yqu<t  efi  in- 
dividua  prout  difta  jura  loquuntur.  Mais 
dans  les  Bénéfices  électifs  par  un  droit 
fpccial  ,  nulle  neceffité  d'obîcrver  les  for- 
mes ,  on  y  peut  renoncer  quand  on  veut. 
Se  eus  in  al  us  3  etiam  in  quibus  requirere- 
tur  ea  forma  jure  fpeciali  â  cui  pojfet  re» 
nuntiari. 

Ce  fentiment  de  Dumoulin  a  été  fuivi 
dans  la  déculon  de  la  complainte  de  la 
Grande  Prcvofté  de  Monfaucon ,  on  op- 
pofoit  à  l'eiu  que  dans  les  précédentes 
élections  on  aYoit  ©bfetTé  le  chapitre  quiq 
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prof  ter  y  l'élu  rcpondoittf*  fert  de  rien  de 
dire  que  dans  deux  anciennes  eleclions  a  Lt 
Prevofté  dont  eft  queflion  des  années  1  5  ij." 
&  1577.  que  Von  rapporte  ,  le  Chapitre  de 
Monfaucon  a,  ponctuellement  exécuté  les 
formalités preferites parle chap.  Quia  prop- 
ter ,  &  par  U  Pragmatique  S  an tl ion ,  Sau- 
tant que  ces  deux  eïeilions  nom  pas  aflraint 
le  Chapitre  a  Pobfervation  perpétuelle  des 
mêmes  formes.  Cela  revient  fort  bien  au 
fentiment  de  Dumoulin ,  fecus  in  aliis  ele- 
tlionibus  in  quibus  requiretur  ea  forma  jure 
fpeciali  >  eut  pojfet  renuntiari.  C'eft  aufli 
ce  qui  fut  jugé  par  l'Arrêt  contradictoire 
du  17.  Décembre  i£68.  qui  a  maintenu 
Cloquet  élu  pr  le  Chapitre  de  Mon- 
faucon.  Journal  des  Aud.  liv.  2.  chap.  2^ 
tom.  3. 

Second  moyen  prétendu  d'appel  comme  ttéhu 
contre  Nleèlion. 

Le  fieur  de  Brifay  dit  que  les  abfens 
n'ont  pas  été  appeliez. 

Premièrement  il  forment  que  les  quatre 
Chanoines  de  fon  parti  qui  avoient  de- 
mandé acte  de  leur  oppontion  &  de  leur 
appel  dévoient  être  rappeliez  après  qu'ils 
fe  furent  retirez  du  Chapitre, 

RE'PONSE.  ' 
Ces  quatres  Chanoines  avoient  été  cicea 
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au  Chapitre  >  leur  intérêt  particulier  le* 
ayant  fait  oppofer  à  l'elcdion  future  ,  fe 
retirèrent  pour  n'y  pas  aiMer  3  c'eft-à-dire 
qu'ils  fe  font  volontairement  étrangers  de 
leur  Compagnie ,  alienos  fefacimt.  C'eft 
blefler  le  bon  fens  de  vouloir  qu'on  fût 
tenu  de  les  appellcr  de  nouveau. 

Monfieur  Gliyaiier  forme  la  queftion  9 
de  fçavoir  fi  après  qu'un  Chapitre  eftaf- 
femblé  dont  la  meilleure  partie  fe  retire  , 
le  refte  peut  élire  fans  citer  encore  une 
fois  ceux  qui  fe  font  retirez,  il  refout  qu'il 
le  peut.  Débite  congiegato  Capitulo  J  five 
Collegio,  licet  major  fars  recédât  ,poJfunt  ait I 
gerere  allum*  nec  illi  rece  dentés  fUnt  ampli  us 
vocandi.  Prag.fantt.  fit.  de  *niïor.  Gener% 
Conf.  fur  le  mot  dnarumpartium. 

Cette  autorité  a  prefle  le  fieur  de  Bri* 
fay  ,  &  pour  l'éluder  il  a  prétendu  àl'Au- 
diance  que  dans  l'cfpcce  de  M.  Guymier 
ceux  qui  s'étoient  retirez  n'étoient  pas 
oppôlans.  C'eit  cela  qui  doit  convaincre 
que  fon  raifonnement  eft  très  -  mauvais  > 
car  fi  ce  Docleur  eft  d'avis  que  la  meil- 
leure partie  d'un  Chapitre  qui  fe  retire  dô 
l'aflemblée  n'y  doit  pas  être  rappcllée ,  à 
plus  forte  raifon  doit-on  moins  confidercr 
les  Chanoines  oppofans ,  parce  qu'ils  font 
beaucoup  plus  étrangers  par  leur  contra- 
diction. 

c  Mais  ,  dit-on  ,  ce  grand  réformateur 
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Maure  Blaifc  Boutier  a  été  mcprifé  ;  mais 
on  ne  dit  pas  auffi  que  ce  Maître  Blaife 
Boutier  étoit  dans  le  fonds  de  la  Norman- 
die en  l'Abbaye  de  S.  Vandrille  >  &  que 
dc-là  il  étoit  allé  voir  la  mer ,  c'eft  ce 
qu'il  appelle  être  in  comitatu.  Quand  lç 
Chapitre  de  Chartres  feroit  tenu  d'appel- 
ler  les  abfens  hors  la  Ville,  ce  qui  n'eft 
pas  ,  ce  ne  feroit  du  moins  que  les  abfens 
qui  font  dans  la  Province  :  le  chap. 
ram  de  ektï.  fratribus  in  provincia  convo- 
catis  >  &:  la  glofe  fur  ce  chap.  Omnes  illi 
&  foli  qui  funt  in  provincia  vocandi  funt 
^d  eleEiionem.  On  oppofe  le  chap,  in  Ge- 
nejt  s  où  il  eft  dit ,  ex  toto  régna  expeèlan- 
tur  ab fentes  fecundum  confuetudinem  Eccle- 
fi&  Gallican*.  Cet  endroit  fut  prôpofé 
contre  l'élude  la  Prévôté  deMonfaucon,' 
il  s'en  défendit  en  ces  termes  :  Le  chapitre 
în  Genefi  n'a  jamais  été  appliqué ,  durant 
que  les  eletlions  étoient  en  vigueur  $  qiCaux 
feuls  Evêchez.  3  d'autant  que  ce  feroit  un» 
propofition  non  -  feulement  contre  Pufage  , 
mais  contre  le  fens  commun  M  que  de  foittcnir 
que  pour  un  Doyenné  il  faille  citer  les  abfens 
qui  font  à  ^extrémité  du  Royaume. 

Le  fïeur  de  Brifay  à  la  fin  de  la  plai- 
doirie ,  &  dans  le  dcfefpoir  de  fa  caufe  , 
a  fait  paroître  une  Requête  le  10.  Juillet 
1685.  dans  laqucHfe  il  fait  dire  à  cinq 
Chanoines ,  qu'ils  fc  plaignent  de  n'avoir, 
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pas  été  citez.  Il  cft  bon  de  connoître  ces 
cinq  particuliers.  Les  fieurs  Chafteau  & 
Magny  étoient  comme  Monfieur  Boutier 
en  T  Abbaye  de  S.  Vandrillc.  Maître  Jean 
de  la  Roere  eft  frère  de  François  de  la 
Roere  ,  &  ce  François  cft  un  des  quatre 
oppofans  y  Aumônier  de  Monfieur  l'Eve- 

Suc  de  Chartres  ,  &  autrefois  Précepteur 
u  fieur  de  Brifay.  Maître  Salornay  eft 
neveu  de  Champcrny  Religieux  de  S.Vanr 
drille  ,  Agent  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Chartres.  On  fçait  la  liaifon  que  le  fieur 
Salornay  a  avec  le  fieur  Abbé  de  Cour- 
ctllcs  pour  la  complainte  du  Prieuré  de  S. 
Saen.  Maître  Ganeau  eft  petit  fils  d'un 
des  Secrétaires  de  Monfieur  l'Evêque. 

Mais  laifïant  à  part  ces  réflexions.  Que 
peut  répondre  le  fieur  de  Brifay  à  la  fin 
de  non-recevoir  que  le  Chapitre  &  le 
fieur  Gault  propoient  contre  ces  interve- 
nans  ?  Il  eft  certain  dans  le  fait  qu'ils  ne 

Î>aroiflent  que  plus  de  dix  mois  après  l'e- 
ection  confommee  :  Et  dans  le  droit  il 
cft  indubitable  que  les  électeurs  n'ont  que 
fix  mois  pour  élire  *,  ce  tcms-là  cft  telle* 
ment  de  fatalité  ,  que  la  Glofc  fur  le  chap. 
Huila,  tiré  du  premier  Concile  de  Latran, 
décide  qu'après  l'avoir  laiûe  écouler  ,  les 
électeurs  n'ont  plus  de  caractère  pour 
élire.  Nnmquid  fojfmt  Canonici  eligere 
fofi  tmfus  elapfitm  quidam  dicmt  qtiodfêcé 
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fed  contrarium  efi  verum  quod  non  pojfunt  9 
&  fi  eligunt  non  tenet  eletlio  9  quia  pw  non 
dato  hàbetiir  quod  ab  Mo  datar  qui  non  po- 
teft  de  jure  donare. 

Les  électeurs  font  en  cela  comme  les 
Patrons  *,  Ci  de  deux  Patrons  l'un  prefente 
dans  les  fix  mois  ,  la  prefentation  aura  fon 
effet  au  préjudice  de  l'autre  qui  Toudroit 
prefenter  après  ce  term*. 

Après  tout ,  outre  que  ces  intervenans 
ne  font  plus  dans  le  tems  d'élire ,  ni  par 
confequent  en  droit  de  le  plaindre  de  l'é- 
lection ,  ont-ils  bonne  grâce  d'y  vouloir 
donner  atteinte  après  l'avoir  approuvée 
par  toutes  les  délibérations  Capitulaires 
où  le  fîeur  Gault  a  préfidé  en  qualité  de 
Doyen  ,  &  où  ils  ont  donné  leur  voix  fans 
réclamer? 

Nous  pourrions  nous  arrêter  à  cette  rc- 
ponfc  qui  décide  *,  mais  par  exubérance 
de  droit  il  faut  montter  que  le  Chapitre 
n'eft  pas  obligé  d'appcller  les  abfcns  hors 
la  Ville. 

Dans  les  deux  premières  élections  de 
1443.  &  de  1552.  Il  explique  qu'encore 
que  par  le  droit  &  l'ufage  il  ne  foit  pas 
obligé  d'obferver  aucunes  formai  itez, 
néanmoins  il  veut  bien  pour  l' élection  qu'il 
traite  appeller  les  abfcns  -,  la  confequence 
eft  donc  jufte  que  de  tout  tems  il  n'y  étoit 
pas  tenu. 
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Dans  l'élection  (uivante  de  1 5  £8.  il  eft 
évident  que  les  abfens  n'ont  pas  été  ap- 
peliez. 

En  1 578. 1590.  Se  1600.  il  eft  vrai  que 
le  Chapitre  a  trouvé  bon  de  les  y  appel- 
1er  #  mais  il  faut  fous-entendre  la  condi- 
tion portée  par  les  précédentes  ele&ions  , 
fine  tamen  fr&judicio  in  frefenti  elellione 
velfuturis  fi  quid  de  eis  obmitti  contingent. 

En  il  fe  croyoit  fï  peu  obligé 

d'appeller  les  abfens  ,  qu'ayant  cité  eu 
1  £00.  M.  Gouyne  Archidiacre  de  Vendô- 
me ,  il  déclare  qu'il  ne  veut  pas  le  citer 
dans  celle-ci.  Ordinavijfent  ad  diUas  elec- 
tionem  &  collationem  Procedi  nonobftante 
abfentia  venerabilis  viri  Magiftri  Claudii 
Gouyne  Archidiaconi  Vindocinenfis, 

En  1^38.  le  Chapitre  ordonne  qu'on 
n'appellera  que  les  prefens  dans  la  Ville  , 
on  ae  peut  défa  vouer  cette  vérité. 

En  1*50.  autre  Section  faite  de  la  per- 
fonnede  M.  Elie  Fougeu,qui  porte  net- 
tement qu'il  n'y  aura  que  les  prefens  dans 
la  Ville  qui  feront  citez. 

Qu'on  ne  compte  point  fi  l'on  veut  l'é- 
lection de  1 606 .  dans  laquelle  néanmoins 
il  paroi  t  qu'on  a  meprifé  un  abfcnt  qu'on 
avoit  cité  dans  les  autres  >  &  qu'on  Atta- 
che feulement  aux  deux  dernières  élections 
qui  renferment  quarante  ans  de  poflfeflîon, 
de  ne  point  appelier  les  Chanoines  abr 
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Fens  de  la  Ville  ,  quelle  bonne  «éponfc 
y  peut-on  donner  ?  L'autorité  du  Droit , 
delà  Giofe  ôc  des  Docteurs  eft  commune  , 
fur  le  chap.  cum  Ecclefi  Sutrina  de  cauf. 
poff,  &  propriet.  Sed  quid  fi  femel  eligit  in 
quadraginta  amis  quia  Epifcopus  ille  tan- 
to  tempore  vixit.  Dico  quod  per  hoc  eft  in 
quafi pojfejfione  juris.  Et  fur  le  même  cha- 
pitre ,  in  v.  brevitatem.  La  Glofe  ajoute, 
CT  ita  parct  quod  fi  brevitas  temporis  non 
obftaret  ifti  Clerici  prefcripfijfent  jus  eli- 
gendi  A  etiam  fi femel  elegijfent. 

Cesautoritez,dit-on,  marquent  bien  que 
quarante  années  de  poflêflion  avec  un  feul 
a&e  d'elc&ion  acquièrent  le  droit  d'élire  , 
mais  elles  ne  difent  pas  qu'on  puifïe  ac- 
quérir la  manière  i  comme  fi  le  droit  &  la 
^propriété  d'une  chofe  n'étoient  pas  plus 
difficiles  à  acquérir  que  la  fimple  forma- 
lité, 

Troifiérne  &  dernier  moyen  d'appel  comme 
d'abus  contre  ly élection. 

Le  ficur  de  Brifay  foûtient  qu'il  y  a  de 
la  précipitation ,  d'avoir  reçu  la  Procu- 
ration le  matin ,  &  d'avoir  indiqué  une 
afïcmbice  générale  après  Coin  plies. 

REPONSE. 

Afin  qu'on  nous  puifTe  aceufer  de  pré- 
cipitation ,  il  faut  qu'il  y  ait  une  Loi  qui 
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nous  o^fcndc  d'élire  nôtre  Doyen  le  mê- 
me jour  que  la  Procuration  eft  apportée  : 
,A-t-on  querellé  le  Chapitre  lors  qu'en 
i£$8.  l'élection  a  été  faite  au  même  in- 
ftant  y  bien-loin  de  différer  du  matin  à  i'a- 
prcfdinée  ,  comme  nous  avons  fait }  As- 
ce  été  un  fujet  de  Procès  lors  qu'en  1^50. 
il  travailla  à  l'élection  le  même  jour  ,  & 
au  moment  qu'on  lui  fît  la  dcmiflîon  du 
Doyenné?  On  exagère  comme,  un  grand 
moyen  que  l'élection  a  été  faite  l'apref- 
dinée  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  d'exemple  : 
Mais  ignore-  t*on  que  l'heure  &  le  jour  ne 
font  point  de  la  fubftance  de  l'élection  , 
Prafixio  diei  aâ  eleEtionem  cclebrandam  non 
eft  di  fubftantia  forma  clellionis,  dit  Mon- 
fîeur  Guymier  ,  Tit.  de  Election,  chap. 
Sic  ut  §.  &  cum.  &  Probus  fait  cette  00- 
fervation  que  l'élection  eft  comme  la 
confecration  qui  fe  peut  faire  indifférem- 
ment à  toutes  les  heures  du  jour.  F acit  in 
fimili  de  Epifcopi  confecratione ,  nam  licet 
Ma  fieri  debeat  inter  Mijfarumfolemnia  ta- 
men  hora  non  eft  de  confecrationis fubftantia. 

Le  malheur  de  cette  affaire  vient  de  ce 
qu'on  n'a  pas  pris  l'heure  du  fieurde  Bri- 
uy  ,  il  y  a  long-tems  qu'il  envifaçe  ce 
Doyenné  comme  un  Bénéfice  à  fa  bien- 
feanec ,  &  que  pour  des  raifons  affez  for- 
tes le  Chnpitre  a  jugé  ne  lui  devoir  pas 
donner-j  après  avoir  remué  tout  ce  qu'il 
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a  pu  d'intrigue  dans  la  Compagnie  ,  il  a 
enfin  recours  à  Monfieur  l'Evêque  de 
GhaTtres  qui  lui  en  donne  des  Provi- 
ens par  dévolution  ,  fans  confîderer 
que  ce  Prélat  difpofe  de  foixantc  &  feizc 
Canonicats  &  de  feize  Dignitcz  dans  la 
Cathédrale ,  &  qu'il  ne  refte  au  Chapitre 
que  le  feul  Doyenne  y  comme  fa  légitime  0 
qu'on  lui  veut  néanmoins  arracher  par- 
la voye  la  plus  injufte  &  la  plus  violente 
qui  ait  paru  depuis  Iong-tems. 

JiRRESTDV  GRAND  CONSEIL* 
qui  confirme  V Election  du  Doyen 
de  ÏEglife  de  Chartres  ,  fans  y 
avoir  gardé  les  formalité*  du  char 
fitre  y  Quia  propter  ex.  de  eleét' 
&  fans  y  avoir  appelle  les  abfens. 
Du,23.  Juillee  1^*85. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  D  B 
Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  :  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons  ^  comme  par  Arrêtée  iourd'hui  don- 
né en  nôtre  Grand  Confeil ,  entre  notre 
bien-amé  Hierôme  Goureau>nommé  &  fe-i 
nant  l'Induit  de  nôtre  amé  &  féal  Fran-f 
çois  Goureau  de  la  Prouftiere  ,  ancietv 
Prcfident  au  Parlement  de  Paris,  Dcman* 
T me  L   .  M. 
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deur  en  complainte  pour  raifon  du  pof- 
feflbire  du  Doyenné  de  i'Eglife  Cathé- 
drale de  Chartres  s  fuivant  la  commii- 
fionde  nôtredit  Confeil  du  1 3 .  Décembre 
1684.  &  l'exploit  fait  en  confequence  le 
1  9.  defdits  mois  Se  an  ,  controllé  à 
Chartres  ledit  jour  ,  à  ce  que  faifant  droit 
fur  ladite  complainte  ,  ledit  Goureau  foit 
maintenu  &  gardé  en  la  pofleflion  6c 
jouiflànce  dudit  Doyenné  de  lad.  Egiifc  > 
fruits ,  profits ,  revenus  &  émolumens 
d'icelui ,  avec  reftitution  de  fruits ,  dé- 
pens ,  dommages  &  intérêts ,  d'une  part  : 
fit  Henry  Gauit ,  Prêtre ,  Bachelier  en 
Theologicde  l'Univèrfitéde  Paris5Doyen 
ôç  Chanoine  de  ladite  Eglife  Cathédrale 
de  Chartres,  Défendeur  &  Oppofant: 
Et  Jean-François  de  Brilày  ,  Chanoine 
&  Chambricr  de  ladite  Eglife  de  Char- 
tres, pourvu  dudit  Doyenné  par  dévo- 
lution par  le  fieur  Evêquede  Chartres  : 
Et  les  Chanoines  &  Chapitre  de  ladite 
Iglife  ,  auffi  DcrlcndcurS  d'autre  parr.  Et 
entre  ledit  Gauit,  Demandeur  en  Re- 
quefte ,  fuivant  la  commiffion  de  nôtre- 
dit  Confeil  du  8.  Février  1**5.  Se  Ex- 
ploits faits  en  confequence  le  5.  Mars 
enfuivant ,  contrôliez  à  Chartres  le  même 
jour ,  à  ce  que  1*  Arrêt  qui  interviendra 
Oiitre  les  fufdircs  Parties  fur  ladite  com- 
jpîainte  foit  déclaré  commun  avec  les  cy- 


four  acquérir  &  conferver*  &c.  ilsy 
après  nommez  *,  ce  faifant  ,  que  lefdits 
cy-après  nommez  foient  déclaiez  non  re- 
ccvables,  ou  en  tout  cas  mal  fonciez  en 
leurs  oppofitions  cy-après  expliquées ,  6c 
en  foient  déboutez  avec  tous  dépens  , 
dommages  &  interêrs  ,  &  DefFendeur 
d'une  part  j  &  Maîtres  Pierre  du  Cou- 
dray  ,  Alexandre- François  delà  Roere; 
Marc-Antoine  de  Brifay  ,  &  Antoinede 
Sainxe,  tous  Chanoines  en  ladite  Eglifc 
Cathédrale  de  Chartres  >  Oppofans  pour 
les  Chanoines  abfens  à  l'élection  du  Doyen 
de  ladite  Eglife  ,  fuivant  qu'il  en  efl; 
fait  mention  au  Procès-verbal  d'icclle  du 
24.  Août  1684.  &  Défendeurs  d'autre 
part  :  Et  Maître  Blaifc  Boutier  ,  Sous- 
Doyen  de  lad.  Eglife  Cathédrale  de  Char- 
tres, aufli  oppofant  à  lad.  eleclion, Défen- 
deur &  requérant  fuivant  les  defenfes  par 
lui  fournies  le  21.  May  1685.  à  ce  qu'il 
foit  renvoyé  de  la  demande  dudit  neur 
Gault,  &  qu'il  en  foit  débouté  avec 
dépens  ,  faur  audit  Boutier  à  fe  pourvoir 
contre  ladite  élection  quand  &  ainfi  qu'il 
avifera  bon  être.  Et  entre  les  Chanoines 
&  Chapitre  de  ladite  Eglife  Cathédrale 
de  Chartres  ,  Demandeurs  en  Rcquefte 
par  eux  prefentée  à  notredit  Conleil  le 
30.  Juin  dernier,  tendante  à  ce  qu'il 
plaife  à  notredit  Confcil.,  d'abondant,  & 
en  tant  que  befoin  cft  ou  feroit ,  les  ici 
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ccvoir  parties  intervenantes  en  ladite  inf- 
tance  de  complainte  3  &  faifant  droit  fur 
leur  intervention  leur  donner  a&e  de  ce 
qu'ils  fe  joignent  audit  Gault  pour  faire 
débouter  leldits  Gourcau,  de  Brifay  & 
autres  parties  de  leurs  prétentions  ,  avec 
dépens  d'autre  part  :  Etlefdits  Gourcau, 
Jean-François  de  Brifay  J  du  Coudray^ 
de  la  Roerc ,  Marc-Antoine  de  Brifay  , 
de  Sainxe  &  Bouticr ,  DcfFendeurs  d'au- 
tre part.  Et  entre  ledit  Jean-François  de 
Brifay  encore  pourvu  dudit  Doyenné  en 
Cour  de  Rome ,  fur  la  refïgnation  dudit 
Gourcau,  Demandeur  en  Requête  par  lui 
prefentée  à  notredit  Confeil  le  30.  Juillet 
1685.  à  ce  qu'il  foit  fubrogé  aux  droits 
dudit  Goureau  fon  Refignant  ,  &  reçu 
Appeilant  comme  d'abus  de  ladite  élec- 
tion faite  en  faveur  dud.  Gault  led.  jour 
24.  Août  1684.  &  de  tout  ce  qui  s'eneft 
enfuivi  \  ce  faifant  que  le  tout  foit  déclaré 
nul  &  abufif  -,  &  ledit  ficur  de  Brifay  main- 
tenu &  gardé  en  la  pofïcilion  Se  joiiifTancc 
dudit  Doyenné  avec  reftitution  de  fruits  , 
dépens  3  dommages  &  intérêts  d'une  part  : 
Et  ledit  Henry  Gault ,  Deffendeur  d'au- 
tre part.  Et  entre  les  ficurs  Simon  de  Ma» 
gny  ,  de  Salornay  3  de  la  Roerc  Ar- 
chidiacre de  Vendôme.,  Château  6c  Gaf- 
neau,  Demandeurs  en  Requête  par  eux 
prefentée  à  notredit  Confeil  le  dixième 


pour  acquérir  &  Confcrver,  &c.  ié$ 
de  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt  cinq  , 
à  ce  qu'ils  foient  reçus  parties  intervenan- 
tes en  ladite  Inftance  -,  Se  faifant  droit 
fur  leur  intervention  ,  que  ladite  élection 
de  Doyen  faite  en  faveur  dudit  Gault, 
a  laquelle  ils  n'ont  point  été  appeliez,  foie 
déclarée  nulle  Se  de  nul  effet  ,  avec  dé- 
pens ,  d'une  part  >  Se  ledit  Gault,  Se  les 
Chanoines  Se  Chapitre  de  ladite  Eglife 
Cathédrale  de  Chartres  ,  deffendeurs 
d'autre  part.  A  p  r  e's  que  Nouet,aflîftc 
de  le  Févre  le  jeune  pour  ledit  Jean- 
François  de  Brilay  ,  a  conclu  en  faditc 
Requête  :  le  Févre  pour  ledit  Gourcau  : 
Vaillant  aflifté  de  Vorfe  pour  ledit  Bou- 
tier  :  Evrard  aflifté  de  Bourgiveau  pour 
lefdits  du  Coudray  ,  Alexandre  -  Fran- 
çois de  la  Roere  ,  Marc  -  Antoine  de 
Brifay  ,  Se  de  Sainxe ,  ont  été  oiiys  :  Biffrc 
aflifté  dudit  le  Févre,  pour  lefdits  Simon 
de  Magny  ,  Salornay  ,  Se  de 
la  Roùere ,  Château  Se  Gafncau  ,  a  con- 
clu en  leurdite  Requête  d'intervention: 
Barbier  aflifté  de  Foify  pour  ledit  Gault 
prefent  à  l'Audiance  de  nôtredit  Con- 
ieil  ,  a  conclu  à  ce  que  fans  avoir  égard 
auldites  demandes  ,  oppofîtions,  appella- 
tions comme  d'abus  3  Se  intervention  de 
toutes  lefdites  parties ,  ledit  Gault  foie 
maintenu  Se  gardé  en  la  poflèffîon  Se  joiiif- 
fance  dudit  Doyenné  ,  avec  dépens  :  Sa- 
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choc  afïifté  dudit  Foify  ,  pour  les  Cha- 
noines Ôc  Chapitre  de  ladite  Eglife  de 
Chartres  ,  lefdits  de  Bricour,  Chantre  en 
dignité ,  Robert  Grand  Archidiacre,  Fe- 
libien  Prévoit  de  Meflâugers ,  &  le  Maire 
Chanoine  en  ladite  Eglife  ,  députez  dudit 
Chapitre  y  aufïi  prefens  à  l'Audiance  de 
nôtredit  Confeil,  a  conclu  en  leurdite 
Requête  d'intervention  ,  ÔC  requis  a&e 
de  ce  qu'ils  fe  joignent  aux  Concluions 
cy-derfus  prifes  par  ledit  Gault  >  ôc  le 
Prêtre  de  Lezonnet  pour  nôtre  Procu- 
reur General ,  a  aulli  été  oiiy  •,  Lecture 
faite  des  titres  ôc  capacitez  dudit  Gault, 

ICELUI    NOTREDIT   GRAND  CONSEIL  , 

fans  s'artêter  à  l'appel  comme  d'abus  ,  & 
oppofitions,  ayant  égard  à  l'inrervention 
dclcL  Chanoines  ôc  Chapitre  de  Chartres, 
faifant  droit  fur  la  complainte  :  A  main- 
tenu Ôc  gardé ,  maintient  ôc  garde  ledit 
Gault  en  la  pofîeffion  Ôc  joiiiuance  dudit 
Doyenné  dont  eft  queftion  ,  fruits ,  pro- 
fits ,  revenus  ôc  émolumens  >  A  levé  Ôc 
oté.,  levé  &  ôteà  fon  profit  nôtre  main  y 
ôc  tous  autres  empêchemens  mis  ôc  appo- 
fez  fur  iceuxj&  a  condamné  ôc  condamne 
lefd  de  BrifayJed.Boutier,  du  Coudray, 
Icfd.  de  la  Roere ,  de  Sainxe.,  de  Magny, 
Salornay  ,  Chafteau  de  Gafneau  ,  aux 
dépens  envers  ledit  Gault  ,  ôc  lefdits 
Chanoines  ôc  Chapitre.  Si  donnons 


ponr  Acquérir  &  cor?ftrver3  &c.  271 
en  Mandement  au  premier  des 
Huifliers  de  nôtre  Grand  Confeil ,  en 
ce  qui  eft  exécutoire  en  nôtredite  Cour 
&  luite,  &  hors  d'icclle  au  premier  nô- 
tredit  Huifïïer  ,  ou  autre  nôtre  Huiiïicr 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  qu'à  la  Re- 
quête dudit  Gault  le  prefent  Arrêt  il 
mette  à  dûe&  entière  exécution  de  point 
en  point  félon  fa  forme  &  teneur ,  non- 
obuant  oppofitions  oa  appellations  quel- 
conques 3  pour  lefquclles  &  fans  préju- 
dice d'icelles  ne  voulons  être  différé  :  Et 
outre  faire  pour  l'entière  exécution  des 
Prefcntcs  ,  tous  Exploits  &  autres  Actes 
de  Juftice  requis  &  neceflaires  ,  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir  ,  fans  pour  ce 
demander  Placet  ni  Parcatis.  Donne' 
en  nôtredit  Grand  Confeil  à  Paris  3  le 
vingt- troifiéme  Juillet,  Tan  de  grâce  mil 
fïx  cens  quatre  -  vingt  cinq  ,  &  de  nôtre 
règne  le  quarante-troiiîcme.  Collarionnê. 
Par  le  Roy  ,à  la  relation  des  Gens  de  fon 
Grand  Confeil,  Signé,  LE  NORMANT. 
Itfcellé  en  queue*  de  cire  jaune. 
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F  A  C  T  U  M 

Pour  Me.  Eftienne  Bouhier ,  Prêtre 
Licentié  es  Droits  en  la  Faculté 
de  Paris ,  Doyen  de  la  S  te.  Cha- 
pelle de  Dijon  ,  Demandeur  en 
complainte ,  &  De'fendeur* 

Contre  M. Jacques  Malte  fie  ,  f  réten- 
dant droit  au  même  Doyenné  ,  (jp 
quelques  farticuliers  Chanoines  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  fei 
adherans, 

LA  qucftion  eft  de  fçavoir  fi  le  Doyen- 
né de  la  Sainte  Cha  pelle  deDijon  peut 
erre  réfignê  en  Cour  de  Rome. 

La  qualité  de  ce  Bénéfice  eft  certaine  ; 
il  eft  eie&if  par  les  Chanoines  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  ,  confirmatif  par  l'Ab- 
bé de  Cifteaux ,  &c  il  eft  de  la  fondation 
des  Ducs  de  Bourgogne. 

Le  fïeur  Bouhier  en  a  été  pourvu  en 
Cour  de  Rome  fur  la  refignation  de  fon 
oncle  ,  &  il  foutient: 

Primo ,  Que  dans  la  règle  générale  les 
Doyennez  électifs  confirmatifs  font  fu- 
jets  à  tefignation. 


pour acquérir  &  conferver,&c.  ijj 
Secundo ,  Que  dans  l'efpece  particu- 
îierc  le  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  n'a  point  de  Titre  qui  le  di/lingue  , 
&  le  tire  de  cette  règle  générale. 

THESE  GENERALE. 

Que  les  Bénéfices  eleclifs  confirmatifs 
fe  peuvent  refigner. 

Cette  queftion  après  avoir  été  forragi- 
tée  dans  le  dernier  iîéclc  .  a  été  enfin  ter- 
minec  par  tant  d'Arrêts ,  qu'il  y  a  de 
l'abus  à  la  renouveller,  &  la  Jurifpru- 
dence  en  ce  point  cft  Ci  uniforme  dans 
toutes  les  Compagnies  Souveraines  depuis 
plus  de  cent  ans  y  que  ce  ne  peut  être  pré- 
sentement la  matière  d'une  conteftation 
ferieufe.  Il  y  a  long-temps  que  l'on  ne 
diftingue  plus  fur  ce  fujet  les  Bénéfices 
électifs  collatifs  des  électifs  confirmatifs  , 
ni  les  Doyennez  des  Egiifes  Cathédrales 
de  ceux  des  Eçlifcs  Collégiales.  M.  Fevret 
en  ion  Traité  de  l'Abus,liv.  z.  chap.  6* 
remarque  qu'aujourd'hui  les  Doyennez.  des 
Egiifes  Cathédrales  &  Collégiales ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient  s  peuvent  être  re- 
fîgnez.  &  conférez,  par  le  Pape  >  nonob- 
fiant  le  droit  efelettion  du  Chapitre  qui  n*a 
lie»  qu'en  cas  de  démijfion  volontaire  ou  de 
vacance  par  mort  x  &  il  en  rapporte  plu- 
fieur*  Arrêts. 

On  jpeut  dire  d'abord  que  certe  Ju- 
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jifprudcnce  fi  univcrfellemenr  reçue  qui 
veut  que  les  Doyennez  éle&ifs  confir- 
matifs  fe  puiflcnt  relîgner  >  a  été  puiféc 
dans  les  décifions  du  Confeil  -,  c'eft  ce  que 
Pon  trouve  dans  Rebufîc  en  lbn  Com- 
mentaire  fur  le  Concordat  §.  Per  pra- 
mififia  tit.  de  Regia  ad  Pr&latums  nomina- 
tiçne  :  il  traite  la  queftion  de  fçavoir  fî 
en  matière  de  Bénéfices  ele&ifs  confirma- 
tifs  le  Pape  peut  prévenir  les  ele&eurs  ;  5c 
après  avoir  expliqué  le  §.  Déclarantes  au 
Concordat  tit.  de  Mandatis  y  où  le  Pape 
$'eft  refervé  le  droit  de  conférer  par  pré- 
vention toutes  fortes  de  Bénéfices  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient  :  Dignitates , 
Perfionatus  ,  Adminiflrationes ,  &  Officia  , 
ç&teraque  Bénéficia  £ccle/tafticaJ  qu&cum- 
que  &  quomodocumque  qualificata  ;  il  con- 
clut, ergo  etiam  elcftiva  ;  c'eft  ce  qui  le  dé- 
termine à  déclarer  les  Bénéfices  eleétifs 
fujets  à  la  prévention  du  Papc,&  par  con- 
séquent aux  refîgnations  ;  puis  il  ajoûte  3 
que  le  Confeil  l'a  ainfî  jugé  pour  le  Doyen- 
né d'Angers  :  Et  ita  finit  judicatum  in 
Jldagno  Régis  Conjilio  pro  Decanatn  An- 
degavenjî. 

Ainfi  iln'eft payvrai  dédire  ce  que  Iç 
iîeur  Maltefte  a  infinué  dansfon  Fa&um  , 
qu'il  n'y  a  point  d'Arrêt  du  Confeil  qui 
ait  donné  la  prévention  au  Pape  fur  ta 
Doyçjmez  électifs  coftfirmatifs. 


Digitized 


pour  acquérir  &  confcrver ,  &c.  275 
C'cft  cette  difpolition  precifc  du  Con- 
cordat autorifée  par  Arrêt  du  Confeil  oui 
a  fervi  de  fondement  à  ce  nombre  innni 
d'Arrêts  répandus  dans  les  Livres,&  pour 
les  Doycnnez  des  Cathédrales  dans  les 
Eglifesde  Chartres  3de  Tours,de  Sensée 
Troyes  a  d'Orléans  >  de  Soiflbns  &  au- 
tres y  cù  l'ufage  de  refîgner  le  Doyenné 
n'eft  pas  contefté  :  &  pour  les  Doyennez 
de  Collégiales  y  dans  les  Eglifes  de  Saine 
Germain  de  l'Auxerrois^de  Saint  Marcel* 
lez-Paris.,  de  Saint  Emilion  de  Bourdeaux,' 
de  Saint  Pierre  de  Bar  y  de  Saint  Eftienne 
de  Roye  ,  de  Saint  Denys  de  Baune  en 
Bourgogne  y  de  Nuys  en  la  même  Pro* 
vince  3  &  de  Saint  Nicolas  du  Louvre  à 
Paris  j  où  les  Chapitres  ne  révoquent  plus 
en  doute  le  droit  du  Pape  en  matière  de 
refîgnation. 

Que  fert  après  tant  d'Arrêts  d'alléguer 
l'opinion  de  quelques  Do&eurs  anciens 
qui  ont  crû  que  les  Dignitez  cleétives 
confirmatives  n'écoient  pas  comprifes  fous 
le  mot  Dignitates  employé  dans  le  Dé- 
clarantes au  Concordat  â  titre  de  Manda*  ' 
tis  y  outre  que  dans  plufieurs  Textes  de 
Droite  le  mot  Dignitates  s'applique  même 
aux  Evêchez  y  comme  dans  le  chapitre 
ad  aurss  Refcyiptis  ;  dans  le  Canon  Êpif- 
copidiftintl.  24.  11  eft^eertain  qu'à  l'égard 
de  ce  paragraphe  T  le  fentiment  de  ces 
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Do&eurs  particuliers  doit  céder  à  l'inter-; 
pretation  que  les  Arrêts  en  ont  faite  >  en 
donnant  au  Pape .  la  prévention  fur  les 
Doyennez  ele&ifs  conhrmatifs.  En  effet  3 
le  Concordat  s'explique  d'une  manière  à 

.  ne  pas  donner  lieu  à  cette  Diflertation  -, 
il  ne  dit  pas  feulement  Dignitates>  Perfo- 
natus  &  Officia.  11  ajoute  encore»,  cetera 
Bénéficia  qiucHmque  &  quomodocumque 
qualificata  ;  d'où  RcbufFe  a  inféré,  ergo 

,  etia?n  eleftiva.  Il  n'en  faut  excepter  que 
les  Bénéfices  qui  font  à  la  difpontion  du 
Roy. 

C'eft  une  pure  ca villa tion  de  dire  que 
ces  Arrêts  n'ont  jugé  autre  chofe,  finon 
que  le  Roy  n'avoit  pas  droit  par  le  .Con- 
cordat de  nommer  aux  Doyennez  élec- 
tifs confirmatifs  :  tous  les  Arreftiftes  qui 
en  parlent  juftifient  le  contraire.  Chopin 
même  qui  dans  le  dernier  fiecle  foute- 
noit  l'opinion  du  fïeur  Maltefte.,  rapporte 
au  long  les  Arrêts  rendus  pour  les  Doyea- 
nez  de  Saint  Germain  de  l'Auxerrois  3 
&  de  Chartres;  les  autres  fe  trouvent 
dans  Monfïeur  Loiiet  >  dans  Brodeau  fur 
Mr«  Loiiet,  dansPeleus,  dansk  Jqui> 
ml  des  Audiances  ,  dans  Me.  Fevret> 
dans  les  Arrêts  de  Bardet>  &  plufieura 
autres. 

Quand  M.  Loiiet  fur  la  règle  de  In~ 
■fmis  j  nombre  6.  dit ,  que  Régis  nomm^ 
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pour  acquérir  &  conferver  J  &c.  z 
tionem  c effare  multoties  judicatum  pro  De* 
canatu  Ecclefia  Carnotenfis  y  &c.  c'cft- 
à-dire ,  que  Tun  des  fondemens  fur  lef-  - 
■  quels  on  a  déclaré  ces  Doyennez  fujets  à 
refignation,  eft  ,  parce  que  Ton  a  jugé  que 
le  Roy  n'avoit  pas  droit  d'en  difpofer  \ 
c'eft  pourquoi  M.  Loiiet  au  même  en- 
droit parlant  de  ces  Doyennez  elc&ifs 
confirmatifs  y  &  examinant  laqueftion  de 
fçavoir  >,  An  fummus  Pontifex  baritm  di~ 
•  gnitatum  refîgnationes  adm'tttert  pojjit ,  il 
ajoute ,  &  poffe  judicavh  Senatus  Pari- 
fisnfis  pro  Decanatu  Ecclefa  Carnotenfis  y 
&  alto  Senatus  -  Confulto  pr&  Decanatu 
Eccîefî<t  Turonenfir  >  rejetta  ea  difiinftione 
an  eligendo  conferantur  a.  a»  earum  eleUi^ 
per  Superiorem  confirmetur*  XJ troque  nam- 
que  cafn  fummus  Pontifex  univerfalis  Ec* 
elefidt  Paftor*  Moderator  3  &  Ordinario* 
rum  ordïnarius  poteft  ea?  quœ  eligentes  pof- 
funt  j  eligere  yeodemque  momento  confirmant 
qu<*  Superiores  poffunt  eadem  provifione  eli- 
gere  &  confirmare  ,  eletborum  &  confir- 
mant is  vices  gererr. 

.  Voilà  de  quelle  manière  M.  Loiiet 
s'explique  fur  les  refignations  des  Béné- 
fices ele&ifs  confirmatifs.  Il  eft  vrai  que 
£ans  la  fuite  il  ne  veut  ps  que  le  Pape 
ait  droit  de  prévention  fur  ces  mêmes  Be* 
.  nefices  :  Seâ  qu&  inrefignatione  difta  funt* 

aÀ  vaçammm  per  obitnm  çxtendi  non  de* 
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278  Traité  des  Moyens  Canoniques 
bent*  Et  c'eft  en  parlant  de  fon  avis  fut 
la  prévention  feulement  qu'il  fe  fert  de 
ces  termes  :  Sed  contrarins  nfus  invaluit 
propter  generalia  verba  ditii  capit.  Décla- 
rantes. qHA  omnem  Dignitatem  >  demptis 
Epifcopam  ,  &  aliis  conjifiorialibns^  Di- 
gnitatibas,  comprehendmt.  Mais  à  l'égard 
des  refignations  de  ces  Bénéfices  ,  M. 
Loiiet  ne  s'eft  point  appuyé  fur  l'ufage 
pour  foûtenir  qu'elles  avoient  lieu  ,il  l'a 
allégué  comme  un  point  de  doctrine  >  8c 
il  eft  difficile  de  comprendre  comment  il 
a  dû  être  d'un  fentiment  oppofé  fur  la 
prévention  \  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  un 
des  plus  fçavans  Juxifconfultes  de  ce 
tems  ,  dans  les  Notes  excellentes  qu'il  a 
fait  imprimer  fur  les  Règles  de  la  Chan* 
celerie  de  M.  Loiiet ,  que  ce  grand  hom- 
me a  errje  en  ce  point  :  &  c'eft  ce  que  le 
/îeur  Bouhier  ofe  croire  quand  il  voit 
une  Jurisprudence  généralement  reçue 
au  contraire. 

-  Le  fïeur  Maltefte  veut  tirer  avantage 
de  la  difpofîtion  du  $.  Fer  pramijfa  y  aa 
Concordat  %  tit.  De  Regia  ad  PraLituras 
nominatione  ,  où  l'on  réferve  le  droit  d'é- 
lection aux  Eglifcs  qui  ont  un  Privilège 
particulier.  Mais  ce.  §.  ne  s'entend  que  3e 
l'élection  des  Prélatures  véritables  ^c'eft-à» 
dire,  des  Dighitcz  dont  les  Titulaires  étant 
morts  ,  l'Egliie  eft  appelléc  veuve. 


»  pour  acquérir  &  conferver  >&c.  179 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  Bénéfices 
vraiment  ele&ifsde  leur  nature ,  avec  ceux 
qui  ne  le  font  que  par  accidents 

Les  Bénéfices  vraiment  ele&ifs  de  leur 
nature ,  font  les  Dignitez  dont  vacation 
arrjvanr  par  la  mort  des  Titulaires  ,  Ec~ 
clefîa  dicitiirviduata.  Ce  font  les  Bénéfi- 
ces dont  il  cft  parlé  dans  le  chapitre  Quia 
propter  de  eleÛione  :  ôc  c'eft  uniquement  à 
ces  fortes  de  Bénéfices  qu'il  faut  appliquer 
la  réferve  portée  par  le  §.  Perpramijfa. 

Les  Doyennez  des  Eglifes  Cathédrales 
&  Collégiales  ne  font  point  de  cette  qua- 
lité y  Se  quoique  les  élections  s'en  faflent 
fuivant  la  forme  preferite  par  le  chapitre 
Quia  vropter  :  ce  nreft  pas  par  la  nature  du 
Benence  ,  ce  n'eft  que  par  accident  >  par 
Statut  ou  Coûtume.  Ce  ne  font  pas  des 
Bénéfices  vraiment  ele&ifs  de  droit  j  par- 
ce que  vacation  arrivant  du  Doyenné  d'u- 
ne Cathédrale  ou  dVinc  Collégiale  5  PE- 
glife  n'eft  point  réputée  veuve.  C'eft  la 
raifon  pour  laquelle  ces  Doyennez  ne  font 
pas  compris  dans  la  referve  du  f  9  Perpra- 
rnijfa ,  &c  c'eft  ce  que  Maître  Charles  Du- 
moulin explique  parfaitement  lut  la  règle 
D*  infirmis  num.  315.  Dccanatus  autem 
eîUmfi  fîepe  fint  eleBivi  ,  &  foleat  in  eis 
fervan  forma  diïïi  capit.  Quia  propter * 
non  tamen  id  eft  ex  eorum  natura  5  fed  ex 
accident i  Confuetudinis  vel  St^tuti ,  <§m* 
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forma  difti  capit.  Qttia  propter  ,  non  fuit 
inventa  nifipro  Dignitatibus  quarum  va- 
catione  Ecclejia  dicitur  vidant  a  ;  cujufmodi 
non  fnnt  Decanatits  y  &  fie  proprie  non  in- 
cluduntur  in  Concordato.  Il  ne  faut  donc 
point  appliquer  le  §.  Per  pramijfa  }  aux 
Doyennez  ele&ifs  confirmatifs ,  il  n'a  lieu 
prcfcnte.ment  que  pour  les  Abbayes  Chefs 
d'Ordre,  qui  font  Dignitez  vraiment  élec- 
tives ?  Se  à  qui  l'Ordonnance  de  Blois  a 
confervé  le  privilège  d'élire  y  comme  font 
Cluny  >Cifteaux  ,  Prémontré  ,  taTrinité  ^ 
ôc  quelques  autres.  Cette  Ordonnance  n'a 
point  parlé  des  Doyennez  de  Collégiales. 
,  Le  fieur  Maltefte  prétend  en  fon  Fa&unx 
que  le  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  y  doit  être  regardé  comme  un  Be* 
nefice  vraiment  ekdif  par  fa  nature  ,  il 
allègue  que  le  Doyeç  eft  chargé  du  foin 
des  ames  3>que  par  fa  mort  l'Eglife  eft  ap>- 
pellée  y  Pafioris  folatio  défi  it  ut  a  >  ainfi  qu  - 
pn  le  trouve  en  plufieurs  A&es  Sélection ^ 
Il  ajoute  que  le  Doyen  ofïïcioit  autrefois 
la  Mitre  fur  l'Autel  x  qu'actuellement  il 
bénit  \p  Calices  3,  qu'il  reconcilie  les  E- 
glifes  y  'qu'il  approuve  les  Confeilcurs  y  &c 
qu'il  a  là,  Jurifdiction  conjpintcmentavec 
ïe  Chapitre. 

Dans  le  fait,,  il  n'eft  pas  véritable  que 
le  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon 
ait  jamais  officié  avec  la  Mitre  »  ni  qu'il 
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pour  acquérir  &  confej-very  &c.  1$  i 
ait  de  fon  chef  aucune  Jurifdi&ion  fur  les 
Chanoines  ,1a  Jurifdi&ion  appartient  au 
Chapitre  en  Corps  y  &  ce  n'eft  pas  le 
Doyen  qui  l'exerce ,  c'eft  un  Officiai  au 
nom  du  Chapitre  :  fi  le  Doyen  reconcilie 
l'Eglife  &  les  Cimetières  >  s'il  approuve 
des  Confcfleurs  3  ce  n'eft  pas  pn  vertu  de 
fa  Dignité  5  ce  n'eft  point  à  fa  perfonne 
que  le  Pape  Martin  V.  a  attribue  ce  droit 
par  les  Bulles  de  l'an  1419-  c'eft  au  Cha- 
pitre en  Corps  à  qui  il  a  permis  de  com- 
mettre un  Prêtre  de  la  Compagnie  pour 
exercer  ces  a&es  :  Vt  Capellam  veftram 
poJfîtisJ?sr aliqucm  ex  vobis  Sacerdotem  ido~ 
ncam  reconciliare  automate  Apofiolica  con- 
cedimus  ;  de  forte  que  le  Doyen  n'eft  en 
cette  partie  que  le  Commiflaire  du  Cha- 
pitre, Il  a  encore  par  une  autre  Bulle  du 
même  Pape  Martin  V.  la  facalté  de  bénir 
les  vafes  &  les  ornemens  facrez;  mais  com- 
me ce  ne  font  pas  des  droits  qui  lui  appar- 
tiennent ratione  Dignitatis  y  ils  ne  peuvent 
former  en  fa  perfonne  aucun  cara&ere  de 
Prclatùre  >  non  plus  que  le  foin  des  ames 
dont  il  eft  chargé  ,  autrement  il  faudroit 
dire  que  tous  les  Curez  feroient  de  véri- 
tables Prélats.  C'eft  cette  qualité  de  Curé 
qui  a  fait  mettre  dans  quelques  adtes  d'e- 
le&ion  s  que  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon 
étoitpar  la  mort  de  l'ancien  Doyen  Pa- 
fions  folatio  dejlitnta  >  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
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a  percju  fon  Cure  ;  mais  ces  termes  n'é- 
tabliflent  pas  que  l'Eglife  (bit  réputée 
veuve. 

Dans  le  droit,  la  Glofe  du  Droit  Ca- 
non  au  chapitre  Quia propter >  fur  le  mot 
viduatis  Ecclefiis  ,  explique  difertement 
quels  font  les  Titulaires  dont  le  décès  fait 
reputer  l'Eglife  veuve  y  Se  quelles  dif- 
tindions  l'on  peut  faire  des  Doyennez 
des  Eglifes  Cathédrales  avec  ceux  des 
Collégiales.  Elle  examine  la  queftion  de 
fçavoir  fi  le  chapitre  Quia  propter ,  peut 
être  appliqué  de  droit  aux  Doyennez  des  - 
Collégiales  >  &fî  ces  Eglifes  peuvent  être 
appeîlées  veuves  par  la  mort  du  Doyen  > 
elle  dit  j  Non  videtur.  Enluite  elle  ajoûte 
que  néanmoins  il  en  faut  excepter  les 
Doyens  qui  exercent  une  Jurifdiâion 
générale,  parce  que  ceux-là  étant  regar- 
dez comme  Prélats  ,  peuvent  être  ap- 
peliez les  époux  de  l'Eglife,,  &ain(ïon 

{>eut  dire  que  l'Eglife  devient  veuve  par 
eur  décès  :  Tamen  de  fafto  &  de  jure  , 
etiam  benepotefl  intelligi  conflit  ut  io  ifla  de 
illis  Prdlatis  qui  habentJurifdiElionem  gê- 
neraient in  Ecclefiis  Colle giatis  3  quia  taies 
Pr&lati  fponfi  quoiammodo  appellantur. 

Quand  ce  font  des  Doyens  qui  exercent 
de  leur  chef  la  Jurifdi&ion  pénitentielle  , 
contentieufe  ^  volontaire,  &  économique; 
en  un  mot ,  quand  ils  ont  un  Jurifdidion 
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quafi  Epifcopale  ,  Jurtfdiftionem  gênera- 
ient ,  quand  ils  portent  l'anneau  qui  cft  la 
marque  de  l'époux ,  on  pourroit  préten- 
dre que  ceux  -  là  font  reputer  l'Eglifc 
veuve  par  leur  décès. 
.  Le  Doyen  delà  Sainte  Chapelle  de  Di- 
jon n'eft  point  de  ce  nombre,il  n'a  aucune 
Jurifdi&ion  attachée  à  fa  Dignité  ,  il  n'a 
point  droit  de  corredion  fur  les  Chanoi- 
nes ,  qui  eft  le  principal  fait  capable  d'é- 
tablir une  cfpece  de  Prelature,  il  ne  porte 
point  l'anneau  qui  eft  la  marque  de  l'é- 

(>oux  &  l'indice  de  la  Jurifdi&ion  :  donc 
'Egiifc  n'eft  point  réputée  veuve  par  fa 
mort. 

Auffilefîeur  Malteftc  abandonne-t-il 
cette  prétention  de  Prelature  dans  fes 
contredits  -y  il  fe  retranche  à  foûtenir  que 
Pelc£tion  du  Doyen  de  la  Sainte  Cha- 
celle  de  Dijen  fe  faifant  fuivant  la  forme 
du  chapitre  Quia  profiter  y  &  étant  fu- 
jette  à  confirmation  il  s'enfuit  que  c'eft 
un  Bénéfice  vraim^it,  électif  par  fa  na- 
ture 3  ou  du  moins  que  i'cle&ion  en  étant 
ordonnée  par  le  titre  de  la  fondation.,  elle 
eft  auffi  neceflaire  que  fi  elle  étoit  ex  na-. 
tura  Beneficii.  Il  allègue  l'autorité  de  M. 
Guymier  tit.  De  elettionibus  cap.  Sicut  §. 
&  cum  humanA  in  V.  Prdtlato  3  où  en  par- 
lant des  Dignitez  ele&ives  ,  il  dit  :  Cape 
hic  Prdatum  ftrifte  pWyPrtlato  majore 
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Ecclefiarum  Cathedralium  y  Conventua~ 
limn ,  Regnlarium  &  Collegiatantm. 

"Si  le  ficur  Maltefte  s'étoit  donné  la  pet~ 
ne  de  lire  les  termes  qui  fui  vent  immédia- 
tement ,  il  auroit  trouvé  que  le  fentiment 
de  M.  Guymicr  eft  celui  de  la  Glofe'du 
chapitre  Quia  propter  J  fur  le  mot^  vidaa- 
fis  Ecclefiis  j  c'eft-à~dire  ,  qu'il  s'entend 
du  Doyen  d'une  Collégiale  y  qui  auroit 
•de  fon  chef  un  Jurifdi&ion  prefque  Epif- 
copale.  M.  Guymier  s'en  explique  bien 
nettement  :  car  après  ces  mots ,  Pralata 
majore  Collegiatantm ,  il  ajoûte  >  Prafer- 
tim  qui  habet  generalem  lurifdiïïionem  in 
ipfis  Colle giatis  Ecclefiis  ,  perenjusmortem 
aicitur  Ecclefia  quafi  viduata ,  nam  talis 
fponfns  dicitnr  :  ce  qui  ne  fe  peut  appii- 

3uer  au  Doyen  fcdc  la  Sainte  Chapelle  de 
e  Dijon.  De  dire  que  dans  l'ele&ion  de 
ce  Doyenné  on  obferve  la  forme  du  cha- 
pitre Quia  propter  ,  &  que  la  confirma- 
tion étant  neceflàirgL le  Bénéfice  eft  vrai- 
ment ele&if  par  J^jiature  3  c'eft  ce  qui 
repugneà  Pavis  de  Me.  Charles  Dumou- 
lin ,  qui  dit  que  cette  qualité  &  cette 
forme  d'ele&ion  ne  viennent  pas  ex  natu- 
ra  Berteficii^fed  ex  accidenti  Confuetudinis. 
.Et  en  un  mot  ces  qualités  ne  diftinguent 

S oint  le  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle 
c  Dijon  de  tous  les  Doyennez  eleûifs 
confirmatifs ,  que  les  Arrêts  ont  déclare 
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lujcts  aux  refignations  en  Cour  de  Ro- 
me. Quant  à  la  qualité  de  Bénéfice  élec- 
tif par  le  titre  de  la  fondation  ,  c'eft  ce 
que  le  fieur  Bouhier  nie  abfolument ,  &• 
ce  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  l'effet  de 
mettre  ce  Doyenne  au  rang  des  Digni- 
tez  dont  il  eft  parlé  dans  le  $.  Perprx* 
wijfa. 

L'argument  que  le  fieur  Maltefte  pré- 
tend tirer  de  l'art.  6$.  des  Libertcz  de 
PEglife  Gallicane  ^  eft  encore  plus  inlbû- 
tenable  que  les  précedens  ;  cet  article  por- 
te que  le  Pape  ne  oourra  conférer  les  pre- 
mières Dignitez  des  Eglifes  Collégiales 
cfquclies  le  garde  la  forme  de  Pcle&ion 
preferite  par  le  Concile  de  Latran. 

La  première  obfervation  qu'il  faut 
faire  fur  cet  article,  eft  qu'il  ne  doit  s'en- 
tendre que  du  Légat  &  non  pas  du  Pape  ; 
il  eft  tiré  d'un  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Paris  en  1  5  5  1 .  pour  la  vérification 
des  facultez  du  Cardinal  Vcrallo  Legac 
en  France  y  où  cette  modification  fut  ap« 
polée.  L'Arrêt  eft  rapporté  dans  les  preu^ 
ves  des  Libertez  de  PEglife  Gallicanne  $ 
chap.  23.  nomb.  54. 

Ainfile  fieur  Bouhier  ne  craint  pas  de 
dire  que  cet  article  a  été  mal  rédigé  s  & 
en  effet  il  eft  du  nombre  de  ceux  qui 
n'ont  jamais  été  exécutez 

Quelle  apparence  dç  foûtenir  aux  tej>; 
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mes  de  cet  article  que  le  Pape  ne  con- 
fère point  dans  le  Royaume  les  premières 
Dignitez  des  Eglifes  Collégiales  cfquclles 
fe  garde  la  forme  du  chapitre  t^uia-prof- 
ter.  quand  on  voit  qu'il  les  confère  toutes 
à  titre  de  referve  &  de  coadjutorerie  dans 
la  Province  de  Bretagne;  qu'il  les  confère 
en  vertu  du  Concordat  Germanique  dans 
les  trois  Evêchez  de  Metz  ,  Toul  &  Ver- 
dun 3  &  que  le  Confeii  a  jugé  par  di- 
vers Arrefts ,  que  le  Roy  comme  fubro- 
gé  aux  droits  du  Pape  en  vertu  de  l'In- 
duit de  Clément  IX.  avoit  prefentemenc 
droit  d'y  nommer.  Le  Pape  confère 
ces  mêmes  dignitez  lorfqu' elles  vaquent 
en  Cour  de  Rome  >  il  les  confère  par 
dévolution  lorsqu'il  y  a  nullité  dans  l'e- 
te&ion ,  ou  que  les  elcétcurs  ont  négli- 
gé }  le  Vice- Légat  d'Avignon  a  la  facul- 
té de  les  conférer  en  Provence.  Cet  art. 
£3.  n'a  donc  point  de  lieu  ,  &  ne  fait 
point  partie  de  ces  Libertez  de  l'Eglife 
Gallicanne  que  l'on  regarde  comme  fa- 
crées  3  &  qui  font  auffi  anciennes  que  la-  * 
Religion  en  France  y  c'eft  en  ce  fen* 
qu'elles  fe  peuvent  expliquer  parle  Con- 
cordat 3  quoique  pofterieur  à  la  reda&ion 
qui  en  a  été  faite  par  un  Avocat  3  &  c'eft 
la  raifon  pour  laquelle  les  Arrêts  qui  font 
intervenus  depuis  cette  reda&ion,  n'ont 
point  eu  d  égard  à  la  difpofition  de  cet 

4 


Digitized  by  Googl 


pour  acquérir  &  confirver  J  &e.  287 
article  >  mais  fe  font  fcrupuleufcment  at- 
tachez aux  termes  du  Concordat ,  qui 
eft  une  Loy  inviolable  dans  le  Royaume 
&  ont  fur  ce  fondement  donné  au  Pape 
le  droit  de  prévention  fur  tous  les  Béné- 
fices ele&ifs  confirmatifs.  Si  ces  Bénéfices 
font  fujets  à  la  prévention  ,  s'ils  font  fu- 
jets  aux  referves  de  Bretagne  >  au  Con- 
cordat Germanique  ,  aux  vacances  in 
Caria  &  à  la  dévolution  :  quelle  raifon 
y  a-t-il  de  prétendre  qu'ils  ne  foient  pas 
fujets  aux  refignations  ? 

Ce  font  tous  ces  motifs  qui  ont  fervi 
de  fondement  à  la  Jurifprudence  des  Ar- 
rêts y  &  qui  font  que  û  cette  Jurifpru- 
dence n'étoit  pas  établie ,  il  feroit  impof- 
fible  d'en  introduire  une  contraire.  S'il 
ne  fe  trouve  pas  autant  d'Arrêts  du  Con- 
feii  que  du  Parlement  qui  ayent  déclaré 
les  Doyenncz  cledifs  confirmatifs  fujets 
à  la  prévention  &  aux  refignations ,  c'eft 
parce  que  la  queftion  ne  s'y  eft  pas  pre- 
ientec  depuis  l'Arrêt  qui  y  a  été  rendu 
pour  le  Doyenné  de  l'Eglife  d'Angers  : 
mais  il  eft  aifé  de  voir  qu'en  piufîeurs  oc- 
cafions  le  Confeii  a  reconnu  cette  maximç 
pour  indubitable^  C'eft  ce  qui  paroît  dans 
r Arrêt  qu'il  a  rendu  en  1555.  pour  le 
Doyenné  de  l'Eglife  de  S.  Eftienne  de 
Tr.oyes  :  il  eft  vrai  qu'il  ne  s'agiflbir  pas 
de  fçavoir  fi  ce  Doyenné  peut  être  relu- 
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gné;<,  mais  fi  le  Roy  avoir  droit  d'y  nom- 
mer en  vertu  du  Concordat-  Le  Chapi- 
tre pour  exclure  le  pourvu  par  le  Roy, 
foûtenoit  que  le  Roy  n'avoit  jamais  dif- 
pofé  de  ce  Bénéfice ,  6c  qu'au  contraire 
le  Pape  étoit  en  pofleflîon  Se  de  le  con- 
férer par  prévention  fur  les  cle&eurs  , 
8c  à  en  admettre  des  refîgnations  en  fa- 
veur :  on  en  rapportoit  plufieurs  qui 
avoient  été  admiies  confecutivement  en 
Cour  de  Rome,  &  exécutées  par  le  Cha- 
pitre? ce  que  les  Officiers  du  Roy  n'au- 
roient  pas  foufFerc  s'il  avoit  eu  droit  de 
difpofer  de  ce  Doyenné.  Sur  ces  raifona 
,  le  pourvu  par  le  Roy  fut  débouté  ;  ainfi 
l'on  peut  dire  que  l'ufage  de  ces  refigna* 
tions  Fut  approuvé  au  Confcil  cepen- 
dant  ce  Doyenné  eft  eledlif  confirma tif, 
il  eft  même  de  Fondation  Royale}  mais 
cette  dernière  qualité  n'établit  aucune 
différence  du  moment  que  le  Roy  ne 
difpofe  point  du  Bénéfice* 

C'eft  la  féconde  propofition  du  ficur 
Éouhier ,  lequel  après  avoir  montré  que 
dans  la  queftion  générale  3  les  Doyennez 
cle&ifs  confirmatifs  peuvent  être  refïgnez 
en  Cour  de  Rome ,  foûtient  c^ue  dans  la 
queftion  particulière  le  Doyenne  de  la  Ste. 
Chapelle  de  Dijon  9  quoique  de  Fondation 
Royale  ^  ne  doit  point  être  excepté  de  la. 
maxime  générale. 
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Que  le  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  dé 
ï>ijon  tfa  point  de  titre  particulier  qui 
le  tire  de  la  règle  générale. 

Il  eft  certain  entre  les  Parties.,  que 
l'Eglife  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon 
eft  de  la  Fondation  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  aufquels  les  Rois  de  France  ont  lue- 
cedé  y  il  eft  par  confequent  de  Fondation 
Royale  y  mais  c'eft  une  première  queftion 
de  fçavoir  fi  le  Duc  de  Bourgogne  a  par 
le  titre  de  cette  Fondation  quelque  droit 
en  la  difpofîtion  du  Doyenné.  Le  fieur 
Maitefte  infinuë  premièrement  dans  foa 
Fa&um  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  eft 

{>rcfumé  Patron  dudit  Doyenne ,  &  par 
es  termes  de  la  Fondation  ,  &  pr  le 
fentiment  des  Do&curs  qui  veulent  que 
les  Princes  ayent  le  Patronage  des  Béné- 
fices dont  ils  font  Fondateurs ,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  referve.  Il  ajoûte  que  fi 
les  termes  de  la  Fondation  qui  eft  de  l'aji^ 
née  1172.  ne  font  pas  fuffifanspour  éta- 
blir ce  droit  de  Patronage  M  il  faut  avoir 
recours  à  un  titre  de  1214.  où  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  l'eft  expreflement  reler- 
vé  ,  6c  qu'en  même  temps  il  en  a  remis 
Texercice  au  Chapitre  en  lui  permettant 
d'elire  fon  Doyen  ^  ce  qui  fait  3  dit-on  9 
que  le  Chapitre  exerçant  en  ce  point  ua 
jàxoxt  de  Patronage  Royal  >  le  Pape  ne 
Tome  I.  N 
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peut  le  prévenir  ni  admettre  des  refigna-" 
tions  à  Ion  préjudice.  •  - 

Le  fieur  Bouhier  foûtient  au  contraire 
que  le  Duc  de  Bourgogne  n'a  jamais  eu 
droit  de  difpofer  du  Doyenné  y  que  ce 
droit  ne  lui  appartient  ni  en  qualité  de 
fondateur ,  ni  par  les  termes  de  la  Fon- 
dation  y  que  par  confequent  il  n'en  a  point 
fait  de  remile  au  Chapitre  3  lequel  tient 
fon  droit  d'élire  du  Droit  commun  feul  ; 
&  enfin  qu'en  accordant  au  fieur  Mai- 
teltece  qui  n'eft  point,  enfuppofant  que 
le  Duc  de  Bourgogne  a  par  la  Fondation 
droit  de  prefenter  au  Doyenné ,  6c  qu'il 
a  remis  l'exercice  de  ce  droit  au  Chapi- 
tre ,  il  eft  encore  certain  qu'en  ce  cas  , 
tant  que  le  Chapitre  exercera ,  le  Béné- 
fice eft  fujet  à  réfignation. 

Première  Proposition. 

Que  la  feule  qualité  de  Fondateur  n'emporte 

*  point  à  t  égard  des  ¥  rinces  ,  le  droit  Jlc 

-   conférer  les  Bénéfices  qu'ils  fondent. 

•  *■  '  » 

:  Ceft  une  do&rine  purement  fpecula- 
tive  de  dire  ,  comme  fait  le  fieur  Mal- 
tefte  3  que  la  feule  qualité  de  Fondateur 
donne  aux  Princes  le  droit  de  difpofer 
des  Bénéfices  qu'ils  fondent.  Non- feule- 
ment il  ne  rapporte  ni  texte  de  Droit  y 
-ni  Ordonnance  pour  établir  cette  maxime. 
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ffcais  encore  i'ufagc  &  les  Arrêts  y  font 
contraires.  Il  eft  notoire  que  prefque 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royau* 
me  font  de  Fondation  Royale  3  cependant 
le  Roy  n'en  donne  point  les  Prébendes  : 
les  Evêques  &  les  Chapitres  font  main- 
tenus au  droit  de  les  conférer  >  &  fi  l'on 
regarde  les  Saintes  Chapelles  en  particu* 
lier  y  on  trouve  qu'elles  font  fujettes  aux 
mêmes  Loix  que  tous  les  autres  Chapi- 
tres des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales 
du  Royaume,  foit  pour  l'adminiftratioii 
du  temporel  y  foit  pour  les  obligations 
des  Bcncficicrs ,  ou  pour  la  difpofition 
des  Bénéfices  quand  il  a  plu  au  Roy  don- 
ner quelque  Privilège  particulier  aux  Stes- 
Chapelles  ,  par  exemple  pour  les  exemp* 
ter  de  Prébendes  Théologales  ,  il  s'eft  ex* 
pliqué  par  des  Déclarations  exprefles. 

11  n'y  a  point  de  Déclaration  par  la- 
quelle le  Roy  fe  foit  attribue  le  droit  de 
conférer  les  Bénéfices  dans  les  Saintes  Cha* 
pelles  qu'il  fonde  :  ainfiii  n'y  a  point  de 
diftin&ion  à  faire  pour  ce  regard  des 
S  tes.  Chapelles  avec  les  autres  ChapitrcsJ 
•  Le  Roy  confère  la  Treforerie  &  les 
Prébendes  de  la  Sainte  Chapelle  de  Pa- 
ris y  ce  n'eft  pas  en  la  feule  qualité  de 
Fondateur  ,  c'eft  en  vertu  d'une  referve 
expreffe  appofée  dans  la  fondatipnde  S: 
Louis»  V acantibHs  autm  Capellaniis  prin^ 

N  ij 
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eipalibus  nos  &  heredes  noftri  Reges  con« 
fcremus  eafdem  ,  &  hoc  jus  nobis  &  hère* 
dibus  nofiris  Re gibus  in  perpetHHmreferva- 
mus  :  voità  pour  les  Prébendes.  Plus  bas 
U  y  a  y  Volmms  qnod  de  pr&diftis  Capel-i 
Unis  principalibns  pernos  &  h&redes  nof- 
tros  Reges  ,  ajfumatur  untis  q ni  profit  aliis 
CapelUnis  :  c'eft  le  Treforier,  Le  Roy 
confère  la  Treforerie  de  la  Sainte  Cha- 
pelle du  Vivier  ,  en  vertu  d'une  pareille 
referve  contenue  dans  la  Fondation  de 
Charlçs  VI.  Ces  titres  fe  trouvent  dans, 
tous  les  anciens  Cartulairej. 

Et  fans  chercher  des  exemples  étran- 
gers y  le  Roy  donne  les  Prébendes  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  parce  que  le 
Pue  de  Bourgpgne  s'en  eft  réfervé  la  dif- 
>ofition  par  le  Titre  de  1114.  le  Roy  con* 
jere  les  Perfonats  de  la  même  Eglife  >  U 
Tréfcrerie  >  la  Chantrerie  5  la  Prévôté  Se 
la  Chancellerie  ;  il  y  en  a  une  referve^ 
preffe  dans  un  autre  Titre  de  la  même 
^nnée,&  l'en  ne  trouve  point  de  referve 
femblable  pour  lad  ifpofitipn  du  Doyenné, 
Le  ficur  Maltefte  dit  en  fon  Fa&um  , 
que  cette  précaution  de  referve  que  les 
Princes  ont  pris  dans  quelques  Titres ,  ne 
leur  a  pas  fait  perdre  le  droit  que  les  Con- 
ciles leur  accordent ,  de  difpofer  ipfofafto 
4es  Bénéfices  qu'ils  fondent. 

Si  Von  àemnte  .où  font  les  Canons 
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des  Conciles  qui  leur  attribuent  ce  droit, 
c'eft  ce  que  le  lîeur  Maltefte  ne  fçauroit 
cotter  :  on  trouve  au  contraire  pluficurs 
Textes  qui  défendent  ex preflément  d'at- . 
tribuer  aux  Fondateurs  autre  choie  que 
les  droits  honorifiques  de  l'Eglife.,  c'eft 
la  difpolition  precife  du  Canon  PU  men- 
tis 16.  q.  7.  Et  c'eft  ainfi  qu'il  faut  en- 
tendre la  Glofcfurle  chapitre  Si  quis  de 
çonfecrat.  difi.  1.  que  le  fieur  Maltefte  cite* 
Jpjo  jure  jus  Patronatus  debetur  Funda- 
jori ,  etiamfi  non  petat  y  c'eft-à-dire  ^  les 
droits  honorifiques  ;  mais  à  l'égard  de  la 
difpofition  des  Bénéfices,  il  faut  une  re- 
ferve  exprefle.  L'article  142.  delà  Cou- 
tume de  Normandie  ,  appcllee  la  fage 
Coutume  3  le  porte  en  termes  précis  : 
Celui  qui  a  fait  don  a  l'Eglife  de  fon  hé- 
ritage ,  ne  peut  reclamer  antre  chofe  que 
ce  qu*il  a  exprejfement  refervê.  C'eft  une 
Loi  fur  laquelle  nos  Rois  n'ont  point 
voulu  de  diftindtion  particulière  en  leuc 
faveur ,  &  c'eft  le  fondement  de  l'Arrêt 
qui  a  été  rendu  au  Confeil  d'Etat  en  x6i  5, 

Îour  des  Prébendes  de  l'Eglife  Cathc- 
raie  de  Grenoble. 

Cette  Eglife  cft  delà  fondation  &  do- 
tation des  Dauphins  de  Viennois  ,  la  dif- 
pofition des  Prébendes  n'y  eft  point  re- 
iervee ,  le  Chapitre  cft  en  poflciïion  de 
les  conférer.  Quelques  particuliers  se- 

N  iij 
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tant  fait  pourvoir  par  le  Roy  de  quel- 
ques-unes de  ces  Prébendes  en  1683.  le 
Chapitre  refufa  de  les  recevoir  -,  cela  fit 
la  matière  d'une  conteftation  fur  les  lieux, 
en  laquelle  les  pourvus  par  le  Roy  fou* 
,  jenoient  que  la  feule  qualité  de  Fonda- 
teur étoit  fuffifante  pour  lui  attribuer  le 
droit  de  conférer  -  :  le  Chapitre  au  con- 
traire ,  qu'il  falloit  une  referve  dans  la 
fondation.  La  caufe  ayant  été  évoquée 
par  le  Roy^&  renvoyée  devant  des  Corn- 
iniffaircs  eft  intervenu  Arrêt  contradic- 
toire en  1^85.  par  lequel  fans  avoir  égard 
à  la  demande  des  pourvus  par  le  Roy  y  le 
Chapitre  a  été  maintenu  au  droit  de  con- 
férer ces  Prébendes.  On  juge  donc  que 
le  Roy  n'a  point  droit  de  conférer  les 
Bénéfices  qu'il  fonde  y  fi  ce  droit  n'eft  ex- 
pre/l'ement  refervé  par  la  fondation. 

Il  eft  vrai  que  quelques  Canoniftes  ont 
rté  d'avis  contraire  ;  mais  ces  exemples 

3uc  le  fieur  Bouhier  rapporte  *  ces  Textes 
c  Droit  &  de  Coutume ,  &  cet  Arrêt  ; 
valent  bien  l'idée  de  quelques  Auteurs  , 
qui  par  desfentimens  intereflez  ont  vou- 
lu ou  marquer  leur  reconnoiflance  pour 
quelques  grâces  qu'ils  avçicnt  reçues  \,  ou 
peut-être  faire  valoir  quelque  mauvais 
droit  qu'ils  avoient  acquis. 
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«  » 

TITRE  DE  LA  FONDATION 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 

1171. 

/N  nomine  Patris  â  &  Filii  9  &  Spiri* 
tm  San&i  J  Amen.  Ego  Hugo  Dhx 
BmgmdU  notum  volo  ejfe  prœfentibus  & 
fumris  y  quoniam  Hisrofolimam  proficif- 
cens  pra  nimia  maris  tnrbatione  3  &  im- 
minentis  periculi  acerbitatc  >  tam  egoqttam 
omnes  qui  mecum  in  navigio  erant ,  gravi- 
»  ter  perterriti  fumns  >  ea  propter  votum  fa- 
ciens  Deo  promifi  me  confimBurum  in  mea 
carte  apud  Divionem  Ecclejîam  3  in  hono- 
rem  fanSla  Dei  Genitricis  Marié,  &  beati 
„    Joannis  Evangelifi*.  Vnde  faclmn  efl  Ht 
in  redim  meo  Romam  veniens  x  qptod  vo- 
veram  per  manum  bon  a  memoria  Atexan- 
,  dri  fnmrni  Pontifie is  J  Deo  obtnli,  &  Apof- 
tolica  automate ,  quemadmodum  in  anttn- 
tico  feripto  quod  ab  eo  impetravi  (  a  )  con- 
tinetur ,  confirmari  feci.  Çkm  autem  gra- 
tta Dei  rediijfem  >  convocatis  amicis  meis  \ 
&  rnttltis  honeftis  viris  9  decem  Clericos pro 
remedio  anima  rnex  &  pradecefforum  meo- 
ru?n  fhccefîornmcjue  fahste ,  Deo  in  perpe- 
tuurn  Jervituros  apud  Divionem  infiitui  > 
C  b  )  qfuibus  laudante  Aalide  vxore  mea  9 
'  &  Odone  primo genito  meo  in  eadem  villa 
i&  proprios  ufm  ,  redditm  aflignavi^videli- 
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ttptf    Traité  des  Moyens  Canoniques 
set  quidquid  habebam  de  ventis  J  &  aftala* 
gium  quod  tnihi  debebant  panifici  &  caL* 
ceamentorumconftruttores  y  &  placitum  gé- 
nérale. Concejfi  etiam  eifdem  Clericis  ut 
eamdem  libertatem  habeant  apud  Divio- 
71  em  j  quam  habent  du  a  principales  Ec- 
tlejîa  qu&  in  ea  funt  &  milites.  Quoniam 
autem  Ecclejta  ifia  fpecialiter  me  a  efi  j, 
(  c  )  &  pYtcipuum  tribulationis  me*  refila 
gium  „  &  oblatio  votiva  Deo  liberatori  meo, 
soncejfî  ei  plufquam  careris  3  ut  videlicet 
Clericiei  defervientes  liberum  habeant  au 
irattum  in  villa  Divionenfi  eodem  modg 
quso  habeo  ego ,  id  efi  *  libertatem  retinendi 
hommes  eamdem  quam  ego  habeo  invill* 
Divionenfi.  JDedi  etiam  eifdem  Clericis 
très  de  mets  hofnimbus  ad  fuffiçiendum  Ec- 
clefiA  fus  thus  j  oleum  &  ceram ,  quia  nullos 
adhuc  habebant  homines  >  qui  videlicet  tn s 
homines  &  fervientesClericorumqui  de  do-^ 
mo  &  menfa  eorum  erant ,  alii  quoque  eorum 
homines  9  quos  Deo  largiente ,  prœditto  vel 
alio  jufto  modo  poterunt  acquirere  ,  ab  omni 
ixaEtione  &  t allia  ^  ceu  quacumque  con- 
fuetudine  omnimodo  liber  i  erunt  ,  plena- 
rium  nfum  fori  habentes  fient  homines  Du- 
cis  3  quorum  videlicet  hominum  vel  fervien- 
tiunfa  Clericorum  ,  fi  quifquam  in  caufam 
tr*hatur,  non  refpondebit  nifî  per  Domi- 
nos fuosi  qui  fi  culpabilis  inventât  ur ,  lex 
tjnsin  manu  Dominorum  fuorum  erit*  Quid- 

*  ■ 
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quid  vero  iidem  Clerici  de  meo  cafamento, 
poterunt  acquirere  s  liberum  habebunt*  Vt 
vero  iidem  Capeltani  mei  de  menfa  rnea  & 
domo  ejfe  manifeftius  cognofcantur  J  infeftis 
annalibus ,  id  efi  ,  in  Nativitate  Domini  3 
in  Pafcha ,  in  Pentecoftejn  Omnium  Sanc- 
torum ,  fi  Dux  vel  Duciffa  Divione  fue~ 
rint  y  accipient  de  expenfa  Curia  tamquam 
Commenfales  Ducis  in  perpetuttm  duos  fo- 
lidos  pro  pane  s  quatuor  fextarios  vini  ; 
quatuor  folidos  pro  coquin  a  velaquivalens. 
Qblathnes  omnts  &  Bénéficia  CapelU  Du* 
cis  &  Dùcijfa  ubicumque  fint  apud  Di- 
<vionem ,  ex  integro  ip forum  eritJ  nec  Ca- 
pellanus  Ducis  &  Ducijfa  in  eis  quidquam 
habebit ,  nifi  jure  Canonicatus  &  non  jure 
Capell^nia  3fiquidem  nec  Dux ,  nec  Du- 
ciffa CapeUanum  habebit  ^  nifi  Decanum 
CapelU  vel  aliquem  de  Canonicis  ipfius  > 
yuividelicet  Decanus  vice  Domini  Papa 
cjiram  anima  Ducis  &  anima  Ducijfa  dé- 
bet habere ,  ficut  in  prafenti  habet  curam 
anima  mea  Nicolaus  Capellanus  meus  & 
Decanus  Capella  ,  quam  curam  ipfe  a  Do- 
mino Papa  Alexandro  fufcepit.  (  à)  Quo- 
niam  igitur^c.  .  * 

Rcfcriptum  Aleïandri.  ' 

Alexander  Epifcopusy  fervus fervorurn 
X>ei  9  dilefto  filio  nobili  viro  Hugoni  Duci 
fihrgundi*  >  ptlatçm  &  dpoftolicam  bene- 
.  *    ;  N  y  " 
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ditlioncm.  Petit  ionibus  nobilium 9  &  poten* 
tum  virorum  qua  rationi ,  &  honeftati  nofo 
çuntur  inniti ,  anima  noi  convertit  placide 
condefeendere  ,  &  eas  libenter  &  efficaciter 
txaudire  9  ut  ad  Ecclejiarum  commodum,  & 
profeftum  fervent ius  accendantur  >  ckm  in 
eorum  jufiis  petit ion ibus  ab  ApoflolicaSede 
facile  fe  noverint  exaudiri.  Inde  e fi  à  quod 
dévot ione ,  fervore  ,  &  inftantia  tua  peti- 
tionis  induSti  3  fondum  quem  apud  Divio- 
nempro  Ecclefia ,  &  Officiis  ejus  œdifi- 
candis  JBeato  Petro  ac  nobis  Uberaliter  ob- 
tulifli  in  jus  ,  &  proprietatem  nôftram  ,  & 
JEcclefia  Romand  recepimus^  &  ibidem  Ec- 
clefiam  confiruendi  ,  quét  foli  Romano  Pon- 
tifei  de  beat  refpondere  ,  tibi  facultatem  & 
licentiam  indulgemus  >  automate  Apoftolicâ 
prohibentes  ne  eut  Epifcopo  3  vel  alii  Ec- 
clefiaftic*,  perfona  liceat  quicquam  virisfibi 
in  eadem  Ecclefia  ,  vel  Clericis  eidem  Ec- 
cleftA  fervientibus  vindicare.  Datum  Tufo 

çuli  vj.  Idus  Novembris. 

• 

t        *  * 

Seconde  Proposition. 

•  * 

Que  par  les  termes  de  la  fondation  le  Dhq 
de  Bourgogne  n'a  aucun  droit  à  la 
difpofitim  du  Doyenné. 

(  a  )  Il  n'eft  donc  pas  véritable,  comme 
kfîcur  Maltefte  l'avance  dans  fonFa&um, 

_ 

que  le  Supérieur  Ecelefiafticpie  ne  foit  pas 
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-  intervenu  dans  la  fondation  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  :  le  Duc  de  Bourgogne 
n'y  a  point  agi  fcul  ^  il  paroi  t  par  ces  ter- 
mes qu'il  y  a  ftipulé  avec  le  Pape  j  que  le 
Pape  a  reçû  cette  fondation,  &  qu'il  l'a 
confirmée  par  un  Titre  autentique.  Ce 
Titre  eft  rapporte  dans  le  Gallia  Chriftia- 

-  na  de  Robert ,  fur  le  mot  Divio  page  79. 
&  il  eft  imprimé  ci-defliis  enfuiteduTir 
tre  de  fondation  de  l'année  1 172.  Ce  n'eft 
pas  Amplement  un  A&c  par  lequel  le  Duc 
ait  demandé  à  Dieu  l'accompliflemcnt  de 
fon  Vœu  par  les  prières  du  Pape  i  c'eft 
un  Acfte  par  lequel  le  Pape  a  décrété  I* 
fondation  >  c'eft  avec  lui  que  les  condi- 
tions en  ont  été  arrêtées  >  &  c'eft  alors 
qu'il  a  difpofé  du  Doyenné  en  faveur  de 
picolas  Chappelain  dit  Fondateur,  com- 
me il  eft  dit  dans  le  Titre  de  l'année 
1201.  imprimé  çi-deflous  3  fommus  Pon* 

'tifex  JSUcoUmi  ejus  geckfu  Deçanumin^ 
ftituit. 

(  b)  Le  fieur  Maltefte  prétend  que  lis 
Doyen  eft  compris  fous  ces  termes  , 
que  par  confequent  c'çft  le  Duc  qui  a  éta-? 
bli  le  premier  Doyen, 

Premièrement  3  il  y  a  lieu  4e  foûtenir 
que  le  Doyen  a'eft  point  compris  fous  ces 
termes  ,  quand  on  trouve  que  le  Duc  en 
.  parle  feparément  dans  la  fuite ,  &  qu'il  Ce 

iert  du  mot  de  Dtçams  pour  le  diftin,^ 
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guer  des  autres  \  mais  quand  il  y  feroit 
compris  ,  ces  termes  im?  Clericos  inftitm 
ne  fïgnifient  autre  chofe  3  finon  que  le 
Duc  a  fondé  dix  Ecclefiaftiques  pour  fon- 
der le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  :  ce  n'eft  qu'une  defignation  du 
nombre  des  Clercs  qu'il  établit  à  cet  ef- 
fet ;  mais  il  ne  parle  point  de  la  manière 
deN  difpofer  de  ces  places  3  vacation  en 
arrivant.  Un  particulier  qui  fonderoit 
dix  Chapelains  dans  une  Eglife  pour  une 
augmentation  de  fervice  ,  quoi  qu'il  laif- 
lat  parla  fondation  la  difpofition, entière 
de  ces  Chapelles  à  l'Ordinaire  des  lieux  , 
ne  pourroit-il  pas  dans  le  Titre  fe  fervir 
de  ces  termes  3  de  cent  Clericos  inftitui?  Il 
n'y  a  pas  de  doute  ,  ce  n'eft  qu'une  énon- 
ciation  de  l'établi ffement  qu'il  fait.  C'eft 
ainfî  que  s'entendent  ces  mêmes  termes 
dans  la  fondation  dont  il  s'agit  ,  quand 
il  a  été  queftion  du  droit  de  difpofer  des 
places',  le  Pue  s'en  eft  expliqué  dans  un 
autre  Titre. 

(c)  Il  eft aifé  de  faire  voir  que  ces  ter- 
mes n'ont  point  de  rapport  au  droit  de 
Patronage  c'eft  -  à  -  dire ,  de  prefentation 
-fur  le  Doyenné  ;  car,  il  faut  diftinguer 
deux  fortes  de  Patronage  :  ce  terme  a  deux 
lignifications  différentes  >  il  iîgnifie  les 
honneurs  &  prérogatives  qui  appartien- 
nent de  droit  au  Fondateur  dans  uni  EglU 
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le  8c  c'eft  ce  que  l'on  appelle  droits  ho- 
norifiques. Voilà  la  première  &  naturelle 
lignification  du  mot  de  Patronage. 

Il  fîgnifie  en  fécond  lieu  le  droit  de 
nommer  à  un  Bénéfice  ,  Jk  de-là  vient  la 
dénomination  de  Bénéfices  en  Patronage 
Laïque  ,  Bénéfices  en  Patronage  Eccie- 
fîaftique. 

Ces  termes  Ecclefîa  ifia  fpecialiter  me  a 
eft,  c'eft-à-dire  >  je  fuis  Fondateur  de  cette 
Eglife  j  c'eft  mon  ouvrage  ,  les  honneurs 
m'en  appartiennent  en  cette  qualité  ;  le 
Duc  de  Bourgogne  avoit  bien  les  droits 
honorifiques  dans  toutes  les  Eglifcs  de  fes 
Etatsà  titre  de  Souverain ,  mais  il  les  avoit 
fpecialement  dans  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  à  titre  de  Fondateur  ,  Ecclefîa  ijla 
fpecialiter  mea  efl:  ce  n'eft  pas  dire  qu'il 
ait  droit  de  nommer  au  Doyenné  ,  ni  de 
le  conférer. 

(d)  Il  paroît  clairement  par  ces  termes 
que  c'eft  le  Pape  qui  a  difpofé  du  Doyen- 
né fans  la  participation  du  Duc  ;  c'eft  ce 
qui  fe  juftifie  encore  par  le  titre  interpré- 
tatif de  la  Fondation  en  1201.  où  le  fils 
du  Fondateur  reconnoît  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  a  inftitué  pour  premier  Doyen 
Nicolas  s  qui  étoit  alors  Chapelain  du  Duc 
de  Bourgogne  fon  pere  :  Vnde  &  Nico- 
laum  patris  met  Capettannm  ejus  Ecclefît 

Decanum  injtiutft  â  &  fi  vice  fui  tradidit 

~      ~~'  ■ 


Digitized  by  Google 


ao i    Traité  des. Moyens  Canoniques 
curam  'animar*m  Dacis  &  Dncijf&  ,  & 
hanc  Inftitutionem  perpetuofiamit  obf ;rvan\ 

*  •  * 

Confirmatio  Fundationis. 
noi,  *  - 

•  * 

In  nomine  Patris  ,  &  Filii  J  &  Spiritus 
Santti  3  Amen.  Ego  Hugo  Dhx  Burgun* 
dU ,  notum  facio  univerjis  Prafentes  inf- 
petturis-,  quod  oculis  mets  propYiis  vidi  y 
&  inmea  pr&fentia  legi  feci^verbo  ad  ver- 
bum ,  litteras  bona  memorU  Odonis  Dacis 
Burgundi a  patris  mei ,  quarum  ténor  talis 
eft  :  Ego  Odo  Dhx  Bnrgnndia  omnibus  in 
perpetuum  illam  Hugonis  patris  mei  incli- 
tam  eleemofynam,  qua  Prœbendas  in  Ca~ 
pella  fua  Divionenfi  in ft  huit ,  conftrmare 
&  perpetuo  fcripto  tradere  intendens,  omnes 
<volo [cire  ,  quod  Hugo  Dux  BurgundU  pa- 
ter  meus  profictfcens  Hierofolymam,  gravi 
maris  periculo  perterrims  j  vovit.  Quod  fi 
gratià  Dei  illud  periculum  ewaderet,  Dir 
vione  juxta  aulam  fuam  in  honore  fantt* 
Dei  Genitricis  &  Santti  Joannis  Evan^ 
geliftd  Ecclefiamconftruerety&  Pr&bendas 
Ckrici  ibi  Deo  fervituri  injritueret.  Erep-> 
tus  itaque  a  mari,  in  redit  u  fuo  Rornamve* 
mens  y  votivam  eleemofynam  fuam  per  ma- 
num  bond  memorit  Alexandri  Pape  III, 
Deo  bbtulit ,  quam  idem  Papa  in  proprier 
uiern  &  jus  Romani  Fontifiçis  dévote  fuf- 
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et  fit  y  ita  videlicet  s  ut  Ecclefia  illa  & 
Clerici  ei  defervientes  ,  nulli  omnino  Ec~ 
clefiafiic*  perfona  9  nifi  fummo  Pontifici  , 
habeant  in  aliquo  obedire^  aut  aliquo  modo 
fubejfe j  undeâr  Nicolaum  pat  ris  meiCa* 
pellanum  ejufdem  Ecclefiœ  Decanum  infti» 
tuit  ,  &  ei  vice  fui  tradidit  curam  anima* 
rum  Ducis  &  Ducijfa  ,  &  hanc  inftitu- 
tionem  3  à  Ducibus  BurgundU  &  Decanti 
efufdem  Ecclefia  J  dilio  ordine  3  perpétua 
fuccejfione  ftatuit  obfervari.  (g)  Aftum 
eft  hoc  anno  incarnati  Verbi  millefirno  du- 
centefimo  primo  menfe  Septembris. 

Le  ficur  Maltefte  fou  tient  en  fon  Fac- 
tum  que  ces  mots  j  curam  animarum  fit/ce- 
pit  y  &  infiituit ,  ne  fignifient  autre  chofe 

Sue  i'Inftitution  autorifable  pour  la  charge 
es  ames  *  ce  qui  eft  différent  de  la  colla- 
tion du  Doyenné. 

Mais  cette  interprétation  eft  manifefte- 
ment  contraire  ,  &  au  Titre  dont  il  s'agit , 
&  au  langage  ordinaire  du  Droit  Canon  3 
fuivant  lequel  il  eft  certain  que  le  mot 
infiituere  fïgnifie  proprement  pourvoir  & 
conférer  :  de-là  vient  le  Titre  des  Decre- 
' taies  de  Jnftitutionibus  3  c'eft-à-dirc  3  des 
Provtfions.  Il  n'y  a  qu'à  lire  toutes  les  Dé- 
crétâtes qui  font  fous  ce  Titre ,  pour  voir 
comment  le  mot  Inftitutio  Ce  doit  prendre  ; 
non  feulement  il  ne  s'entend  jamais  fe.ul 

... 
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de  lTnftitution  autorifable  pouf  la  charge 
des  ames  >  mais  il  ne  s'entend  pas  même 
d'une  collation  accordée  fur  la  prefenta- 
tion  du  Patron  ,  s'il  n'en  cft  fait  exprefle 
mention  dans  les  Lettres  :  il  s'entend  na- 
turellement d'une  Provifion  pure  &  Am- 
ple. Ce  Titre  de  InfiitHtionibus  n'eft  point 
mis  auprès  du  Titre  de  jure  Patronatits  ; 
il  eft  placé  entre  le  Titre  de  Prœbendis ,  Ôç 
celui  de  concejfione  Pr&bend&m  Donc  quand 
il  gft  porté  dans  le  titre  de  izoï.  que  le 
Pape  Nicolaum  Decanum  infiituit ,  c'eft-à- 
dite  j  qu'il  l'a  pourvu  d'à  Doyenné  :  on  ne 
trouve  point  dans  aucun  Titre  que  le  Duc 
ait  jamais  conféré  le  Doyenné,  ni  qu'il  en 
ait  difpofé  en  qualité  de  Patron ,on  trouve 
feulement  que  le  Doyen  Curant  anima- 
rum  ftifeepit  a  fwmmo  Pontifice  9  fans  par- 
ler d'aucune  collation  ni  prefentatioiî 
précédente ,  &  en  ce  cas  le  terme  Cu- 
rant ammarum  fnfeevit  énoncé  dans  la 
fondation,  emporte  precifémeot  la  mê- 
me lignification  que  celui  à' Infiituit  em- 
ployé dans  le  Titre  précèdent  ,  c'eft-  à- 
dire,  une  pleine  collation. 

(<?)  Voilà  quelle  a  été  la  première  In- 
ftitution  du  Doyenné  f  c'eft  une  grande 
raifon  pour  ne  pas  priver  le  Pape  du  droit 
qui  lui  appartient  encore  d'y  pourvoit 
par  refignation*  ,  '  ' 


four  acqueri?  &  conferver  t  ■  &c.   $  *  ç 
CONCORDAT  DE  izi4. 

• 

(a)       Go    Odo  Dux  Burgundiét  9  pr<t- 
fentibus  &  fut  mis  notum  facio , 
quoi  cum  Robertns  Decanus  CapelU  me  a 
-Divionenfis  9  &  Capitulum  ejufdem  Ca~ 
-  pelU  in  pr^fentia  Claromontenfîs  Epifcopi 
recogfioviffent  me  effe  verum  Patronam  diÙ<t 
CapelU  j  (b)  &  quod  ego  &  h&redes  met, 
qui  Ducatum  BurgundU  tenebimt  3  Prêt- 
bendas  ejufdem  CapelU  &  Dignitates  cum 
vacaverint ^excepto  DecAnatit,^?  debe- 
mus^affenfu  meo  &  voluntate  mea>&  volun- 
tate  Capituli  inftitutum  fuit  &  ordinatum  y 
quod  in  eadem  CapelU  aliquam  Pr&bendam 
alicui  non  conferam ,  donec  numerus  Cano- 
nicorum  ad  viginti  tantum  Canonicos  per- 
veniat  9  Decanatus  vero  qui  duas  Pr&ben- 
das  percipiet  3  non  efi  de  numéro  prafato  y 
qui  a  Capitulo  &  de  eadem  CapelU  eligi 
débet  j  (  c  )  fi  in  e a  idoneus  inventus  fue- 
rit  >  fi  vero  de  alla  Ecclefia  aliquis  ibi  elec- 
tus  fuerit  in  Decanum  ,  talis  débet  eligi  ; 
qui  mihi  vel  h&redibus  meis  s  qui  Duca- 
tum Burgundiét,  tenebunt,  non  fit  fufpeBus  > 
(  d)  ego  vero  Dignitates  alicui  conferre 
non  potero  ^  nifi  Canonico  diEU  CapelU  3 
donec  numerus  Canonicornm  ad  viginti  re- 
daftus  fuerit  >  ut  di&um  efi.  Ex  tune  vero 
temporis  ,  cum  Dignitates  &  Prœbendava- 
çœverint  j  Dignitatemcum  Pnebenda  ,cuï 
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voluero  „  potero  conferre  >  vel  h&redes  met 
qui  Ducat um  tembunt.  Ex  tune  fi  n  urne- 
rum  Pr&bendamm  voluero  augmentai ^  no- 
vas  Prabendas  quoi  voluero  iblinfiituam^ad 
valentiam  aliarum  Prabendarum  4  &  hoc 
ajfenfu  diSli  Capituli.  Et  feiendum  quod 
Du*  Burgundm  donationem  Prabenda*  . 
rum ,  five  Dignitatum  a  manu  ftta  alienarey 
vel  alicui  Ecclefi<z>five  Perfona  conferre  non 
potefi  ô  nifi  Capitulo  diiïœ  CapelU.  H&c 
omnia  fupradiiïa  a  me  Odone  Duce  Bur<* 
gundU  j  &  Roberto  Decano  ,  &  Capitula  * 
jurata  funt  tenenda  &  obfervanda  3falv^ 
in  omnibus  dignitate  &  reverentiâ  Sedis 
jipoftolic<z.  Et  quod  ait  qui  s  Canon icorum 
non  accepvabit  quoi  Dux  Bu/gundia  de 
donatione  Prœbendarum  „five  Dignitatum 
in  aliquo  mole  fia  five  perturbât    hoc  idem 
tenetnr  jurare  quicumque  fuerit  Diïx  Bur- 
gundidt,  &  Canon  ici  in  ditta  Cape  lia  deno* 
voinfiituti.  Adma)orem  vero  confirmation 
nem  hujus  rei   prafentem  Chartam  figillo 
R.  ClaromontenfiJ  Epifcopi  dilefti  mei  con- 
fanguihei,  &  figillo  meo  ,  &  figillo  uxoris 
meœ  feci  confirmai.  Aftum  anno  m  4. 
menfe  Septembres. 

(a)  Le  iïeur  Maltefte  n'a  pas  raifon  de 
foûtenir  comme  il  Jfait  en  ion  Faâ:um& 
dans  fes  Contredits  ^  que  ce  Titre  fafle 
partie  de  la  fondation qu'il  l'a  confomme 
&  qu'il  n'en  puifle  ètvc  ieparé,  La  fonda?. 
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tiôn  étoit  entièrement  confommée  42  ans 
auparavant  par  le  Titre  de  1172.  Celui 
de  12 14.  n'eft  autre  chofe  qu'un  Concor- 
dat fait  entre  le  Duc  Eudes  a  arrière- petit- 
fils  du  Fondateur  y  &  le  Chapitre  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  pour  fixer  le 
nombre  des  Prébendes  de  cette  Eglife  -, 
parce  que  les  defeendans  du  Fondateur  , 
au  lieu  d'exécuter  la  fondation  qui  n'a  voit 
établi  que  1  o  Chanoines  y  en  multipliôient 
le  nombre  comme  bon  leur  fembloft.  L'un 
des  defeendans  s'oblige  par  ce  Titre  de  ne 
plus  donner  aucune  Prébende  fcn  cette  E- 
glife  y  jufqu'à  ce  que  le  nombre  en  foit 
réduit  à  20  ;  c'eft  la  la  fin  principale  de  ce 
Traité.  C'eft  pour  cet  effet  que  l'Evêque 
de  Clermont  y  eft  appelle    &  il  y  a  bien 
de  la  différence  entre  la  forme  de  cet  Ade 
&  celui  d'ufte  fondation  i  parce  que  dans 
la  fondation  le  Duc  de  Bourgogne  ftatuë 
feul  y  au  lieu  que  dans  ce  Traité  les  deux 
parties  y  tranhgent  3  arrêtent  leur  claufe 
de  part  &  d'autre  en  prefenec  des  témoins 
qu'ils  ont  appeliez. 

(  b  )  Ces  termes  n'emportent  point  une 
rcconnoiflànce  du  droit  appartenant  au 
Duc  de  Bourgogne  de  prefenter  au 
Doyenné^  comme  le  prétend  le  fieur 
Maltefte  :  les  mots  qui  (uivent  Inconti- 
nenti  refiftent  ouvertement  à  cette  appli- 
cationparce  que  le  Duc  y  reconnoît  que 
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jamais  il  n'a  eu  droit  de  difpofcr  de  ce  Bé- 
néfice :  Ckm  recognovijient  me  ejfe  vermh 
Patronum  diB&  CapelU  &  cjnod  ego-  & 
hœredes  mei  Pmbendas  éjnfdem  CapelU 
&  Dignitates  ckm  vacaverint  >  excepto 
Decan atu ,dare  debemtf s.  Voilà  la  recon- 
noiflànce  entière  telle  qu'elle  cft  dans  le 
Titre  y  il  ne  la  faut  point  fpparer  ,  &  cette 
exception  formelle  du  Doyenné  marque 
mie  le  Duc  n'a  jamais  prétendu  en  difpo- 
fer.  Ileftbicn  vrai  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne eft  Fondateur  du  Doyenné  >  com- 
me de  toutes  les  Prébendes  de  cette  Egli- 
jTe  >  &  c'eft  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  ter- 
mes :  Me  ejfe  Patronum  ditta  CapelU  ; 
mais  quand  il  parle  immédiatement  après 
des  Bénéfices  dont  il  a  droit  de  difpolet  : 
il  en  excepte  précisément  le  Doyenné, 
c'eft  un  Bénéfice  à  charge-  d'ames  ,  le 
Doyen  étoit  alors  le  Curé  du  Duc  i  il 
l'eft  encore  des  Chanoines.  Le  Fonda- 
teur par  refped  pour  l'Eglifc  n*a  jamais 
voulu  toucher  à  ladifpofition  de  ce  Bé- 
néfice y  il  l'a  laide  dans  le  Droit  com- 
mun *  &:  c'eft  une  modération  que  les 
Princes  ont  prcfque  toujours  eue  pour  les 
'  Bénéfices  de  cette  qualité.  \ 

Ç'eft  donc  par  le  droit  commun  que  le 
Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle*  de  Dijon 
eft  demeuré  clcdlif  ,  &  c'eft  une  faufi'e 
fubtilité  dç  dire  que  cette  exception  du 
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Doyenné  eft  faite  en  faveur  du  droit  d'e- 
lirc  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite  ,  &  que 
c'effc  une  efpece  de  remife  que  le  Duc  taie 
au  Chapttre  du  droit  que  l'on  prétend 
qu'  il  avoit  de  difpofer  du  Doyenné  >  puif- 
que  dans  tout  le  Titre  il  n'y  a  pas  un  fcul 
mot  ni  de  ceflion  ,  ni  de  remife  >  ni  du 
droit  de  difpofer  du  Doyenné, 

(  c  )  Voila  d'où  le  fleur  Maltefte  tire 
fon  grand  argument ,  il  prétend  que  c'eft 
par  ce  Titre  que  le  Duc  de  Bourgogne  a 
concédé  au  Chapitre  le  droit  d'élire  foa 
Doyen  3&que  ce  terme  Débet  renfer- 
mant une  ncceliïté  de  pourvoir  au  Doyen* 
né  par  cle&ion  >  il  exclut  toutes  tefigna- 
tions. 

Il  eft  impolTible  d'accorder  ce  fenti- 
mentavccla  teneur  de  ce  Titre  ,  &  avec 
la  fyntaxe  des  mots  :  Le  droit  d'elire  n'y 
eft  point  mentionné  comme  un  droit  que  le 
Duc  attribue  aux  Chanoinesjpar  ce  Titre, 
mais  il  y  eft  énoncé  comme  un  droit  appar- 
tenant au  Chapitre ,  &  dont  il  étoit  en 
poflelîion  long-temps  auparavant.  Il  n'eft 
pas  dit  y  comme  rinfînuë  le  fleur  Malteftç  , 
Voluntate  me  a  ,  &  volnntate  CapitnU  inf- 
UtutHm  fni9  y  &  ordination  quod  Deçà* 
natns  eligi  débet.  Ce  n'eft  pas  le  fens  d^ 
Titre.  Il  eft  dit,,  Voluntate  mea  J  &  vo- 
lant ate  Capituli  infiitHtumfmt  3  &  ordina* 
pum  quoi  in  çadem  Capella  aliquam  Prthth; 
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dam  alicui  non  conferam  >  donec  numerus 
Canonicorum  ad  viginti  tantitm  Canonicos 
perveniat.  Voilà  la  fin  principale  de  ce 
Traité  ->  &  après  avoir  fixé  le  nombre  des 
Prébendes  à  vingt  ,  il  eft  dit  que  dans  ce 
nombre  ne  feront  point  comprifes  les  deux 
Prébendes  que  le  Doyen  a  droit  de  perce- 
voir :  Decanatus  vero  qui  duas  Prebendas 
percipiet  non  eft  de  numéro  pr&fato.Et  en  par- 
lant du  Doyen  on  ajoûte,  Qui  a  CapiuUo  & 
de  eadem  Capella  eligi  débet  i  de  forte  qu'on 
ne  parle  pas  d?eled:ion  comme  d'un  nou- 
vel établilîement  qui  foit  fait  parcet  Acte* 
Il  n'y  a  pas  Decanatus  vero  eligi  debstixnsM 
Decanatus  vero  qui  eligi  débet  y  non]  eft  de 
numéro  prafato  ;  ce  n'eft  qu'une  énoncia- 
tion  que  Ton  fait  en  paflant  pour  marquer 
l'état  de  ce  Bénéfice  ,  ce  n'eft  pas  une  ne* 
ceflité  ftipulée  ex  près  dans  ce  Titre  :  cette 
claufe  y  comme  dit  Me.  Charles  Dumou* 
lin  en  fon  Confeil  5  5 .  non  eft  pars  contrac* 
tus  3  ftd  ineft  contratlui  tanquam  jus  ipfum 
confuetudinarium  ;  on  en  parle  feulement 
comme  d'un  ufage  qui  n'étoit  pas  con- 
tefté, 

(d)  Le  fieur  Maitefte  s'écrie  qu'il  faut 
joindre  toutes  ces  conditions %nfemble  y 
que  ce  font  des  conditions  de  la  fondation  y 
par  conféqueiit  inviolables  \  &  quefiaprès 
toutes  ces  précautions  le  Pape  peut  admet- 
tre des  reugnations  en  faveur  de  ce  Doyen» 
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ne  y  il  n'y  a  point  de  fondation  que  l'on  - 
ne  puifle  renare  inutile. 

On  peut  dire  d'abord  que  ce  raisonne- 
ment n'eft  pas  jufte  ,  puiique  ce  Titre  de 
1 214.  n'eft  point  la  fondation  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon ,  &  n'en  fait  point  par* 
tie  j  mais  ce  qui  achevé  de  ruiner  cet  ar- 
gument >  c'eft  que  de  toutes  ces  condi- 
tions y  il  n'y  en  a  pas  une  qui  puifle  don* 
ner  atteinte  à  la  refîgnation  dont  il  s'agit* 

La  première  de  ces  conditions  eft  3  que 
le  Doyen  (ait  pris  du  Corps  du  Chapitre  i 
le  fïeur  Bouhier  avoit  l'honneur  d'en  faire 
partie  ,  il  étoit  revêtu  de  la  dignité  de 
Prévôt ,  lorfquc  le  Pape  l'a  pourvu  du 
Doyenne. 

*  La  féconde  condition  eft  y  que  fi  on  ^ 
çrend  le  Doyen  dans  une  autre  Eglife  ,  il  x 
Faut  choifir  une  perfonne  qui  ne  foie  pas 
fufpe&e  aux  Ducs  de  Bourgogne  >  ni  jar 
confequent  aux  Rois  de  France  leurs  fuc- 
cefleurs.  i°.  Ce  n'eft  point  ici  le  cas  de 
cette  condition  ,  puifque  le  Doyen  eft 
prisdu  Corps.  20.  Le  Doyen  que  le  Pape 
a  pourvu  >  n'eft  pas  une  perfonne  fufpe&e 
au  Roy  ,  puifque  le  Roy  lui  avoir  dès  au* 
paravanttait  l'honneur  de  le  choifir  pour 
remplir  k  Dignité  de  Prévôt  de  cette  mê- 
me -Eglife.  30.  Il  n'y  a  aucune  apparence 
de  prétendre  que  cette  Claufe  Talis  débet 
eUgi  qui  non  fit  fufpeftus  ,  puiffe  exclure 
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les  refignations  en  faveur  3  fous  prétexte 
que  le  Pape  pourrait  accorder  des  provi- 
lions  à  des  Rcfignataires  fufpeéts.  Si  ce, 
raifonnement  étoit  véritable  >  il  n'y  a 
point  de  Bénéfices  dans  le  Royaume  qui 
pût  être  refigné  9  parce  que  c'eft  le  droit 
commun  de  la  France  3  &  l'un  des  droits 
des  Libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  3  que 
Ton  n'y  peut  pourvoir  d'aucun  Bénéfice 
une  perfonne  qui  foit  fufpedte  au  Roy  ; 
de-là  vient  que  les  étrangers  n'en  peuvent 
pofleder  fansfonexpreflepermiflîoni  mais 
cette  Loy  politique  introduite  unique- 
ment pour  l'intérêt  du  Prince  dans  fon 
Etat  y  n'empêche  pas  que  les  Bénéfices  ne 
foient  refîgnez. 

Enfin  ,  quand  on  fuppoferoit  que  le 
droit  d'élire  le  Doyen  feroit  une  condition 
de  la  fondation  dans  l'efpece  particulière  , 
cette  condition  ne  feroit  point  exclufive 
du  droit  de  refigner  >  &  la  refignation  dont 
il  s'agit  n'y  feroit  point  cpntraire  ,  parce 
que  pour  qu'elle  fût  contraire  aux  termes 
de  la  fondation  ,  iifaudroitque  la  fonda* 
tion  contînt  expreflément  une^claufe  pro- 
hibitive de  refigner. Cette  prohibition  n'eft 
exprimée  dans  aucun  des  Titres  y  &  du 
moment  que  le  Doyenné  cft  elc&if  par  les 
Chanoines  ^  quand  mêrne  ce  leroit  exfun- 
datione  >  il  doit  être  fujet  aux  refignations 
fie  à  la  prévention  du  Pape  fuivant  le  Con^ 
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cordât ,  comme  tous  les  autres  Dôyenncz 
ele&ifs  de  Cathédrales  ou  de  Collégiales  : 
&  il  ne  faut  pas  dire  que  la  fondation  de- 
viendroit  en  ce  cas  inutile  pour  le  droit 
d'élire,  parce  qu'il  aura  toujours  lieu  en 
cas  de  démiffion  volontaire  ou  de  vacance 
par  mort. 

Il  cft  donc  certain  par  les  Titres  parti- 
culiers de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  que 
le  Duc  de  Bourgogne  n'a  jamais  eu  aucun 
droit  en  la  difpoiition  du  Doyenné  ,  il 
paroît  par  le  Titre  de  la  fondation  de 
1172.  &  par  celui  de  1201.  que  c'eft  le 
Pape  qui  en  a  difpofé  la  première  fois.  Un 
Duc  de  Bourgogne  reconnoît  par  le  Titre 
de  1214.  que  la  collation  de  ce  Bénéfice  ne 
lui  a  jamais  appartenu  {  il  en  faut  conclure 
que  leDuc  n'apoint  fait  ceflion  auChapitre 
d'un  droit  qu'il  n'avoit  pas  3  la  difpontion 
du  Doyenné  cft  demeurée  dans  le  Droit 
commun  :  de-là  vient  le  droit  d'élire  ap- 
partenant au  Chapitre  >  &  c'eft  ce  qui 
ruïne  par  le  fondement  toutes  les  fubtili*  ' 
tez  du  fieur  Maltefte. 

Mais  le  fieur  Bouhier  pouffe  fon  raifort- 
nement  beaucoup  plus  loin  ,  &  afin  de  le- 
ver tous* prétextes  de  difficulté  y  il  veut 
bien  fuppofer  pour  un  moment  que  par  la 
fondation  le  Duc  foitCollatcur  du  Doyens 
ne  y  que  par  le  Titre  de  1214.  il  ait  cédé 
l'exercice  de  ce  droit  auChapitre, &  que  le 
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Chapitre  ne  jouiflTe  du  droit  d'élire  qu'en 
vertu  de  cette  ceflïon  M  le  fieur  Bouhicr 
foûtient  encore  qu'en  ce  cas  le  Pape  peut 
admettre  desrefîgnationsde  ce  Bénéfice  , 
3c  prévenir  les  elcfteurs. 

Troi  si  e'm  e  Proposition, 

One  quand  même  le  Duc  de  Bourgogne  au- 
roiteedé  au  Chapitre  l'exercice  du  droit 
de  Patronage  9  que  l'on  prétend  qui  lui 

•  appartenoit  fur  le  Doyenné  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  ,  tant  que  les  Chanoi- 
nes exerceront  ce  droit  a  le  Pape  peut  les 
prévenir  >  &  admettre  des  rejîgnations  à 
leur  préjudice. 

C'eftun  principe  inconteftable  que  les 
Patronages  perfoiinels  font  réglez  ,  par  ra- 
port  à  la  qualité  des  perfonnes  qui  les  exer- 
cent ;  enîbrte  que  comme  un  Patronage 
Ecciefîaftique  cédé  à  un  Laïque  devient 
purement  Laïcal  3auffi  un  Patronage  Laï- 
que aumône  à  des  Ecclefiaftiqucs  devient 
purement  Ecciefîaftique.  Cette  règle  ne 
s'applique  point  aux  Patronages  réels  3 
lefqucls  étant  attachez  au  fond  en  fuivent 
toujours  la  nature  ;  mais  à  l'égard  des  Pa- 
tronages perfonnels  ,  la  maxime  cft  indu- 
bitable qu'ils  changent  de  nature  fuivant 
la  condition  des  perfonnes  qui  en  joiiiflent: 
ce  qui  eft  fondé  fur  ce  principe  que  tous 
les  droits  perfonnels  fc  doivent  régler  fe- 
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Ion  la  qualité  des  perfonnes  qui  les  exer- 
cent. Qnidquid  recifitnr  ,  ad  modum  reci- 
f  ient is  récif  imr ,  &  mutatione  ferfonat  è  mu* 
tamr  qualitas  rei. 

-  Cette  maxime  que  per forme  n'a  encoré 
révoqué  en  cloute  julqu'à  prefent ,  eft  éta- 
blie par  plufîeurs  textes  de  Droit  Civil  & 
Canon  ,  confirmée  par  un  nombre  infini 
d'exemples  ,  &  reconnue  par  tous  les  Doc- 
teurs; &  fans  emprunter  l'autorité  des 
Loix  Civiles  en  cette  matière  >  le  chapitre 
unique  de  jure  Patron,  au  6.  Liv.  des  Dé- 
cret, porte  précifement  que  fi  un  Laïque 
cède  fon  Patronage  à  un  Ecclefiaftique  É 
le  Ceflîonnaire  aura  fix  mois  pour  prefen- 
ter  ,  quoique  fon  Cédant  n'en  eût  que 
quatre.  Et  omnino  quantum  ad  fr&fentatie- 
nern  fertinet  ^  non  ut  Patronns  Làicns  >  fed 
nt  Patronm  débet  Ecclefeafticus  refHtari. 
•  Lorfque  les  Abbayes  de  S.  Gilaas  &  du 
Bourg- Dieu  ont  été  temporaiifées  pour 
unir  au  Duché  de  Chafteaji-Roux  appar- 
tenant à  Monfieur  le  Prince ,  les  Bénéfices 
qui  dépendoient  de  ces  Abbayes  ,  &  qui 
étoient  en  Patronage  Ecclefiaftique  avant 
la  temporalifation  ,  font  devenus  en 
tronage  Laïque.  Depuis  que  Monfieur  le 
Prince  y  prefente  3  le  Pape  ne  peut  plus 
en  admettre  les  réfignatjons  >ffreto  Patro* 
710  y  comme  il  faifoit  auparavant  %  il  ne  peut 
plus  prévenir  le  Patron, 
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Viceverfa.  Prefque  toutes  les  Cures  de 
Normandie  étoier.t  originairement  en  Pa- 
tronage Laïque,  quelques  Seigneurs  Fon- 
dateurs ont  cédé  leur  Patronage  Laïque 
à  des  Monaftcres  :  ce  ("ont  aujourd'hui  des 
Religieux  qui  prefentent.  Dira-t'on  que 
parce  que  ces  Cures  ont  été  originairement 
en  Patronage  Laïque  ,  elles  ne  fe  puiflenc 
plus  réfigner  ?  tous  les  jours  on  les  réfîgne. 
$i  le  Roy  donne  à  une  Cure  des  dixmes 
inféodées  mouvantes  de  fon  Domaine  >  il 
eft  certain  que  dès  qu'elles  font  réunies  à 
l'Eglife ,  elles  reprennent  la  nature  d'Ec- 
defiaftique. 

Il  en  eft  de  même  d'un  Patronage  ori- 
ginairement Laïcal ,  même  Royal ,  quand 
il  eft  exercé  par  un  Ecclcfiaftique ,  il  chan- 
ge de  nature  ,  &  il  devient  fujet  à  la  pré- 
vention du  Pape  &»aux  réfignations.C'efl 
le  fentiment  uniforme  de  tous  les  Cano- 

jiiftes.  • 
M.  Dcfelve  en  fon  Traité  des  Bénéfices , 
Part.  3-queft.  il.  nomb.  13.  examine  la 
queftion  de  fçavoir  fi  le  Pape  peut  déro- 
ger au  Patronage  des  Princes ,  &  après 
avoir  établi  formellement  la  négative ,  il 
rapporte  différentes  exceptions  de  cette 
>  Règle.  L'une  de  ces  exceptions  eft  lorfque 
le  Prince  a  cédé  fon  Patronage  à  l'Eglife  ; 
pour  ïors  ,  dit  ce  fçavant  Canonifte  ,  le. 
Pape  peut  y  déroger ,  parce  que  le  Patron 
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nage  eft  devenu  Ecclcfiaftiquc  :  Quia  da~ 
twrn  Ecclcfi&  îhyig  ajfumit  naturam  Patro^ 
natus  Ecclejîd.  Et  Maître  Charles  Dumou- 
lin qui  n'eft  pas  fufpcdt  d'avoir  favorifé 
les  droits  de  la  Cour  de  Rome ,  fur  ces  ter* 
mes  Tune  ajfumit  naturam  Patronat  us 
EcclefiA  y  a  mis  une  Note  où  il  dit  :  Hoc 
eft  indubitanter  verurn.  C'eft  ce  qu'il  faut 
appliquer  à  i'efpecc  dont  il  s'agit.  Quand 
♦  il  (croit  vrai  que  le  Duc  de  Bourgogne 
auroit  eu  droit  de  difpofer  du  Doyenné 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  du  rao] 
ment  que  ce  droit  eft  cédé  au  Chapitre, 
&  que  les  Chanoines  l'cxcrccnt^le  Doyen- 
né devient  fujet  à  tontes  les  charges  des 
Bénéfices  en  Patronage  Eccleliaftique  » 
y  d'autant  plus  même  que  les  Ducs  de  Bour- 
gogne ni  les  Rois  de  France  leurs  Suc- 
cefleurs  n'ont  jamais  pris  aucune  part 
dans  l'ele&ion  du  Doyen  ,  &  que  les  dif> 
ferens  A&es  par  lefquels  le  Doyenné  s'ac- 
quiert ,  eledion  >  inftallation  >  confirma- 
tion ^  Cous  fe  font  par  les  feules  délibéra- 
tions du  Chapitre,  &  par  l'autorité  du  Su^ 
perieur  Eccleliaftique  fur  lefquels  le  droit 
du  Pape  eft  inconteftable. 

Lclîeur  Maltefte  prefTé  fur  ce  moyen; 
tâche  de  fe  mettre  à  couvert  par  une  dif- 
tin&ion  imaginaire  5c  fans  fondement  : 
il  prétend  que  l'autorité  de  Me.  Charles 
Dumoulin  8c  des  autres  >  n'a  pas  de  lieu  ' 
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dans  l'efpece  particulière  ,  parce  que  le 
Duc  de  Bourgogne  n'a  pas  cédé  au  Cha- 
pitre de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  fon 
droit  de  Patronage  fur  le  Doyenne  s  il  lui 
en  a  Amplement  accordé  l'exercice  y  Se 
s'en  eft  refervé  la  propriété  par  le  Titre 
deiii4. 

Premièrement  ^  il  n'eft  pas  facile  de 
concevoir  fur  quoi  il  fonde  cette  préten- 
due referve  de  propriété  du  droit  de  Pa- 
tronage., &  cette  ceflion  de  l'exercice  feu* 
lement ,  puifque  le  Titre  de  1 1 14.  ne  dit 
pas  un  mot  rîi  de  referve  ,  ni  de  propriété, 
ni  de  cclïion  ,  ni  d'exercice,  ni  même  de 
droit  de  Patronage  fur  le  Doyenné  ,  & 
cette  referve  de  propriété  en  ce  cas  feroit 
un  être  de  raifon ,  l'exercice  étant  cédé  à  ,  * 
une  Communauté  qui  ne  meurt  point ,  & 
le  Duc  n'y  ayant  point  de  part.,  ce  feroit 
-proprietas  femver  abfcendente  ufufrH&n  : 
ainfi  cet  argument  eft  une  "pure  fi<5Hon  I 
dont  le  fieur  Maitefte  ne  feauroit  donner 
aucun  exemple. 

#  Et  quelle  apparence  de  foûtenir  que  le 
Roy  conferve  encore  ce  droit  de  Patro- 
nage fur  le  Doyenné  ^  quand  on  voit  que 
le 'flair  Maitefte  ayant  fait  difterens  ef-  | 
forts  pour  perfuader  au  Roy  que  ce  droit 
lui  appartenoit,  &  pour  en  obtenir  fous 
ce  prétexte  un  Brevet  de  nomination ,  il 
en  a  été  refuié  en  connoifïince  de  caufe  \ 
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n'eft-cc  pas  exciper  d'un  droit  que  le  Roy 
même  a  condamne  ? 

Mais  afin  de  faire  voir  que  dans  le  véri- 
table 8c  principal  point  du  Procès  le  fieur 
Maltefte  n'a  pas  feulement  deraifon  appa- 
rente y  le  Sr.  Bouhier  foûtient  encore  que 
quand  même  le  Duc  de  Bourgogne  n'au- 
roiteedé  au  Chapitre  que  l'exercice  du 
droit  de  Patronage  ,  tant  que  les  Cha- 
noines exerceront  ce  droite  il  eft  cenfé 
Patronage  Ecclefîaftiquc  ,  8c  par  confe- 
quent  fujet  à  la  prévention  du  Pape  Se 
aux  refignations  :  la  raifon  eft  que  tout 
Patronage  perfonnel  fuit  la  condition  de  h 
perfonne  quH'cxerce. 

Il  eft  notoire  qu'en  Normandie  lors- 
que le  Patronage  d'une  Cure  eft  litigieux 
entre  deux  Abbcz3le  Roy  eft  fondé  d'exer- 
cer le  droit  de  Patronage  durant  le  litige  } 
quoiqu'il  n'ait  que  l'exercice  de  ce  droit 
dont  la  propriété  appartient  à  l'un  des 
deux  Abbez3  8c  qui  eft  par  confequentun 
Patronage  Ecclenaftique  :  néanmoins  tant 
que  le  litige  dure  3  &  que  le  Roy  exerce, 
le  Patronage  devient  Laïcal  ,  le  Pape  ne 
peut  le  prévenir  ni  admettre  des  refigna- 
tions à  ion  préjudice  i  quand  le  Procès  eft 
jugé  au  profit  de  l'un  des  deux  Abbez  >  le 
Roy  celle  d'exercer  3  &  le  Patronage  re* 
vient  Ecclefiaftiqite. 

Dans  toutes  les  Prébendes  que  le  Roy 
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confère  en  Regale  ,  il  exerce  le  droit  cîe 
l'Evêque  jufqu'à  ce  que  le  Siège  Epifcu- 
pal  foir  rempli  \  pendant  que  le  Roy  exer- 
ce y  le  Pape  ne  peut  le  prévenir  dans  la 
collation  des  Bénéfices  j  fïtôt  que  le  Siège 
:  eft  rempli  y  les  Bénéfices  retombans  en  la 
difpofitîon  de  l'Evêque  >  le  Pape  reprend 
fpn  droit. 

Il  eft  donc  vrai  qu'un  droit  pcrfonnel 
fe  règle  fuivant  la  qualité  de  celui  qui  n'en 
a  même  que  le  fîmple  exercice. 

Cette  maxime  eft  foûtenuë  par  une  de* 
cifion  formelle  de  Droit  dans  le  chap.D/- 
leffus  3  4.  de  Prabend.  où  le  Doyen  de  l'E- 
glife  Collégiale  de*  Saint  Martin  d'An- 
gers forme  la  même  difficulté  que  le  fieur 
Maltefte  propole  aujourd'hui. 

Le  Pape  Honoré  III,  avoir  adrefïe  au 
Doyen  &c  au  Chapitre  de  cette  Eglife  un 
Mandat  à  l'effet  de  pourvoir  le  Mandatai- 
re de  l'une  des  Prébendes  de  la  même 
Eglife  ;  le  Mandataire  s'étant  prefen- 
té  au  Chapitre ,  le  Syndic  lui  lit  réponfe 
que  le  Mandat  Apoftoliquc  ne  pouvoit 
pas  avoir  lieu  ,  parce  que  le  Doyen  à  qui 
le  Mandat  étoitadrefle.,  n'a  voit  la  coha- 
tion  des  Prébendes  de  cette  Eglife  que  par 
conccflïon  du  Roy  :  Quod  prœfatns  De- 
canns  ex  donatione  Régis  Prabendarum 
ejufdern  Ecclefia  colUtionem  haberet.  Que 
ç'étoit  le  droit  du  Roy  qu'il  exerçoit  â  & 
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que  comme  le  Pape  n'auroit  pas  pu  char- 
ger le  Roy  d'un  Mandat ,  il  ne  pouvoir 
auffi  en  charger  le  Doyen  qui  étoit  ftibro- 
gé  aux  droits  du  Roy.  Le  Pape  Honoré 
III.  confuité  fur  cette  exception  ,  répond 
qu'elle  cft  frivole  ,  &  ordonne  que  le 
Mandat  foit  exécuté  :  Mandamus  quatenus 
occafione  hujufmodi ,  quam  reputamus  fri- 
volam  j  non  ob fiante  >  Mandatant  nofirum- 
exequi  procaret  is. 

La  Glofe  du  Droit  Canon  que  l'on  fçait 
être  d'une  autorité  prefqu'égale  au  Texte, 
explique  parfaitement  la  raifon  de  cette 
décifîon  fur  ces  mots  ,  Ex  donatione  Ré- 
gis }  elle  propofe  toutes  les  objections  que 
fait  le  fieur  Maltefte ,  &  elle  les  refont. 
Elle  remarque  quelle  étoit  la  raifon  du 
Chapitre  pour  refufer  le  Mandat  du  Pape: 
Hac  ratio  movit  iftos  ad  exceptionem  hujuf* 
modi  proponsndam  y  quia  fi  Rex  conferret 
Pr&bendas  ratione  jaris  Patronatus  hujufmo- 
di 9  non  pojfct  compelli  per  Papam  ad  hoc 
de  jure  i  unde  Decanus  chm  fuccedit  in  hoc 
jure  Régi  y  non  deberet  compelli  ad  hocy  quia 
qui  in  locum  alttrius  fuccedit utitur  eodem 
jure.  Voilà  l'objection  entière  ;  voici  la  fo- 
lution  qui  fuit  immédiatement  :  Sed  hoc 
non  efi  verum  in  cafu  ifio  y  quia  exquo  col- 
latio  ijlorum  Beneficiorum  incipit  pertinere 
ad  Ecclefiafticam  perfonam  9fiutim  res  for- 
Mtur  naturarn  atiorum  Beneficiorum  3  quia 

O  v 


Digitized  by  Google 


3-2*z.   Traire  des  Moyens  Canoniques 

res  Ecclefîaftica  non  débet  duplici  jure  cen- 

feri.  Et  plus  bas  en  parlant  de  l'exception 

•  du  Doyen  que  le  Pape  traite  de  frivole  , 
Quam  reput  amus  frivolam  y  la  Glofe  fur  ce 
mot  frivolam,  ajoute:  Etmerito  quia  jam 
incipit  prefentare  Decanus  ex  donatione,  non 
tanquam  Làicus  y  fed  tanquam  Clericus  y 

.    &  ita  fubefl  Domino  Papa. 

Que  répond  le  fieur  Maltefte  à  cette  dé- 
çifion  du  Texte  &  de  la  Glofe  fuivie  & 
approuvée  par  Me.  Charles  Dumoulin  , 
Boetius  Epo ,  Panorme ,  &  tous  les  autres 
Commentateurs? 

A  l'égard  du  Texte  de  droit  :  //  efi  heu- 
reux p  dit- il  3  pour  le  Chapitre  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  J  &  fort  propre  pour  déci-  L 
der  la  complainte  >  ce  font  les  termes  de  fon 
Fa&um.  Ne  diroit-on  pas  à  entendre  cette 
téponfe  qu'il  a  trouvé  dans  cette  Deere-  j 
taie,  un  fens  contraire  aux  indudions  que 
le  fieur  Bouhier  en  tire  ?  ce  n'eft  pas  néan- 
moins ce  qu'il  veut  dire  y  il  convient  que 
ce  Texte  eft  entièrement  favorable  au  fieur 
Bouhier  ,  mais  il  ne  veut  point  de  la  déci- 
lîon  de  Cour  de  Rome  en  cette  matière. 
Voilà  la  première  folution  qu'il  donne  à 
une  difpofition  de  Droit  5  reçue  en  France 
par  le  îeritiment  unanime  de  tous  les  Doc- 
teurs. 

A  l'égard  dé  la  Glofc  ,  il  répond  que 
fon  opinion  &  celle  de  les  fedateurs  eft 
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une  erreur  ,  ce  font  encore  les  termes  de 
fon  Fa&um.  Et  la  bonne  maxime  y  dit-il 
cft  qu'un  Patronage  Royal  conferve  Ton 
caraàere  ,  quoique  le  Roy  donne  à  un 
Clewla  liberté  de  l'exercer, 
(  Illeroitù  propos  que  cette  propofit ion 
contraire  à  celle  du  fieur  Bouhicr  tût  foû- 
tenue  de  quelque  autorité  >  de  quelque 
Texte  ,  de  quelque  Déclaration  ou  Arrct^ 
ou  du  moins  de  l'opinion  de  quelques  Ca- 
nonises \  cependant  le  fieur  Maltefte  ne 
rapporte  pour  établir  cette  maxime  que 
Ion  propre  raifonnement.  Le  fieur  Bouhicr 
.ne  croit  pas  que  le  fentiment  particulier  dq. 
iîcur  Maltefte  foitaftez  gçave  &:  aflezdef- 
intereffé  en  cette  matière  pour  remporter 
fur  la  difpofition  d'un  Texte  de  Droit , 
fur  l'opinion  de  la  G  lofe  &  de  tous  les 
Commentateurs  >  confirmée  par  beaucoup 
d'exemples.  r  j 

Le  fieur  Makefte  au  lieu  de  prouver  fa 
propofition ,  s'eft  étendu  dans  une  longue 
diflertati'on  ,  par  laquelle  il  a  tâché  d'infi- 
rmer que  le  Mandat  du  Pape  n'avoit  point 
itc&xécuté  :  mais  depuis  que  lç  fieur  Bour 
hier  lui  a  fait  connaître  daris  fou  avertifl'er 
arent  qu'il  u'étoit  pas  bien  informé  de  i'er 
xécution  de  ceMandat^que  lesCommenta- 
teurs  les  moins  complailaas  pour  la  Cou^ 
cie  Rome  &c  les  plus  zelez  pour  les  intérêts 
iiu  Roy  ne  lonr  pas  de;  Ion  avis  i  que  Bpe- 
.  Ovj 
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tius  Epo  s'explique  nettement  dans  un  fcns 
tout  contraire  à  celui  qu'il  allègue  ;  que 
l'argument  qu'il  tire  des  dixmcs  inféodées 
n'eft  pas  jufte  >  parce  qu'un  droit  r&l  n'a 
aucun  rapporta  un  droit  purcmeiVpcr- 
fonnel,  comme  le  Patronage  dont  il  s'agit^ 
&  qu'enfin  fi  le  Roy  eft  rentré  en  poflelîion 
de  conférer  les  Prébendes  de  L'Èglife  de 
-S.  Martin  d'Angers  ,  c'eft  un  fait  qui 
achevé  de  confirmer  la  propofition  du  fieur 
Bouhier  >le  fieur  Maltefte  eft  demeuré  fi 
convaincu  de  toutes  ces  veritez ,  qu'il  a 
entièrement  abandonne  dans  fes  Contre- 
dits ce  point  efl'entiel  du  Procès  ,  &  il  a 
reconnu  tacitement  cette  maxime,  de  la- 
quelle Me.  Charles  Dumoulin  dit  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  douter  que  tout  Patro- 
nage perfonnel  fe  doit  régler  fui  van  t  la 
condition  de  la  perfonne  qui  l'exerce.- 
Donc  y  s'il  eft  vrai,  comme  prétend  le  . 
fieur  Maltefte  ,  que  les  Chanoines  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  en  elifantleur 
Doyen ,  exercent  le  droit  de  Patronage 
appartenant  au  Duc  de  Bourgogne  ftU5  le 
Doyenné  3  il  eft  vrai  aufti  que  tant  cprils  . 
fcxerceront  ce  droit  ,  le  Patronage  eft  Ec-k 
clefiaftique  ,  par  confequent  fu  jet  à  la  pre* 
vention  du  Pape  &:  aux  refignations  :  Et 
hûc  efl  indubitanter  verwn* 

C*eft  inutilement  que  le  fieur  Maltefte  . 
Src«  faire  croire  que  les  Ducs  de  Çourgo* 

a'*  ' 
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gne  Se  les  Rois  de  France  leurs  fuccefleurs, 
ont  plufieurs  fois  eu  part  en  l'elc&ion  du 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  , 
ils  avancent  pour  cela  trois  faits  également  - 
fuppofez.  1 

Le  premier  efl:  y  que  Philippes  Iç,  Bon  , 
Duc  de  Bourgogne  3  a  prefcnté  au  Cha- 
pitre pour  être  élu  Doyen  ,  le  nomme  de 
Rye que  la  Lettre  en  eft  rapportée  >  8c 
qu,c  de  Rye  a  été  élu. 

Le  fecond  fait ,  que  le  Roy  Henry  en 
écrit  au  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  ,  pour  recommander  à  l'élection  du 
Doyen  la  perfonne  d'Efticnnc  Lallemant  , 
&  que  Lallemant  a  été  élu  ;  qu'un  autte 
employ  l'ayant  empêché  de  refider  y  le  * 
Roy  écrivit  une  féconde  lettre  pour  faire 
élire  en  fa  place  Nicolas  de  Bris,  Se  que  - 
Nicolas  de  Bris  a  été  élu. 

Enfin  le  troifiéme  Se  dernier  fait  eft, 
que  les  Ducs  de  Bourgogne;,  Se  enfuice  les 
Rois  de  France  ont  quelquefois  réglé  ail 
Chapitre  le  temps  d'élire  le  Doyen. 

La  première  reflexion  qu'il  convient  ■ 
faire  fur  ces  faits  y  c'eft  qu'ils  (ont  alléguez 
fans  preuve.  On  dit  qu'Antoine  de  Rye  , 
qu'Eftienne  Lallemant  Se  Nicolas  de  Bris  - 
ont  été  élus  Doyens  y  les  A&cs  d*cle<£tion 
ne  font  point  rapportez  ,  quoique  le  Cha- 
pitre ait  communiqué  des  Procès  verbaux 
a'eie&ion  qui  font  forç  ançiçns  ,  &  -qui 
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précèdent  le  tems  d'Henry  II.  de  près  de 
zoo  années.  Ce  n'eft  pas  allez  de  rappor- 
ter les  lettres  de  recommandation  qui  ont 
éré  écrites  par  ces  Princes ,  il  faut  juilifier 
qu'elles  ont  été  fuivies  de  l'élection  de  la 
perfonne  recommandée.  Il  eft  vrai  que  par 
une  produ&ion  nouvelle  faite  le  18.  du 
prefent  mois  d'Août  ,  le  iîeur  Maltefte  a 
rapporté  un  Afte  tiré  des  Regiftres  du 
Chapitre  „  par  lequel  on  voit  que  Nicolas 
de  Bris  a  été  inftalé  Doyen  de  la  Stc.  Cha- 
pelle de  Dijon  au  mois  de  Juillet  de  l'an- 
née i  548.  mais  premièrement  cet  Aâc  n'a 
point  été  compulfé  avec  le  fieur  Bouhicr  , 
il  ne  fait  point  mention  d'elc&iorf'-,  & 
d'ailleurs  il  paroît  par  les  autres  pièces 
produites  au  Procès  ,  qu'il  n'a  jamai^  été 
exécuté. 

Cette  prétendue  inftallation  eft  du  mois 
de  Juillet  1 548.  Au  mois  d'O&obre  de  la 
même  année ,  Pierre  de  Say  vc  fe  fit  pour* 
voir  en  Cour  de  Rome  de  ce  Doyenné.,  il 
fut  reçu  enfuite  dans  le  Chapitre  en  vertu 
de  fes  Provifions  >  &  fut  mis  en  pofl'effion 
du  Doyenné  ,  nemine  diferepame  :  ce  font 
les  termes  du  Procès  verbal  de  fon  iniial- 
lation  y  rapporté  au  Procès  par  le  fieur 
Bouhier.  On  ne  voit  point  que  Nicolas  de 
Bris  ait  formé  aucune  conteftation  j  Pierre 
de  Sayvc  cft  demeuré  poflefleur  du  Doyen* 
pé  >  nemine  difere^ame, 


Digitize 


four  acquérir  &  Cênferver  >  &c.  317 

*  D'où  il  faut  conclure  que  cette  préten- 
due.  réception  de  Nicolas  de  Bris  ,  li  elle 
cft  véritable ,  n'eft  que  l'effet  d'une  force 
majeure  qui  ne  fut  pas  foûtenue  dans  la 
fuite.  On  trouve  dans  cet  Acte  que  ce 
Nicolas  de  Bris  fut  amené  dans  le  Cha- 
pitre par  plufieurs  Gentilshommes  qui 
étoient  des  Gens  du  "Cardinal  de  Lorraine, 
lors  un  des  Favoris  du  Roy  Henry  II. 
mais  on  ne  lui  donne  point  la  qualité  d'élû. 

*  Enfin  3  quelle  kiduétion  le  fîeur  Mal- 
tefte  peut-il  tirer  de  cette  pièce  ?  quand 
on  voit  que  Philippcs  le  Bon  a  recom- 
mandé Antoine  de  Rye  à  l'cle&ion  du 
Doyeh  ,  que  François  I.  y  a  recommandé 
Louis  Martin  ,  Henry  II.  Efticnne  Lalr 
lemant  ,  &  Henry  III.  Claude  Peto. 
Toutes  les  lettres  de  ces  Princes  ont.  été 
communiquées  par  le  ficur  Maltefte  ,  Se 
-de  tous  ceux  qui  ont  été  recommandez  ,il 
n'y  en  a  pas  un  fcul  qui  ait  été  élu.  Il  pa- 
roit  même  par  les  Procès  verbaux  d'e- 
lcûion  de  ce  même  temsquele  Chapitre 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  a  toujours 
affe&é  d'élire  d'autres  personnes  y  pour 
foûtenir  que  fon  droit  d'élire  eft  indépen- 
dant de  fes  Fondateurs  ,  qu'il  ne  le  tient 
que  du  Droit  commun ,  &  que  le  Roy 
n'y  doit  avoir  aucune  part. 

*  S'il  paroi t  par  quelque  ancien  Procès 
Tcrbal  d'élection  que  dans  des  conjonctures 
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particulières  &  extraordinaires ,  un  Duc 
de  Bourgogne  ait  prié  le  Chapitre  de  fur- 
feoir  l'éle&ion  du  Doyen  >  il  n'en  faut  pas 
conclure  que  les  Fondateurs  aycnt  aucune 
part  en  la  difpofition  du  Doyenne  ,  parce 
que  l'heure  &  le  jour  ne  font  point  de  la 
fubftance  de  l'elc&ion  :  Pr<ejîxio  diei  ad 
eleBioneyn  celebfandam  non  c fi  de  fubftantia 
forma  eleftionis  ,  dit  M.  Guymier  ,  tit*  de 
elett.  cap.  Sicut ,  $.  Cum  &  probus. 

En  effets  cette  ele&ion  le  Fait  fans  de- 
mander au  Roy  là  permiilion  d'y  procé- 
der ,  on  ne  lui  demande  pas  même  foia 
agrément  après  l'ele&ion  faite  :  il  n'a, 
point  de  fuffrage  dans  i'ele&ion  >  ainfï  il 
«ft  vray  dédire  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre 
part.  » 

Or  dès  l'inftant  que  le  Roy  n'a  point 
de  part  à  la  difpofition  de  ce  Bénéfice  >  il 
importe  peu  qu'il  foit  de  Fondation  Roya*- 
le  ,  tant  que  la  difpofition  en  appartient  ' 
toute  entière  a  des  perfonnes  Ecclefîaftt- 
ques  ,  le  Pape  a  droit  de  les  prévenir  ,  & 
par  confequent  d'admettre  des  réfignations 
en  faveur. 

■  • 

Que  cette  que  fi  ion  particulière  efi  jugée  par 
C  Arrêt  de  Bar  ;  &  que  celui  dy Avenues 
ne  peut  être  oppofe. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint  Pierre  de 
Jfex  eû  de  la  fondation  des  D  ucs  de  ce  noa*. 
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comme  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  de 
celle  des  Ducs  de  Bourgogne  :  les  Rois  de 
France  ont  fuccedé  aux  premiers  comme 
aux  féconds  *,  ainfi  c'eft  un  Chapitre  de 
fondation  Royale  ,  Se  c'eft  en  cette  qualité 
ue  le  Roy  en  confère  toutes  les  Prében-  • 
es  ;  le  Doyenné  1  cul  qui  en  eft  la  première 
Dignité  eft  eleétif  par  les  Chanoines  3con- 
Brmatif  par  l'Eveque  de  Toul ,  Se  cette 
Qualité  crclc&if  confirmatif  lui  eft  impo- 
sée dans  fa  fondation  y  ce  qui  ne  fe  rencon- 
tre pas  dans  l'efpcce  dont  il  s'agit. 

En  1^29.  Michel  Morizon  Doyen  de 
cette  Eglife  réfïgna  fon  Doyenné  en  Cour 
de  Rome  en  taveur  de  Jacques  Droiiin. 
Le  Réfigna  taire  s'étant  prefenté  au  Cha- 
pitre pour  être  inftalié  y  le  Chapitre  inter- 
jetta  appel  comme  d'abus  de  l'exécution 
de  fes  Provifions  y  Se  foutint  que  le  Doyen- 
né étant  cle&if  confirmatif  par  fa  fonda- 
tion j  Se  de  fondation  Royale ,  ce  droit 
d'élire  dont  jcuillbit  le  Chapitre  étoit  au 
lieu  Se  place  du  Patronage  appartenant 
au  Prince^  Fondateur  ,  Se  que  comme  le 
Pape  ne  pouvoir  pas  admettre  une  réfigna- 
tion  au  préjudice  du  Prince ,  il  ne  pou  voit 
aufli  en  admettre  une  au  préjudice  du  Cha- 
pitre qui  le  reprefentoit  ,  Se  exerçoit  fes 
droits.  D'autre  côté  ,  le  Réfignataire  fe 
défendit  fur  ce  que  le  Bénéfice  eft  elc&if 
par  des  Chanoines  ,  confirmatif  par  #0 
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Supérieur  Ecclefiaftique ,  fans  que  le  Roy 
ait  aucune  part  en  l'clcdtion  y  &c  foûtint 
qu'en  ce  câs  le  Patronage  eft  cenfé  Eccle- 
fiaftique ;  par  confequent  le  Bénéfice  fujet 
à  la  prévention  du  Pape  &  aux  réfïgna- 
tions. 

La  Caufe  ayant  été  plaidée  folennelle- 
ment  en  la  Grand'Chambredu  Parlement 
de  Paris  pendant  plufieurs  Audiances.  A- 
prés  que  tous  les  Arrêts  intervenus  fur  la 
queftion  au  Parlement ,  au  Grand  &  Privé 
Confeii,  eurent  été  lus  3  comme  remarque 
Brodeau  s  intervint  Arrêt  fur  les  Conclu- 
ions de  feu  Monfieur  l'Avocat  General 
Talon  le  Jeudy  19.  Décembre  16  $0.  par 
lequel  fur  l'appel  comme  d'abus  interjette 

5ar  le  Chapitre,  on  mit  les  Parties  hors 
e  Cour  Se  de  Procès 3  &  le  Refîgnataire 
fut  maintenu  3  fauf  au  Chapitre  le  droit 
d'ele&ion  en  cas  de  démiflion  pure  &  Am- 
ple 5  ou  de  vacance  paf  mort. 

Ce  Jugement  célèbre  eft  rapporté  dans 
tous  les  Arreftiftcs  mais  plus  au  long  dans 
les  Arrêts  de  Bardet ,  Tome  1. 

Le  fieur  Maltefte  en  fon  Fadum  tâche 
d'éluder  cet  Arrêt  par  deux  réponfes  :  La 
première  eft  3  que  le  Doyenné  de  Saint 
Pierre  de  Bar  n'eft  pas  de  la  fondation  des 
Ducs ,  qu'il  n'y  a  que  les  Prébendes  y  Se 
que  le  Doyenné  eftcompofé  de  biens  Ec- 
èUIïaftiques parce  que  cette  Eglifc  étoit 
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auparavant  un  Séminaire  qui  avoit  un  Su- 
périeur. 

L'hiftoire  de  ce  Séminaire  cfi:  une  pure 
fable,  Ileftvrai  que  feu  M onficur  T Avo- 
cat General  Talon  obferva  lors  de  cet  Ar- 
rêt que  les  Ducs  de  Bar  en  fondant  cette 
Eglile  ne  la  dotèrent  pas  entièrement  de 
leurs  biens  parce  que.  les  Ecclefiaftiques 
dont  elle  fut  compoféc  apportèrent  cha- 
cun de  leur  part  quelque  patrimoine  qui 
fer  vit  également  à  foncier  une  portion  des 
Prébendes  &  du  Doyenné  ;  mais  ce  fut  le 
Duc  de  Bar  qui  fit  bâtir  l'Eglile  3  &C  qui 
jfit  la  fondation.  Ceft  en  fon  nom  que  l'é- 
re&ion  du  Chapitre  a  été  faite  5  c'eft  en 
qualité  de  Fondateur  qu  il  en  conferoit 
les  Prébendes ,  &  que  le  Roy  les  confère 
aujourd'hui  en  fa  place.  Le  Titre  de  l*é- 
redion  porte  que  le  Doyen  fera  élû  par 
les  Chanoines ,  c'eft  une  condition  delà 
fondation  ;  le  Doyenné  &  les  Prébendes 
font  également  de  fondation  Royale  a  ce- 
pendant on  autorife  la  rclîgnation  de  ce 
Doyenné. 

La  féconde  folution  du  fieur  Malteftc  : 
c'eft  dit- il ,  que  dans  le  Journal  des  Au- 
diances  on  trouve  que  cet  Arrêt  fut  donné 
fur  l'exemple  d'un  Arrêt  rendu  long- 
tems  auparavant  pour  le  Doyenné  de  l'E- 
glife  de  Chartres  ,  dont  l'inftitution  eft 
purement  Ecclefiaftique  ,  &  par  confe- 
quent  l'cfpece  différente. 
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Ce  n'eft  ni  un  exemple ,  ni  l'inftitutionf 
d'une  Eglifcqui  règle  ces  lortes  de  déci- 
fions ,  elles  font  fondées  fur  la  difpofition 
expreflb  du  Concordat  §.  Déclarantes  3 
fit.  De  Mandatis.  qui  referve  au  Pape  leî 
droit  de  prévention  fur  tous  les  Bénéfi- 
ces de  quelque  qualité  qu'ils  foient  :  Bé- 
néficia quAcumque  &  qnomodocumque  qua~ 
lificata.  On  n'en  excepte  que  les  Bénéfi- 
ces qui  font  à  la  nomination  ou  collation 
du  Roy  :  ceux  qui  font  de  fondation 
Royale  >  mais  qui  ne  font  point  à  la  dif- 
pofition du  Roy  ,  font  fujets  à  la  préven- 
tion comme  les  autres.  Voilà  le  fonder 
ment  de  ces  Arrêts. 

La  Préchantrerie  de  l'Eglife  de  Sens  > 

3ui  eft  une  Dignité  éle&ive  auffî  de  foli- 
ation Royale  y  a  été  jugée  fujette  à  refî- 
;nation  par  un  autre  Arrêt  du  Parlement 
le  Paris  en  1^37.  &  i'ufage  eft  prefente- 
ment  incontcftabledans  les  Egliies  Collé- 
giales, même  de  fondation  Royalc^que  les 
Doyennez  qui  y  font  éle&ifs  fc  peuvent 
refigner.  Le  Doyenné  de  Saint  Germain 
l'Auxerrois  ferefigne  y  il  y  en  a  même  un 
Arrêt  dans  Chopin.  Le  Doyenné  de  Saint 
Nicolas  du  Louvre  eft  actuellement  pof- 
fedé  par  un  Refigna  taire  pour  caufe  de 
permutation.  Le  Doyenné  de  Saint  Flo- 
rent de  Roye  3  ele&if  par  les  Chanoines  ,  ■ 
confirmatif par  l'Evêque  d'Amiens  &  de 
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fondation  Royale  ,  eft  encore  paifible  en- 
tre les  mains  d'un  Refiçnataire.  Ceux  des 
Eglifes  Collégiales  de  Baune  &  de  Nuys 
en  Bourgogne  3  tous  deux  elc&ifs  confir- 
jnatifsJ&  tous  deux  de  fondation  de  Prin- 
ce y  font  pareillement  pofledez  par  des 
Refïgnataires.  II  n'y  a  que  le  Chapitre  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  qui  foit  capa- 
ble de  former  prefcntemqpt  cette  diflï* 
fuite. 

,  Il  prétend  que  depuis  ces  Arrêts  la 
queftion  cft  jugée  au  contraire  J  par  un 
Arrêt  rendu  au  Confeil  d'Etat  le  14.  JtûU 
let  1^85.  pour  le  Doyenné  de  l'Eglifc 
Collégiale  d' A  vennes  :  Voici  l'cfpecc, 

En  1É84.  le  fieur  Boniface  Doyen  du 
Chapitre  d' Avennes  refigna  fon  Doyenné 
en  faveur  de  fon  frère  i  le  Refignatairç 
ayant  pris  pofleffion  en  vertu  de  les  Bul- 
les ,  le  Chapitre  s'oppofa.  Sur  cette  op<- 
pofition  la  complainte  portée  au  Confeil 
provincial  de  Tournay ,  &  la  caufe  am- 
plement inftruite  de  part  &  d'autre,  pour 
f§avoir  fi  ce  Doyenné  pouvoir  être  religné 
ou  non  j,  intervint  Arrêt  contradictoire, 
par  lequel  le  Chapitre  fut  débouté  de 
ion  oppofition  j  &  le  Refigna  taire  main* 
tenu  en  poflbflion  du  Doyenné.  Voilà  la 
queftion  jugée  en  connoilfance  de  caufe 

profit  du  Refignataire. 

pepuis  ce  tems  lç  Chapitre  d'Avennes 
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s'eft  pourvu  au  Confeil  d'Etar,  il  a  expofé 
que  par  la  fondation  de  cette  Eglife  là 
Princcflc  de  Chimay  Fondatrice  3  &  à  la- 
quelle le  Roy  a  fuccedé  $  était  non-feulc- 
ment  Patronne  du  Doyenné  i  mais  en- 
core qu'il  y  avoitclaufe  formellement  cx- 
clufive  de  toute  refiçnation.  Sur  cet  ex- 
pofé  ,  fans  que  le  Rcfîgnataire  aie  été  en- 
tendu y  &  fan*  connoiflanec  de  caufe  >  le 
Chapitre  a  obtenu  un  Arrêt  portant  qu'il 
feroit  furfîs  à  l'exécution  de  l'Arrêt  con- 
tradidoircment  rendu  à  Tournay  ,  &  ce- 
pendant défenfesau  Refignataire  de  met* 
tre  fes  Bulles  à  exécution. 

11  y  a  quatre  obfervations  à  faire  3  pouf 
montrer  que  cet  Arrêt  ne  peut  jamais  être 
propofé  comme  un  préjugé  fur  la  quef- 
tion. 

La  première  ,  c'eft  un  Arrêt  qui  ne 
juge  rien ,  il  ne  cafle  point  l'Arrêt  con- 
tradictoire quia  été  rendu  à  Tournay  3  8Z 
qui  a  maintenu  le  Refignataire  }  il  en  fuf- 
pend  fîmplement  l'exécution  3  il  ne  pro* 
»once  qu'une  furfeance  ;  de  forte  que 
r  Arrêt  de  Tournay  fubfiftc  toujours. 

•  Le  fieur  Maltcfte  répond  deux*  chofes 
t  cette  obfervation.  Primo  ,  Que  cette  fur- 
feance vaut  une  caflatîon  s  parce  que  c'eft 
!a  manière  de  prononcer  contre  les  Ar- 
rêts du  Confeil  Souverain  des  Pays  -  Bas 
çonquis.  Secundo  ?  quç  fur  la  fin  de  cet 


Digitized  by 


pour  acquérir  &  conferver  *  &c.  $35 
Arrêt  on  fait  défenîes  au  Refienataire 
d'exécuter  fes  Bulles  de  refignation,  8c 
nue  c'eft  juger  la  queftion  en  termes  aflez 
formels. 

A  l'égard  de  la  première  réponfc  y  le 
fieur  Bouhicr  n'ayant  pas  uhc  connoiflanec 
particulière  du  ftyle  du  Confeii  d'Etat, 
s'eft  informé  de  ce  point  à  ceux  qui  en 
font  parfaitement  inftruits  -,  il  a  appris  que 
la  furiéance  n'opère  jamais  caflation  en 
aucun  cas  ,  &  que  l'on  prononce  au  Con- 
feii d'Etat  par  caflation  contre  les  Arrêts 
du  Confeii  Souverain  des  PaïVbas  conquis, 
comme  l'on  fait  contre  ceux  de  tous  les 
Parlemcns  du  Royaume  ,  ainfï  il  faut  re- 
trancher cette  première  réponfe.  Quant  à 
la  féconde ,  il  cft  vrai  que  l'Arrêt  fait  dé- 
fenfes  au  Réflgnatairc  de  mettre  les  Bulles 
à  exécution  j  mais  ce  n'efl:  que  l'effet  de 
la  furféanec  :  autrement  il  eut  été  inutile 
de  la  prononcer.  L'Arrêt  ne  déclare  pas 
le  Doyenné  non  fujet  à  réfignation  ,  il 
arrête  feulement  pour  un  tems  l'éxecution 
de  celle  qui  avoit  été  faite, 

La  féconde  obfervation  qu'il  faut  fiirc 
fur  cet  Arrêt  ^  c'eft  que  le  Chapitre  d'À- 
vennesn'a  obtenu  cette  furféanceau  Con- 
feii d'Etat  qu'en  expofant  qu'il  y  avoit 
dans  la  fondation  du  Doyenné  une  claufe 
tfjui  excluoit  toute  réfignation  ;  cela  eft  ain- 
fi  énoncé  dans  le  vu  de  l'Arrêt.  Ce  faijt 
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ne  convient  en  aucune  manière  à  l'elpecè 

dont  il  s'agit. 

La  troifîéme  obfervation  à  ce  n'eft  point 
un  Arrêt  contradictoire  rendu  en  connoif» 
fance  de  caufe  par  des  Commiflaires  dé- 
putez par  le  Roy  pour  examiner  laquef- 
tion  ;  c'efl:  un  Arrêt,  fur  Requête  >  &  fans 
Parties  oiiics.  %? 

Le  fieur  Maltefte  répond  que  le  Roy 
n'y  décide  pas  fur  la  feule  Requête  du 
Chapitre  d'Avennes  à  mais  déclare  qu'il 
eft  informé  du  Titre  de  la  fondation  ,  Se 
<ju'ainfi  on  peut  regarder  cet  Arrêt  com- 
me contradictoire  ,  que  même  le  Roy  y 
rend  raifon  de  fa  décifîon  en  ces  termes  : 
Sa  Majefié  confiderant  quêtant  Patron  du- 
dh  Chapitre  y  le  Pape  na  aucun  droit  de 
difpofer  dudit  Doyenne  >  que  le  Chapitre 
de  Dijon  employé  aujourd'hui  cette  même 
maxime  y  &c  qu'enfin  ce  raifonnemenf 
vaut  bienladifpofîtion  du  chap.  D  'iUttus^ 
&  l'opinion  de  la  glofe. 

Cette  raifon  copiée  fur  la  Requête  du 
Chapitre  d'Avenues  montre  que  les  Parties. 
nfont  pas  été  oiiics  ,  ni  la  queftion  aucu- 
nement examinée  :  car  elle  feroit  bonne V 
à  propofcr  fi  le  Roi  prefentoit  à  ce  Doyen- 
ne  ;  mais  dès-lors  qu'il  n'a  aucune  part  en 
la  dilpofition  du  Bénéfice  ,  cette  raifon 
ne  convient  pas.  Et  en  effet  elle  avoit  été 
lunoiement  plaidéeàTournay  par  le  Cha> 

pitre 
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pitre  d'Avcnncs  ;  mais  le  Réfîgnataire  y 
ayant  répondu  ,  on  avoit  jugé  que  ce 
moyen  ne  valoit  rien.  Quand  on  élit  que 
le  Roy  déclare  qu'il  eft  informé  de  la  fon- 
dation ce  n'eft  que  par  l'expofé  de  la  Re- 
quête  du  Chapitre ,  &  il  n'y  a  perfohne 
qui  ne  fçache  qu'au  Confeil  d'iftat  c'eft 
la  forme  ordinaire  des  Arrêts  fur  Re- 
quête de  commencer  par  ces  termes  :  Le 
Roy  étant  informé,  &ç.  Il  y  a  deux  preu- 
ves invincibles  que  la  fondation  de  l'E- 
glife  d'Avennes  n'a  point  été  examinée  i 
l'une  qu'elle  n'eft  point  mentionnée  dans 
le  vû  de  l'Arrêt ,  l'autre  qu'il  eft  dit  dans 
l'Arrêt  que  cette  fondatiou  contient  une 
claufe  cxclufive  de  toute  refignation  du 
Doyenné  :  ce  qui  n'eft  pas  véritable.  Donc 
elle  n'a  point  été  vûë. 

C'eft  la  raifon  pour  laquelle  le  Roy 
qui  n'a  pas  coûtume  de  former  des  Ju- 
gemens  diffinitifs  fur  l'expofé  d'une  Par- 
tie y  n'a  rien  voulu  juger  par  cet  Arrêt 
il  s'eft  contenté  d'ordonner  une  Ample 
furfeance  -,  &  c'eft  une  étrange  opiniâtreté 
au  lîeur  Maltcfte  de  foûtenir  comme  il 
fait  dans  fes  contredits ,  que  les  défenfe* 
qui  font  faites  au  Relïgnataire  de  mettre 
fes  Bulles  à  exécution  pendant  la  furfean* 
ce ,  font  des  défenfes  perpétuelles.  La  for^ 
me  de  prononcer  y  refifte  manifestement* 
Surfis  a  l'execmion  de  CAmt  de  Tournai 
Tomel.  p  Jk- 
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&  cependant  dêfenfes  au  Rèfignataïre  ,  &c: 
c'eft-à-dire  ,  en  attendant  ûne  plus  ample 
inftru&ion  ,  Se  jamais  le  mot  de  furféance 
ne  s'eft  entendu  pour  toujours. 

Le  fieur  Maltefte  ajoute  dans  ces  con- 
tredits que  cet  Arrêt  cft  fondé  fur  la  dif- 
poïîtion  de  l'Ordonnance  de  14^4.  &  de 
l'article  30.  des  Libertezde-l'Eglife  Galli- 
cane :  il  fe  plaint  même  de  ce  que  le  fieur 
Bouhier  n'y  a  pas  répondu  -,  mais  à  quels 
propos  citer  en  là  queftion  dont  il  s'aait 
Y  Ordonnance  de  14^4.  &  l'article  30.  des 
Libertezde  l'Eglife  Gallicane  ?  Cette  Or- 
donnance défend  aux  Juges  Ecclefiaftiques 
de  prendre  connoiflance  des  matières  pof- 
fcflbirés  des  Bénéfices ,  dont  la  difpofition 
appartient  au  Roy ,  tant  à  caufe  de  fa  Cou- 
ronne &  temporalité  ,  que  par  Privilèges 
accordez  à  fes  prédecefleurs. 

Premièrement ,  cette  Ordonnance  eft 
àbfolument  inutile  aujourd'hui  que  routes 
matières  pofleflbires  de  Bénéfice  vont  de- 
vant les  Juges  Royaux  ;  mais  d'ailleurs 
quel  rapport  cette  Ordonnance  peut-elle 
avoir  avec  le  Doyenné  de  la  Sainte  Cha- 
melle de  Dijon  ?  ce  n'eil  pas  un  Bénéfice 
qui  foit  à  la  difpofition  du  Roy  i  &  ainfi 
il  n'en  efl  point  parlé  dans  cette  Ordon- 
nance. . 
-  A  l'égard  de  l'article  30.  des  Libertez 

iM'E&fife  Gallicane ,  il  veut  que  le  Pape 
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ne  puiffe  conférer  un  Bénéfice  au  préjudice 
du  Patron  Laïque.  Le  Roy  prcfente-t-il 
au  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de  Di- 
jon j  le  confere-t'il  ?  ce  font  des  perfonnes 
Ecclefiaftiques  qui  en  difpofcnt  >  c'eft  donc 
un  Bénéfice  en  Patronage  Ecciefiaftique. 

Le  ficur  Maltefte  demande  dans  fon 
Fadhim  d'où  vient  que  lors  de  l'Arrêt  d' A- 
vennes  on  ne  s'eft  pas  réglé  fur  la  difpofî- 
tion  du  chapitre  Dilettus  ,  ni  fur  le  fenti- 
ment  de  la  glofe  >  Se  que  l'on  s'eft  unique- 
ment arrêté  à  dire  que  le  Roy  étant  Patron 
du  Chapitre  <£  Avennes  >  le  Pape  rfavoit  pas 
droit  de  difpofer  du  Doyenné?  ce  qui  eft  3 
dit-on ,  le  véritable  argument  du  Chapitre 
delà  Sainte  Chapelle  de  Dijon.  Le  fleur 
Bouhier  à  fon  tour  demande  au  fieur  Mal- 
tefte d'où  vient  que  ce  même  argurtienc 
lui  a  déjà  été  inutile  au  Confeil  d'Etat  du 
Roy  ?  D'où  vient  que  quand  il  l'a  propofe 
au  Roy  pour  faire  évoquer  à  fa  perfonne 
la  connoiflance  du  différend  dont  il  s'agit, 
&  tâcher  d'obtenir  un  Arrêt  femblabîe  à 
celui  d' Avenncs  ,  on  a  renvoyé  fon  Placet 
ëc  fa  Requête  ?  ç'elt  parce  que  le  fieur 
Bouhier  a  été  entendu  ,  parce  que  les  Ti- 
tres de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ont  été 
vus  ;  c'eft  fur  le  vû  de  ces  Titres  que  l'on 
a  jugé  y  que  quoique  le  Roy  fut  Patron  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  y  il  n'avoi* 
néanmoins  aucun  intérêt  en  la  difpoficion 

P  i; 
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du  Doyenné.  Et  c'cit  par  ces  motifs  que 
M.  l'Avocat. gênerai ,  à  qui  il  appartient 
de'confcrver  les  intérêts  du  Roy  dans  les 
affaires  où  il  a  quelque  part  ,  n'a  pas  tait 
de  difficulté  de  dire  en  expliquant  la  caule 
au  Confeil  ,  que  le  Roy  ne  s'intereflbit 
point  en  laqueftion  dont  il  s'agit ,  qu'elle 
devoit  fe  déterminer  par  les  termes  du 
Concordat ,  §.  Déclarantes  ,  tit.  de  Man~ 
'datis  i  &  que  le  Bénéfice  n'étant  ni  à  la 
nomination  ,  ni  à  la  collation  du  Roy  il 
étoit  fujet  à  réfignation  comme  tous  les 
autres. 

Enfin  la  quatrième  &  dernière  obferva- 
tion  fur  l'Arrêt  d'Avenues  ,  c'eft  que  les 
Arrêts  du  Confeil  d' Etat  ne  fe  tirent  point 
à  confequence ,  Se  ne  s'allèguent  jamais 
comme  des  préjugez  en  matière  dequef- 
tion.  Quand  il  plaît  au  Roy  de  faire  des 
Recrlemens  ,  ce.n'eft  point  par  des  Arrêts 
du  Confeil  d'Etat  qu'il  explique  fa  volon- 
té ,  c'eft  par  des  Déclarations  ou  des  Let- 
tres Patentes  qu'il  adrefle  aux  Compagnies 
Souveraines  ;  les  Arrêts  du  Confeil  font 
prefquë  tous  rendus  fur  des  circonftances 
de  politique  ,  &  des  raifons  d'Etat  qu'il 
n'eft  pas  permis  aux  particuliers  de  péné- 
trer, Se  encore  moins  de  tirer  à  confequen- 
çe.  L'EoBfe  Collégiale  d'Avennes  eft  la 
principale  dans  une  Place  frontière-,  qui 
peut  feavoit  file  Roy  n'a  pas  eu  quelque 
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raifon  pour  ne  pas  fouffrir  le  Réfignataire 
à  la  tête  de  cette  Communauté }  c'eft  peut- 
être  pour  cela  que  Ton  n'a  pas  juge  à  pro- 
pos de  l'entendre  :  l'on  fçait  même  que 
dans  les  Païs  conquis  le  Roy  prétend  que 
nul  ne  peut  fe  faire  pourvoir  des  premiè- 
res Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  ou 
Collégiales  fans  fon  confentement  #,  ce 
font  toutes  raifons  particulières  qui  n'ont 
point  de  rapport  à  i'efpece  prefente. 

Le  lieur  Maltefte  répond  à  cette  obfer- 
vation  par  la  Loy  3 .  au  Codw  de  Legib.  qui 
Veut  que  quand  le  Prince  a  décidé  certai- 
nes conteftations  entre  les  Sujets  ,  fa  déci- 
fion  fervede  Loy  dans  toutes  les  affaires 
femblables.  Ea  cjua,  in  certisnegotiis  ftatu- 
ta  funt  y  fimilium  quaque  caufamm  fatta 
componere.  Mais  outre  que  cette  Loy  ne 
peut  être  entendue  de  ces  décidons  de  po- 
litique y  qui  ne  fe  forment  que  fur  les  iiv» 
terêts  de  l'Etat ,  quelle  application  peut- 
elle  avoir  à  un  Arrêt  fur  Requête  qui  ne 
décide  rien  ,  &  qui  ne  prononce  qu'une 
fimple  furféance  ? 
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Que  la  rejignation  du  Doyenné  neft  pas  uns 
nouveauté  dans  le  Chapitre  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon ,  &  que  ce  Chapitre  a 
reconnu  par  plufteurs  Jlttes  depuis  deux 
cens  ans  â  le  droit  qfyi  appartient  au  Pape 
de  pourvoir  à  ce  Doyenné. 

Il  y  a  quatre  Provifîons  du  Doyenné 
en  Cour  de  Rome  qui  ont  été  exécutées , 
&  qui  détruifent  cette  prétendue  poffelîioh 
d'élire  3  dont  le  fieur  Makefte  veut  tiret 
avantage  \  ce  n'eft  pas  même  le  càs  de  l'al- 
léguer puifque  le  droit  d'élire  n'eft  pas 
contefté. 

En  1495.  Robert  de  Baudricourta  été 
pourvu  de  ce  Doyenné  par  le  Pape  Ale- 
xandre VI .  le  Chapitre  l'a  inftalé  en  vertu 
de  fes  Provifîons ,  PA&e  en  eft  rapporté. 

Au  mois  de  Juillet  1500.  Guillaume 
Machecoaété  pourvu  en  Cour  de  Rome 
du  même  Bénéfice  >  le  Chapitre  l'a  pareil- 
lement inftalé. 

Le  fîeur  Maltefte  dit  contre  ces  deux 
premiers  A&es  ^  que  ce  furent  deux  élus 
ui  ayant  partagé  entr'eux  les  fuffrages 
e  tous  les  Chanoines  dans  l'ele&ion  du 
Doyen  ,  fe  firent  pourvoir  à  Rome  à  i'en- 
vi  l'un  de  l'autre ,  dans  la  penfée  de  repa- 
rer les  défauts  de  leur  ele&ion  i  que  même 
dans  la  conclufîon  Capitulairc  qui  a  reçu 
les  Provifîons  de  Macheco  ^  on  trouve  que 
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le  Chanoine  qui  prefidoit  au  Chapitre  M 
s'eft  oppofé  .,  Se  a  protefté  de  nullité. 

Il  eft  inutile  d'examiner  dans  quelle  cn> 
conftance  &c  par  quelle  raifon  Baudricourç 
&  Macheco  ont  obtenu  des  Provifions  de 
Cour  de  Rome  dflrDoyenné  ,  il  fuffit  au 
fieur  Bouhier  que  le  Chapitre  ait  reçu  ces 
Provifions  fans  fe plaindre.,  &  ait  inftalé 
les  Pourvus.  Il  en  refulte  qu'il  a  reconnu 
le  droit  du  Pape  àladifpofition  de  ce  Bé- 
néfice y  s'il  paroît  quelorfque  Macheco  a 
prefenté  fes  Provifions  au  Chapitre  >  le 
Chanoine  qui  prefidoit  s'eft  oppofé  ,  ce 
n'eft  pas  que  le  Chapitre  révoquât  alors  en 
doute  le  pouvoir  du  Pape  3  la  conclu  (ion 
ne  s'en  explique  point  ;  c'eft  parce  que  le 
Doyenné  étoit  rempli  par  Baudricpurt  : 
lui  &  Macheco  ayant  chacun  leur  brigue 
daos  le  Chapitre /il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ce  Chanoine  qui  prefidoit  alors  M 
étoit  de  la  brigue  de  Baudricourt  >  &  c'eft 
là  le  fondement  unique  de  cette  oppofi- 
tion  3  qui  d'ailleurs  n'a  jamais  été  poui> 
luivie. 

Ces  deux  Provifions  ayant  fait  la  ma- 
tière d'unexonteftation  entre  Baudricourt 
&  Macheco  y  Baudricourt  pour  la  termi- 
ner refigna  fon  droit  en  Cour  de  Rome  a 
Macheco  au  mois  d'O&obrc  jlc  la  même 
année  1 500.  Les  Bulles  ayant  été  expédiées 
fur  cette  refignation  ,  Macheco  les  pre- 
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fentaau  Chapitre  y  8c  demanda  d'être  inf- 
talé  de  nouveau  >  le  Chapitre  le  reçut  & 
Pinftalation  fut  faite ,  fans  qu'il  paroifle 
dans  la  conciuiîon  qu'aucun  Chanoine  ait 
prétendu  que  le  Pape  ne  pût  admettre 
cette  refignation.  Ce  ilit  eft  juftifié  par  la 
conciufion  Capitulaire  ,  &c  par  le  Procès 
verbal  d'inftaiation  où  les  Bulles  6c  la  re- 
fignation font  mentionnées. 

Lelïeur  Maltefte  oppofe  pour  contredit 
à  cet  A6te fJ  qu'il  n'eft  point  ligné  du  Se- 
crétaire du  Chapitre,  &  que  par  confe- 
quent  il  eft  fuppofc. 

Pour  donner  quelque  créance  à  cette 
objection  3  il  nefaudroit  pas  que  le  fieur 
Maltefte  communiquât  de  fa  part  des  Ac- 
tes en  pareille  forme  :  l'Ade  d'inftaiation 
de  Nicolas  de  Bris  en  1548.  qu'il  a  com- 
muniqué depuis  quinze  jours  y  n'eft  figné 
ni  du  Prefident ,  ni  du  Secrétaire  du  Cha- 
pitre y  ni  d'aucun  Chanoine  ,  il  le  fou  tient 
-pourtant  véritable  :  &  en  effet  ,  le  fieur 
•Bouhicr  demeure  d'accord  que  dans  le 
Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  > 
ce  n'eft  pas  i'ufage  que  le  Secrétaire  fîgnc 
toute  les  délibérations.  L'inftalation  de 
Macheco  Rcfignataire  du  Doyenné  en 
Cour  de  Rome  eft  écrite  dans  le  Regiftre 
d'où  l'on  tire  lesautres  A6lcs  ;  ce  Regiftre 
n'eft  point  fufped  ,  &  tant  qu'il  n'y  a 
point  d'infeription  de  faux  >  lfAAc  qui  ea 
cft  extrait, -doit  4cn\eurcr  pour  certain* 
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Cette  rclignatiou  du  Doyenne  admife 
en  Cour  de  Rome  >  &c  exécutée  par  le 
Chapitre  ,  n'eft  pas  la  dernicre  Provifiou 
que  le  Pape  ait  donné  de  ce  Bénéfice. 

En  1 549.  Pieure  Sayvc  s'en  fit  pourvoir 
à  Rome  &  s'étant  prefenté  au  Chapitre 
pour  y  être  ijiftalé  en  vertu  de  fes  Provi- 
fions  y  elles  y  furent  reçues  >  nemine  difere- 
pante  ,  la  conclufion  le  porte. 

C'eft  une  mauvaile  réponfe  de  la  part 
du  fieur  Maltefte  de  dire  que  cet  A<5te  foie 
^  une  violence  ,  &  que  ce  particulier  en  ap  -> 
portant  fes  Provifions  au  Chapitre  ctoit  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  Laïque* 
&  de  Gentilshommes  ,  afin  que  la  force 
en  demeurât  à  fa  Provifion.  Eft-il  permis 
de  cireonftancier  des  faits  de  cette  qualité 
fans  en  avoir  la  moindre  preuve  ?  la  con- 
clufion Capitulaire  n'en  fait  aucune  men- 
tion :  On  dit  que  Fevret  en  rend  témoi- 
gnage en  fon  Traité  de  l'Abus,  Liv«  2. 
chap.  7.  cependant  on  ne  trouvera  pas 
dans  Fevret  un  feu!  mot  ni  de  cet  Adte  en 
particulier  ,  ni  de  cet  accompagnement 
imaginaire  de  Laïques  &  de  Gentilshom- 
mes. 

Il  eft  vrai  que  Fevret  a  inféré  dans  (es 
écrits  la  prétention  du  fieur  Maitelte  y  il 
cftime  que  le  Doyenné  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon  doit  être  diffiingué  des  au- 
tres Doyennez  ele&ifs  confirmatifs ,  qui! 
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déclare  lu jer  aux  refîgnations.  Mais  quand 
on  voit  que  fou  fentiment  n'eft  appuyé 
d'aucune  autorité  i  que  les  motifs  fur  lef- 
quels  il  fe  fonde  ne  font  pas  conformes  aux 
pièces ,  &c  que  Ton  fait  reflexion  qu'il  étoit 
Avocat  &  confeil  du  Chapitre  ,  on  ne 
Çcut  s'empêcher  de  croire  qu'il  s'eft  peut- 
être  laiflé  prévenir  en  faveur  de  fes  cliens , 
quoique  ce  vice  ne  foit  pas  ordinaire  aux 
perfonnes  de  fa  profciïîon, 

Aufli  voit-on  que  dans  la  fuite  le  même 
Fevret  s'eft  extraordinairement  defié  de 
fon  avis ,  il  confeffe  que  s'il  paroiflbit  un 
Rcfîgnataire  en  Cour  de  Rome  du  Doyen* 
né  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  y  ce  fe- 
ïoit  la  matière  d'un  Procès  qui  feroit  de  la 
peine  au  Chapitre  >  &  pour  éviter  ces  dif- 
ficultcz  ,  il  feroit,  dit-il  ,  à  propos  d'ob- 
tenir une  Déclaration  du  Roy  y  portant 
expreflément  que  ce  Doyenné  ne  pourroit 
cçre  refïgné.  N'eft-ce  pas  bien  demeurer 
d'accord  que  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  Dé- 
claration en  cette  forme  >  le  Doyenné  dt 
la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ne  fera  pas 
jugé  d'une  autre  condition  que  tous  les  au- 
tres Doycnnez  du  Royaume  ele&ifs  con- 
firmatifs ,  dont  les  refîgnations  ne  font 
pas  conteftées.  C'eft  par  cette  raifon  que 
dans  la  dernière  impreiïion  de  Fevret  don- 
née il  y -a  deux  ans ,  on  trouve  à  la  marge 
de  cet  endroit  une  Note  qui  porte  que  pre- 
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lentement  le  Pape  a  droit  de  prévention 
fur  tous  les  Bénéfices  ele&ifs  confirmant 
fans  en  excepter  aucun. 

One  laretonnoiffance  *  particulière  fignêe  en 
1 657.  far  le  fleur  Boahier  Refignant  >  ne 
[en  qu'a  montrer  lafoiblcffe  de  la  préten- 
tion du  fleur  Malte  fie. 

Du  Lundy  5.  Février  1^57. 
*  Mon  fie  ut  Bouhier  Chanoine  a  fait  en- 
tendre a  Meffieurs  ,  que  par  une  Miffve 
qu'il  avoit  reçue  par  l'ordinaire  dernier  de 
Lyon  j  on  lui  avoit  donné  avis  que  feu  M  on- 
fieur  Baillet ,  quand  il  vivait  Doyen  de  cem 
Eglife  \  étant  a  Paris  comme  Député  du 
Clergé  en  ?  Affaiblie  d'icelui ,  &  fe  (en- 
tant atteint  de  maladie  ,  de  laquelle  il  efi 
decedé }  auroit  par  quelques  mot  ifs  a  hti  in- 
connus 3  penfé  a  refigner  fondit  Doyenne  en 
fa  faveur  en  Cour  de  Rome  ;  mais  comme 
il  fçait  les  droits  &  privilèges  de  cette  EgU- 
fe  par  la  commiffion  que  lui  a  donné  le  Cha- 
pitre de  garder  ies  clefs  du  Tréfor ,  &  qu  'il 
a  vu  le  Concordat  de  1114.  fait  entre  le 
Duc  Eudes  f  ondateur,  &  le  Chapitre  3  en 
interprétation  du  titre  .primitif  de  la  fon- 
dation de  cette  Eglife  ,  par  lequel  U  fut 
arrêté  (  a  )  aue  le  Doyenné  ,  avenant  vaca- 
tion Sictlui  ,  ferait  eleûif  par  le  Chapi- 
tre ,  le  Fondateur  s  étant  refervé  la  nomi- 
nation &  inftiWion  des  Canonicati  &, 
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des  Prébendes  feulement  J  ayant  aujfi  vu 
la  Bulle  du  Pape  Boniface  >  par  laquelle 
à  la  population  de  Robert  Duc  de  Bour* 
gognejl  fe  feroit  départi  du  droit  de  confir- 
mation de  r élection  dudit  Doyen  x  &  ice- 
lui  remis  &  transféré  a  perpétuité  a  ly  Abbé 
de  Cifteaux  qui  pour  lors  étoit  ,  &  a  fes 
fuccejfeursice  qui  faifoit  voir  que  le  Doyenné 
ètoit purement  eleftifpar  la  volonté  du  Duc 
Eudes  Fondateur  ,  puifqu  il  avoit  befoin 
de  confirmation.  Par  ces  confiderations  s  il 
eut  été  informé  du  dejfe'm  que  prenoit  le 
défunt  pour  refigner  le  Doyenné  fuj dit ,  il 
Ven  auroit  détourné  comme  de  chofe  impof- 
fibk  y  &  contraire  non  feulement  a  P inten- 
tion du  Fondateur,  qui  devoit  être  entrete*- 
nuè  &  obfervée  avec  vénération  -y  ainft 
qu'on  avoit  fait  dura?tt  le  cours  de  quatre 
fiecles  y  &  jufqu  a  prefent  9  fans  qu'il  fe 
foit  vu  que  le  fufdit  Doyenné  ait  été  pof- 
fedé  par  autres  (b  )  que  par  ceux  qui  ont 
été  appeliez,  par  la  voye  dyune  légitime  & 
canonique  eleEtion.  Et  par  ainfi  pour  té* 
moigner  à  la  Compagnie  la  finceritè  de  fes 
intentions  y  &  le  acfir  quyil  a  toujours  eu  de 
voir  les^droits  de  cette  Eglife  ,  &  finguliere* 
ment  celui  de  VeleFiion  libre  &  Canonique, 
quand  vacation  arrive  v  gardée  &  obfervée 
inviolab  lement  ±  ildéclaroit  quil  yi  avoit  ja- 
inair  ouy  parler  de  la  refignat ion  faite  par  le d. 
fe&Jïe:ur  Bailkt  *  ne  Pavait  jamais,  fané* 
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moins  acceptée  j  &  quand  elle  feroit  venue 
à  fa  cannoijfance  ,  qu'il  C  aurait  rcjettéc  : 
même  fi  les  Bulles  lui  ètoient  délivrées y  quil 
ne  s'en  voudroit  point  Prévaloir  J  ains  con~ 
fentiroit  3  comme  il  fait  des  a  prefent,  quel* 
les  demeurent  nulles  >  abufives  &  fans  effet  > 
bien  informé  qud  efl  que  le  Pape  auquel 
cette  Eglife  efl  foumife  immédiatement,  ni 
le  Roy  Patron  &  Fondateur  cCicelle  ,  ne. 
poudroient  &  même  ne  pourvoient ,  quand 
ils  en  auroientfa  volonté  y  déroger  aux  Loix 
&  conditions  que  le  Duc  Eudes  avoit  im- 
po fées  fa  la  fondation  Ldicale  qui  doit  de- 
meurer inviolable.  (  c  )  Qmy  ouy  par  Mefi- 
fieurs ,  ils  ont  accepté  la  déclaration  dudit 
fieur  Bouhier  à  &  ordonné  que  le  prefent 
\Afte  fera  figné  par  ledit  fieur  Bouhier 
&  par  le  Sécrétai™  qui  en  drefferont  un 
double  qui  fera  aujfi  figné  par  ledit  fieur 
Bouhier  >  &  par  lui  figné  B.  Bouhier.  Par 
Ordonnance ,  Simon  C  o  qv  e  ry  Secret* 

Il  eft aifé  devoir  par  la  faufïeté  des  faits 
qui  font  énoncez  dans  ce  billet  y  &  par 
l'afFe&ation  des  termes  qui  y  font  env- 
ployez3  que  ce  ne  peut  être  l'ouvrage  d'un 
jeune  Chanoine  comme  étoit  alors  le  fieur 
Bouhier  Refignant.  Voici  le  fait  qui  a  doa- 
né  lieu  à  cet  Ecrit.  Au  mois  de  Janvier 
.x^57.  le  défunt  fieur  Bailict  Doyen  de  la 
§aijatc  Chapelle  de  Dijon  x  refigna  foa 
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Doyenné  en  Cour  de  Rome  en  faveur  de 
Melîire  Benoift  Bouhienle  Chapitre  aver- 
ti de  cette  relîgnation  ,  confulta  Me.  Fe- 
vret lors  fon  Avocat,pour  fçavoir  s'il  pou- 
vait en  empêcher  l'effet Me.  Fevret  ne 
cioyant  pas  qu'il  fût  à  propos  de  porter  la 
queftion  en  Juftice.,  trouva  un  expédient 
pour  étouffer  la  refignation ,  &  conferver 
en  même  temps  la  prétention  duChapicrej 
ce  fut  de  dédommager  le  Refîgnataire  en 
lui  offrant  del'elke  Doyen  ,  pourvu  qu'il 
renonçât  par  un  AÊfce  à  la  refignation  qui 
a  voit  été  faite  à  fon  profit.  Me.  Fevret  fut 
chrftgé  par  laCompagnie  dedrefler  cet  Ac- 
te y  que  l'on  trouve  encore  rapporté  mot  à 
mot  dans  fes  écrits  3  &c  le  Chapitre  bien 
confeillé  offrit  au  fieur  Bouhter  de  l'élire 
Doyen ,  à  condition  qu'il  figneroit  cette 
renonciation  :  on  lui  fit  entendre  que  pour-  V 
vûque  le  Doyenné  lui  demeurât il  lui 
importoit  peu  que  ce  fut  par  ele&ion  ou 
par  refignation  ^  on  ajoûta  même  que  s'il 
tefufoit  cette  voye  3  le  Chapitre  étoit  re- 
folu  d'entre  prendre  un  Procès  contre  lui. 
I/A&e  de  renonciation  ayant  été  apporté 
tm  Chapitre  tout  dreffé  ,  le  fieur  Bouhier 
defirant      rédimet  d'un  Procès t>  allure 
d'aiikurs  du  Bénéfice  qui  luiétoit  refigné  y 
confentit  de  figner  ce  Billet ,  il  le  figna  Ife 
5.  Février  1*57.  &  fîx  jours  après  il  fut 
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Il  eft  certain  que  fi  la  prétention  du  Cha- 

Îûtre  étoit  bien -fondée  >  il  n'étoit  pas  be- 
bin  de  faire  figner  au  Relignant  un  A&e 
de  cette  qualité. 

Le  fîeur  Maltcfte  en  fon  Fa&um  dit  que 
le  fîeur  Benoît  Bouhier  n'a  point  protefté 
cohtre  la  violence  qui  lui  a  été  faite  pour 
ligner  cette  renonciation ;&  qu'au  contrai- 
re le  bruit  de  fa  refignation  s'étant  répan- 
du en  168  9.6c  leChapitre lui  ayant  repro- 
ché que  cette  relïgnation  étoit  contraire  à 
la  promefle  qu'il  avoit  fîgnéc  en  1^57.  il  a 
déclaré  que  h  cette  promefle  étoit  repre- 
fentée  il  ne  le  démentiroit  pas. 

Il  eft  vrai  que"  le  fîeur  Benoît  Bouhier 
n'a  point  protefté  contre  fa  fignature  en 
ié"57.  parce  que  le  Chapitre  l'élut  in- 
continent >  fuivant  la  parole  qu'il  lui  en 
avoit  donnée.  A  l'égard  de  la  déclaration 
verbale  qu'on  lui  avoit  fait  faire  en  1 £89. 

Su'il  né  fe  démentira  pas  3  c'eft  un  fait 
ont  le  fieur  Bouhier  Refignataire  n'a  au- 
cune connoiffance  3  il  ne  l'a  point  vû 
dans  aucune  des  pièces  qui  lui  ont  été 
communiquées  3  c'eft  ce  qui  lui  donne 
lieu  de  le  révoquer  extrêmement  en  dou- 
te ;  mais  quand  il  feroit  véritable,  on  n'en 
pourroit  encore  tirer  aucune  indu&ion 
contre  lui.  Le  fîeur  Bouhier  Refignant  à 
qui  on  reprochoit  qu'il  avoit  promis  de 

ne  poinx  iefignçx  t  a  pu  répondre  que  4 
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cette  promefle  luiétoit  reprefentée il  ne 
fe  démentirent  pas ,  &  il  a  eu  raifori  ^  puif- 
que  dans  le  fait  il  n'a  point  promis  de  ne 
pas  refigner  -,  ainfî  il  n'eft  point  infidèle 
ni  parjure. 

II  y  a  grande  différence  entre  dire  que 
le  Doyenné  ne  peut  être  refîgné  3  même 
que  la  refignation  qui  en  avoit  été  faite 
en  1 6*57»  étoit  abufive  ,  &  promettre  de 
ne  refîgner  jamais.  Benoîr  Bouhier  a  dé- 
claré par  fon  écrit  qu'il  ne  vouloit  point 
fc  prévaloir  de-fes  Bulles  ,  il  a  renoncé  à 
la  refignation  faite  à  fon  profit  ,  &c  c'eft 
Tunique  fin  tle  cet  Aûe  >  mais  il  n'a  point 
renoncé  à  refîgner,. 

(a)  C'eftune  manière  artificieufe  d'ex- 
pliquer le  Concordat  de  iz  14.  il  n'eft 
point  conçu  en  ces  termes  >  ôc  Ton  voit 
clairement  que  ce  ftyle  a  été  concerté  pour 
favorifer  la  prétention  du  Chapitre. 

(  b  )  Ce  fait  n'eft  pas  véritable  3  puif- 
qu'il  y  a  dans  les  Regiftres  quatre  Pro- 
\ifîons  du  Doyenné  en  Cour  de  Rome 
qui  ont  été  exécutées  ,  le  fîeur  Bouhier  K 
qui  le  Chapitre  avoit  confié  la  garde  des. 
clefs  duTréfor  >  comme  il  cft  ditaucora-^ 
mencemenr  de  ce  Billet,  avoit  par  confe- 
quent  une  connoiflanec  parfaite  de  ces 
Titres  :  &  ainfî  cette  faufle  énonciation  cft 
encore  une  preuve  fenfîble  qu'il  n'a  poinç 
eu  de  part  dans  la  compofitkm  de  cet 
Ecrit.  . 
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[c  )  Ccft  une  convention  particulière 
entre  des  Chanoines  ,  par  laquelle  en  dé- 
clarant que  leur  Doyenné  ne  peut  être 
refîgné  ,  ils  privent  le  Pape  du  droit  qui 
lui  apprtient  par  le  Concordat  d'en  ad- 
mettre les  refignations  ^  &  c'eft  ce  qu'ils 
n'ont  pu  faire.  La  Loi  ne  permet  pas  aux 
particuliers  de  déroger  au  droit  d'un, 
tiers  >  encore  moins  au  Droit  public  par 
de  (impies  déclarations.  C'eft  pourquoy 
.  quand  même  Benoît  Bouhicr  auroit  pro- 
mis  par  cet  Ade  de  ne  point  rcfîgner  y  fa 

?)rome(le  feroit  mutile  ,  parce  que  les  rc- 
ignations  étant  de  Droit  public  ,  il  n'étoit 
pas  en  fon  pouvoir  d'y  déroger  par  un  A£te 
lecret.  Ce  principe  eft  établi  en  Droit  par 
le  Jurifconfulte  Papinien  en  la  Loi  38. 
jfi  de  pattis  J  jus publicum  privatorurn  patiis 
mutari  non  poteft. 

Qne  les  refignations  foientde  Droit  pu» 
blic  ,  &  que  les  particuliers  ne  puiflent  y 
déroger  pas  des  conventions  ,  c'eft  une 
maxime  que  le  Confeil  a  confirmée  par 
un  Arrêt  célèbre.  Le  Chapitre  de  i'Eglife 
Métropolitaine  d'Aix  avoit  fait  un  Sta- 
tut dans  la  fondation  de  la  Théologale , 

J>ortant  qu'elle  ne  pouvoit  être  rengnee 
ans  fon  confentement.  Ce  Statut  ayant 
paru  dans  un  Procès  au  Confeil ,  Mon- 
iteur le  Procureur  General  en  interjetta 
appel  comme  d'abus  >  comme  d'une  déro- 
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gation  au  Droit  public  ,  &  par  Arrêt  du 
17.  Avril  16^5.  le  Conlcii  a  déclaré  ce 
Statut  abufif.  ,  * 

Le  fleur  Maltefte  qui  ne  peut  nier  que 
les  refignations  foient  de  Droit  public  , 
dit  qu'il  faut  feparer  l'intérêt  du  public, 
de  l'intérêt  particulier  du  fîeur  Bouhier  > 
que  Ton  peut  confcrverle  droit  de  refi- 
gner  le  Doyenné &  cependant  priver  le 
Refigna  taire  du  profit  de  la  relîgnation 
ui  lui  a  été  faite  par  fon  oncle ,  à  caufe 
e  l'infidélité  que  ledit  Benoît  Bouhier 
a  commife  en  violant  la  promefTe  qu'il 
avoit  donnée  :  il  cite  à  ce  propos  un  Ar- 
rêt rendu  au  Parlement  de  Paris  en  1^53. 
pour  le  Doyenné  de  l'Eglife  de  Roye  J  & 
deux  autres  Arrêts  rapportez  dans  Mor- 
nac  ,  qui  ont  déclaré  des  Parties  non  rece- 
vables  à  revenir  contre  leurs  promefles. 

Mais  tous  ces  Arrêts  n'ont  aucune  ap- 
plication à  l'efpcce  particulière.  ig.  Parce 
que  dans  le  fait  ,  le  fïeur  Bouhier  ancien 
Doyen  n'ayant  pas  promis  de  ne  pas  re- 
figner  3  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  violé 
fa  promefTe:  c'eft  une  réponfc  vi&oricufe. 
20.  Les  promefles  qui  ont  donné  lieu  à 
ces  Arrêts  ne  regardoient  que  les  Par- 
ties contractantes  ,  &  ne  faiioient  préju- 
dice à  aucun  tiers  a^i  lieu  que  la  conven- 
tion dont  il  s'agit  renverfe  le  droit  appar- 
tenant au  Pape  fur  ce  Doyenné  par  la  dif- 
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pofition  du  Concordat.  Il  ne  faut  pas 
dire  que  fans  toucher  au  droit  du  Pape 
on  privera  le  Refignataire  pour  cette 
fois  ,  parce  que  quand  même  l'ancien 
Doyen  attirait  promis  de  ne  point  refi- 
gner  dans  la  vue  de  l'cle&ion  que  le  Cha- 
pitre lui  ofFroit  3  fi  une  promefle  de  cette 
qualité  étoit  jugée  fuffilante  pour  exclure 
un  Refignataire  ,  il  s'enfuivroit  que  le 
droit  du  Pape  (croit  anéanti  à  perpétuité, 
l'exécution  du  Concordat  feroit  éludée, 
La  raifon  efl:  que  dans  tous  les  Chapitres 
où  le  Doyenné  eft  électif  3  on  ne  paanque- 
roit  pas  à  chaque  vacance  du  Doyenné, 
de  ftipuler  de  chaque  Chanoine  çn  parti- 
culier 3  une  promefle  de  ne  jamais  refî- 
gner  en  cas  qu'il  fût  élûDoyen^l  f^y  a  pas 
un  feul  Chanoine  qui  refusât  de  fîgncr  cet- 
te promefle  pour  devenir  Doyen  :  &  fi 
cette  promené  étoit  obligatoire  ,  le  Pape 
ne  joiiiroit  jamais  du  droit  qui  lui  eftattri- 
bué  par  le  Concordat. 

Ccft  ce  quia  fait  dire  au  Pape  Inno- 
cent III.  dans  le  chap.  Sicut  noflris  de 
juh jurande*,  que  toutes  ces  fortes  de  pro- 
mettes ^e  font  point  obligatoires  :  Qui* 
non  jufamenta  *  fed  per  juria  potins  font 
dicenda ,  qu<z  contra  Ecclejîafticam  utili- 

tatem  attentant  ur.  . 

Monfieur  DREVX  ,  Rapporteur. 

Me.  Guy  Nouet,  Avoc* 
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REMARQUES 

Sur  le  Fa&um  du  Sieur  Bouhier. 

QUESTION  GENERALE. 

IL  dit  que  dans  la  règle  générale  les 
Doyennez  ele&ifs  confirmatifs  font  fu- 
jets  à  réfîgnation  ,  &  que  c'eft  une  jurif- 
prudence  univerfelle  reçue.  C'eft  celle  du 
Confeil  -,  RebufFe  en  rend  témoignage, 
Et  ita  fuit  indicatiim  inMagno  Régis  Con- 
cilia pro  DecanatH  Andegavenfi. 

On  demande  au  fîeur  Bouhier  où  eft 
cet  Arrêt,  quelle  datte  il  lui  donne ,  le 
nom  des  Parties  ,  s'il  fe  trouve  dans  les 
Regiftrcs  du  Confeil.  On  lut  demande  s'il 
s'agiflbit  du  Doyenné  d'une  Eglife  Collé- 
giale y  par  la  mort  duquel  l'Egiife  eft  cen- 
ïée  veuve.  RebufFe  le  cite  >  mais  il-abe- 
foin  de  caution* 

Quand  il  allègue  les  Arrêts  de  Chartres, 
de  Tours ,  Sens  ,  Troyes ,  Sec.  c'eft  abufer 
de  la  patience  des  Juges 3  puifqne  ces  Ar- 
rêts n'ont  jugé  que  la  queftion  de  fçavoir 
fi  le  Roy  avoit  droit  de  nommrr  aux 
Doyennez  des  Eglifes. 

Monfieur  Loiiet  dit  >  N.  6.  de  inf.  Ré- 
gis nominationem  c  effare  multoties  judica- 
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tnm  pro  Decanatu  Ecclefiâ,  Carnotenfis  > 
&c.  C'eft  -  à -dire  ,  dit  le  fieur  Bouhicr  , 
qu'on  a  juge  que  ces  Doyennez  étoient  fu- 
jets  à  refignation  ,  parce  qu'on  a  jugé  que 
le  Roy  n'avoit  pas  droit  d'en  dilpoler. 
L'art  ejft  nouveau  de  tirer  de  femblables 
coniequences  j  &  c'eft  bien  forcer  lefcns 
d'un  Do&eur  que  d'argumenter  de  la 
forte. 

Le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  a  cité  l'art.  £3.  des  Libcrtez  de  l'E- 
glife  Gallicane.  Mais  le  fieur  Bouhicr  dé- 
clare qu'il  ne  craint  point  de  dire  que 
l'article  eft  mal  rédigé.  Il  eft  vrai  qu'il 
ne  craint  point  de  ledire,  c'eft  un  effet  de 
fa  confiance.  La  queftion  eft  de  fçavoir  Ci 
c'eft  un  effet  de  la  bonne  raifon.' 

On  lui  a  montré  que  le  Doyen  étoit 
Pafteur  de  fon  Eglife  ,  &  qu'on  obfer- 
voit  à  fon  élection  la  difpofition  du  cha- 
pitre quia  propter.  Le  fieur  Bouhicr  en 
convient  >  mais  il  dit  que  c'eft  par  acci- 
dent; comme  fi  cette  diftin&ion  de  l'é- 
cole empêchoit  que  le  Doyen  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  ne  fût  Pafteur  de  fon 
Eglife  j  8c  que  tous  les  Do&eurs  ne  fuf- 
fentdu  fentiment  que  de  femblables  dig- 
nitez  ne  fuflent  appeliez  des  époux,  fponfî 
appellantnr. 

Cela  feroit  bon ,  dit  le  fieur  Bouhier 
S'il  a  voit  la  jurifdi&ion  générale  >  parce 
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que  Monfieur  Guymier  dit,  Pr&fertimqui 
habet  generalem  jnrifdi£tionem  ,  mais  il  ne 
prend  pas  garde  que  Monfieur  Guymier 
déclare  fou  opinion  fans  la  limiter  à  la  ju- 
rifdi&ion,&:  qu'il  fefert  du  mot  ^prafer- 
tim,  pour  faire  connoîcre  que  c'eit  une 
circonftance  qui  rendroit  plus  confiderac 
ble  la  qualité  de  Doyen ^  mais  qui  n'eft  pas 
ellentielle  à  la  qualité  de  Prélat.  D'ail- 
leurs  on  lui  a  fait  voir  que  le  Doyen  a 
toutes  les  marques  de  la  Prélature  ,  & 
qu'il  exerce  félon  le  fieur  Bouhier  par  lui- 
même  la  jurifdidion  pénitentielle  >  &  la 
contentieufe  avec  fon  Chapitre, 

Première  Proposition. 

Le  fieur  Bouhier  foutient  qu'encore  que 
le  Roy  foit  Fondateur  à  titre  particulier 
du  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de  Di- 
jon ,  cependant  il  n'a  aucun  droit  d'en  dif- 
pofer. 

On  lui  répond  qu'il  détourne  la  ques- 
tion. Le  Roy  eft  Fondateur ,  &  par  con- 
fequent  il  a  pû  impofer  telle  condition 
qu'il  a  voulu  à  fa  Fondation.  La  condi- 
tion qu'il  aimpoféeçft^que  leDoyenné  foie 
élu  par  le  Chapitre  ,  &  que  le  Doyen  foit 
pris  de  la  Communauté  ,  voilà  la  propo- 
rtion du  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle* 
»  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  foit  vrai  en  gêne- 
rai que  le  Roy  Fondateur  à  titre  particu- 
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lier  ne  foie  Colla  teur,  les  autorirez  en  font 
rapportées  dans  les  écritures.  S'il  y  a  des 
exemples  où  les  Rois  (e  foient  refervez 
le  droit  de  conférer  3  c'eft  une  clan fe  de 
précaution  &  non  pas  de  neceflité,,  il  cft 
vrai  que  l'exemple  de  la  Prévôté  de  Gre- 
noble propofée  par  le  lîeur  Bouhier  feroie 
bon  s'il  étoit  véritable  ,  parce  qu'un  Dau- 
phin de  Viennois  en  eft  Fondateur  à  ti- 
tre particulier.  Mais  lcfieur  Bouhier  dif- 
fïmule  ce  qui  cft  rapporté  dans  Chopin  y 
qu'en  1322.  André  Comte  d'Albon  par 
une  Tranfa&ion  céda  &  remit  fon  droit 
au  Chapitre.  Ce  qui  eft  une  démonftra- 
tion  que  làns  une  remife  &  une  ceflïon 
particulière  qui  emporte  un  abandonne* 
ment  du  droit  de  Collation  y  ce  droit  de- 
meure toûjours  à  la  perfonne  des  Princes 
&  des  Souverains. 

Seconde  Proposition. 

Le  fieur  Bouhier  veut  que  le  Duc  de 
Bourgogne  n'ait  aucun  droit  fur  le  Doyen- 
né par  les  termes  de  la  Fondation. 
•  Il  in  ter  prête  ces  mots  >  Decem  CJeri- 
cos  inftitui  y  comme  une  énonciation  de 
rétablijlement.  L'interprétation  n'eftpas 
natureile^bien  loin  que  ce  foit  une  énoncia- 
tion de  l'étahiiflemen  t.c'eft  Pctabliflcment 
même.  Il  n'y  a  qu'à  lire.LeSr  Bouhier  you* 
«droit  que  ces  termes,  Decem  Clericos  infti- 
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tut  3  fignifialfent  la  Fondation  de  l'Eglifc  ; 
c'cftcequi  eft  contraire  au  fentiment  même 
.  du  fieurBoyer3&  àl'efpritde  laFondation. 
ig.  Un  peu  après  il  le  travaille  extrême- 
ment pour  prouver  que  le  mot ,  inftituere, 
emporte  la  Collation  ,  il  renvoyé  pour 
cela  au  titre  entier  De  inflitutionihus  aux 
decretales.  Pourquoi  donc  ne  veut-il  pas 
recevoir  ici  ce  qu'il  enfeigne  ailleurs  avec 
tant  de  chaleur  ?  Pourquoi  impofera-t-ii 
aux  mots  différentes  fignifications  fuivant 
fes  differens  intérêts  î  il  foutient  dans  la 
même  page  que  inftitHere ,  veut  dire  con- 
férer &  pourvoir^  oubliant  fa  doctrine, 
il  foutient  le  contraire  iorfqu'on  lui  op- 
pofe  ces  termes  ,  où  le  Duc  dit  qu'il  a 
pourvû  dix  Clercs  de  fa  Chapelle  ^  De* 
cem  Clericos  inftitui.  i°.  Mais  qu'il  con- 
fuite  le  titre  ,  &  il  verra  que  ce  terme  fc* 
ftimi  y  ne  fîgnifie  rien  moins  que  la  Fon- 
dation 3  car  après  avoir  dit  qu'il  a  pourvû 
dix  Clercs ,  il  ajoute  qu'il  les  fonde  &  les 
dote  de  certains  revenus  qu'il  explique 
dans  la  fuite. 

Le  fieur  Bouhicr  diiïïmule  fort  à  pro- 
pos pour  lui  l'endroit  où  le  Duc  marque 
que  Nicolas  fbn  Chapelain  eft  fon  Doyen, 
c'eft-à-dire  que  le  Duc  reprend  la  nomi- 
nation &  i'inftitution  qu'il  en  a  faire  fous 
le  nom  de  Decem  Chrici. 
.  Mais  on  ne  peut  trop  s'étonner  qu'il 

s'avifc 
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s'avife  à  la  veille  du  jugement  du  Procès 
de  faire  imprimer  un  titre  dont  il  n'avoit 
ofé  parler  jufqu'à  prcfcnr,  qui  eftunref- 
crit  prétendu  d'Alexandre  I  1 1.  par  le- 
quel il  fuppofe  que  le  Duc  a  prefenté  au 
Pape  fa  Fondation  pourladécrcrer, pour 
cnarrêter  les  conditions  &  pour  difpofer 
du  Doyenné  en  faveur  de  Nicolas.  Car  il 
ne  faut  que  ce  titre  pour  prendre  une  no- 
tion toute  oppofée  a  celle  qu'il  veut  don- 
ner. Bien  loin  que  le  Pape  décrète  la  fon- 
dation ,  qu'il  en  arrête  les  conditions,  & 
difpofe  du  Doyenné  ,  on  connoît  que  la 
feule  chofe  que  fait  le  Pape  eft  d'exemp- 
ter la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  de  la  Ju- 
rifdiétion  de  l'Evêque  Diocefain  ,  à  la 
prière  du  Duc  ,  &  de  lafoûmettre  à  celle 

tout  ce  que  porte  ce 
titre  s  or  le  bon  fens  perfuade  que  fi  le 
Pape  eût  difpofé  du  Doyenné  en  faveur 
de  Nicolas ,  il  en  auroit  fait  une  mention 
exprefle  dans  ce  relcrit  :  la  chofe  en  foi 
croit  aflèz  de  confequence  pour  le  mar- 
quer difertement ,  &  l'on  n'oublie  pas  à 
Rome  de  les  expliquer  lorfqu'ils  font  vé- 
ritables ,  &  qu'il  s'agit  de  pourvoir  en 
datteric  d'un  Bénéfice  de  Fondation 
Royale  à  titre  particulier. 

Quand  le  ficur  Bouhicr  vient  au  titre 
de  121 4.  il  prétend  que  le  On  pitre  n'en 
co-çoit  pas  bien  le  fens  :  Qh4  à  Capitula 
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eligi  débet.  Ce  n'eft,  dit-il  >  qu'une  énon- 
dation  que  l'on  fait  en  paflant  pour  mar- 
quer l'état  du  Bénéfice  :  S'il  y  avoit,  De~ 
canatus  vero  eligi  débet  3  cela  feroit  bon 
ielon  lui  ,  mais  il  y  a  Decanatus  vero 
qui  eligi  débet.  Le  fieur  Bouhiçr  eft  ex- 
cusable de  répondre  de  la  forte  s  car 
il  ne  le  peat  raire  d'une  autre  manière. 
Mais  enfin  on-contefte  devant  des  Juges 
éclairez.,  à  qui  on  doit  propofer  quel- 
que chofe  de  folide  v  &  on  appelle  au 
fens  commun  s'il  y  a  de  la  différence  de 
dire  y  que  le  Doyenné  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  D i jon  doit  être  élu  >  ou  dire,que 
lepoyenné  qui  doit  être  élû.  Il  faut  aller 
plus  loin,  &  où  le  fieur  Bouhier  depuis 
qu'on  écrit  au  Procès  n'a  jamais  voulu  al- 
ler. On  lui  a  dit  cent  fois  que  pour  une 
preuve  démonftrative  que  cette  claufe  > 
•Decanatus  vero  qui  a  Capitulo  eligi  débet  % 
n'eft  pas  une  expreflion  de  Droit  com- 
mun qui  appartenoit  au  Chapitre  ,  c'eft 
que  la  même  claufe  porte,  Decanatus  vem 
qui  a  Capitulo  &  de  eadem  Ecclefia  eligi 
débet.  Or  la  neceffité  d'élire  du  corps  du 
Chapitre ,  n'eft  pas  une  fimple  énoncia- 
tion  du  Droit  commun,  c'eft  une  charge , 
une  condition  hors  le  Droit  commun,  car 
ce  n'eft  que  par  privilège  &  pat  une  dil po- 
sition particulière  3  que  le  Doyenné  doit 
être  pris  du  corps  du  Chapitre.  Aiufi  n'é- 
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pour  acquérir  &  conferver  y  &c.  3 
-  tant  qu'une  même  claufe  que  L'obligation 
.  d'élire  par  le  Chapitre  ,  &  d'élire  du 
corps  du  Chapitre  y  il  feroit  contre  le  bon 
fens  de  dire  que  cette  même  clauf  e  eft  une 
condition  de  necefïïté  ,  &  une  fîmple 
enonciation  du  Droit  commun  ,  il  y  au- 
roit  de- la  contradi&ion.  C'eft  pourtant 
dans  ce  raifonnement  que  le  fieur  Bou- 
hier  ne  veut  pas  entrer  -,  mais  par  un  biais 
qui  montre  évidemment  i'impuiflànce  où 
il  eft  de  répondre  *à  ce  moyen  -,  il  dit  que 
fi  le  Fondateur  veut  qu'on  prenne  le 
Doyen  du  corps  du  Chapitre  ,  il  a  l'hon- 
neur d'en  faire  partie ,  car  on  ne  doute 
pas  qu'il  n'ait  l'honneur  d'en  faire  partie  3 
mais  on  lui  dit  qu'il  faut  qu'il  avoue  que  s'il 
n'en  faifoit  pas  partie3fa  refignation  feroit 
abufive ,  félon  lui  i  &  que  c'eft  la  même 
railbn  >  que  n'étant  pas  élu  du  Chapitre  > 
fa  refignation  eft  nulle  &  infoutenable  3 
parce  que  s'il  a  fatisfait  à  la  claufe  qui  veut 
qu'il  ioit  du  corps  du  Chapitre,  il  n'a 
pas  fatisfait  à  l'autre  qui  demande  indlf- 
penfablement  qu'il  (bit  élu  par  leChapitre. 

Ce  moyen  eft  fi  prefTant ,  &c  le  fieur 
Bouhier  rcconnoîtfî  bien  lui-même  qu'il 
eft  obligé  d'y  répondre  autrement  qu'il 
dit  ,  que  pour  lever  la  difficulté  il  fup- 
pofe  y  fi  Ton  veut ,  que  le  Duc  ait  eedé 
l'exercice  de  ce  droit  au  Chapitre  ,  &  que 
ic  Chapitre  ne  joiiifle  du  droit  d'élire 
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qu'en  vertu  de  cette  ceflion.  Pourquoi  fe 
former  ainfi  des  queftions  ,  &  éluder  le 
véritable  état  de  la  conteftation  ?  Le  Cha- 
pitre propofe  le  droit  d'élire  comme  une 
condition  indifpenfable  de  la  fondation  $  . 
&au  lieu  d'y  répondre ,  iifuppofe,  dit- 
il  ,  que  c'eft  une  ceflion  -,  &  fur  cette  fup- 
pofition  y  il  entre  dans  une  grande  difler- 
tation  qui  ne  lui  eft  pas  même  avantageufe,  - 
comme  on  lui  a  montré  ,  mais  qu'on  ne 
croit  pas  être  obligé  de  répeter. 

Arrêts  de  Bar  &  iïAvennes. 

De-là  le  fleur  Bouhier  pafle  à  l'Arrêt  de 
Bar  3  &  tâche  de  répondre  à  l'Arrêt  d'A- 
vennes.  Pour  l'Arrêt  de  Bar  on  airête  tout 
court  le  fleur  Bouhier.  Pourquoi  depuis  le 
temps  qu'il  fatigue  le  Chapitre  ne  rap- 
porte-t-il  pas  le  titre  des  fondations  \  On 
en  connoîtroit  les  claufes&  conditions  j  & 
au  lieu  d'inftruire  la  religion  des  Ju- 
ges y  il  bâtit  des  fuppofîtions  ,  &  ajufte 
les  circonftances  à  lbn  deflein  :  c'eft  ce 

2ui  n'eft  pas  raiionnable.  D'ailleurs  le 
Chapitre  a  montré  que  le  Doyenné  avoit 
été  fondé  des  biens  des  particuliers  ,  &c 
de  plus  que  cet  Arrêt  avoit  pour  fonde- 
ment une  maxime  contraire  aux  véritables 
maximes  ,  étant  rendu  à  l'exemple  du 
Doyenné  de  Chartres  ele&if  collatif. 
"     Enfuite  le  fleur  Bouhier  parle  de  quel-; 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  $6$ 
ques  Doyennez  eleétifs  confirmatifs  qui 
font  rcfïgncz  en  Cour  de  Rome  ;  mais  oit 
lui  foutient  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  foie 
refigné  ,  lequel  ait  de  la  convenance  avec 
la  fondation  du  Doyenné  de  la  Ste.  Cha- 
pelje  de  Dijon  ,  &r  afin  divertir  le  fieur 
Bouhier  de  fa  furprife  s  il  parle  des  Doyen- 
nez  des  Eglifes  Collégiales  de  Baune  qui 
eft  élu  véritablement  par  le  Chapitre^  mais 
qui  n'a  ni  titre  primordial  >  ni  titre  inter- 

Î>retatif  <jui  lui  donne  droit  d'élire.  Il  ne 
iiffitdonc  pas  d'avancer  ,  il  faut  prouver. 
Il  faut  rapporter  des  titres  pour  juger  du 
mérite  delà  pofïeflion  &  de  l'autorité  des 
Arrêts  y  comme  le  Chapitre  l'a  fait  poirî 
foûtenir  l'Arrêt  d' A  vennes  qu'il*  ptoduitt 
Ce  feroit  faire  tort  à  fa  déciuon  que  de  re- 
prendre les  minuties  que  le  fieur  Bouhier 
employé  pour  en  diminuer  la  force. 

La  fojfejfion. 

LeSr.  Bouhier  évite  toûjours  de  repondre 
à  ce  qui  le  prefle  le  plus.La  conteftation  de 
Baudricourt  &de  Machcco  élus  Doyens  $ 
montre  bien  que  les  chofes  les  plus  incon-* 
tcftables  tombent  en  queftion  parla  paffion 
&  par  l'intérêt  des  Parties  :  mais  ce  qui  eft 
de  certain  dans  l'affaire  dont  il  s'agit ,  eft 

3ue  la  pofl'effion  du  Chapitre  eft  retournée 
ansfon  premier  état ,  enlorte  que  depuis 
1172.  jufques  environ  en  1 500.  la  poffef- 
*  Qjij 
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fion  a  toujours  éré  uniforme ,  ôc  depuis  ce 
temps-là  jufques  à  prefenc  une  continua- 
tion de  poflefilon  non  interrompue.  Il  n'y 
a  rien  qui  convainc  mieux  du  droit  &  de 
l'ufage  où  a  toujours  été  le  Chapitre  d'é- 
lire. 

Rcconnoijfanïe  de  1657.  &  celle  de  1689. 

Les  faits  de  cette  reconnoiflance  font 
fuppofez  3  dit  le  fïeur  Botihicr  ,  &  d'ail- 
leurs le  fieur  Benoît  Bouhicr  ne  l'a  faite 
que  dans  raflurancexju'il  avoit  d'être  élu 
Doyen. 

Dire  que  les  faits  font  fuppofez  ,  ce 
~n*eft  pasaîfcz  dire  ,  il  faut  le  prouver.  Au 
contraire  foûtenir  comme  a  fait  le  fieur 
Bouhicr  ,  que  les  refignations  du  Doyen- 
né en  Cour  de  Rome  font  abufives,  cleft 
reconnoître  la  pofleiEon  du  Chapitre  &  la 
difpofition  des  titres  de  1171.  &  1214. 
Mais  pour  montrer  qu'il  n'y  a  ni  fuppofî- 
tionnifurprife  ,  il  ne  faut  que  la  Déclara- 
tion de  1^89.  Le  fieur  Bouhierdit  qu'il 
n'en  a  pas  connoiflance.  On  l'a  plaidé  néan- 
moins à  I'Audiance  ,  &  elle  eft  produite 
au  Procès.  On  foufFrira  encore  moins  que 
le  fieur  Bouhier  impute  à  fon  oncle  une 
confidence  >  s'il  eft  vrai  ce  qu'il  dit  3  qu'il 
n'adonné  la  reconnoiflance  de  1^57.  que 
dans  la  vue  de  fe  faire  élire  Doyen  -,  c'eft 
être  réduit  à  l'extrémité  que  d'aceufer  fon 


Digitized  by  G( 


pottr  acquérir -&  conjerver  J  &c.  $6y 
oncle  6c  fon  bienfaiteur  d'un  fembiable 
criiTie ,  il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  qu'il 
a  parlé  de  la  forte  .parce  qu'il  a  reconnu  - 
que  le  Doyenné  delà  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  n'avoit  jamais  été  rcfïgné  ,  &  qu'il, 
ne  le  pouvoir  être.         ;  s  '  *  J 

Il  y  a  une  ebofe  furprenante  dans  cette 
affaire  ,  c'eft  que  Meilleurs' fça vent  que  4 
Chanoines  particuliers  fe  font  détachez  du 
corps  du  Chapitre  pour  suivre  les  intérêts- _ 
duneurBouhier  3  c'eft-à-dire  que  lefïcur 
Bouhfer  qui  fe  fert  de  leur  nom  les  a  fait 
parler  comme  lui  -,  l'çavoir  que  fa  refigna- 
tion  eft  valable  :  aujourd'hui  par  une  Re- 
,  •  quête  de  contredit  du  6.  Septembre  169U 
ils  avouent  que  la  refïgnation  eft  abufive, 
parce  que  le  Chapitre  a  droit  d'élire  dans 
toutes  les  vacances  5  mais  ils  difent  feule- 
ment que  l'ele&ion  du  fieur  Kàltefte  eft 
précipitée.  Comme  ces  Chanoines  n'agif- 
fentque  par  le  mouvement  du  fieur  Bou- 
hier,  c'eft  juftementune  déclaration  que 
fait  le  fieur  Bouhicr  de  l'abus  de  fa  rehgn^ 
tion." 

».  » 

•  •  •  • 
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F  A  C  T  U  M 

SERVANT  DE  RE'PONSE 

AU  MEMOIRE. 

•  -  -  . 

Pour  le  Chapitre  de  h  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon  ,  &  pour  Maître 
Jacques  Maltefte  ,  Prêtre ,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,Treforier ,  Chanoine  de 
ladite  Sainte  Chapelle  ,  &  élu 
Doyen  de  la  même  Eglife. 

Contre  M.  Efiienne  Bouhier  ,  aufti 
■  Chanoine  en  ladite  Sainte  Cha- 

felle  ,  Réfignataire  en  Cour  de 

Rome. 

* 

• 

TT  E  Chapitre  foutient  que  le  Doyenne 
JL*  de  fon  Eglife  ne  peut  être  refigné  en 
Cour  de  Rome.  Le  Mémoire  imprimé  du 
fieur  Bouhier  qui  foutient  le  contraire  ,  ne 
fervira  pas  peu  à  établir  cette  vérité. 

11  a  recours  au  Droit  commun  Ecclefiaf- 
tique  ,  qui  rend  lesDoyennez  des  Eglifes 
Collégiales  fnjets  à  la  réfîgnation  ;  mais 
i'eft  envahi  qu'il  implore  ce  Droit  com- 


pour  acquérir  &  confervâr ,  &c.  3^9 
mtin  3  il  ne  s'en  agit  pas  en  la  caufe.  Il  y  a 
un  autre  Droit  gênerai  de  la  France  fondé 
fur  les  Ordonnances  &c  fur  les  Liber tez 
de  PEgiife  Gallicane  >  qui  ne  permet  pas 
qu'on  réfigne  à  Rome  les  Bénéfices  de  Pa- 
tronage Royal  i  c'eft  à  ce  Droit  que  le 
Chapitre  a  recours  de  fon  coté.  Il  faut  voir 
fur  lequel  de  ces  deux  Droits  le  Doyenné 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  doit  être 
réglé.  La  première  vue  du  fieur  Bouhier 
eft  de  perfuader  que  le  Prince  eft  verita* 
blement  Fondateur  de  notre  Doyenné  par. 
le  Titre  de  1 172..  mais  qu'il  ne  s'en  eft  pas; 
refervé  le  droit  de  Patronage,  L'intérêt  du 
Chapitre  eft  de  montrer  d'abord  qu'à  exa-  • 
miner  le  fcûi  titre  de  11 72.  le  Duc  de 
Bourgogne  en  eft  le  véritable  Patron.  Il 
examinera  enfuite  le  Concordat  de  1214.. 

Que  le  Duc  de  Bourgogne  a  le  Patronage 
du  Doyenné ,  &  que  le  Chapitre  en  a 
r  exercice  far  les  Titres  de  fondât  ion- 

.  Hugues  Duc  de  Bourgogne  fonda  eir 
&17  2,  fa  Sainte  Chapelle  clans  fon  Château 
de  Dijon,  Il  établit  dix  Clercs  pour  la  dé- 
f^âf .  Decem  C  le  rie  os  pro  remedio  anima* 
me *a  &  pmdecejforum  rfuccefforumque  meo~ 
rum  falute  >  Deo  in  perpetuum  Jerviturox 
apud  Divionem  institui  yquibus  affignavZ 
&c*  Entre  ces-  Clercs  éttfit  Fe  Doyen-  Le 
fieur  Boutuer  veut  que  le  Duc  n'ait  parle: 

m  ©y 
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que  des  Chanoines  en  parlant  de  Clercs. 
Il  veut  donc  que  le  Doyen  foit  exempt 
dedeflervir  l'Eglife  ,  &  de  prier  comme 
Ls  autres  pour  le  Fondateur.  11  veut  per- 
fuader  que  le  Prince  a  forme  un  Corps  A- 
ccphale  3  &  établi  une  Communauté  fans 
Chef.  Il  veut  que  de  tout  le  revenu  qu'il 
accorde  à  ces  Clercs  >  il  r/y  ait  rien  pour 
le  Doyen  quia  pourtant  une  double  por- 
,  tîon.  Ce  terme  infiitui  embarafle  fort  le 
fleur  Bouhier. 

Le  Fondateur  déclare  qu'il  fait  cet  éta- 
bliflement  dans  fon  Château  >in  Carte  mea. 
C'eft  une  Sainte  Chapelle  dans  un  Palais 
'Royal.  On  voit  dans  une  infinité  d'en- 
droits des  Capitulaircs ,  que  ces  Chapelles 
font  appellces  Regales  ±  Regiœ  3  Sacellum 
Régis  y  l'Oratoire  du  Roy.  Quelquefois 
Capella  dominica  >  id  efl  propria  ,  mais  d'il* 
ne  propriété  fi  fipguliere  >  que  dans  la 
Croriquede  S.  Pierre  le  Vif  de  Tan  1 1  io. 
on  remarque  que  le  Roy    fâcha  de  l'en^ 
treprife  de  l'Evêque  fur  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Mauriac  ,  parce  que  Fifcns  Rega- 
lis  y  &  Capella  Regum  Vrancorurn  efl.  Cap. 
3.  Capit.  de  1  ouïs  le  Débonnaire. 
une  Chartrc  de  Henry  III.  Roy  d'Angle- 
terre ,  rapportée  dans  les  Libertcz  deï'E- 
glifeAnglicanc,  quand  on  parle  du  Doyen- 
né de  S.  Martin  de  Londres  y  le  Roy  die 
qu'il  n'y  a  que  lui  qui  ait  droit  d'établir 
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•pour  acquérir  &  conferver,  &c.  371 
le  Doyen  ^  à  fola  m*inn  Régi  a  Jtallum  reci- 
fit.  Et  la  principale  railon  ■  ô  c'eft  parce 
que  cette  Sainte  Chapelle  eft  i'Otatoirc 
du  Palais  ,  &  qu'elle  appartient  au  Prince  , 
Dominica  Capclla  cjHA  nofira  ejfe  die it tir.  , 
L'exprelfion  eft  encore  plus  forte  dans 
un  Concile  qui  fait  mention  d'un?  Sain- 
te Chapelle  :  Dominica  Régis  Capella ,  Re- 
gia  Corona.Syn.  Ciceftrenjis  an.  1157.  La 
Sainte  Chapelle  n'eft  pas  feulement  for* 
méc  du  Dorr^ine  de  la  Couronne  >  elle  eft 
le  Domaine  de  la  Couronne  même  y  Fif- 
eus  Regalis  È  Regia  Coron  a  ,  Ecclejta  ptv- 
pria.  Tout  cela  eft  compris  dans  le  Titre 
de  1171.  lorfque  le  Duc  de  Bourgogne 
parlant  de  fon  Oratoire  3  dit  :  Ecclefia  ifia 
fpecia/itermea.  Cette  Chapelle  eft  à  moi  , 
elle  n'eft  point  de  la  Jitrifdi&ion  Eccle- 
fiaftique  ;  c'eft  le  patrimoine  >  le  temporel 
de  mon  Duché.  Auffi  quand  le  Prince  con* 
tinuc  à  parler  de  fon  Doyen  dans  ce  mê- 
me titre  ,  il  l'appelle  fon  Commenfal ,  fon 
Domeftique  fon  Homme  attache  à  fa 
Maifon  &  à  fa  table  ,  Commenfalis  meus  + 
de  familia  mea  5  de  metifa  s  de  domo  mea% 
Pour  marque  de  Domefticité ,  le  Domaine 
eft  chargé  de  lui  donner  un  certain  droit 
tous  les  ans  pour  une  robbe  fourée  >  Robba, 
f errata.  Et  le  fieur  Bouhier  qui  veut  re- 
prefenter  ce  Domeftique  ,  ce  Commenfal  3 
va  au  Pape  lui  dire  qu'il  eft  fon  homme, 


3  7  *  Traite  des  Moyens  Canoniques 
Ton  devoiié ,  qu'il  lui  jure  le  ferment  de 
fidélité  >  &  promet  de  ne  point  difpofer 
des  Domaines  qui  dépendent  du  Doyen- 
né 3  &  qui  font  ceux  de  la  Couronne^que 
de  fa  volonté  ,  &  du  confentementduS* 
Siège  Apoftolique. 

Après  cela  le  ficur  Bouhier  nous  deman- 
de pourquoi  diftinguer  ce  Doyenné  des 
autres  Bénéfices  >  mais  on  le  prie  d'ouvrir 
les  yeux ,  &  de  prendre  les  termes  &  l'ef- 

5 rit  des  Ordonnances  ,  desÇapitulaires> 
es  Conciles.  On  le  prie  de  lire  le  Titre 
de  notre  Fondation  >  &  il  verra  laraifon 
de  la  différence. 

Il  faut  fuivre  ce  Titre.  Peut-on  doutée 
que  Hugues  en  fondant  L'Eglife  ,  n'ait 
confideré  le  Doyenné  comme  un  Bénéfice 
de  fa  pleine  &  entière  difpofition.  Ce 
n'eft  pas  feulement  par  ces  termes  decem 
Clericos  hiftitui  >  mais  le  Duc  dit  >  Nicolas 
qui  eft  mon  Chapelain  eft  le  Doyen  de  ma 
Chapelle  :  Nicolaus  Cafellantis  meus  & 
Détenus  CapelU.  On  demande  par  qui 
Js7  kolas  eft  établi  Doyen  ?  Ce  ne  peut  être 
par  le  Pape  y  car  le  Pape  ne  L'a  voit  pas 
nommé  avant  la  Fondation*,  le  Titre  prou- 
ve même  que  l'Eglile  n'étoit  encore  qu'un 
fotihait  >  &  qu'elle  n'étoit  pas  parîàite  > 
Cnpio  erigerc.  Il  faut  donc  neceflàirement 
conclure  de  l'aâc  de  Fondation ,  epe  c'eflfc 
îc  Duc  qui:  a  inftitué  le  Doyen» 
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Qu'on  joigne  à  routes  ces  circonftances  • 
un  principe  de  droit  Canonique  reçu  par 

tous  les  Docteurs  François  &  Ultramon- 

5 

tains  ,  que  quand  le  Prince  fonde  %  il  efi: 
Patron  y  fans  avoir  befoin  deftipuler  la  ré-  v 
ferve.  Ipfo  jure  ei  debetur  etiarnfi  non  pc- 
tat  j  vel  inpaSium  deducat  y  dit  l'a  Glofc 
du  chap.  Si  qui?  de  confie*  difi.  1 .  Non  efi 
opus  3  remarque  Mr.  Ruzée  i.  Part,  de  1* 
Préface  de  fon  Traire  de  la  Rcgale  ^  quod 
Reges  in  erigendo  Ecclefiam  y  vel  iilarn  fm- 
dando  exprejf ?  ref 9rvenî  ifind  jus  conferenii^ 
quia  fnfficit  oftendere  quod  Rex  fuit  dotator 
Ecclefiét.  Dumoulin  y  Joannes  Andréas  + 
Rochns  de  Curte  3  reconnoiflent  tous  cette 
vérité.  Elle  eft  fondée  en  raifon  y  car  pouc 
Élire  des  réferves  il  faudrait  que  le  Prince* 
traitât  avec  le  Supérieur  Ecclcfiaftique  T 
mais  bien-loin  d'avoir  befoin  de  fon  au- 
torité ^il  agitfcul  j  il  fonde  &  confacre- 
en  même  tems  ,  8c  par  fon  décret  il  faic 
la  chofe  facrée.  Sacrumfieri  cum  Pr  inceps 
dedicavit.  Ce  droit  eft  attribué  par  la 
Glofeà  l'excellence  de  la- dignité  du  Prin- 
ce. De  jure  Reges  ratione  juperexcellcntis: 
fiatus  è^dignitatis  Regalis  habent  collât  io^ 
nem  Beneficiorum  fu^dotarionis^  Sur  le  Ca^  j 
non  filius  1 6.  cf.  , 

Le  (leur  Bouhier  z  voulu  répondreaut  j 
fait  &  au  droit..  Il'  dit  dans  le  faitquc  c'efï: 
k  Pape  qui  a  donné  i  Nicolas  le  Doy  ea- 
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né.  Nicolans  Capellantts  meus  &  Dec  anus 
CapelUquamcumm  à  domino  Papa  Aie - 
xandro  fufcepit.  Ilajoûte  que  par  une  con- 
firmation d'un  autre  Hugues  petit  -  fils 
du  Fondateur  ,  il  eft  porté  que  le  Pape 
inftimit  9  &  ei  vice  fui  tradidit  camm  ani- 
marum  Ducis  &  Dnciffa.  . 

C'eft  abuler  de  ces  titres  que  d'en  tirer 
de  fembiables  confcquences.  Le  Duc  éta- 
blit le  Doyen  comme  les  Chanoines^  il  n'y 
a  rien  de  plus  évident  par  la  Fondation 
de  1172.  Si  l'on  voit  enfuite  que  le  Doyen 
a  reçu  la  miffion  des  ames  du  Duc  &  de 
la  Ducbefïe,  c'eft  qu'étant  déjaCuré  en 
qualité  de  Chapelain  avant  que  d'être 
Doyen ,  il  ctoit  raifonnable  que  le  Duc 
marquât  qu'il  a  reçu  du  Papel'inftitution 
autorifable  }  mais  cela  eft  fort  éloigné  de 
la  Collation  du  Doyenne  que  le  Duc  avoit 
conféré  comme  Patron  &  Fondateur;  Il 
y  a  de  I'injuftice  de  relever  le  mot  Infli- 
tuit  dans  le  Titre  de  1201.  Ce  titre  eft 
une  confirmation  donnée  par  le  petit-fils 
du  Fondateur  y  qui  rappelle  les  termes  de 
la  Fondation.  Il  ne  lui  peut  pas  donner 
plus  de  force  qu'elle  n'en  a  ;  elle  énonce 
que  le  Doyen  a  reçu  du  Pape  le  foin  des 
ames  >  fans  le  fervir  du  mot  Inftituit.  Ainfi 
quand  la  confirmation  employé  ce  même 
mot  y  il  eft  fenfibie  qu'il  ne  fignifie  autre 
choie  que  la  Cure  des  ames  :  On  le  répète, 
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l'acte  qui  confirme  ne  peut  pas  attribuer 
plus  d'effet  qilfc  l'a&c  qui  eft  confirmé. 
Tellement  que  le  Titre  de  120 1.  difanc 
que  le  Pape  inftituit ,  &  ci  vice  fui  tradi- 
ait  curam  animamm  y  il  fe  fert  de  deux 
termes  fynonimes  pour  fîgniher  la  même 
choie  y  n'y  ayant  rien  de  plus  commun  en 
droit  que  l'Inftitution  emporte  la  con- 
duite «les  ames  y  Inftitutio  Saccrdotisycnra 
grsgis.  cap.  ex  injmtto  de  haret. 

Le  lîcur  Bouhier  n'eft  pas  plus  heureux 
dans  ia  queftion  de  droit  :  il  avoue  que 
les  Canons  &  les  Do&eurs  veulent  que 
les  Souverains  foient  Patrons  de  plein 
droit  par  leurs  Fondations  >  mais  il  dit 
que  l'ufage  eft  au  contraire,  il  allègue 
que  le  Roy  fondant  la  Sainte  -  Chapelle 
de  Paris  y  s'eft  refervé  la  difpofition  du 
Doyenné  ;  qu'il  a  ftipulé  la  même  chofe 
pour  celui  de  la  Sainte  -  Chapelle  du 
Vivier  ;  &  que  dans  ce  fameux  établille- 
ment  de  nos  jours,  il  y  a  claufe  précife 
qu'il  difpofcra  des  places  de  la  Commu- 
nauté. 

On  répond  que  l'argument  n'eft  pas  bon 
de  conclure  que  les  Souverains  ont  perdu 
le  droit  que  les  Conciles  leur  ont  accordé 
dans  les  fondations  ,  parce  qu'il  y  a  des 
exemples  où  ils  ont  eu  la  précaution  de 
faire  des  referves  dans  des  efpeces  parti- 
culières >  referves  d'autant  plus  necef- 
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faires  qu'on  afupprimé..,  ou  uni  des  Bé- 
néfices confiftoriaux  pour  faire  la  Fonda* 
.  tion. 

Si  le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  en  demeurott  là  >  il  auroit  de  quoi 
fe  défendre  de  l'entreprife  du  fieur  Bou- 
hier  ;  mais  il  va  plus  loin  ,  car  il  prouve 
par  un  Titre  inconteftable  que  le  Prince 
s'eftrefervé  le  droit  de  Patronage  pc*efk 
le  Concordat  de  il  14. 

Pour  fc  former  une  jufte  idée  de  la  dé- 
cifîon  de  cette  caufe  >  il  faut  unir  ce  der- 
nier titre  avec  le  premier  de  1172.  Il  y 
a  une  liaifon  fi  étroite  entr'eux  qu'on  ne 
les  peut  feparer  -,  le  premier  commence  la 
Fondation  ,&  celui  de  1  xi 4- l'achève  & 
la  confomme. 

Après  que  Hugues  eut  fondé  la  Sainte 
Chapelle  ,  &  qu'il  eut  établi  le  Doyen 
comme  les  autres  Chanoines  y  il  ^fut  quef- 
tion  de  fixer  le  nombre  des  Prébendes,  Se. 
de  régler  Pexercice  du  droit  de  Patro- 
nage. Par  où  Eudes  commença  y  fut  de- 
déclarer  fon  droit*  Ego  Odo  Dhx  Bnr- 
gmtdiét  pr&fcntibns  &  fut  mi  s  notum  facio>x 
qmd  cum  Robertus  Decanus  me&  Capell* 
Divwnenfis  „  &  Capitnlum  ejîifdem  Ca- 
pell<&  in  pr&fentia  Rêver*.  Claromontenjis 

JLpifcopi  y.  RECOGNOVIS-SENT*  ME  ESSJk 
.VERUM  PATRONUM  VlCTM  CAPELLiE*. 

.  Le  fieur.  Bouhkj:  n'a.  pas  ai  qsc.  ce* 


pour  acquérir  &  c  enfer-ver  >  &c;  377 
termes  meritaflènt  aucune  réflexion  dans 
fon  Mémoire  y  parce  qut  les  réponfes  qui 
font  écrites  demeurent  ,  &  ne  fe  révo- 
quent pas  aifement. 

Mais  quand  on  le  prefla  à  l' Audiancc  * 
&  qu'il  fallut^arlcr  y  il  dit  que  l'intention 
du  Duc  fut  feulement  de  le  referver  un 
certain  droit  d'honneur  &  de  prééminen- 
ce dans  fa  Sainte  Chapelle, qui  ne  renfer- 
moit  pas  le  droit  de  Patronage.  Quoy 
donc  ,  quand  un  Souverain  dit  qu'il  eft 
Patron  d'une  Sainte  Chapelle  &  que  fon 
Chapitre  te  reconnoît  pour  tel  ,  on  dira 
qu'il  eft  Patron  fans  avoir  le  droit  de  Pa- 
tronage? llfautrappcller  le  fîeur  Bouhicr 
à  la  notion  commune  &  à  la  définition 
deschofes.  Le  Patronage  eft  jus  honorifî- 
cum  l  onerofum  ,  &  utile  3  difent  tous  les 
Canoniftes.  Sur  le  mot  honorificum  ,  Ro- 
chus  de  Curtedit,  Iftud  verbum  importa? 
honorent  >  quem  habet  patronus  in  pr&fen~ 
tando.  Item  importât  honorem  quem  habet 
patronus  in  Ecclefta*  Le  fîeur  Bouhicr  veut 
feparer  ce  droit.  Il  accorde  bien  au  Roy 
les  honneurs  de  i'Eglifc  y  mais  il  lui  re- 
tranche la  fubftance  &  l'effenticl  du  Pa- 
tronage ,  qui  eft  la  Nomination. 

Voilà  donc  le,  Roy  Patron  de  nôtre 
Eglife ,  Recognovemnt  me  ejfe  verum  Pa- 
tronum  dittt,  CapelU.  Le  Duc  ne  dit  pas 
qu'il  fe  referve  feulement  le  droit  de  Pa- 
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tronage  des  Canonicats  3  mais  il  marque 
qu'il  eft  Patron  >  Collateur  de  tout  ce  qui 
forme  Se  compofe  la  Sainte  Chapelle  y  du 
Doyenné  comme  des  Prébendes. 

Il  faut  voir  i'ufage  qu'il  |ait  de  l'exer- 
cice de  ce  droit.  Etquod  ego  &  hœredes 
mei  qui  Ducatum  Burgundia  tenebunt  pr&- 
bendas  ejufdem  CapelU  &  dignitates  cum 
vacaverint  dare  debeamus  3  excepto  Dec  a- 
vain.  Voilà  le  Doyenné  excepté» 

Mais  en  faveur  de  qui  cette  exception  ? 
Jiffenfu  meo  &  volant ate  mea^  &  volun- 
tate  Capituli  inftitutumfuit  &  ordinatum  y 
quod  in  eadem  Capella  aliquam  pr&bendam 
alicui  non  conferam  donec  numerus  Cano- 
nicorum  ad  viginti  tantummmodo  Canoni- 
cos  pervenerit  j  Decanatus  vero  qui  >ditas 
pr^bendas  percipiet ,  non  eft  de  numéro  prœ- 
taxato ,Qui  a  Capitulo  et  de  eadem 
Ecoles  1 A  eligi  débet  ,  fi  in  ea  ido- 
neus  fuerit  inventus.  Si  vero  de  alia  Ec- 
clejîa  aliquis  ibi  eleEl us  fuerit  inDecanatum, 
talis  débet  eligi  quimihi  vel  h&redibus  meis 
qui  Ducatum  BurgundU  tenebunt  >  non  fit 
fufpeSlus. 

Le  Duc  de  Bourgogne  dit:  J'ay  le  droit 
de  Patronage  fur  toute  ma  Chapelle  ;  cela 
eft  clair.  Il  ajoute  que  pour  l'exercice  de 
ce  droit  (  cum  vacaverint  )  il  conférera 
les  Dignitez  &  les  Prébendes  j  mais  il 
veut  qu'à  l'égard  du  Doyenné  dont  il  s'eft 
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aufli  refervé  le  droit  de  Patronage  y  il 
folt  élu  par  le  Chapitre  ;  première  con- 
dition. Il  veut  qu'il  foit  élu  du  Corps  s'il 
y  en  a  de  capable.,  féconde  condition  ;  il 
veut  enfin  que  s'il  en  prend  un  d'ailleurs, 
il  lui  foit  agréable  ,  troifiéme  condition  } 
le  Chapitre  s'en  tient  là,  &  croit  qu'il 
n'eft  pas  befoin  de  raifonnement.  L'élec- 
tion du  Doyen  accordée  au  Chapitre  cft 
une  des  conditions  de  la  fondation.  Le 
Prince  permet  au  Chapitre  de  fe  choifir 
un  cher  i  cela  fait  partie  de  l'établiiïc- 
ment  de  la  Sainte  Chapelle;  fans  cela  le 
Duc  qui  s'eft  refervé  le  droit  de  Patro- 
nage du  Doyenné  n'auroic  jamais  arrête 
le  Titre  de  la  Fondation, 

Sion  elifoit  un  particulier  qui  ne  fût 
pas  du  Corps  du  Chapitre  y  il  eft  certain 
qu'il  y  auroit  abus  en  cas  qu'il  s'en  trou- 
vât de  capable  dans  l'Eglife.  Si  on  eu 
elifoit  un  qui  ne  fût  pas  de  la  Commu- 
nauté fans  l'agrément  du  Prince ,  autre 
abus.  Pourquoi  tous  ces  abus  ?  c' eft  parce 
que  le  Prince  Ta  voulu,  &  que  ce  font  des 
conditions  de  la  Fondation  qui  doivent 
être  inviolables.  Or  le  droit  d'élire  par 
le  Chapitre  eft  une  condition  aufti  pré- 
cife  de  la  Fondation,  que  le  droit  d'élire 
un  du  corps  de  la  Communauté,  Qui  a 
Capitulo  et  de  eadem  Ecclesia 
el  igi  .-débet.  On  doit  dire  même  que  le 
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Duc  a  envifage  d'une  feule  vue  ces  deux 
conditions ,  qu'il  leur  a  donné  la  même 
force  en  les  comprenant  dans  une  feule 
propofition,  en  forte  qu'elles  fontindivi- 
fibles.  Qui  a  Capimlo  &  de  eadem  Ecclefia 
eligi  débet. 

Ce  terme,  débet  y  emporte  une  necef- 
fïté  ,  une  charge,  une  obligation  \  c'cftlc 
Souverain  qui  impofe  cette  charge,  vo- 
Inntate  me  a  tnftitutHmfuh  &  ordinatum.  Sa 
volonté  dégénère  en  contrad  formé  avec 
fon  Chapitre  qui  accepte  ,  &  voluntatê 
Capitnli.  Mais  cette  condition  d'élire  le 
Doyen  par  le  Chapitre,  preferite  par  le 
Duc ,  a  pour  fondement  le  droit  de  Patron 
nage,  Recognoveruntme  effevef&m  Patro- 
nnm.  D'où  vient  une  réflexion  importante, 
fçavoir  que  dans  tous  les  endroits  où  l'on 
parle  du  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon  ,  entr'autres  dans  les  Mémoires 
du  Clergé  tom.  2.  p.  619.  il  eft  porté  qu'il 
eft  de  la  nomination  du  Roy  :  Non  pas  que 
l'on  ne  fçache  bien  que  leRoy  n'y  a  jamais 
nommé,  &  que  c'eft  le  Chapitre  qui  a 
toujours  élu  ,  mais  c'eft  qu'on  eft  perluadé 
que  ce  droit  d'élire  ne  vient  que  du  Patro- 
nage du  Roy  ,  comme  une  des  conditions 
de  la  fondation*. 

Que  fi  après  tant  de  précautions  on  aban- 
donne à  la  Cour  de  Rome  la  difpofition 
de  ce  Doyenné  -,     elle  en  peut  recevoir 
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les  refignations  en  faveur ,  &  ufer  de  pre- 
vendons  contre  la  volonté  du  Prince  qui 
ne  fonde  qu'à  condition  que  fon  Chapitre 
élira  9  il  n'y  a  point  de  fondation  qu'on  ne 
pu^Te  rendre  inutile  *  il  n'y  en  a  point 
qu'on  ne  puifle  violer  par  l'ambition  des 
refignations  en  faveur. 

Mais,  dit-on  3  c'eft  une  fervitude  que  ce  ' 
droit  de  Patronage.  Quand  on  accorderoit 
cela  au  fieur  Bouhier  >  y  a-t-il  rien  de  plus 
favorable  que  la  volonré  des  Fondateurs  ^ 
&  doit-on  envier  qu'ih4mpefent  desLoix 
à  leur  libéralité  î  Mais  pourquoi  a  ppeller 
fervitude  le  droit  de  Patronage  des  Souve- 
rains? Vafquez  parlant  du  droitque  lesRois 
d'Efpagne  ont  fur  les  Dignitez  des  Collé- 
giales 3  il  l'appelle  un  droit  Régalien un 
droit  comun,iin  droit  naturel  de  iaRpyau- 
tc,  ld  habent  Hifpamamtn  Reges  ex  if  [omet 
jure  Regali  J  &  fie  de  jnre  natHrali.  Les 
Ordonnances  attachent  le  droit  de  Patro- 
nage à  leur  patrimoine  ;  &  nos  Rois  dé- 
clarent qu'ils  l'exercent  à  caufe  de  leur 
Couronrte  &  temporalité  >  ce  n'eft  donc 
pas  une  fervitude. 

Le  fieur  Bouhier  s'eft  fervi  de  ce  mot  à 
l'Audiance  &  dans  fon  Mémoire  ,  pour 
infirmer  que  quoique  le  Roy  fe  foit  refervé 
le  droit  de  Patronage  du  Doyenné ,  cepen- 
dant l'ayant  aumoné  a  P  E glife  ,  il  eft  re- 
tourné danç  le  droit  Ecclefiaftiquç  ë  fui- 
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vant  le  cfr.  DileBus  3  4.  de  Prœb.  où  te  Roy 
ayant  donné  la  collation  des  Prébendes 
au  Doyen  de  S.  Martin  d'Angers  qui  fe 
défendoit  d'exécuter  un  Mandat  de  Cour 
'de  Rome  ,  fous  prétexte  qu'il  tenoit.du 
Roy  le  droit  de  conférer ,  le  Pape  Hono- 
ré III.  qualifie  de  frivole  l'exception  du 
Doyen  >  Quarn  frivolam  reput amus.  Et  la 
Gicfe  fur  ce  Chapitre  en  rend  la  raifon  * 
qui  eft,  que  le  Doyen  conferoit  non  Ht 
Làicus  J  fed  tanquam  Clericus. 

On  a  montré  au  contraire  que  cet  en- 
droit çtoit  heureux  pour  le  Chapitre  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  &  fort  propre 
pour  décider  la  complainte.  Honoré  III. 
envoya  des  Lettres  au  Chapitre  de  S.  Mar- 
tin d'Angers  3  pour  conférer  à  un  particu- 
lier ^première  Prébende  qui  viendroit  à 
yacquer.  Le  Syndic  s'y  oppofa  y  &  dit  pour 
défenfe  y  que  le  Doyen  exerçoit  les  droits 
du  Roy  y  Quod  prœfatus  Dec  anus  ex  dona- 
tîfonc  Régis  Pr&bendamm  ejufdem  Ecclefia 
Collât ionem  haberet.  Cela  arrêta  tout  court 
les  Exécuteurs.  Le  Mandataire  ëfi  écrivit 
au  Pape ,  qui  répondit  ce  que  l'on  s'ima- 
gine bien  ;  car  la  Cour  de  Rome  &  la 
Glofe  qui  fuit  fes  opinions  y  ont  toûjours 
afFoibii  jutant  qu'ils  ont  pu  les  droits  dey 
Souverains  touchant  les  collations  des  Bé- 
néfices. Honoré  III.  dit  donc  que  fans  • 
avoir  égard  à  cette  exception  ,  on  doit 
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exécuter  ce  Mandat.  Mandat  am  hoftrum 
€ xt  qui  procurHis. 

Il  eft vrai  néanmoins,  que  nonobfhnt 
la  décretaie  ,  le  Mandat  n'a  jamais  été  exé- 
cuté :  il  y  en  a  deux  preuves  invincibles. 
La  première  eft  qu'il  y  eut  deux  Prébendes 

2ui  vinrent  à  vacquer  depuis  la  lignification 
11  Mandat.  Ladccrctaleen  fait  foi  ^  Dm 
Prœbend<e  qu&  medio  tempore  vacavemnt.  Si 
le  Mandat  eût  eu  fon  exécution  ,  ç'auroit 
été  fur  l'une  de  ces  deux  Prébendes  qu'on 
avoit  conféré  à  d'autres  au  préjudice  du 
referit.  Or  il  eft  certain  dans  le  fait  que  le 
Mandataire  n'a  eu  aucune  de  ces  Prében- 
des. LaGlofe  fur  le  mot  exequi  en  fait  foi, 
tamen  ifte  non  habet  aliquam  illarum. 

Comme  ce  témoignage  prouve  la  cadu- 
cité  du  Mandat  y  il  a  plu  aux  Correcteurs 
Romains  d'effacer  ces^ termes  delà  Glofe  ; 
'  On  les  lifoit  dans  les  anciennes  éditions  , 
mais  on  ne  les  trouve  plus  dans  la  Compi- 
lation de  Grégoire  IX.  Ils  ont  voulu  faire 
croire  à  la  pofterité  que  le  Mandat  avoit  eu 
fon  exécution  fur  l'une  des  Prcbendcs  va- 
cantes j  mais  la  Glofe  y  refifte ,  Ifte  -non 
habet  aliquam  illaram. 

En  tout  cas,  dit-on  3  fi  le  Mandat  n'a 
pas  été  appliqué  fur  Tune  de  ces  deux  Pré- 
bendes 1  peut-être  que  le  Mandataire  a 
attendu  qu'il  y  en  eût  une  ttoifiérnc  va- 
cante. On  répond  que  le  texte  de  la  De- 
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cretale  y  répugne  encore  :  Lç  Pape  dit  que 
ces  deux  Prébendes  étant  venues  à  vac- 
quer  dans  l'entre-tem  ps,  il  veut  qu'on  exé- 
cute fon  Mandat ,  on  ne  croira  pas  qu'il 
ait  eu  deflein  de  le  faire  exécuter  fur  un 
Bénéfice  qui  étoit  encore  rempli  :  Il  faut 
donc  concevoir  que  ces  termes  Mandatim 
noftmm  exequi procurât is,  s'entendoient  des 
Prcbendes  vacantes.  Et  pour  montrer  que 
c'eft  là  l'cfprit  de  la  Dccretale  3  il  eft  à  pro 
pps  d'obferver  que  le  Pape  avoir  donné  des 
Exécuteurs ,  ce  qui  produifoit  le  même 
eftet  que  le  Décret  irritant  >  fuivant  le 
fentiment  de  Dumoulin  dans  la  Note  fur 
cette  Glofe ,  laquelle  veut  qu'on  attende 
la  troifiéme  Prébende  ;  car  ce  Do&cur  re- 
marque que  cela  feroitbon  fi  les  deux  pre- 
mières n'étoient  affe&ces  par  l'un  des 
moyens  preferits  par  le  ch.  Si  foli.  Or 
.l'un  de  ces  moyens  eft  lorfque  le  Pape  a 
donné  des  Exécuteurs.  Le  Mandataire  ne 
pouvoir  donc  fe  vanger  fur  une  troifîéme 
Prébende  }  &  il  eft  certain  qu'il  n'a  jamais 
rien  eu  fur  les  deux  premières.  La  conclu- 
sion eft  donc  naturelle  que  le  Mandat  n'a 
pas  été  exécuté. 

La  féconde  preuve  qui  tranche  la  diffi- 
culté confifte  dans  le  fait.  C'èft  en  vain  que 
la  Glofc  raifonne  &  qlie  le  Pape  Honoré 
III.  a  donné  fon  avis.  Il  s'agit  de  fçavoit 
laquelle  des  deux  maximes  doit  prévaloir^ 
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ou  celle  du  Mandataire  qui  vouloir  que  le 
Doyen  de  l'Egliie  de  S.  Martin  d'Angers 
exerçât  la  collation  comme  un  Ecclcfîafti- 
que:  Incipit  prient  are  Dec  an  us  ex  donations 
Régis  ynon  tanquarnL^fCUs  fedtanquamCle- 
ricus.Oxx  la  maxime  propofée  par  leDoycn 
qui§d  if  oit  qu'en  cela  il  agillbit  comme  fu- 
progéaux  droits  du  Roy,  Si  Rex  conferret 
bujufmodi  Pwtbendas  non  pojfetcompelliper 
Papam  ;  un  de  Dec  anus  cum  fuccedit  in  hoc 
jure  Régi  non  deberet  comptlli  ad  hoc  J  quia 
qui  in  locum  alterius  fuccedit  eodem  jure  nui* 
Mr. -On  eft  en  peine  de  connaître  qui  a 
raifon  ;  cela  cft  bien  aife.  Il  eft  fi  peu  vray 
que  le  Doyen  agit  comme  une  perfonne 
Ecclefiaftique ,  &  que  la  qualité  de  Béné- 
fice Laïcalïût  effacée  par  la  conceflion  de 
l'exercice  du  droit  de  conférer  que  le  Roy 
en  avoit  fait  au  Doyen ,  que  le  Roy  a  re- 
pris la  Collation  des  Prébendes  de  S.  Mar- 
tin d'Angers.  C'eft  une  vérité  publique  : 
Et  Mr.  Cujas  fur  la  même  Decretale  en 
rend  un  témoignage  autentique  parlant  de 
cette  Eglife.  Decano  ex  donatione  Régis 
olim  Prabendarum  collât io  competebat  J  ut 
etiam  in  plerifque  Ecclefiis  ;  hodie  Rex 
Prdbendarum  plenatn  collât ion em  habet.  Et 
ce  qui  eft  fingulier  pour  notre  efpecc  eft  3 
que  Mr.  Cujas  ajoute  3  ut  in  Cape  lia  hujus 
civitatis  quA  dicitur  Santta  Cape  lia.  Il  cn- 
tendoit  parler  de  la  Sainte  Chapelle  dq 
Tome  I,  K 


Digitized  by  Google 


3  8  6  Traité  des  Moyens  Canoniques 
.Bourges  ,  dont  il  propofe  l'exemple  com* 
me  une  marque  fenfibie  que  ces  Bénéfices 
font  du  domaine  de  la  Couronne  -,  dans 
la  difpofition  defquels  leRoy  rentre  quand 
il  le  juge  à  propos  par  le  defïaut  de  rinfr* 
xecutionde  la  Fondation. 

On  ne  voit  pas  dans  le  Mémoire  du 
fleur  Bouhier  qu'il  ait  répondu  à  cette  vé- 
rité. Il  fe  jette  dans  un  autre  fait  ,  &  re- 
proche au  fleur  Maltefte  d'avoir  abufé  de 
l'autorité  de  Boetius  Epo  y  qu'il  reconnoît 
pour  un  excellent  Canonifte.  Ce  Docteur 
eft.,  dit-il,  de  même  avis  que  la  Decre- 
tale,  &  conclut  comme  elle,  que  l'ex- 
ception propofée  par  le  Doyen  d'Angers  ^ 
étoit  tout-à-fait  frivole.  Et  merito  cUm 
collât io  perhitjnfmodi  donationem  redierit  ad 
fuarn  namrjim  ,  nempe  ad  cofnmunes  Eccle- 
jSaftici  jaris  régulas  >  fecundum  quasplenif- 
fime  Beneficiomm  Ecclefiafticorum  difpùfi- 
tio  femper  eft  penss  ipfum  fummum  Pontifi- 
cem.  c.  î.de  Pr&b.  156*. 
.  Pour  peu  que  le  fleur  Bouhier  foit  di£- 
pofé  à-fe  défaire  de  fes  préventions  >  il 
avouera  qu'il  a  tort  d'acculer  le  fleur  Mal- 
tefte d'avoir  mal  interprété  le  fentiment 
de  Boetius  Epo.  11  eft  vrai  qu'il  reconnoîc 
que  c'eftavec  raifon  que  le  Pape  .Honoré 
II  l.  a  déclare  frivole  l'exception  du  Doyen 
for  le  fondement  de  la  dodrinc  du  fexte 
qui  veut  que  le  Pape  foit  le  maître  abfoli* 


pour acquérir  &  confervtr,  &e.  387 
des  Bénéfices  Ecclefîaftiques.  Mais  pour- 
quoi diflîmu  1er  ce  qui  fuit?  Tamctfivcr* 
honores  quidam  noftri  non  maie  notent  ad 
idem  caput  DiltRus  34.  de pr<tb.folu?n  Pon- 
tifieem  de  beneficiis  e.tiam  juris  Patronatuï 
Idici  difponere  pôjfe.  Quamtumli  bet 
gatus  Pontificius  idnon  p effet  c.  Dileftus 
in  Reges  tamen  atque  Principes  Ecclefia* 
rum  Patronos  nihit  taie  Pontifex  unquam 
vel  moliri  vel  tenta**  s  vel  conari  verifîmi* 
liter  vellet.  îd  quod  ex  eodèm  c.  Dileftut 
34.  de  pr&b.fatis  colligijvidetw. 

Quand  donc  cet  Auteur  Flamand  a  die 
que  le  Pape  Honoré  III.  a  fort  bien  dé- 
cidé fuivant  la  maxime  du  fe  xtc  qui  a  don- 
né au  Pape  la  libre  difpofition  de  tous  les 
Bénéfices  ,  il  confefle  néanmoins  que  les 
autres  Docteurs  eftiment  avec  juftice  y  & 
non  maie  9  que  fi  cette  règle  donne  ce  droit 
au  fouverain  Pontife  ,  ce  n'eft  que  fur  le 
Patronage  des  particuliers  Laïques  y  mais 
u'elle  ne  peut  le  lui  attribuer  fur  celui 
es  Souverains.  Comme  on  le  peut  con- 
noître  >  dit-il  3  de  ce  chapitre  Dileftus. 
Idqitod  ex  eod:m  Cl  Dilettus  34.  de  prab, 
fktis  colligi  videîur.  - 

Ua  peu  de  reflexion  fur  cette  autorité  ; 
&  l'on  verra  clairement  l'erreur  de  la 
Glofe  &  de  ceux  qui  la  fuivent.  La  Glof c 
veut  que  la  Décretale  ait  décidé  contre 
W  Doyen  d'Angers,  parce  qu'il  agiiïbiç 
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comme  un  Ecclefiaftique  :  Ce  n'eft  point 
cela  félon  L'autorité  de  Boëtius  Epo,,  pre- 
mier des  autres  Do&eurs  Flamands  ,  c'eft 
parce  qu'on"  a  -toujours  flatté  la  Cour  de 
Rome  de  cette  faufïe.maxime  qu'elle  étoit 
mai  trèfle  abfolue  des  Bénéfices  de  Patro- 
nage Laïcal  &  Royal  comme  des  autres 
Bénéfices  Ecclefiaftiques  \  &c  c'eft  fur  ce 
principe  que  le  Pape  Honoré  III.  a  die 
que  l'exception  du  Doyen  d'Angers  étoit 
frivole.  Or  comme  cette  doctrine  a  tou- 
jours été  reprouvép  par  tous  lcsDodteurs 
François  &  JLfpagnols ,  Boëtius  Epo  re- 
prend modeitement  cette  opinion  y  &c  dit 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  Papes 
veuillent  fe  porter  à  un  tel  excès  que  d'at* 
tenter  à'  la  liberté  du  Patronage  des  Rois 
&  des  Princes,  là  quodex  eodem  cm  Dilec- 
tus  34.  de  prœb.  fatis  colligi  videtur.  On 
lai(Fc  à  juger  prefentement  au  fieur  Boa- 
hier  s'il  eft  fincerc ,  &  s'il  a  bien  pris  la 
penfée  de  ce  Do&cur. 

Pour  ne  rien  oublier  ,  afin  que  le  fieur 
Bouhicr  n'en  prenne  aucun  avantage.,  le 
Chapitre  répond  a  la  Note  de  Dumoulin  3 
qu'il  a  alléguée  àl'Audiance^  fur  Mr.  De-  . 
felve  3.  p.q-  il.  Hé  2 3 .  où  ce  Do&cur  dit 
qu'il  eft  indubitable  que  la  conceflion  faite 
à  l'Eglife  d'un  droit  de  Patronage  laïque 
rend  le  Patronage  Ecclefiaftique,  Hoc  eft 
wdttbitamer  vernm.  Mais  a-t>on  jamais  agi*  : 
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four  Acquérir  &  conferVôr  â  &C  3  8  § 
té  cette  proportion  }  A-t-on  mis  en  con- 
troverle  qu'un  Laïque  pofïcdant  un  droit 
de  Patronage  3  &  le  remettant  dans  la  fuite 
*  i'Eglifc  3  ce  droit  ne  prenne  la  qualité 
d'Ecclefiaftique  s  ce  feroit  le  cas  d'un  Pa- 
tronage Aumonè  >  qui  n'eft  point  le  cas  de 
notre  cfpcce ,  parce  que  la  Note  de  Du- 
moulin doit  s'appliquer  au  texte  de  Mr. 
Dcfelvc  ,  qui  dit  >  Bénéficiant  PatroniUtci 
quod  olim  Uicorum  ,  hodie  vero  eft  Eccle- 
Jiafticum,  quia  datum  Eccltfidt  tune  ajfu- 
mit  naturam  Patronatus  Bcclefid  :  c'eft-à- 
dirc  que  le  droit  de  Patronage  qui  appar- 
tenoit  autrefois  à  un  Laïque  3  &  qui  eft  re- 
mis aujourd'hui  à  I'Eglifc ,  devient  Patro- 
nage Ecclcfîaftiquc.  Ce  n'eft  pas  que  cette 
propofition  ne  reçoive  beaucoup  d'excep- 
tions i  mais  làns  y  entrer  il  fuffit  d'obfcr- 
ver  qu'il  ne  s'agit  point  ici  d'un  droit  de 
Patronage  laïque  Aumonè  à  l'Eglife  ;  au 
contraire  il  s'agit  d'un  droit  que  le  Prince 
fc  referve  y  dont  il  permet  l'exercice  à  fon 
Chapitre  y  Se  dont  il  fait  une  condition  de 
fk  fondation.  Voilà  à  quoy  le  fleur  Bouhier 
devoit  répondre  ,  fans  alléguer  une  Note 
qui  ne  convient  pas  à  la  queftion. 

Après  cela  il  fe  retranche  à  fou  tenir  en 
gênerai  que  lorfque  le  droit  cjui  convient 
a  une  perfonne  laïque  eft  cède  à  une  per- 
fonne  Eccicfiaftique ,  ce  droit  perd  les  qua- 
litez  qu'il  avoit  entre  les  mains  du  laïque p 
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&  reprend  celles  qui  convenoient  à  une 

j>erfonne  Ecclciiaftiqpe. 

Il  feroit  jufte  que  le  lieur  Bouhier  s'ex- 
pliquât autrement ,  pour  faire  enrendre  ce 
qu'il  veut  dire./  Prétend-il  que  le  droit  de 
Patronage  Laïcal  cédé  aux  Ecclefiaftiques 
demeure  en  fufp-ns  ,  enforte  qu'il  loit 
confîderé  comme  un  Patronage  Ecclefîaf- 
tique ,  tant  qu'il  fera  entre  les  mains  du 
Clerc ,  &  qu'il  deviendra  Laïcai  lorfque 
le  Clerc  le  rendra  ^u  Laïque  ?  Où  veut-il 
fuivant  la  Glole  qu'il  a  cité  que  le  Patro- 
nage retourne  entièrement  à  fa  premier* 
nature  d'Ecclefîaftiquc.  Ce  feroit  une  ima- 
gination toute  pure  que  cet  état  d'indiffé- 
rence &c  de  fulpenfion  d'un  droit  de  Pa- 
tronage ,  &  de  prétendre  qu'un  Patronage 
Laïque  devient  Ecclefîaftique  entre  les 
mains  d'un  Ecclefîaftique  >  &  qu'il  con- 
ferye  une  aptitude  pour  reprendre  fa  qua- 
lité laïcalc  entre  les  mains  du  Laïque.  On 
ne  peut  croire  que  ce  foit  le  fentiment  du 
(îeur  Bouhier.  On  le  prefume  afïez  en  di- 
fant  comme  la  Glofe  tes  eadem  non  débet 
dHplicijtire  cenferi.  Et  en  difant  que  le  droit 
'  p:rd  (a  qualité  &  qu'il  devient  Ecclefîaf- 
tique ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'entre  plus  dans 
le  commerce. 

Mais  s'il  n'avoue  pas  cette  première  opi- 
nion ,  peut-il  raifonnnblement  s'arrêter  à 
h  féconde  >  Se  Ibutenir  que  le  droit  de 
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conférer  les  Prébendes  de  S.  Martin  d'An- 
gers cft  devenu  un  droit  Eccleiîaitiquc  ?  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  à  cela  ^  puiiquc  le 
Roy  l'exerce  encore  a&uellement.  C'efi:  à 
lui  à  s'expliquer  y  &  à  confîdercr  que  foa 
embarras  vient  de  ne  pas  vouloir  recon- 
noître  qu'un  droit  de  Patronage  Royal  eft 
un  droit  de  la  Couronne  6c  de  la  tempora- 
lité du  Royaume  >  &que  tant  que  le  Roy 
n'y  aura  pas  renoncé  en  faveur  ac  PEglife 
il  luiconferve  fon  caractère  en  donnant  à 
un  Clerc  la  liberté  de  l'exercer  en  fon 
nom. 

Après  tout,  quelque  certaine  que  foit 
cette  propofition  y  ce  n'eft  pas  là  où  con- 
fifte  le  différent  des  Parties  ;  &  il  eft  éton- 
nant que  lefieur  Bouhier  tienne  dire  com- 
me il  fait  y  que  le  Duc  de  Bourgogne  a 
ylumonè  à  PEglife  le  droit  de  Patronage 
du  Doyenné  par  l'A&e  de  12 14.  Il  y  a 
des  exemples  qui  nous  apprennent  que  les 
Laïques  qui  joiiiflbicnt  d'un  droit  de  Pa* 
tronage  ,  pouflez  par  des  motifs  de  pieté  , 
l'ont  remis  dans  la  fuite  à  PEglife  ;  mais  il 
faut  renoncer  au  bon  léns  pour  dire  que  le 
Fondateur  ait  fait  cetteaumône  à  l'Eglifir 
de  Dijon  :  11  y  auroit  une  contradidion 
évidente  dans  le  titre  :  Car  il  faudroit 
concevoir  que  dans  le  même  temps  qu'il  fe 
referve  le  droit  de  Patronage ,  il  le  quitté 
&  l'abandonne,  Onfçaitbien  qu'il  n'y  au* 
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roic  pas  d'inconvénient  que  le  Duc  eût  dit 
qu'il  ne  vouloit  que  le  Patronage  des  Pré- 
bendes ,  8c  qu'il  laifloit  le  Doyenné  dans 
le  droit  commun  Ecclefiaftique  ;  mais  il  y 
auroit  de  la  contrariété  &  de  l'oppofition 
de  foûtenir  que  ce  Prince  ait  retenu  le  Pa- 
tronage du  Doyenné  comme  des  Preben* 
des  3  &  que  dans  le  même  inftant  il  l'ait 
abandonné  à  la  difpofition  de  l'Eglifc. 
Cela  revient  toujours  à  cette  vérité  iné- 
branlable que  le  Duc  s'étant  refervé  le 
droit  de  Patronage  du  Doyenné  >  c'étoit 

Eour  donnera  fon  Chapitre  la  liberté  d'è- 
re librement ,  &  pour  faire  de  l'élection 
une  des  conditions  effentiellcs  de  la  Fon- 
dation, 

L'argument  des dixmes  infeodees  cft  in- 
vincible ;  on  le  peut  former  en  deux  ma- 
nières. Si  une  dixme  qui  paroît  avoir  été 
originairement  établie  en  faveur  de  l'Egli- 
fe  cft  donnée  par  elle  ên  fief  à  un  Laïque  , 
ôc  que  ce  Laïque  après  l'avoir  pofledée  du 
temps  y  la  rend  à  l'Eglife  ,  elle  devient 
dixme  Ecclefiaftique  >  &  alors  il  cft  vrai 
de  dire  qu'elle  reprend  aifement  fa  pre- 
mière nature.  Mais  s'il  paroît  que  cette 
dixme  a  été  temporelle  dans  fon  origine  y 
-   Se  qu'elle  foit  donnée  à  une  Communauté 
Ecclefiaftique ,  le  changement  de  main  ne 
la  fait  point  changer  de  nature  ;  il  ne  lui 
imprime  point  de  cara&erc  particulier  > 
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fcllc  cft  donnnéc  telle  qu'elle  étoic  dans 
Ton  principe  ,  &  telle  qu'elle  étoit  poffe- 
cée ,  parce  que  les  Communautez  Êccle- 
liafttques  ont  une  capacité  pour  tenir  les 
dixmes  d'infeodation.  Il  en  cft  d  e  même  du 
droit  de  Patronage  que  le  Duc  s'eft  referve 
fur  le  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  /on  ne  peut  dire  qu'il  lui  ait  fait 
changer  de  nature  en  le  confiant  à  fon  Cha- 
pitre j  ni  concevoir  que  ce  foit  l'cxtin&ion* 
d'une  fervitude,  ou  un  retour  au  droit 
commun  de  l'Eglife  ou  une  reftitution 
qu'il  lui  ait  faite  :  Comment  le  Duc  refti- 
tuëroit-il  à  l'Eglife  un  droit  qu'il  ne  tient 
pas  d'elle  ,  qu'il  exerce  par  fa  propre  au-^ 
torité  y  pour  lequel  il  ne  reconnoît  aucun 
Supérieur  non  plus  que  pour  fon  domaine  s 
&  pour  fon  temporel.  Comment  enfin  ap- 
pliquer ces  deux  Glofcs  fur  lefquellcs  le 
neur  Bouhier  a  fait  un  fi  grand  fonds  ,  qui 
difent  que  le  droit  retourne  à  fa  première 
nature  ;  peut-il  retourner  où  il  n'a  jamais 
été  ^  &  reprendre  une  qualité  qu'il  n'a  ja- 
mais eue* 

L'autre  manière  d'argumenter  de  notre 
Droit  à  celui  des  dixmes  inféodées  ,  e(l 
d'un  côté  Pobfcurité  où  L'on  feroir  de  leur 
origine ,  &  de  l'autre  la  certitude  d'une 
pofleffion  immémoriale*  Dans  cette  efpece 
les  Arrêts  ont  jugé  &  tous  les  Docteurs  en 
conviennent    que  ces  dixmes  inféodées 
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étant  données  purement  &  funplementl 
l'Eglifc  y  elles  reprennent  la  nature  de  dix- 
mes  Ecclefiaftiques  -,  mais  fi  elles  font  don- 
nées avec  charge  ad  onera  ,  elles  ne  perdent 
point  leur  caractère  d'inféodées  j  la  raifon 
eft  que  la  condition  &  la  charge  impofée 
parle  donateur  marque  que  fon  intention 
cft  y  qu'elle  foit  fou  tenue  comme  il  la  pot 
Fedoit ,  le  retour  au  droit  commun  étant 
incompatible  avec  la  condition,  C'cft 
cette  volonté  déterm  bée  qu'on  remarque 
par  le  Concordat  de  1214,  Le  Duc  dit: 
J'impose  a  ma  Fondation  une  gon- 

PITION    QUI    EST   QUE  LeChAPITRB 

ilira  3  qui  a  Cavimlo  eligi  débet  >  ç*eft 
lin  terme  d'obligation  auffi  puiflârrteque 
}a  nccefïïté  preferite  d'élire  un  du  Corps 
du  Chapitre.  Qni  a  Capimlo  &  de  eadem 
Ecclefîa  eligi  debvt.  Le  Duc  ayant  déclare 
qu'il  étoit  Patron  de  fon  Doyenné  fait  con- 
noître  que  fon  motif  n'a  été  de  retenir  ce 
Patronage  que  pour  donner  moyen  à  fon 
Chapitre  d'élire  i  que  pour  écarter  cette 
voye  od  i  eu  fe  des  pré  vendons  &  des  man- 
dats de  Cour  de  Rome ,  qui  ruinent  les 
Chapitres  s  en  leur  donnant  des  "Chefs  qui  • 
lie  peuvent  foûtenir  cette  qualité  s  c*e(t 
pourquoi  le  Duc  ajoute  que  fi  he  Chapitre 
n'en  trouve  point  de  capable  dans  fon 
Corps  y  il  ne  pourra  élire  un  étranger  que 
de  fou  agrément  ,  qui  mibi  &  hmdibn* 
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mets  non  fit  fufpeftus.  Il  s'agit  de  fçavoir 
dans  le  fait  fi  ce  font  là  les  conditions  de 
nôtre  Fondation  &#  fi  elles  font  certai- 
nes j  il  s'agit  de  fçavoir  dans  le  droit  fi 
on  peut  les  détruire  ou  les  éluder. 

Le  fleur  Bouhier  convaincu  de  la  forcé 
de  ce  raifonnement  s'écrie.,  Qu  il eft  étran- 
ge de  voir  jufques  ou  F  excès  de  la  pajjion  a 
porté  U  fieur  Maltefte  &  [es  adherans.  Ils 
ont  tâcfyé  y  dit-il  yde  remettre  entre  les  mains 
du  Roy  la  difpofition  du  Doyenné ,  aimans 
mieux  priver  pour  toujours  le  Chapitre  du 
droit  d'életiion  qui  lui  appartient  dans  les 
vacances  par  mort  ou  par  dérnijfion  y  que  de 
fouffrir  t  exécution  M  la  provifion  du  fieur 
Bouhier. 

s  II  n'y  a  point  de  paffion  dans  le  procedç 
du  Chapitre,  &ie  ficur  Bouhier  n'en  con- 
Boît  pas  les  intérêts  ou  il  les  diiïimule.  Le 
Chapitre  travaille  à  conferver  la  liberté 
de  l'éledtion  dans  toutes  les  vacances  ;  &c 
s'il  fe  défend  des  entreprifes  de  Cour  dç 
Rome  ,  ce  n'eft  pas  pour  rendre  au  Roy  le 
privilège  dont  il  l'a  gratifié.  Que  le  fieur 
Bouhier  fafle  reflexion  fur  les  termes  de  la 
xeconnoifïance  de  M.  Benoît  Bowhier 
fon  oncle,  &c  il  trouvera  que  ce  précèdent 
Doyen  a  avoiié  que  le  Roy  ne  vouloir  ni 
né  pouvoit  priver  leChapitrc  de  fcs^droit& 
Ce  défaut  de  volonté  éc  de  pouvoir  cft 
une  même  chofe  en  la  perfonne  du  Roy 
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qui  a  toujours  mis  au  même  rang  ^  ce  qui 
cft  injufte  &  ce  qui  cft  impollible.  On  ne 
doit  pas  appréhender  que  fa  Majcfté  dé- 
pouille les  Chanoines  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon  de  l'avantage  d'élire  leur 
Doyen  tandis  qu'ils  l'éliront  en  confor- 
mité de  la  fondation  j  elle  confervera  leurs 
droits  s'ils  en  ufent  félon  les  conditions 
qu'elle  leur  a  preferites  y  &  ils  font  aflû- 
rez  de  fa  prote&ion  lors  qu'ils  éliront  un 
Doyen  qui  fera  honneur  à  TEglife  ,  &C 
qui  ayant  été  nourri  parmi  eux  fera  toû- 
jours  en  état  d'en  fou  tenir  la  gloire  &  la 
liberté. . 

Quelefïeur  Bouhier  ne  dife  plus  après 
cela  3  que  le  Roy  ne  prend  point  de  parti 
ni  d'intérêt  au  Doyenné,  on  le  renvoyc 
aux  deux  titres  de  fondation  pour  le  dé- 
tromper, La  referve  du  droit  de  Patro- 
nage y  &  les  conditions  de  l'éle&ion  ,  font 
des  preuves  manifeftes  de  l'intereft  qu'il  y 
prend.  Mais  pourquoi  ne  répond  -  il  pas 
dansfon  Mémoire  aux  exemples  des  élec- 
tions du  Doyenné  de  nôtre  Eglife  ,  qui 
perfuadent  la  part  que  nos  Rois  y  ont  pris 
li  fouvent  >  Dans  les  premiers  tems  Phin 
Jippes  le  BonDuc  de  Bourgogne^  prefents* 
au  Chapitre  le  nommé  de  Rye  :1a  lettre 
en  cft  rapportée  >  &  le  Chapitre  t'élit  i  la 
preuve  en  eft  dans  le  Galiia  Chriftïana» 

Le  Roy  Henry  IL  écrivit  pour  élire 
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Eftienne  Lailemcnt  ;  la  lettre  fur  portée 
au  Chapitre  paj:  le  Comte  de  Chaltclvil- 
lain,  Lieutenant  en  Bourgogne  pour  le 
Roy  j  6c  Lallement  fut  elû  :  Un  autre 
emploi  ayant  empêché  ce  particulier  de 
venir  refider  y  le  Roy  envoya  une  autre 
lettre  au  Chapitre,  où  après  l'avoir  re- 
mercié d'avoir  nommé  Lallement  ,  Sa 
Majefté  lui  manda  d'élire  en  fa  place  Ni- 
colas de  Bris  ,  lequel  fut  choifi  par  le  Cha- 
pitre. On  appelle  cela  dans  les  Libertcz 
de  l'Eglife  Gallicane  indiculns  Régis 3  une 
defignation  3une  prefentation.  Si  on  ra- 
vifloit  au  Chapitre  le  privilège  d'élire  >  d 
on  le  forçoit  d'accepter  pour  Doyen  la 
première  perfonne  que  la  paflion  d'un  Re- 
lignant ,  où  le  hazard  de  la  courfe  donne- 
roit  à  cette  Eglife â  que  deviendroit  le 
droit  de  nos  Rois  de  nous  offrir  quelque- 
fois des  fu  jets  pour  remplir  nôtre  dignité. 

Comme  <:cs  exemples  font  preflans  y  le 
fieur  Bouhier  foutint  k  i'Audiance  que  le 
Chapitre  n'avoit  point  déféré  aux  ordres 
du  Souverain  ,  mais  on  l'a  li  bien  convain- 
cu du  contraire  qu'enfin  il  a  crû  que  le 
meilleur*  parti  pour  lui  ctoit  dé  s'en  taire 
dans  fon  Mémoire* 

On  la  encore  informé  d'une  autre  ve* 
tité  qui  ne  lui  eft  pas  plus  avantageufe; 
Non-feulement  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
pos  Rois  depuis  la  réveillon  du  Duché  à 
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la  Couronne  ,  ont  prefenté  des  perfonnes 
pour  être  elûs  Doyens  -,  mais  ils  ont  en- 
core réglé  le  tems  d'élire.  Les  uns  onc 
voulu  qu'on  reculât  les  délais  des  cita- 
tions ,  &  les  autres  qu'on  les  avançât.  Les 
citations  pour  élire., &  le  terns  qu'on  mar- 
que aux  Capitukns  pour  s'aflembler3  font 
une  des  parties  cflentielles  des  élc&ions  ; 
&  l'on  peut  dire  que  ceux  qui  détermi- 
nent cette  forme  y  prennent  aflùrcment 
une  bonne  part  au  d  roit  d'élire. 

Que  la  quefiion  efi  jugée  par  F  Arrêt 

&  Avennes. 

Cet  Arrêt  eft  rendu  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy  le  14.  Juillet  1^85.  La  veuve  du 
Prince  de  Chimay  en  fondant  l'Eglife 
Collégiale  d'Avenues  y  s'eft  refervée  la 
Collation  des  Prébendes  3  &  a  laiflé  au 
Chapitre  le  droit  d'ele&ion.  Le  fieur  Bo* 
niface  refigne  en  Cour  de  Rome  le  Doyen- 
né en  faveur  de  fôn  frère  en  Tannée  1684. 
Le  Chapitre  s'oppofe  à  la  prife  de  poflef- 
fion  du  Refïgnatairc.  On  le  déboute  de 
fon  oppofîtion  au  Confeil  de  Tour nay.  Il 
fe  pourvoit  au  Roy,  &  lui  représente  fon 
Titre  de  Fondation  ;  Arrêt  qui  fait  défen* 
fes  de  fe  fervir  des  Bulles  de  Cour  de  Ro- 
me. Cet  Arrêt  eft  imprimé  -,1e  Confeil  eft 
très  -  humblement  fupplié  d'en  prendre  la 
kéture. 
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n  Le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  ne  s'eft  pas  contenté  de  faire  com- 
puifer  l'Arrêt  :  il  rapporte  la  Fondation 
entière  y  pour  faire  connoître  que  c'eft  la 
caufe  qu'il  s'agit  de  décidenla  Fondatrice 
fe  relerve  le  droit  de  conférer  les  Pré- 
bendes 3  &  dit  que  le  Chapitre  élira  fon 
Doyen  3  qui  fera  çpnfirmé  par  Monfieur 
l'Archevêque  de  Cambray.  S'il  y  a  une 
claufe  3  une  circonllance  qui  changé  J'cf- 
pecc  J  on  abandonne  la  complainte. 

D'où  vient  donc  que  lorlquc  Meffieurs 
du  Confeil  d'Ecat  du  Roy  jugèrent  cet 
affaire  en  prefenec  de  la  Majefté  ,  l'opi- 

,  nion  de  la  Glofc  ne  tomba  pas  dans  leur 
cfprit  :  Non  tanquam  Laie  us  9  fed  tan- 
quam  Clericus.  D'où  vient  au  contraire  que 
parmi  bon  contredit  auquel  on  ne  répon- 
dra jamais  3  T  Açrêt  porte  dans  le  vu  :  Sa 
Majefté  confiderant  quêtant  Patron  du  dit 
Chapitre  le  Pape  n'a  aucun  droit  de  difpo- 
fer  audit  Doyenné.  Le  Roy  rend  raifonde 
fa  décilîon  dans  fon  Arrêt  au  lieu  qu'il 
fcmble  que  le  Pape  Honoré  III,  ait  ap- 
préhendé de  s'expliquer  dans  fa  Decre- 
tâle.  %  ~ 
.  Qr  nous  ne  tenons  point  un  langage  dif- 
férent de  T Arrêt  de  1*85.  Nous  difon* 
que  le  Pape  ne  peut  difpofer  de  nôtre 

>    Doyenne  parce  aue  le  Ray  eft  Patron  do 
k  Sainte  Chapelle  :  Et  le  Roy  dit  dans 
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Y  Arrêt  que  le  Pape  ne  peut  difpofer  cju 
Doyenné  cT  Avennes  ,  parce  qu'il  cft  Pa- 
tron du  Chapitre.  Voilà  nôtre  maxime  , 
mais  une  maxime  au-deflus  de  toutes  les 
preuves  &  déroutes  les  difter  tarions  i  une 
maxime  qui  ne  peut  recevoir  d'atteinte  , 
dérivée  d'une  intelligence  Souveraine , 
prononcée  par  celui  qui  fait  les  Loix  >  &c 
qui  a  la  bonté  de  rendre  raifon  de  fa  Loi. 
Le  Roy  n'a  pas  dit  que  le  Doyenné  d'A- 
vennes  ne  peut  être  refigné  en  Cour  de 
Rome  9  parce  qu'il  exerce  actuellement 
le  droit  de  Patronage  i  car  en  effet  ni  lui 
ni  fes  PredecelTeurs  ne  l'ont  jamais  exer- 
cé :  il  ne  dit  pas  qu'il  eft  en  pofîefïïon 
d'admettre  des  refîgnations ou  de  confir- 
mer l'eledion  ,  ou  d'agréer  les  élus  j  ce 
n'eft  ps  là  la  raifon  de  l'Arrêt >  mais  il  dit 
que  le  Doyenné  ne  peut  être  refîgné^parcc 
que  le  Prince  eft  Patron  &  Colla  teur  du 
Chapitre  ,  parce  que  la  Fondatrice  a  per- 
mis  a  ce  Chapitre  d'étir.e  fon  Doyen x  $c 
que  c'eft  la  condition  de  la  Fondation.,,  un 
privilège  émané  de  fa  li  beralité, 
.  Mais  la  réponfe  que  le  fieur  Bouhict 
donne  à  ce*  Arrêt  en  montre  mieux  la* 
force,  que  toutes  les  indudions  qu'en  peut 
tirer  le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon,  i*.  Il  dit  que  creft  un  Arrêc 
qui  ne  fait  que  furfeoir  l'exécution  d'uti 

guîxe  rcnduauCon£eil,de  Tournay  >  Mais 
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il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçachc  que  c'eft 
.  la  manière  de  prononcer  contre  les  Arrêts 
du  Confeil  Souverain  des  Pays-bas  con- 
quis ;  la  furféance  vaut  une  caflàtion  ; 
cela  fe  dit  Union  verbo.  La  fuite  de  l'Ar- 
rêt le  fait  bien  connoître  ^  lorfqu'ii  faic 
défenfes  très-exprefles  d'exécuter  les  Bul- 
les de  réfignation  ;  il  n'y  a  point  là  de 
furfeanec  à  l'égard  de  la  Cour  de  Rome. 

2°.  C'eft  un  Arrêt ,  dit-on ,  fur  Requê- 
te, Il  le  faut  lire  -,  le  Roy  ne  décide  point 
fur  une  (impie  Requête  prefentée  par  une 
partie  >  mai»  il  déclare  qu'il  elt  informe 
du  titre  de  Fondation  ;  c'étoit  la  feule  pie- 
ce  qu'il  falloit  examiner  ,  &  en  la  voyant 
on  peutdire  que  l'Arrêt  cft  contradi&oire. 
Le  fieur  Bonifacc  a  bien  perdu  de  n'avoir 
pas  pris  confeil  du  fieur  Bouhier  ^  il  lui 
auroit  confeillé  de  demander  le  rapport 
de  cet  Arrêt ,  &  auroit  attaché  pour  cela 
à  fa  Requête  une  copie  du  çhapitre  25/- 
leftus  3  4.  defr&b.  pour  contredit  à  la  Fon- 
dation. 

3*.  Le  Roy  prétend  >  ajoute  le  fieur 
Bouhier  ,  que  par  des  Induits  particuliers 
qui  lui  ont  été  accordez  pour  les  Bénéfices 
fituez  dans  les  Païs  conquis  ,  nul  ne  fe 
peut  faire  pourvoir  des  premières  Digni- 
tcz  des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales 
fans  fon  œnfentement.  Où  le  fieur  Bou- 
hier a-t-il  pris  cette  propofition  î  Le  Roy 
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a  un  Induit  de  nomination  à  l'égard  dci 
trois  Evêchez  de  Mets  3  Toul  &  Verdun  , 
pour  les  premières  Dignitez  des  Eglifes 
Cathédrales  après  les  Pontificales  &  les 
principales  des  Collégiales  :  mais  il  n'en 
a  jamais  eu  touchant  les  Eglifes  de  Flan- 
dre pour  ces  fortes  de  Bénéfices.  Le  der- 
nier Induit  qui  lui  a  été  accorde  en  16S6. 
parle  Pape  Innocent  XI.  ne  parle  que  des 
Abbayes  y  Monafteres  ,  Prieurez  &c  Digni- 
tez régulières.  Il  y  a  même  une  claufe  qui 
en  exclut, les  Dignitez  principales  fecu- 
lieres  :  Non  comprehenfis  Dignitatibus  f&- 
culanbus  principalibus.  Mais  ce  qui  doit 
fermer  la  bouche  au  fleur  Bouhier  eft  3  que 
l'Arrêt  ne  parle  point  de  ce  motif  qui  au- 
roit  été  expliqué  infailliblement ,  s'il  avoit 
porté  Sa  Majefté  à  décider  de  la  forte. 

4°.  Enfin  le  fleur  Bouhier  pour  éluder 
P Arrêt  d'Avennes  >  foûtient  qu'il  y  a 
une  claufe  exprefTe  par  le  titre  de  Fonda- 
tion ,  qui  exclut  la  faculté  aux  pourvus 
de  réflgner  le  Doyenné  en  Cour  de  Rome  } 
le  Chapitre  a  bien  prévu  qu'on  tâcheroit 
de  répandre  de  l'obfcurité  fur  l'efpece  de 
cet  Arrêt  ;  c'eft  pour  la  mettre  dans  fon 
évidence  qu'il  rapporte  la  Fondation  >  &C 
cette  Fondation  montre  qu'il  n'y  a  point 
de  claufe  expreffe  telle  que  le  fleur  Bouhier 
J'avance  dans  fon  Mémoire.  Il  y  a  bien 
4a  claufe  tacite  qui  cft  commune  à  notre 
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^fpecc  J  fçavoir  que  le  Prince  ayant  le  Pa-  • 
tronage  du  Chapitre  ,  la  Fondation  exclut 
par  une  fuite  ncceflàirc  les  réfîgnations  en 
Cour  de  'Rome. 

Le  ficur  Bouhier  veut  à  fon  tour  citer 
les  Arrêts.  Il  allègue  celui  du  Doyenné  de 
Bar  rendu  au  Parlement  de  Paris  >  &  celui 
rendu  au  Confeil  pour  le  Doyenné  de 
Bourmont  en  Lorraine  ;  s'il  étoit  informé 
*ie  l'état  de  ces  deux  Eglifes  iln'au-roit  pas 
voulu  les  propofer  comme  des  préjugez. 
L'Eglifc  de  Saint  Pierre  de  Bat  n'eft  pas 
de  la  fondation  primitive  des  Ducs  :  Elle 
commença  par  une  aflemblce  d' Ecclcfîafti- 
ques  qui  s'en  tretenoient  des  biens  que  les 
particuliers  leur  donnoient  ;  c'étoit  un 
Séminaire  qui  eut  d'abord  fon  Supérieur  \ 
&  la  libéralité  des  fidèles  l'augmenta  de 
forte  ,  qu'on  crut  qu'elle  pou  voit  être  éri- 
gée en  Collégiale.  Les  Ducs  de  Bar  y 
fondèrent  enfuite  des  Prébendes  *,  &  c'eft 
pour  cela  qu'ils  en  font  aujourd'hui  les 
Collateurs:  Mais  à  l'égard  d\i  Doyenné 
il  fut  formé  des  biens  que  les  Ecclefiafti- 
ques  y  apportèrent ,  &  fans  aller  plus  loin 
il  n'y  a  qu'à  con  fui  ter  l'Arrêt  de  i6$o. 
rapporté  dans  le  premier  Journal  du  Pa- 
lais où  Ton  voit  qu'on  dit  qu'il  eft  confor- 
me à  l'Arrêt  du  Doyenné  de  Chartres  , 
qui  eft  d'une  inftitution  purement  Eccle- 
iiaftique  ,  tel  eft  le  Doyenné  de  Bourniont. 
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11  cft  donc  dangereux  d'alléguer  les  À*-* 
rets  &c  d'en  fupprimer  les  efpeccs.  Le 
Chapitre  a  pris  la  peine  d'éciaircir  celle 
de  l'Arrêt  d' Avennes il  en  rapporte  la 
Fondation  >  pourquoi  le  fieur  Bouhier  ne 
fait-il  pas  la  même  chofe  pour  inftruire  la 
religion  du  Confeii  ?  On  lui  foûtient  qu'il 
n'y  a  point  d'efpcce  &  qu'il  n'y  en  aura 
jamais  i  où  le  Prince  s'étant  refervé  le  Pa- 
tronage d'une  Eglifc  &  fur  ce  fondement, 
ayant  impofé  la  condition  que  le  Doyen 
fera  élû  par  le  Chapitre  y  la  Cour  de  Ro- 
me ait  jamais  difpofé  ou  pu  difpofer  du 
Doyenné.  On  lui  foutient  que  ce  feroic 
ébranler  toutes  les  Fondations  du  Royau- 
me y  dont  les  charges  &  les  conditions 
doivent  être  obfervées  avec  fcrupule  -,  que 
ce  feroit  renverfer  les  fondemens,  des  Li- 
.bertez  de  Y  Eglifc  Gallicane  &  les  droits 
du  patrimoine  &  de  la  temporalité  de  la 
Couronne. 

,  Qu'on  joigne  à  ce  principe  lescirconf- 
tances  qui  fe  prefentent  &  furtout  la 
confideration  de  la  qualité  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  :  c'eft  un  Oratoire , 
une  Eglifc  particulière  du  Prince.  Il  n'y 
a  point  de  Sainte  Chapelle  dans  la  France 
qui  n'ait  l'avantage  de  prendre  fon  Doyen 
acla  main  du  Roy  :  Celle  de  Dijon  fera- 
t-clle  privée  de  demander  P exécution  d'u- 
ne Fondation  qu'elle  n'exerce  que  fous  h 
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dépendance  du  Roy?  Sera- t-  elle  feule 
dans  la  fervitude  des  réfignations  de  Cour., 
de  Rome  3  pendant  que  les  autres  jouiront 
de  leur  exemption  &  de  leur  liberté. 

Que  le  Chapitre  de  la  S  te.  Chapelle  de  Dijon 
efiw  pojfejfion  immémoriale  d'élire 

[on  Doyen. 

Il  n'y  a  rien  <jui  explique  mieux  les  ti- 
tres que  la  pofl'effion.  Celle  du  Chapitre 
cft  de  plus  de  quatre  cens  ans  ,  pendant 
lefqueis  on  ne  voit  aucun  veftige  de  ré-  * 
fïgnation  en  Cour  de  Rome. 

Le  ficur  Bouhier  en  a  connu  la  confe- 
quenec  lorfqu'il  a  recherché  des  Adtes 
pour  l'affoiblir  \  mais  bien  loin  qu'ils  puif- 
lent  faire  impreffion  y  ils  fervent  à  prou- 
ver l'uniformité  de  l'ufage  dans  lequel  le 
Chapitrç  a  toujours  été  dç  f  e  donner  un 
Doyen, 

Ces  Adesfontde  1495. 1500.  &  1549. 
Une  circonftance  décifïve  cft  que  depuis 
1 1 7  2.  jufques  en  1 500.  on  ne  voit  aucunes 
réfignations  >  cependant  elles  étoient  fré- 
quentes au  commencement  du  quatorzié. 
me  fiéclc.  Et  depuis  1500.  jufqu'à  prefenc 
on  ne  peut  produire  le  moindre  A&e  qui 
fa(Te  connoître  qu'on  ait  jamais  réfigné  te 
Doyenné  i  de-là  on  doit  conclure  que  ce 
qui  a  été  fait  en  1500.  &  1 549.  eft  une 
iurprife  ,  une  violence ,  un  attentat.  11  eft 
*i£  de  Je  montrer. 
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Le  Doyenné  ayant  vacquéen  14.95.  Le 
Chapitre  s'affembla  pour  procéder  àTe- 
ledion.  Dix  Capitulansélircnt  Robert  de 
Baudricourt.  Dix  autres  donnèrent  leur 
voix  à  Guillaume  de  Macheco.  Dans  ce 
partage  de  voix  on  choifît  un  Compromi(- 
laire  qui  donna  la  tienne  à  Baudricourt. 
Soit  fcrupule  ou  incapacité  perfonnelle, 
Baudricourt  s'addrefla  au  Pape  pour  faire 
confirmer  Ion  élection.  Combien  voit-on 
de  peribnnes  qui  ayant  un  bon  Titre  cou- 
rent à  Rome  pour  le  fortifier  par  une  mau- 
vaile  provifion. 

Macheco  élu  fit  la  même  chofe  que  Bau- 
dricourt. Il  obtient  à  Komc^na/dam  litte* 
ras  y  fans  qu'on  puiffe  connoître  ce  que 
c'eft  que  ces  lettres ,  &  comme  Macheco 
avoir  la  moitié  du  Chapitre  pour  lui  >  il 
prefenta  fes  Lettres  à  ceux  de  ion  parti  qui 
les  énoncèrent  dans  un  A&e  de  réception, 
qu'ils  firent  inférer  dans  les  Rcgiftrcs.  On 
ne  fçait  en  effet  quels  étoient  les  Capitu- 
lans3  aucune  dignité  n'y  prefidoit ,  c'é- 
toit  un  fimple  Chanoine  qui  tenoit  le  Cha* 
pitre.  Et  ce  qui  eft  de  confcquencc  eft  que* 
ce  Chanoine  prefident  s'oppofa  à  la  ré- 
ception des  Lettres  de  Macheco.  Cm  qni~ 
dtm  réceptions  venerabilis  &  difcretnsvir 
dominas  &  Magifter  Ricardus  Gros  Cano- 
nicus  in  ibiprefidens fe  feoppofuit  j  prvtefian^. 
do  de  nullitate  ipfias»  Que  voit- on  par  ces^ 
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deux  Adcs  y  deux  élus  qui  à  l'envi  l'un 
de  l'autre  vont  à  Rome  dans  la  penfée  de 
sfairc  confirmer  leur  clcttion  ou  de  repa* 
rcr  les  défauts  de  leur  perfonne. 

Le  troifiéme  a&e  clt  encore  plus  inu- 
tile 3  on  pretcr.d  que  Machcco  pour  être 
paifible  du  Doyenné  voulut  s'anûrer  du 
droit  deEaudticourt.  Que  celui  -  ci  le  lui 
céda  en  Cour  de  Rome  3  &  qu'enfuite  on 
en  fit  mention  dans  le  reoiftre  des  dclî- 
bernions  capitulaires.  Nous  difons  qu'on 
le  prétend  3  car  il  ne  paroit  rien  de  cela 
qu'un  extrait  de  ce  regiftre  qui  énonce 
cette  ccfl:*on  ;  mais  cet  extrait  cft  le  plus 
informe  de  tous  lesa&es  ,  &  la  foi  qu'on 
y  pourroit  ajouter  eft  que  le  tout  le  fie 
iubrepticement  fans  la  participation  du 
Chapitre.  On  ne  peut  être  mieux  per- 
fuadé  de  cette  vérité  que  de  voir  que  cet 
a£te  n'eft  point  écrit  ni  figné  du  Secré- 
taire   a&epar  confequent  fuppoie  }  écrit 
d'une  main  étrangère  qui  ne  peut  préju- 
dicier  aux  intérêts  du  Chapitre.  Auflî 
étoit-il  fort  indiffèrent  à  Macheco  qu'il 
fût  dans  les  formes.  Il  a  voit  pour  loi  la 
moitié  des  Capitulans  ;  &  il  devenoit 
paifible  en  prenant  les  droits»  de  Baudri- 
court  y  fans  fe  mettre  en  peine  s'il  les  pre- 
noit  bien  ou  mal. 

Le  dernier  A#e  cft  la  réception  de 
Pierre  Sayvccn  1549.  Virtutc  frovifwnis 
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fibi  fafta.  On  ignore  la  qualité  de  fà  pro- 
vifîon  ,  fi  c'eft  confirmation  ou  dévolue* 
On  ne  fçait  point  ceux  qui  étoient  en 
Chapitre  autems  de  cette  réception.  Ce 
que  l'on  fçait  feulement  ^  eft  que  ce  par- 
ticulier étoit  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Laïcs  &  de  Gentilshommes 
afin  que  la  force  en  demeurât  à  k  pro- 
Yifion. 

C'eft  de  cette  violence  dont  le  fïeur 
Fevrct  rend'  témoignage  liv.  2.  chap*  7. 
de  fon  Traité  de  l'abus.  LeChapitrc,dit- 
il  3  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  s'eft 
toujours  maintenu  au  droit  fufdit  de  V élec- 
tion ,  vacation .  avenant  dudit  Decanat. 
Toutefois  comme  ceux  qui  fe  fent oient  f$i~ 
bhs  four  obtenir  le  fufdit  Dccanat  par  la 
voye  d'une  légitime  éleftion  quand  il  ve- 
rnit à  vacquer,  fe  fervoient  ou  des  Lettres 
du  Prince,  ou  bien  de  quelque  reprit  de 
refignation  de  Cour  de  Rome  in  favorem. 
Jamais  le  Chapitre  n'y  a  voulu  avoir  égard 9 
&  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  far  vertu 
d'un  femblable  refcritde  Cour  de  Rome  fe 
foit  fait  mettre  en  pojfeffion  â  ça  été  par 
F  autorité  de  quelque  puijfance  fuperieure  a  à 
laquelle  le  Chapitre  ne  pouvoit  refifter  M  ou 
par  foiblejfe  &  ignorance  de  ceux  qui  en 
ce  tems  la  compof oient  le  Chapitre  ;  mais  ou~  . 
tre  que  de  cela  il fe  trouve  peu  £  exemples,  au 
untraire  il  appert  que  par  une  infinité  d'ares 

l'on 
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ton  a  toujours  fuivi  &  obfervé  la  voix  d'c« 
leïïion. 

Le  Tîcur  Bouhier  a  dit  à  l' Audiance  que 
la  déclaration  du  fleur  Fevret  étoit  fuf- 
pcéte,  parce  qu'il  avoir  été  le  confeil  du 
Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,. 
Mais  il  fe  méconte  beaucoup  de  croire  que 
la  profcfîion  entre  dans  la  pailïon  des  au- 
tres pour  favorifer  Terreur  ou  trahir  la 
vérité  >  &  qu'on  doive  répandre  du  foup- 
çon  fur  les  Ecrits  de  nos  anciens  qui  ont 
inftruit  la  pofterité  de  ce  qui  s'eft  paflë  de 
leur  tems  9  par  la  feule  raifon  qu'ils  ont 
prêté  leur  miniiterc  à  la  défenfe  des  parti- 
culiers. 

Encore  s'il  ne  s'agUlbitque  d'une  quef-  . 
tion  de  Droit  où  un  chacun  a  là  liberté  de 
fon  opinion  >  on  pardonneroit  au  chagrin 
du  fleur  Bouhier  de  dire  qu'il  n'eft  pas  de 
l'avis  du  fleur  Fevret  ;  mais  il  a  tortd'af- 
foiblir  le  témoignage  d'un  fi  gr  nd  hom- 
me fur  des  queftions  de  fait  ,  dont^cfl: 
pleinement  informe  par  une  rech^he 
exacte  de  tout  ce  qui  pouvoitlui  en  four- 
nir la  lumière  ;  n'y  ayant  aucune  appa- 
rence qu'il  fe  fût  IaiflTé  prévenir  à  la  qua- 
lité de  confeil  ,  qu'il  n'avoit  plus  même 
dans  le  tems  qu'il  a  donné  au  public  un 
Traité  qui  fait  tant  d'honneur  à  la  France. 

On  voit  bien  le  deflein  du  fleur  Bou- 
hier dans  le  reproche  qu'il  fait  au  fieut 
Tome  I.  § 


4  x  o  Traite  des  Moyens  Canoniques 
Fevret  >  ce  n'eft  pas  feulement  le  fait  qui 
lui  donne  delà  peine  ,  il  eft  bien  plus  em- 
barafle  par  cette  vérité  de  Droit  cfùc  cet 
Auteur  met  en  avant  comme  un  principe  • 
invariable  de  la  France  y  Que  les  Doyennes 
élettifs  par  le  titre  de  Fondation  ,  ne  peu- 
vent être  rejïgnez  en  Cour  de  Rome  fans 
abus  3  parce  qu'on  attaque  le  titre  de  Fon- 
dation a  laquelle  %ni  par  les  referits  du  S. 
Siège  ,  ni  par  la  p  ait  ion  des  particuliers  il 
ne  peut  être  dérogé. 

Mais  revenons  à  la  pcfleflîon  du  Cha- 
pitre bien-loin  encore  une  fois  qu'elle 
Ait  été  interrompue  par  ces  Aûes  dont  on 
vient  de  parler  >  il  eft  évident  qu'ils  la 
confirment  par  cetinftantdp  contradic- 
tion »  ils  ne  l'ont  en  effet  que  la  fuite  de  la 
difputé  de  deux  élus  3  qui  ont  cherché 
toutes  les  voyes  imaginables  pour  appuyer 
leur  cle&ion  *,  mais  ce  qui  doit  décider  eft 
qu'avant  Se  depuis  cet  inftant  3  les  refi- 
■gn^xjpns  du  Doyenné  ont  toujours  été  in- 
cormuesdans  nôtre  Eglifc  :  car  fans  par- 
ler de  la  pofleflion  qui  a  précédé  ,  que 
peut -on  répondre  à  celle  qui  a  fuivi  de- 
puis 1500.  Eft -ce  que  pendant  près  de 
deux  cens  ans  il  n'eft  pas  venu  à  la  penféc 
d'un  Doyen  de  refigner  ?  aimoit-on  moins 
1a  liberté  des  refîgnations  en  ce  tems  qu'on 
jie  fait  à  prefent  ?  avoit-on  moins  de  paf- 
fion  pour  fa  famille  &  pour  fes  neveux  | 
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oou  apurement ,  mais  Ton  a  toujours  été 
perfuadé  pendant  quatre  cens  ans  ,que  ce 
Doyenne  ne  pouvoitêtre  refignéen  Cour 
de  Rome. 

A  quoi  bon  cette  difcuflïon  ,  dit  le  fieur 
Bouhier  y  quand  le  Chapitre  auroie  toû- 
jours  élu  fon  Doyen  ,  l'argument  n'eft  pas 
bonde  prétendre  que  parce  qu'un  Béné- 
fice n'a  point  été  rcfïgne  il  ne  le  peut  être. 
Le  Chapitre  foûtient  au  contraire  que 
l'argument  eft  très-bon  dans  les  circonr- 
ftances  de  la  caufe.  Il  s'agit  de  fçavoir  £ 
un  Doyenné  ele&if  par  le  titre  d'une  fon- 
dation laïcale  eft  fujet  àrefignation.  On 
a  prouvé  qu'il  ne  le  pouvùit  être.  Et  com- 
ment peut -on  établir  plus  /blidement  If 
certitude  de  cette  propofition  qu'en  mon- 
trant qu'il  a  toûjours  été  eleâif ,  &  qu'il 
n'elt  point  tombé  dans  le  commerce  de$ 
iefignations  ? 

Que  le  fieur  Bouhier  refi gnant  du  Jîeur  Bon- 
hier  fin  neveu  ,  a  reconnu  que  le  Doyenné 
'  ne  pouvoir  être  rejîgne\ 

Pour  comprendre  l'importa^p  de  ce 

»pyen  ,  il  eft  neceflaire  de  prendre  la  Içc? 
turc  de  cette  reconnoiflance  que  le  Cha- 
pitre a  fait  imprimer  avec  les  titres* 

JLe  fieur  Benoît  Bouhicf  déclare  qu'il 
Jtvoit  appris  que  le  fieur  Baillet  fon  oa* 
clcluiavoitxefîgnélç  Doyenné  ,  mais  que» 

Si; 
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ïçàchant  les  droits  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon  pour  avoir  eu  en  fa  garde  les 
clefs  du  Tïélpr  >8c  avoir  vû  les  titres  de 
fa  Fondation  y  il  auroit  détourné  fonon- 
cle  de  faire  la  refignation  comme  con- 
traire à  l'intention  du  Fondateur-,  qu'ainfi 
pour  marquer  la  fïncerité  de  fes  intentions 
&  le  defir  qu'ilade  conferver  les  privilè- 
ges de  fon  Eglifc  >  il  declaroit  qu'il  n'a- 
'  voit  jamais  oiiy  parler  >  moins  encore  ac- 
cepté la  refignation  }  &  que  quand  elle 
feroit  venue  à  fa  connoiflance  il  l'auroit 
rejette  comme  nulle  &  abufive.  Ce  qui 
auroit  été  accepté  parle  Chapitre  qui  au- 
roit ordonné  que  T  A  été  feroit  figné  du 
ficur  Bouhier  &  du  Secrétaire, 

Il  n'y  a  perfonne  qui  n'eût  été  trompé 
à  cette  déclaration  5  elle  çft  jurée  folcm- 
nellement  &  faite  par  un  Prêtre  avec  une 
expreffion  qui  ne  peut  faire  douter  de  fa 
bonne  foi.  Le  Chapitre  qui  a  crû  que  ces 
paroles  étoient  finceres  lui  a  confié  ce 
qu'il  avoir  de  plus  précieux  >  c'eft-à-dire., 
qu'il  hii^mis  le  Doyenné  entre  les  mains 
le  voya^fî  bien  intentionné  ,  &  tout  prêt 
de  le  deffendre  contre  les  attentats  des  re- 
iîgnations  de  Cour  de  Rome.  - 

Cependant  après  avoir  reconnu  fi  net- 
tement que  ce  Bénéfice  ne  pouvoit  être 
tefîgné  il  le  refigne  &  fc  mocque  de  la 
jfcrçdulUé  du  Chapitre.  Çe  n'eft  pas  que 
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dabord  il  n'ait  eu  du  fcrupule  de  manquer 
à  fa  parole:  car  lors  qu'on  Lui  parla  en  plein 
Chapitre  du  bruit  qui  couroit  qu'il  avoit 
refigné  à  fon  neveu,  il  fit  une  nouvelle  dé- 
claration en  \6%<).  que  s'il  avoit  fignéla 
reconnoiflance  de  1^57.  il  ne  fe  demen- 
tiroitpas  :  mais  enfin  il  s'eft  démenti,  & 
quelque  bonne  rcfolution  qu'il  eût  prife 
de  preferver  fon  honneur  des  tentations 
de  fa  famille  ,  il  a  fuccombé  ,  &  s'eft  def- 
avciié  lui-même* 

,   De  tous  les  crimes  dans  un  Ecclcfiafti- 

3ue  y  celui  que  les  Canons  condamnent 
avantage eft  la  perfidie  ;  &  les  Compa- 
gnies fou veraines  du  Royaume  ont  luivi 
en  cela  l'efprit  des  Canons  :  Les  Ordon- 
nances veulent  qu'on  ne  puillc  en  refi- 
gnant  un  Bénéfice  3  retenir  une  penfion 
plus  forte  que  le  tiers  j  on  juge  néan- 
moins que  h  la  penfion  excède  ce  tiers 
le  Rcfignataire  la  doit  payer  y  ouremettre 
le  Bénéfice  pour  éviter  l'infidélité  ou  le 
parjure. 

On  a  beau  dire  que  les  refignations  font 
de  Droit  public.  Le  Chapitre  accorde 
cela  aufieur  Bouhier  y  mais  on  fçaura  bien 
feparer  l'intérêt  du  public  &  fon  intérêt 
particulier  ,  on  pourra  conferver  le  droit 
des  refignations  ,  &  punir  fon  dol  &  fon 
ingratitude.  Il  faut  le  convaincre  par  l'au- 
torité des  chofes  jugées  ,  parla  raifon,  ôc 
par  les  exemples.  S  iij 


Digitized 


4i  4    Traité  des  Moyens  Canonique f 

Le  Doyenné  de  Roye  étant  vacant ,  Te 
Chapitre  procède  à  l'cleétion  d'un  Doyen> 
&  élit  le  lieur  Roullé  ,  Curé  de  faint  Bar- 
thélémy de  Paris-  Dans  l'A&e  d'elc<5tion 
le  Chapitre  impofe  la  condition  qu'il 
viendra  rcfîder  &  faire  les  fonctions* 
Roullé  accepte  la  condition ,  Se  fc  fait  in- 
ftaller.  Dans  la  fuite  il  refigne  à  un  parti- 
culier y  lequel  ayant  paru  donna  lieu  au 
Chapitre  de  procéder  à  une  nouvelle  élec- 
tion. LeRefignataire  difoitqueledroitde 
réfïgner  étoit  un  droit  public  #,qu'ii  eft  vrai 
que  le  Chapitre  de  Roye  avoir  fouhaité 
que  le  fieur  Roullé  vînt  faire  les  fondions, 
mais  qu'il  étoit  indiffèrent  qu'elles  fc  fif- 
fent  ou  par  lui  ou  par  un  Réfignataire  : 
Qu'on  ne  pouvoit  déroger  au  Droit  com- 
mun de  refignations  ,  Se  que  toutes  Tes 
familles  yétoient  interefltts.  Ces  raifons 
«'empêchèrent  pas  que  par  Arrêt  du  Par- 
lement, de  Paris  de  l'année  i  £5  3.  le  Re* 
fignatairc  ne  fût  débouté,  Se  le  fécond  élu 
maintenu  en  poflèfEon  du  Doyenné. 

La  raifon  eft  fondée  fur  la  Loi  qui  fou- 
tient  toû jours  le  Droit  public,  Se  repouffe 
en  même  tems  la  perfidie  d'un  partial* 
lier  qui  veut  fe  dégager  de  fon  obliga- 
tion ,  exceptione  doli  repelliter. 

Parmi  les  Romains  il  n'y  avoit  rien  de 
pluscommun  que  Tufage  de  la  mer.  Un 
particulier  fc  plaignoit  de  ce  que  fon  voi- 
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fin  avoit  ftipulc  de  lui  qu'il  ne  pourroit 
exercer  le  droit  de  pêche  à  fon  préjudice  : 
Le  Jurifeonfulte  répond  que  véritable- 
ment c'eft  un  Droit  commun  &  naturel 
qui  appartient  atout  le  monde  \  mais  que 
.puifque  Ce  particulier  eft  lié  par  fa  recon- 
noiflance  ,  il  faut  qu'il  exécute  ce  qa'ii  a 
promis:  Quamvismari  qiiod n atura  omni- 
bus fat  et  9  fervitus  imponi  privât*  lege  non 
pojjm,  attamen  per  ftipulationis  legern  obli* 
gatW.  On  ne  peut  împofer  de  fervitude 
aux  refîgnations  qui  font  le  Droit  naturel 
des  oncles  &  des  neveux  ,  natura  omnibus 
patet.  Mais  les  particuliers  qui  s'obligent 
de  ne  pas  refigner  ,  font  engagez  par  leurs 
promefTcs. 

Mornac  rapporte  l'efpece  de  deux  Ec- 
clefiaftiqùes ,  dont  l'un  croit  débiteur  en- 
vers l'autre  d'une  fomme  qui  excedoit 
celle  de  cent  livres.  Il  n'y  avoit  point  de 

Sromeflê  par  écrit  ;  ils  fe  foûmirent  par- 
evanti' Officiai  à  faire  preuve  rcfpe&ive, 
l'un  que  la  fomme  lui  étoit  dûë  ,  8c  l'autre 
qu'il  ne  devoit  rien.  Dans  la  fuite  le  dé- 
biteur interjetta  appel  comme  d'abus  de 
la  Sentence  „  &  pour  moyen  il  difoit; 
mon  confentement  eft  contraire  à  l'Or- 
donnance de  Melun.  Jus  publicum  priva- 
torum  pattis  aut  confenfk  mutari  non  potejt. 
Cependant  l'Appellant  fut  déclaré  non- 

i-ccevable,  &  M.  Mangot  Avocat  General 

•  .... 
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remarque  que  la  règle  éroit  vraie  en  gê- 
nerai ,  mais  que  dans  le  particulier  l'ar- 
tifice de  ce  Prêtre  étoit  honteux  de  cher- 
cher ainfi  un  faux  fuyant  pour  venir  con- 
tre fa  propre  déclaration.  . 

Le  même  Auteur  parle  aulfi  de  deux 
Charges  d'Enquêteur  -  Examinateur  qui* 
furent  créées  par  le  Roi  dans  un  Siège 
Royal  :  un  particulier  les  leva  toutes 
deux  J  &  en  vej  dit  une  à  conditionne 
l'acquéreur  ne  pourroit  faire  les  cn^Ktcs 
à  fon  préjudice.  Celui  qui  avoir  acquis 
reclama  contre  cette  claufe  parce  qu'elle 
rendoit  inutile  la  Charge  dont  l'exercice 
etoit  de  Droit  uiblic.  On  confirma  nean- 
moins  le  traité  parce  qu'il  ne  s'agiiîbit  que 
de  l'intérêt  d'un  particulier  qui  s'étoit 
fournis  à  la  condition.  La  liberté  de  refi- 
gner  n?cft  pas  plus  forte  que  la  liberté 
d'exercer  une  Charge  :  fi  l'on  peut  re- 
noncer à  l'un  y  c'eft  la  même  raifon  pour 
l'autre  :  s'il  y  a  quelque  différence  3  c'eft 
que  les  refignatiôns  en  faveur  ne  font  pas 
extrêmement  favorables. 

Le  fieur  Bouhicr  oppofe  que  fon  oncle 
ne  promet  pas  dans  la  recohroiflance  de 
ne  point  refigner  j  mais  n'eft-ce  pas  bien, 
reconnoître  qu'on  ne  le  peu t, quand  on  re- 
connoît  que  les  refignatiôns  font  abufives  ? 
Le  fieur  Bouhicr  oncle  s'cft-il  refervé  le 
droijcde  commettre  un  abus  dans  le  temps 
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qu'il  avoue  qu'il  le  commettront  en  refî- 
gtiant  ?  &  peut-il  fe  donner  la  liberté  de 
violer  les  conditions  d'une  fondation  ,  Icrf- 
qu'ii 'déclare  qu'elles  font  inviolables  ,  <Sc 
qu'on  ne  peut  ,  ni  qu'on  doit  y  donner  at- 
teinte* 

C'eft  une  violence  >  dit-on  >  que  cette 
reconnoiflance  \  maislefieur  Bouhier  pro- 
tefta-t-il  lorfqu'ii  la  fit }  Préfumera-t-011 
uue  violence  contre  une  perfonne  de  qua^ 
rante  ans  qui  ne  manquoit  ni  de  confeil  ni 
d'appui  dans  une  Ville  y  où  fa  fapiille  eft 
fort  puiffante  ?  En  vérité  c'eft  un  mauvais 
tour  d'imagination  dédire  qu'un  homme  a 
fouffert  une  violence  Se  une  furprife  en 
16*57.  lorfquece  même  homme  déclare  en 
1^89.  qu'il  ne  fc  démentira  pas  de  ce  qu'il 
a  fait  en  ce  temps-là. 

Le  fieur  Bouhier  dans  fon  Mémoire  finit 
cet  endroit  par  une  reflexion  fur  la  Decre- 
tale  Sicut  noftris  1.  de  jnrèjur.  Un  Chapi- 
tre durant  la  vacance  du  fiege  fit  une  con- 
clufion  capitulaire  jurée  &  lignée  de  tous 
les  Capitulans  ,  par  laquelle  il  diminuait 
le  revenu  de  TEvêché,  L'un  d'eux  ayant 
été  élu  ,  confulta  le  Pape  s'il  devoit  entre- 
tenir cette  conclufîon*  Le  Pape  répondit 
qu'il  ne  pouvoit  l'obliger.  Quia  non  ïura~ 
menta  fed  perjuria  potins  funt  dicenda  qn* 
contra  Eccleftafticam  utilitatem  attentantùr* 

On  dit  que  ce  texte  eû  exprès  pour  l'ef- 
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>ecede  la  eau  le  >  Oc  que  le  fïeur  Benoît 
louhier  a  fait  un  parjure  plutôt  qu'un  fer- 
ment par  fa  reconnoiflance  y  parce  qu'il  a 
agi  contre  l'utilité  de  fon  Bénéfice.  Mais  le 
Chapitre  ne  convient  ni  du  principe  ni  de 
la  conclufîon  y  &  fait  une.propofition  con- 
traire qui  montre  l'avantage  qu'il  tire  de 
cette  Dccrctale  :  lorfque  le  fïeur  Bouhief 
a  fait  cette  déclaration  ,  ça  été  pour  l'uti- 
lité du  Doyenné  ;  il  n'a  donc  point  fait 
de  parjure  >  il  s'eft  lié  par  un  ferment  fo- 
lemnel  f  il  a  contra&é  une  véritable  obli- 
gation. 

Que  ce  foit  le  bien  &  l'utilité  de  fon 
Eglifc  3  il  n'y  a  qu'à  confiderer  qu'il  s'agit 
de  la  liberté  de  l'ele&ion  du  Doyen  >  qu'il 
s'agitde  l'affranchir  de  la  fervitude  des  rc- 
fïgnations  de  Cour  de  Rome  y  de  con fer- 
ver  le  Chapitre  dans  ces  précieux  reftes  de 
"la  pureté  Canonique  y  de  fe  maintenir  dans 
les  droits  de  fa  Fondation  ,  &  d'exécuter 
les  conditions  impofées  par  fon  Fondateur.. 
Ce  n'eftdonc  pas  un  attentat  contre  l'uti- 
lité du  Doyenné. 

Il  ne  falloit  pas  que  le  fïeur  Bouhier  fe 
donnât  tant  de  peine  de  chercher  une  De- 
cretale  écartée  x  pour  dire  qu'on  ne  peut 
rien  innover  contre  une  dignité  pendant 
la.  vacance  du  Siège.  Il  y  a  un  titre  en 
Droit  qui  le  décide  :  Ne  Jede  vacante  ali~ 

fHtd  mnwçtur*  Et  c'eft  avec  raifon  qufil 
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pmr  acquérir  &  confervcr,  &c.  41$ 
cite  le  ficûr  d'Autcfeirc  fur  le  chapitre 
fient  noftris  ,  lequel  a  dit  que  ces  forces  de 
nouveautez  font  nulles  &  vicieufes ,  Ca- 
pitulant non  potefi  condere  fiatura.  Mais  le 
lieur  Bouhier  devroit  s'appercevoir  qu'il 
change  la  queftion  ;  ce  n'eft  point  un  nou- 
veau Statut  que  fait  le  Chapitre  y  c'eft  une 
reconnoiflance  de  la  vérité  de  la  Fonda- 
tion que  fait  un  Chanoine  particulier  \  re- 
connoiflance après  avoir  vû  les  titres  donc 
il  étoitie  dépofitaire  i  fi  lefîeur  Bouhier 
qui  a  donné  un  aveu  fi  fincere  que  les 
refignations  du  Doyenné  étoient  abufi- 
ves  ,  le  refîgne  aujourd'hui ,  il  veut  bien 
qu'on  lui  due  avec  fa  Décrétai e  ^Non  efi 
furamentum  ,  fedperjuriumquod  contra  Hti* 
litatem  Ecckfiafticam  attentatur.. 

Que  dans  la  que  (lion  générale  >  le  Doyenne 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ayant  la 
charge  des  ames ,  &  étant  elettif  confir- 
mai f  >  il  ne  peut  être  refigné  en  Çour  de- 
Rome. 

Quand  il  n'y  auroit  que  cette  queftion  „ 
la  prétention  du  fieur  Bouhier  ne  feroit 
pas  raifonnable.  Il  faut  fuppofer  d'abord 
la  qualité  de  ce  Doyenné.  On  voit  par 
Iesa&cs  d'elc&ion  qu'on  y  obferve  la  dif- 
pofîtion  du  chap.  Quia  propter.  On  y  voit 
que  par  la  mort  du  Doyen  i'Eglife  eft  dite 

viduata  Fafàrt.  Oa  doit  auffi  remarquer 
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les  droits  &  les  prééminences  dê  ce  Toy en- 
né  ,  qui  a  toutes  les  marques  de  la  Préla- 
ture.  Autrefois  il  cfficioitîa  mitre  fur  l'Au- 
tel -,  cette  cérémonie  qui  a  ceflé  depuis 
quelque  tems  >  peut  être  reprife  par  le 
Doyen  quand  il  lui  plaira  :  Les  titres  prou- 
vent qu'il  bénit  les  Calices  &  les  Val'es  fa- 
crez  ;  qu'il  reconcilie  les  Eglilcs  &  les  Ci- 
metières ;  .qu'il  approuve  les  Confefleurs  , 
&  qu'il  a  la  jiirildi&ion  conjointgnent 
avec  fon  Chapitre  fur  les  Chanoines  par- 
ticuliers de  la  Sainte  Chapelle  :  Mais  ce 
qui  eft  important  eft  qu'il  a  le  foin  des 
ames.  On  loûtient  au  fieur  Bouhier  qu'un 
Doyenné  de  cette  qualité  ne  peut  être  re- 
ligné en  Cour  de  Rome. 

L'art.  £3.  des  Libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane ,  veut  que  le  Pape  ne  puiffe  conférer 
les  premières  Dignités  des  Eglifes  Collégia- 
les j  efjuelles  fe  garde  la  forme  dîeleZlion 
preferite  par  le  Concile  de  Latran. 

Les  preuves  des  Libertez  ch.  23.  n.  54* 
rapportent  les  Arrêts  de  vérification  des  fa- 
„  cultes  du  Légat  y  &  entre  les  modifications 
71e  pourra  conférer  les  premières  Dignitcz  des: 
*     Eglifes  Collégiales ,  clquelles,  eft  gardée  la 
forme  du  chap.  Qu/ia  propter. 

Ces  autoritez-,  répond  le  fieur  Bouhier 
dans  fon  Mémoire  >  ne  font  qu'un  cquivo- 
.que,  parce  que  l'article  eft  rire  des  preuves. 
$ailà  mie  nouvelle  manière  dç  répondis 
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aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Les 
preuves  parlent  d'un  Légat  a  latere ,  qui 
a  le  même  pouvoir  que  le  Pape  .;  mais  les 
Libertez  parlent  du  Pape  même. 

Le  Concile  de  Bafle  &  la  Pragmatique 
Sanétion  ,  ordonnent  qu'il  fera  pourvu 
aux  premières  Dignitez  des  Collégiales 
par  la  voye  de  l'elc&ion  >  per  eleEliones  & 
confirmationes  canonicas  ,  &c.  Collegiatis 
Ecclefîis  débite  provide  atur. 

Le  fieur  Bouhier  en  convient  ,  mais  il 
dit  que  le  droit  de  prévention  eft  acquis 
au  Pape  par  le  Concordat  fur  les  premiè- 
res Dignitez  des  Collégiales.  Le  Chapitre 
foutient  que  cette  propofîtion  n'eft  pas  vé- 
ritable. Le  §.  Déclarantes  y  qui  refervc  la 
prévention  ne  parle  en  gênerai  que  des 
Dignitez  ,  î)ignitates  ,  perfonatus  ,  &c. 
Or  ce  mot  Dignitates  ne  comprend  point 
les  Dignitez  cle&ivcs  confirmatives  \  e'eft 
une  maxime  du  Droit  Canon  autoriféc  par 
la  Rote,  &  fuivie  de  tous  les  Doâfeur?. 
M.  Louetfur  la  règle  de  In.  n.  6.  necca* 
put  Déclarantes  intelligitnr  de  mère  elefti- 
'vis  fed  de  collativis  i  aut  c/ha  eligendo  con* 
femmur.  Il  dit  plus car  il  met  en  fait  qu'à 
examiner  tous  les  termes  du  Concordat  , 
on  n'en  trouvera  pas  un  qui  parle  des  Di- 
gnitez électives  ^  mais  feulement  des  colla- 
tives.  Si  ad  Utteram  Concordatorum  verb* 
notantes  tara  in  $  *  pr&fati  ordinarii  ^  quam 
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in  titulo  de  mandatis  apoftolicis  >  de  collati* 
vis  beneficiis  tanmm  loquitur ,  de  elettivis 
autem  ne  mentionem  qu'idem  fiât  nie.  Il  ajoute 
que  cela  a  été  jugé  une  infinité  de  fois  à 
la  Rote* 

M.  René  Chopin  eft  de  cet  avisjliv. 
tit.  de  facra  politia-  Carondas  dit  qu'il  y 
a  une  diftindtion  à  Caire  entre  les  Egiifes 
des  Cathédrales  &  celles  des  Collégiales.. 
Que  dans  celles-ci  les  premières  Digniter 
ne  font  point  fu jettes  à  la  prévention  du 
Pape,  parce  que  l'Eglife  eft  centée  viduata 
Pafiore  i  ce  qui  n'arrive  pas  dans  les  Cathé- 
drales. Ces  Docteurs  allèguent  les  Arrêt* 
qui  l'ont  ainfî  jugé. 

A l' Audiance  on  a  été  obligé  de  demeu- 
rer d'accord  de  ces  principes.  On  eft  con- 
venu que  les  Liber.tez  de  l'Eglife  Gallica- 
ne 3  les  preuves  des  Libertez  >  les  Conciles., 
la  Pragmatique  Sanction  ,.les  Docteurs  ex- 
ceptaient les  premières  Dignircz  des  Egii- 
fes Collégiales.  Mais  tout  cela  dit-on^, 
eft  changé.  Il  s'eft  introduit  un  ufagedif-* 
£erent ,  les  nouveaux  Arrêts  rendus  au 
Confeil  Se  au  Parlement  ont  jugé  leçon-: 
îraire. 

r  Le  Chapirre  s'éfeva  contre  ce  fait ,  8c 
îbutint  comme  il  le  foutient  encore  aujour- 
d'hui ,  que  le  Confeil  n'a  jamais  jugé  quer 
j*es  premières  Dignitez  de  Collégiales  eleo- 
jives  CQnfirraativ.es fuflenc  fusettes  à  1& 
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Srcvcntion.  On  interpella  le  licur  Bouhicr 
e  citer  un  Arrêt  au  contraire  ;  &  le  iïeur 
Bouhier  allégua  celui  de  S.  Efticnnc  de 
Troyes  ,  mais  iL  cft  public  qu'il  n'a  jugé 
autre  chofe  finon  que  le  Roy  ne  pouvoir 
nommer  à  ces  premières  Dignitcz  en  vertu 
du  Concordat.  Il  entafle  dans  fon  Mé- 
moire les  Arrêts  pour  les  Doyenncz  de  S. 
Germain  del'Auxcrrois ,  de  S.  Marcel  au 
Fauxbourg  de  Paris ,  de  S.  Emilion  dans 
le  Diocefe  de  Bordeaux;  autre  mauvaife 
foy.  Tous  ces  Arrêts  ne  font  que  dans 
l'efpece  de  la  nomination  du  Ray.  Mr. 
Louet  l'obferve  dans  le  n.  6.  de  injirmis+ 
Régis  nominationem  cejjare  malt  at  tes  judica- 
tum  >  &  extmt  Senatufconfulta  pro  Deca- 
natu Ecclefia  Carnotenfis  ,  Decanatu  Ec- 
c  le  fi  a  Collegiate  S.  Germant  Parifienfis  , 
Decanatu  S.Milionis  in  Diœcefi  Barde ga^ 
lenfi  9  Decanatu  S.  MarcelLi  Parifîenfis*. 
Pourquoi  détourner  ainfi  l'efpecc  des  Ar-* 
rets ,  pour  perfuader  que  le  Confeil  a  juge 
ce  qu'il  n'a  jamais  jugé? 

Le  feui  préjugé  que  le  fîeur  Soutier 

Souvoit  propofer  eft  l'Arrêt  du  Parlement 
e  Paris  pour  le  Doyenné  de  Bar  :  Mais 
lorfqu'il  fut  rendu  y  défunt  Mr.  Talon  , 
Avocat  General,  avoua  qu'il  y  avoit  bien 
♦des  inconveniens  ,  &  que  c'etoit  Uumau^ 
vaife  difpofition  ou  l'on  étoit  à  prefent 
^ui  faifoit  pafler  par  deiïus  les  régies..  A4 
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h&c  tsmpora  fervent um  eft  â  quibus  nec fia- 
gitianofira  nec  remédia  pati  pojfumus.  Mais 
enfin  on  ne  trouvera  pas  que  le  Confeil 
fe  foir  jamais  départi  des  véritables  maxi- 
mes &  qu'il  ait  abandonné  la  pureté  des 
Canons  ,  la  juftice  des  Libcrtez  de  l'Eglifc 
Gallicane  ,  les  Conciles ,  les  anciennes  rè- 
gles marquées  dans  nos  livres  &  autorifées 
par  les  Arrêts  :  C'eft  fans  doute  de  cette 
augufte  Compagnie  >  que  M.  Louct  en- 
tendoit  parler  au  même  endroit  y  lorfque  ' 
appuyant  la  faveur  des  cle&ions  des  pre- 
mières Dignitcz  des  Collégiales  à  l'exclu- 
fion  des  préventions  ,  il  .dit  :  Et  bac  jura 
infavorem  ordinariorum  introduira  3  commo- 
dum  &  utilitatem  Ecclefiarum  a  bonis  Sé- 
nat or  ibus  y  vins  G  allie  an  a  Ecclefîa  Jurium 
Patronis  obfervari  deberentAl  eft  vrai  qu'il 
ajoute  à  caufede  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  :  Sed  contrarias  ufur  invaluit.  Mais 
un  ufage  fondé  fur  un  Arrêt  fingulier  &C 
qui  s'éloigne  des  grands  principes  ne  fait 
pas  de  loy  y  moins  au  Confeil  que  dans 
aucun  autre  Tribunal.  En  tout  cas  cet  ufa- 
ge fe  trouve  aboli  par  les  derniers  Arrêts. 
Celui  d'Avennesen  eft  un  bon  témoigna- 
ge. Sa  Ma  je  fié  confiderant  quêtant  Patron 
du  Bénéfice  y  voilà  la  première  règle  3  Et 
d'ailleurs  que  le  titre  de  la  fondation  rendm 
ledit  Doyen  (  qui  efi  Curédudit  Chapitre  ) 
éleQ  if  confirmât  if ^  voilà  la  feçpnde  1  Etc'eifc 
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à  quoy  le  Chapitre  de  làSainte  Cha  pelle  de  - 
Dijon  fupplie  trèf-humblement  le  Confcil  de 
$* arrêter*  Doyenne  de  Patronage  Roy  al  >  mais  • 
Doyenné  éle&if  confirmacif  auquel  la  Cu- 
re des  ames  eft  annexée.  Voilà  toute  la 
caule  en  peu  de  paroles. 

Le  Chapitre  finir  en  remarquant  que  fon 
Doyenné  eft  éle&if  confirmatif  par  Mr. 
l'Abbé  dcyCilteaux  auquel  le  Pape  a  aban- 
donné la  |^firmat:on.  Le  §.  Perpramijja 
eft  un  boivargumcnt  pour  montrer  que 
ces  Benefice^pne  font  point  fujets  à  la  pré- 
vention y  &  M.  Louet  dans  le  même  en- 
droit de  la  règle  de  inf.  en  fait  une  loy. 
Régula  manet  in  primis  pofi  pontificales  di- 
jrnitatibus  quét  ex  confuetudine  &  privilégia 
a  fede  apoftolica  approbato  habent  jus  eli- 
gendi.  In  his  enirn  cejfat  privent io.  Le  Cha- 
pitre de  la  Sainte  Chipellc  de  Dijon  aia 
coutume  pour  lui  ,  il  a  le  Privilège.  Ce 
feroit  mettre  la  défolation  dans  cette  Egli- 
après  fes  Titres  de  Fondation  &  une 
pofleflïon  de  quatre  cens  ans  on  expofoic 
ion  Doyenné  aux  réfîgnations  de  Cour  de 
Rome.  On  voit  bien  que  le  fieur  Bouhier 
compte  pour  quelque  chofe  les  plaintes 
que  lui  en  fait  le  Chapitre  ;  &  qu'il  a 
quelque  répugnance  de  le  trouver  à  la  ren- 
contre :  Car  au  commencement  de  fon, 
Mémoire  il  ne  le  met  point  dans  les  qua- 
litezj  il  die  feulement  qu'il  plaide  contre 
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le  ficur  Malteftc  &  fes  adherans.  Témoi- 
gnant par-là  que  la  vue  4rune  Compagnie 
fi  célèbre  lui  fait  de  la  peine  >  &  qu'il  ne 
peut  fe  fouvenir  qu'il  en  fait  partie  fans 
avoir  quelque  honte  de  lui  faire  un  Pro- 
cès qui  va  à  détruire  le  plus  beau  &  le  plus 
connderablc  de  fes  Privilèges* 

M.  Louis  Le  Barbier  ,  Avocat. 

* 

DERNIER  MEMOIRE 

POUR  le  Chapitre  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon, 

* 

CONTRE  le  fteur  Bouhien 

» 

LA  queftion  que  le  Confeil  doit  juger; 
eft  peut-être  la  première  de  Ion  el  pe- 
ce,  qui  ail  jamais  paru  dans  fort  Tribu* 
Bal  \  car  il  s'agit  de  fçavoir  fi  un  Dona- 
taire peut  dépouiller  fon  Donateur  de  ce 
qu'il  ne  lui  a  pas  donné  :  fi  un  Vaflal  peut 
defavoiier  fon  Seigneur  y  &  un  Bénéficier 
fou  Patron.  Tout  cela  veut  dire  qu'il  n'eft 
pas  poflible  que  le  fieur  Bouhier  puifTe  ou- 
blier que  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne 
qui  a  fondé  la  Sainte  Chapelle  de  Di  jon  > 
n'a  voulu  renoncer  au  droit  qu'il  avoitde 
nommer  fe  Doyen  >  qu'à  condition  qu'il 
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n'y  en  auroit  point  ,  qui  ne  fût  élu  par  le 
Chapitre, pour  fe  faire  un  prétexte  d'ufur- 
per  cette  première  dignité,  par  une  refï-> 
gnation  qui  viole  la  loi  de  la  Fondation  % 
qui  autorife  L'ingratitude  >  &  qui  la  porte 
jufqu'à  l'Autel. 

Cette  queftion  qui  eft  toujours  nouvelle 
a  été  traitée  avec  tant  d'érudition  ,  que  le 
fieur  Maltefte  Do&cur  de  Sorbonnc  ,  qui 
fe  trouve  obligé  de  défendre  le  droit  du 
Chapitre ,  parce  qu'il  lui  a  fait  l'honneur 
de  ftrlirepour  Doyen  ,  ou  plutôt  de  def- 
fendrcle  droit  Se  l'intérêt  du  Roy  qui  en 
eft  le  Patron  ,  n'a  befoin  que  de  le  fou- 
venir  de  ce  que  fon  Avocat ,  &  celui  de  ce 
Chapitre«n  ont  dit  ,  pour  en  faire  ici  un 
abrégé  ,  en  ne  répétant  que  ce  qui  prou- 
ve dans  les  titres  même  ae  la  Fondation. 

Il  y  en  a  deux ,  fi  on  les  compte  par  le 
nombre  des  A&es,  mais  il  n'y  en  a  qu'un 
pour  la  fubftancC  de  cette  Fondation,  le 
Fécond  n'étant  qu'un  fupplcment  du  pre- 
mier ,  parce  que  Hugues  Duc  de  Bourgo- 
gne ne  s'étant  pas  aflez  expliqué  en  1 172* 
fur  le  droit  de  conférer  tous  les  Bénéfices 
(  lequel  néanmoins  faifoit  une  condition 
fous  laquelle  il  a  voit  fondé  ce  Chapitre  ) 
ou  plûtôt ,  ayant  cru  que  ce  droit  étoitlft- 
fcparable  du  Fondateur  ,  &:  qu'il  n'étoit 
pas  neceflaire  d'en  parler  expreflemefit  j 
comme  en  effet  il  n'étoit  pas  neceflaire  d'en 
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dire  davantage ,  Eudes  fon  petit  fils  pour, 
réparer  cette  omifïîon  J  &c  pour  prévenir  J 
la  conteftation  que  l'on  forme  aujourd'hui  > 
fit  le  Concordat  de  1 2 1 4, 

Ce  Concordat  commence  par  la  recon- 
noiflance  que  fait  le  Chapitre  ,  que  le  Duc  \ 
cft  verns  Patronus  y  c'eft  -  à  r  dire  Patron 
pour  la  collation  s  car  vents  là  ,  ne  peut 
pas  figriifier  Amplement  le  Patronage  de 
Fondation  ,  puisqu'on  n'en  pouvoir  pas  , 
douter  3  car  fon  ayeul  avoir  donné  fan-  j 
dum ,  édifie ationem  &  dotem  ,  par  le  ^re-  j 
mier  titre  ,  venu  Patronns  vouloit  donc  , 
dire  encore  Coilateur  des  Bénéfices.  Ainfi 
ce  n'étoit  pas  un  nouveau  droit  qu'il  acque- 
roir  par  ce  dernier  titre  ,  c'étoilfcncrecon*  • 
noiflafice  du  fîen  ,  de  des  42  années  de 
poflemon  qu'il  en  avoir  ,  dont  le  Chapitre  j 
demeuroit  d'accord  3  &  il  voulut  avoir  # 
cette  reconnoiflance  au  Chapitre,  parce 
que  c'étoit  avec  lui  qu'A  contra&oit ,  il 
crut  donc  ,  qu'il  falloit  qu'il  s'expliquât 
fur  cette  poffcffion.  Ainfi  çes  deux  Aétes 
n'en  font  qu'un  J  comme  un  Arrêt  qui  en 
interprète  un  autre  3  eft  une  partie  du  pre- 
mier. 

Or  on  ne  peut  pas  dire  y  que  le  Doyen* 
né*foit  une  nouvelle  Dignité  qui  ait  com- 
mencé en  1  214.  car  la  première  parriede 
cetîe  Fondation  ,  c'eft-à-dirc  de  l' Atte  de 
1 172.  dit  expreffément  qu'il  y  en  a  un* 
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Si  qu  'idem  nec  Dux  J  nec  Ducijfa  CapelU- 
num  habebit  nifi  Decanum  CapelU  f  vel 
aliquem  de  Canonicis  ê  &c.  Voilà  donc  ua 
Doyen  dès  la  Fondation  du  Duc  Hugues  , 
qui  en  règle  même^les  droits. 

Il  eft  certain  que  le  Duc  avoit  cbnferé 
cette  Dignité  juiqu'en  1214.  car  il  n'y  a 
point  deciaufe  danslc  dernier  Concordat  9 
qui  dife  qu'il  ne  la  conférera  pas ,  comme 
il  ne  l'avôit  pas  conféré  par  le  pafle.  Au 
contraire  il  eft  dit  dans  cette  Fondation, 
parlant  du  Doyen  ,  quarn  curam  [  *mm& 
Dncis  &  Ducijfœ  ]  a  Domino  Papa  Aie- 
xandro  fnfçepit.  Or,  file  Doyen  eût  été 
pourvu  par  le  Pape  ,  on  l'auroit  dit,  car 
c'étoit  le  premier  Doyen ,  qui  n'avoit  pu 
être  pourvu  que  par  luy  >  ou  par  le  Duc  ; 
on  parle  donc  du  Pape  ,  pour  le  pouvoir  y 
&  le  miniftere  de  Curé  qu'il  avoit  donné 
à  ce  Doyen,  fans  y  faire  mçntion  qu'il  l'ait 
pourvû.  C'cft  au  moins  une  forte  préemp- 
tion que  le  Duc  lui  avoit  conféré  cette  Di- 
gnité ,  puifqu'il  n'y  a  rien  qui  en  puifle 
faire  douter ,  au  lieu  qu'à  l'égard  du  Pape  „ 
on  n'a  parlé  de  lui  que  par  abftradtion  ou 
pcécifion  de  cette  provifion  ,  &  que  l'on 
dit  qu'il  lui  avoit  Amplement  donné  pour 
le  fpirituel  le  foin  y  &  la  puiflance  Pafto- 
rale ,  ainfi  il  n'y  avoit  contribué  que  cet 
attribut par  lequel  il  étoit  Vice  domini 


4  3  ©    Traite  des  Moyens  Canoniques 

Il  y  a  même  encore  une  ciaufe  qui  con* 
firme  cet  argument  ;  c'cftquclc  Duc  dit 
que  ion  Chapellain  n'aura  point  de  part 
aux  droits  Curiaux  ,  comme  fon  Chapel- 
la  in  j  mais  Jure  Canonicatus.  Il  eft  donc 
conftant^  que  le  Doyen  eft  de  la  première 
Fondation  y  6c  que  c'eft  le  Fondateur  qui 
en  a  réglé  lui-même  les  droits  quant  au 
revenu,  le  Pape  Alexandre  III.  ne  lui  • 
ayant  donné  que  le  droit  d'avoir  curant 
anima  Dncis  &  Ducijfa  ,  fans  qu'il  pa- 
rpifle  qu'il  l'ait  pourvû  ,  ni  même  que  le 
Chapitre  Tait  élu  ,  ce  qu'il  nepouvoit  pas 
faire  en  effets  car  il  n'étoit  pas  Chapitre 
devant  le  Doyen  ,  puifqu'ils  ont  tous  été 
frits  &  pourvus  en  même  tems  ,  &  par 
confequent  par  le  Fondateur  fcuL 

Il  faut  donc  neceflairement  conclure, 
que  tout  ce  que  Eudes  Duc  de  Bourgogne 
a  fait  en  1214.  eft  une  explication  pour 
l'avenir  5  &  qu'il  étoit  le  maître  de  tou- 
tes les  conditions  y  qu'il  a  bien  voulu  lui- 
même  ,  &  de  celles  qu'il  a  prefeites  au 
Chapitre  fur  le  Patronage ,  &  fur  le  droit 
de  pourvoir  aux  Bénéfices,  comme  le  Do- 
nateur aie  pouvoir  d'impofer  telle  -con-  * 
dition  qu'il  lui  plaît  au  Donataire.  Ainfi 
qnard  un  homme  donne  quelque  choie  + 
éc  qu'il  en  retient  Pufufruit  3  &  que  dans 
cette  referve,  il  excepte  une  portion  dont 
IcD onatair c  doit  jouir,fous  une  condition 
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rxpreflè  ,  cette  condition  n'eft  pas  moins  • 
de  Droit  étroit  y  &  moins  inviolable  ,  q» 
la  rétention  dudit  ufufruic.  Par  exempre 
Eudes  retient  le  droit  de  nommer  aux  Bé- 
néfices ;  mais  il  veut  bien  ne  pas  retenir 
celui  de  pourvoir  le  Doyen  ,  quoiqu'il 
en  fût  le  Patron  &  le  maître  ,  comme 
du  refte  ;  &  il  ne  renonce  à  pourvoir  ce 
Doyen  y  que  fous  une  condition.  Cette 
exception  cefle  ,  &  la  choie  exceptée  ren- 
txe  dans  la  condition  des  chofes  non  ex- 
ceptées y  &  par  confequent  ici  ,  dans  Je 
pouvoir  que  le  Patron  avoit  de  nommer 
à  tous  les  Bénéfices.  H"  ne  refte  qu'à  voir 
s'il  a  renoncé  à  cette   portion  de  fon 
droit,  fous  quelque  condition  :  carence 
cas- là  !e  Donataire  ,  c'eft-à-dirc ,  le  Cha- 
pitre la  doit  accomplir  &  l'exécuter  à  la 
lctire  ,  avec  la  même  feverité  ,  qu'il  eft 
obligé  d'exécuter  le  refte  ,  car  les  condi- 
tions fine  (juïbmnon  3  l'ont  de  l'effence  des 
contrats.  Cette  propofition n'axas  befoin 
de  preuve. 

Or  Eudes  Duc  de  Bourgogne  renonce 
au  droit  qu'il  avoit  de  pourvoir  le  Doyen  ; 
mais  il  y  renonce  y  à  condition  qu'il  fera 
clu.  C'oft  donc  une  neceflité  que  ce 
Doyen  foit  élu.,  &  de  croire  que  Eudes 
ji'a  pas  voulu  qu'il  fût  capable  de  refigna- 
£ion  d  parce  que  celle-ci  détruirait  la  con- 
dition de  Pele&ion  ,ce  que  Eudes  a  défen- 
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du  3  5c  à  quoi  le  Chapitre  ,  &c  par  confè- 
rent tous  les  Chanoines  perfonnellemenc 
ont  confenti  pour  tous  leurs-  fuccefleurs. 
Tout  cela  tJ  quand  on  examine  bien  les 
deux  titres  de  la  Fondation  3  ne  fouffre 
aucune  difficulté  ,  &  c'eft  au  texte  de  ces 
Titres  à  décider  l'intention  du  Fondateur 
&c  dû  Chapitre.  Voici  donc  tout  ce  qu'ils 
juftifient. 

I.  Que  le  Doyenné  eft  de  la  Fondation 
du  Chapitre  ;  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  qui 
tende  à  taire  croire  ,  que  ce  Doyenné  pût 
êtrerefigné  -,  tant,  s'en  faut  ,  le  premier 
Doyen  a  été  pourvu  comme  les  autres 
Chanoines  ;  &  le  Pape  Alexandre  III, 
n'y  a  contribué  que  le  droit  de  Curé  j  le 
verbe  même  fujeepit  nè  fignifie  ici  qu'un 
accroiflement  de  qualité  ,  comme  quand 
un  Juge  reçoit  une  commiflion  d'un  antre 
Juge  qui  lui  eft  fupericur.  Car  cette  corn- 
million  le  fait  Juge  dans  une  partie  où  il 
ne  i'étoit^pas  ,  mais  au  moins  il  étoit  déjà 
Juge.  Ainfi  le  Doyen  étoit  déjà  Doyen  , 
quand  curam  (  anmd)  a  domino  Papa 
fufeepit.  Il  eft  donc  vrai  que  le  Fondateur 
qui  n'avoit  pas  encore  excepté  ce  Doyen* 
né  ,  de  fon  droit  indéfini  de  Patronage  % 
l'avoit  exercé  pour  le  Doyen  comme  pour 
les  autres  :  car  c'étoit  un  droit  de  la  Fon- 
dation ,  qui  n'avoit  point  encore  fouffert 
délimitation  &  d'exemption  que  pour  le 
Poyenné,  H»  Quarçl 
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II.  Quand  le  Duc  n'auroit  pas  pourvu 
le  premier  Doycn,-&  qu'il  faudroit  croire 
que  le  Chapitre  ,  par  une  priorité  du  tenu 
I'avoit  élu  y  il  ne  i'avoit  fait  que  par  le 
droit  que  le  Fondateur  lui  en  avoit  don- 
né :  car  on  doit  demeurer  d'accord  qu'il 
étoit  le  maître  de  le  donner  au  Chapitre, 
ou  de  le  retenir  :  fuppofant  donc  qu'il  ne 
I'avoit  pas  retenu  ,  on  n'en  pourra  con- 
clure ,  finon  qu'il  I'avoit  lairté  au  choix 
'  du  Chapitre  :  car  c  :  Fondateur  qui  avoic 
la  liberté  de  ne  pas  fonder  ce  Chapitre, 
avoit  celle  de  le  fonder  fous  telle  condi- 
tion qu'il  lui  plairoit.  Et  celle-là  n'a  riea 
d'extraordinaire  que  dans  la  renonciation 
qu'il  a  fait  au  droit  qu'il  avoit  par  le 
nom  deFondateur  3de  faire  lcDoyen,com-* 
me  les  autres  dignitez  ôc  les  Chanoines.. 
Ainfï  le  Chapitre  ayanr^comme  on  le  vçut 
fuppofer  ,  le  droit  d'élire  le  Doyen  des  le 
premier  jour  de  fa  fondation,  il  ne  le  pou- 
voit  avoir  que  comme  un  droit  qu'il  tenoie 
encore  de  ce  Fondateur  ,  &  il  ne  le  tenoit 
pas  comme  libre,  mais  aflujetti  à  une  ne-, 
ccflîté  :  car  le  titre  dit  >  que  ce  Doyen  ,.  à 
Capitula  ,  &  de  cadem  CapelU  eligi  débet  3 
c'eft-à-dirc  que  Capitulnm  débet  eligere.  Il 
n'y  a  donc  point  d'autre  voye  pour  faire 
ce  Doyen  ,  que  i'ele&ion.  C'eft  le  Fonda- 
teur qui  l'ordonne  i  il  pouvoit  impofer  la 
toi  y  le  Chapitre  l'a  acceptée  ,  fans  guoi 
•  Tome  I.  X 


43  4  Traité  des  Moyens  Canonique* 
il  n'cliroit  pas  fon  Doyen.  Il  faut  donc 
choifîr:  &  toute  autre  provifiondu  Doyen 
cft  nulle:  car  le  Pape  ne  peut  rien  changer 
dans  les  conditions  preferites  par  le  Pa- 
tron Laïque.  Le  Duc  de  Bourgogne^'eft- 
à-dire  3  le  Roy  peut  doneexiger  du  Cha- 
pitre &  par  confequentde  tous  les  Cha- 
noines 3  malgré  eux ,  qu'ils  fe  tiennent  à  la 
neceflité  de  cette  condition  ;  c'eft  l'eftet 
que  produit  le  verbe  (  debere  )  qui  impofe 
un  devoir  de  neceflité  furtout  dans  une 
fondation  où  tout  eft  faint  &  inviolable. 
Ce  feroit  donc  fe  révolter  contre  fon  ti- 
tre3  fi  on  introduisit  un  autre  moyen  que 
l'ele&ion. 

III.  Ce  feroit  tromper  fon  Bienfai- 
teur y  &  le  dépouiller  d'une  partie  du  mé- 
rite qu'il  doit  avoir  dans  la  pofterité  :  car 
il  a  donné  à  chaque  Chanoine  une  Pré- 
bende 3  &  outre  cela  ,  le  droit  d'élire  ÔC 
d'être  élu  Doyen  :  car  tous  les  Chanoines 
lui  doivent  également  l'un  &  l'autre.  Or 
en  abandonnant  le  droit  d'élire,  comme  ils 
Pabandonneroient ,  fi  ôa  admettoit  la  rc- 
fignation  s  ils  détruiroient  une  partie  de 
h  grâce,  &  du  Bénéfice  qu'ils  ont  reçû^Sc 
téndroient  ce  droit  caduc  en  la  perfonne 
du  Fondateur  :  car  il  ne  donnerait  plu* 
qiic  le  Canonicat:  puifque  la  voye  de  re- 
figriatiop:  pourrait  fucciflîvement  perpe-^ 

tuer  ua  Doyen  ,  qui  ni  ieroir  redevable 

*.  ♦ 
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<le  fa  dignité  honorable  &  utile  ^  ni  par 
confequent  à  ion  Fondateur  ,qui  n'a  pour- 
tant donné  ce  droit  d'cle&ion  aux  Cha- 
noines ,  que  fous  cette  condition  necefTai- 
re  y  qui  l'oblige  de  la  pratiquer  ,  &  à  tous 
les  capitulans  de  s'y  foumettre^  (ans  qu'ils 
puiflent  employer  à  autres  moyens  pour 
être  Doyen  ;  car  c'eft  par  les  Chanoines  , 
qu'il  le  choifît  lui-même  ;  puifquecc  Cha- 
pitre n'en  a  le  pouvoir  que  pour  exercer 
celui  du  Fondateur.  Ainfi  c'eft  prendre 
le  change  ,  quand  on  dit  y  que  ce  Doyen- 
né cft  un  Bénéfice  qui  eft  devenu  Ecclc- 
fîaftique ,  parce  qu'on  l'a  ahandonné  à  un 
corps  Ecclcfîaftique,  6c  qu'il  eft  par  exem- 
ple fujet  à  refignation  :  car  fans  difputer 
lur  le  nom^ii  eft  certain  qu'il  n'a  pas  chan- 

Îjé  de  nature  >  quant  à  la  neceffité  de  l'er 
e&ion  ;  c'eft  une  condition  de  fa  Fonda-? 
tion  ,  que  le  Pape  même  ne  peut  chan« 
ger  y  il  faut  puifque  le  Fondateur  au  lieu 
<ic  nommer  directement  &:  perfonnclle- 
ment  à  cette  dignité  ,  a  bien  voulu  que  le* 
Chapitre  3  &  tous  les  Chanoines  fuflenc 
fes  Procureurs,  pour  y  nommer  pour  lui  *r 
ou  qu'ils  accomplirent  «tous  capitulaire- 
ment  3  &  tous  individuellement ,  cette 
condition  :  ou  bien  il  faut  que  l'on  remette 
le  Fondateur  s  comme  il  étoit  devant  cet 
excepté  Decanatu  j  or  il  étoit  dans  la  pie- 
tçde  4u  dtQit  du  Patronage  laïque,,  &  pafl 
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43  S  Traite  des  Moyens  Canoniques 
confcqucnt  il  nommera  au  Doyenne  :  car 
«Juel'on  tourne  la  queftion  comme  l'on 
Voudra  (  on  fçait  jufqu'où  a  été  Part  de 
Y  Avocat  dudit  Bouhier  ,  il  feroit  difficile 
d'enchérir  fur  le  fîen }  on  trouvera  toû- 
jours  y  que  la  condition  a  été  impofée  par 
celui  qui  en  étoit  le  maître,  que  celle  d'é- 
lire neceffairement  ,  par  ces  mots  débet 
éligi  j  a  été  prefchte  par  le  Fondateur., 
fans  laquelle  en  eftet  ce  Doyenné  feroit 
comme  les  autres  Bénéfices  à  la  nomina- 
tion ,  &  qu'on  ne  peut  par  confequent 
forcer  cette  claufe  de  plier  fous  un  autre 
fens  ,  furtout  dans  un  contrat  qu'on  ne 
doit  jamais  interprêter  contre  le  Fonda- 
teur ,  dont  le  privilège  ,  l'intention  ,  & 
fes  conditions  empêchent  toujours  que  le 
Bénéfice  devienne  purement  Ecclefiafti- 

que.  *  - 

1  IV.  Il  eft  encore  confiant  que  le  Cha- 
pitre ne  peut  pas  excercer  ce  droit  duFori- 
dateur  ,  qu'en  faveur  de  ceux  qui  font 
Chanoines  -,  puifqu'ii  eft  dit  ^  fi  de  alia 
JZttleJîa  aliquis  ibi  ekÏÏHsfuerit.  in  Deca- 
hum  jalis  débet  eligi  qUïmihi  \vel  h*redi+ 
hns  méis  >  qui  Ducat nm  Burgundia  tene~ 
huni  >  nbn  fit fufpeÏÏHs  :  C'eft  donc  à  dire  en 
françois  &  en  latin  y  qu'en  ce  cas-là  y  la  no- 
mination retourne  au  Patron  j  puifque  cet 
Etranger  dépend  de  fon  agrément  ^  fans 

fc^uel  il  n'eft  pàsreçui  fcoqui  fêrok  inclina 
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*pitiblc  avec  la  refignation.  Voilà  donc  un 
cas  qui  prouve  invinciblement  que  le 
Doyen  doit  cure  élu  de  gremio  y  que  c'eft 
en  faveur  du  Chapitre  y  que  le  Fondateur 
l'a  voulu  ainfi  3  &  qu'il  en  a  fait  une  con- 
dition de  devoir  ôc  de  nccclïité  y  qui  ex- 
clut tous  les  autres  moyens  ;  parce  qu'elle 
fait  une  partie  infcparable  du  Bénéfice  : 
car  en  le  donnant  il  y  joint  la  voix  paflive 
&  active  pour  le  Doyenné  ,  quoi  qu'il  les  • 
donne  par  le  fuffrage  de  tout  le  Chapi- 
tre ,  auquel  par  ces  mots  J  excepta  Dcca- 
vatu  y  il  a  remis  à  cet  égard  tout  l'on  droit  ; 
mais  fous  une  condition  inviolable  d'e- 
ledion  ,  qui  le  fait  fubfïfter  en  fa  perfonne 
.même  5  puifqu'il  eft  alTuré  au  moins  qu'il 
n'y  aura  point  de  Doyen  >  qui  ne  foit  un 
de  ceux  qu'il  a  non  feulement  choi/ï, 
comme  dignes  d'une  Prébende  ^  mais  mê- 
me encore  comme  dignes  d'être  Doyen  : 
car  il  prévoir,  quand  il  fait  (on  choix  ^qu'il 
nomme  un  fujet,  qui  pourra  être  l'un  & 
l'autre.  Il  a  donc  voulu  donner  ces  deux 
grâces  tout  à  la  fois,  &  c'eft  la  raifon  poup 
laquelle  il  a  fait  la  différence  ciftre  les. 
Chanoines,  &  de  alia  Ecclefia  ;  car  ce- 
lui-ci n'étant  pas  de  fon  choix ,  il  peut 
lui  être  fufpcd  y  au  lieu  que  les  Chanoi- 
nes ne  le  font  pas  y  car  il  ne  les  a  fait  que 
fur  la  connoiflanec  qu'il  a  de  leur  mérite 
ôc  de  leur  fidélité,  en  leur  donnant  &  Iç 
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43$    Traite  des  Moyens  Canonique* 
pouvoir  de  faire  un  Doyen  y  8c  celui  de 
l'être. 

'  V*  On  doit  demeurer  d'accord  ,  qu'il 
ïi'cft  pas  permis  de  changer"  l'intention 
d'un  Fondateur  ;  &  ce  mot  d'intention, 
ui  a  prévalu  dans  l'ufage  de  parier  > au  lieu 
e  dire  >  qu'il  n'eft  pas  permis  de  changer 
le  titre  de  la  fondation  „  veut  dire,  que  , 
s'il  s'étoit  mal  explique  >  il  faudroit  >  pour 
ainfî  dire,  deviner  ce  qu'il  a  voulu  taire 
par  les  circonftances  &  par  les  préemp- 
tions qui  lui  feroient  favorables  y  comnfc 
on  explique  toujours  les  contrats  de  dona- 
tion ,  en  faveur  des  donateurs  contre  les 
donataires  ;  car  toutes  les  fois  qu'il  eft  quef- 
tion  de  fçavoir  ,  fi  quelqu'un  a  donne 
moins  que  ce  que  prétend  le  donataire  y  un 
•Juge  ne  fe  tromoe  jamais  ,  quand  il  pro- 
nonce en  faveur  au  moins  ,  parce  que  toii- 
tes  les  Parties  en  font  d'accord  ;  puifqu'il 
Te  trouve  dans  le  plus  ,  au  lieu  que  ce  plus 
eft  au  moins  contefté  par  l'une  des  Parties  s 
c'eft  la  réponfefage  &  ingenieuled'un  Ju- 
arifconfulte.  Donc  le  Patron  ou  le  Chapitre 
qui  eft  dépofitaire  en  cette  efpece  s  de  fon 
intention  &  de  fon  droit  y  à  raifon  de  foû- 
tenir y  que  le  Fondateur  n'a  pas  voulu,  qu'- 
outre la  voye  d'ele&ion  on  en  pût  prendre 
une  autre  étrangère  y  non  pas  même  en  fa- 
veur d'un  Chanoine  ,  car  cette  qualité 
ïî'eft  que  la  moitié  de  la  condition  pour 
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être  Doyen ,  puifque  pour  en  faire  un  ,  ii 
faut  non- feulement  être  Chanoine  ê  mais 
il  faut  encore  être  choilî  par  les  autres  Cha- 
noines. Cela  eft  également  expliqué  dans 
le  Titre,  Ainfï  le  Refîgnataire  demeurant 
d'accord  y  que  fa  refîgnation  feroit  nulle  y 
s'il  n'étoit  pas  de  eadem  Capella  ,  où  a-t-il 
trouvé  la  preuve  de  cette  nullité,  que  dans 
leTitredc  1114.  OrccmêmcTitrc  dit  que 
à  Capitnlo  eligi  débet  y pourquoi  donc  croire 
que  la  première  partie  de  cette  condition 
eft  neceflaire ,  8c  que  l'autre  ne  l'eft  pas  ? 
A-t-on  deux  poids  &  deuxmefures ,  pour 
tegler  leraifonnement  fur  un  mêmeTitrc, 
dont  les  conditions  font  indivifibles  ?  Car 
le  Refîgnataire  avoue  que  le  Pape  n'auroic 
pu  admettre  la  refîgnation  en  fa  faveur  s 
«'il  n'étoit  pas  de  eadem  Capella  1  parce 
qu'il  fe  faut  tenir  au  Titre  de  la  fondation 
qui  le  veut  ainfi.  Le  Pape  n'a  donc  pas  de 
pouvoir  pour  détruire  k  condition  de  l'e* 
Ic&ion  }  puifqu'clle  eft  portée  par  le  mê- 
me Titre,  &  qu'il  Ta  lui-même  confirmée. # 
quand  il  a  fait  ,  le  Doyen  Curé  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  fans  avoir  retenu  le  droit 
de  conférer  le  Doyenné  ;  il  ne  l'auroit  pu 
Faire  même  fans  le  confentement  duPatron. 
Ainfi  cette  fondation  eft  demeurée  dans  le 
droit  commun  des  Patronages  Laïques  y 
qui  font  toujours  favorables  ,  outre  qu'il 
paroît  par  le  Titre^  comme  on  l'a  déjà  dit 
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plusd'une  fois,  que  le  Chapitre  n'a  le  droit 
d'élire  9  qu'à  caufe  que'le  Fondateur  lui  a 
donné  42  ans  après  la  Fondation.  11  l'avoit 
donc  ;  &  c'étoit  pour  fe  le  conferver  ,  qu'il 
le  conferoit  au  Chapitre  >  afin  qu'il  l'exer- 
çât pour  lui  9  parce  que  le  Doyen  ayant 
curara  anima  >  ce  Fondateur  eut  cette  dé- 
licatefledcconfcicnce  ,  de  ne  vouloir  pas 
fe  charger  d'un  choix  ,  dans  lequel  il  (ça- 
voit  que  les  Princes  ne  font  que  trop  fou- 
vent  trompez  ,  au  lieu  qu'il  étoit  perfua- 
dé  que  le  Chapitre  connoîtroit  mieux  le 
mérite  &  la  vertu  des,  fu jets  qui  le  compo- 
fent  y  pour  en  choifir  un  qui  en  rempliroit 
tous  les  devoirs  -,  c'eftee  qui  donna  lieu  à 
ces  mots ,  excepto  Decanatu  â  le(qucls  euf- 
fent  été  fort  inutiles  ,  G  cette  Dignité  eût 
été  de  la  condition  des  Bénéfices  Ècclefiaf- 
tiques  :  car  on  n'excepte  pas  ce  qui  ne  dé- 
pend pas  ,  &c  ce  qui  n'eft  pas  dans  le  droit 
4e  celui  qui  fait  l'exception  ,  laquelle  en 
cette  efpece  fuppofc  necedairement ,  que 
fi  elle  n'avoit  pas  été  faite  >  le  Doyenné  eût 
été  comme  les  Canonicats. 

VI.  Si  les  Contrats  de  la  qualité  cl  es  Fofr- 
dations  ,  font  encore  plus  inviolables  que 
tous  les  autres ,  &  qu'il  y  ait  de  i'im pieté  à 
tromper  un  Bienfaiteur  ,  le  Roy  ou  . le 
Chapitre  ,  qui  défend  fon  droit ,  eft  bien 
fondé  à  s'oppofer  à  la  refignation  :  car  le 
Duc  de  Bourgogne  a  voulu  que  le  droit 
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d'elirc,  appartînt  à  tous  les  Chanoines4> 
dont  le  nombre  ,  la  probité  &  la  fidélité 
mettoient  fa  confeience  en  fureté  à  cet 
égard  j  au  lieu  que  le  Rclîgnant  fcul  exer- 
ceroittout  ce  cfroit  3  Se  le  donneroit  un 
fucccflcur  j  qui  n'auroit  peut-être  pas  toute 
la  capacité  &  le  mérite  requis  par  le  Fonda-» 
teur.  Ainfi  la  prévoyance  du  Fondateur 
deviendroit  inutile.  C'eftdonc  contre  fon 
intention  que  l'on  veut  introduire  la  reli- 
gnation. 

VIL  Les  Chapitres  font  dcsCommu.- 
nautez  ,  dont  les  intérêts  &  les  queftions 
doivent  être  examinées  capitulaircmcnt  > 
ôc  décidées  à  la  pluralité  des  voix.  Or  cett  c 
pluralité  eft  dans  la  fourmilion  >  dans  le 
refped  &#dans  la  rcconr.oiflànce  que  ce 
Chapitre  doit  à  fon  Fondateur.  Il  difpute 
pour  lui  être  redevable  de  l'elc&ion  dont 
il  l'a  fait  dépofitaire.  Il  ne  veut  rien  dimi- 
nuer de  fa  grâce  y  pour  ne  rien  diminuer 
de  fon  obligation.  Il  a  décidé  enfin  qu'on 
ne  pou  voit  pas  refigner.  Chaque  Chanoine 
fait  le  ferment  de  garder  Pillage  &  les 
Statuts.  C'cft  ce  qui  entretient  la  paix  dans 
toutes  les  locictez.  C'cft  le  lien  de  l'intel- 
ligence 8c  de  la  Charité.  Il  ne  faut  rien 
ajouter  à  une  raifon  de  cette  confequenec  , 
pour  condamner  un  Confrère  qui  veut 
mettre  la  divifion  dans  un  Chapitre ,  au 
lieu  d'y  entretenir  l'union  .  qui  eft  fi  ne- 
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ceflaire  entre  lesChrcticns  s  &  encore  plus 
entre  des  Prêtres  d'une  même  Compagnie* 

VIII.  Que  la  pofleflion  dcl'ele&ion  eft 
ïî  vieille  ,  &  que  celle  qu'on  y  oppofe  eft  fi 
mal  fondée  ,  qu'après  ce  que  lefieur  Mal- 
tefte  en  a  dit  dans  Ton  Fa&um  ,  on  r.e  peut 
fe  défendre  de  quelque  feerctte  indigna- 
tion contre  le  Rcfignant  >  qui  a  manqué 
de  parole  à  fon  propre  honneur ,  &c  que  la 
fidélité  qu'il  devoit  au  Chapitre  par  le  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  d'en  garder  les  Sta- 
tuts 3  les  Droits ,  les  Privilèges  ,  &  qu'il 
n'a  renouvelle  >  furie  foupçon  qu'on  avoit 
eu  qu'il  devoit  refigner  3  que  pour  le  vio- 
ler publiquement. 

IX.  Enfin  le  Roy  ayant  tout  Pinterêt 
dans  cette  conteftacion  3  il  faut  oonfulter 
fon  intention  y  dans  laquelle  furvit  celle 
du  Duc  de  Bourgogne.  Or  il  Pa  expliquée 
pour  le  Chapitre  d' Avennes  ^  dans  une  ef- 
pece  même  moins  favorable  >  &  le  Refi- 
gnataire  du  Doyenné  de  ce  Chapitre  a  été' 
obligé  de  donner  fa  voix  comme  les  autres 
pour  l'ele&ion  d'un  Doyen  après  la  mort 
de  fon  Refianant.  C'cft  en  effet  contre  les 
droits  de  Sa  Majefté  directement-  r  que 
l'on  plaide  -,  car  quoiqu'on  dife  >  fi  la  refï- 
gnation  a  lieu  ,  on  n'élira  plus  >  &  le  Roy 
ne  donnera  que  des  Prébendes  y  au  lieu 
qu'il  donnoit  encore  le  droit  d'élire  &  d'ê- 
tre élu,  C'cft  donc  plus  une  quëftion  entra 
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lui  &  le  Refîgnatairc  9  qu'entre  celui-ci 
&  le  Chapitre.  Mais  les  droits  font  en  fû- 
reté  dans  le  Confeii  3  pour  le  Jugement  9 
&  ils  y  font  dans  la  perfonne  de  fon  Avo- 
cat Général  pour  les  expliquer. 


LETTRE  DE  PHILIPPE 
Duc  de  Bourgogne, 

Qui  prefente  au  Chapitre  le  Sieur  de  Rye, 
pour  être  élu  Doyen, 

DE  PAR  LE  DUC  DE  BOURGOGNE, 
de  Brabant ,  ^&  de  Lembourg  ,  Comte 
de  Flandres  ,  d y Artois  y  de  Bourgogne  > 

.  de  Haynault  y  de  Hollande  x  de  Zélande y 
&  deNamHK 

TRès- chers  Se  bien  amez ,  pour  ce 
qu'il  eft  venu  à  notre  connoiflance 
que  Maître  Robert  du  Saulx  en  fon  vi- 
vant notre  Confciller  ,  Doyen  de  notte 
Chapelle  de  Dijon  >  eft  allé  de  vie  à  tré- 
pas ,  par  le  décès  duquel  à  prefent  Vaque 
le  Doyenné  de  notredite  Chapelle,  &  vous 
compete  de  élire  ou  pôftuier  à  iceluiDoïen- 
ité  autre  perfonne  notable  à  ce  propice  > 
fuffifant  &  idoine  i  &  que  tant  pour  les 
grands  biens  >  feience  &  vertus  étant  en 
Ja  perfonne  de  notre  amé  féal  Conseil- 
ler &  Maître  des  Requêtes  de  notre  Hô- 
tel %  Maître  Antoine  de  Rye  Licentié  ea 
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Loix  &  en  Droit    DQyen  de  Dole  ,  qui 

•  eft  noble  homme  ifl'u  de  Baronie  en  nos 
Païsde  Bourgogne  -,  comme  enconfidera- 

%  tion  des  bons  &  agréables  ferviecs  que  lui 
&  plufleurs  de  fès  parens  nos  vafiaux&; 
fpçciaux  ferviteurs  nous  ont  faits,  &  font 
,  encore  chatun  jour  ;  Nous  fommes  fingu- 
1  lierement  affe&ez  à  lui  &  à  Ton  bien  & 
avancement  en  l'état  de  Sainte  Eglife. 
Ecrivons  pardevers  vous  ,  &  vous  prions 
Se  requérons  très-à-certe  &  de  cœur  que 
en  vôtre  cle&ion  que  votis  ferez  de  vôtre 
futur  Doyen  >  nous  veiiilliez  avoir  ledit 
Maître  Antoine  Rye  pour  cfpecialemcnt 
recommandé  audit  Doyenné  3  &  icelui 
élire  ou  poftuler  pour  vôtre  futur  Doyen 
&  Prélat  en  notre  avanditc  Chapelle  de 
Dijon,  &  le  y  préférez  devant  tout  autre  3 
tant  en  confie! eration  des  mérites  de  (a 
perfonne  ,  comme  à  notre  contemplation  - 
ôc requêtes  i  &  en  ce  faifant  avec  ce  que  > 
comme  nous  efpcrons  >  vous  pourveirez 

*  autant  ou  plus  la  dignité  que  à  la  perfon- 
ne ,  nous  y  ferez  plaifir  bien  agréable  y  Se 
vous  en  fçaurons  très-bon  gré  y  Se  en  au- 
rons vous  &  vos  affaires  ,  &  ceux  de  Votre 

'  Eglife  &  Collège  de  tant  plus  efpcciaic- 
jnent  pour  recommandez y  Ci  ne  nous  veiiil- 
liez de  ce  éconduire  aucunement  fur  le 
plaifiif  que  faire  nous  de/ires  trés-chers  6>C 
bienamez,  notre  Seigneur  foie  garde  de 
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yous.  Ecrit  en  notre  Villede  Malines,le 
pénultième  jour  de  Janvier.  Signé ,  ainft 
delà  propre  main  du  Duc  PHILIPPES: 
Et  fins  bas  ,  Mtrenbach,  » 

LETTRE  DU  ROY  HENRY  IL 

de  1  548. 

Par  laquelle  il  paroît  qu'il  a  prefentè  au 
Chapitre  Eftienne  LaUment  3  &  enfuitc 
Nicolas  de  Bris  >  pour  être  Doyen. 

DE  PAR   LE  ROY. 

CHers  &  bien  amez  ,  Nous  avons  en- 
tendu par  leGentilhomme  qus  avons 
envoyé  prdevant  vous  la  bonne  volonté 
ôcdéliberation  en  laquelle  il  vous  a  laiffez y 
de  Nous  gratifier  en  la  prière  que  vous 
avons  faite  d'élire  en  ce  Eftiennc  Lale- 
ment  pour  Doyen  de  vôtre  Eglife  ,  chofe 
-    dont  nous  vous  fçavons  fi  bon  gré  que 
nous  ne  voulons  faillir  à  vous  en  mercier  : 
Et  pour  ce  qué  ayans  fçû  depuis  le  lieu 
que  doit  tenir  ledit  Doyen  3.  Nous  avons 
aviféde  faire  faire  ele&ion  de  Maître  Ni- 
colas de  Bris,  Dodeur  en  la  Faculté  de 
'Théologie,  au  lieu  dudit  Maître  Eftienne 
Lalement ,  en  faveur  duquel  Nous  vous 
aurions  écrit  :  Nous  vous  prions  que  en 
'fa  place  vous  elifiez  ledit  Maître  Nicolas 
-de  Bris,  &  en  Nous  fatisfaifant  en  cet  en- 
droit nous  faites  concoure  l'effet  de  vôtre 
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délibération  ,  &  le  lieu  que  aura  eue  en- 
vers vous  cette  nôtre  première  prière  & 
requête  y  vous  avifant  que  ainfi.  le  faif&nt, 
outre  que  vous  ferez  pourvu  d'un  très- 
vertueux  &  digne  Perfonage  pour  vôtre 
Doyen  >  vous  ferez  chofe  qui  nous  fera 
bien  fort  agréable ,  &  qui  nous  donnera 
occafîon  de  le  reconnoître  envers  vous  8c 
votre-dite  Eglifc ,  ainfi  que  l'occafïon  s'en 
pourra  offrir.  Donné  à  Y.  Z.  fur  Thille  > 
le  vingt-cinquième  jour  de  Juin  mil  cinq 
cens  quarante-huit.  Signé  fur  l'Original  ; 
HENRY  y  Et  fins  bas',  Bocheteu 
Et  pins  bas  efl  encore  écrit* 

Les  Prefentes  ont  été  pref entées  a  Mef- 
fieurs par Mon  fleurie  Comte  de  Chaftelvil- 
lain  Lieutenant  en  Bourgogne  pour  le  Roy, 
le  vingt-feptième  jour  de  Juin  lyan  mil  cinq 
cens  quarante  -  huit.  Signé 9  CA ILLET* 

ACTE  D'ELECTION, 

Qui  énonce  la  Lettre  du  Duc  de  Bour*. 
gogne  ,  par  laquelle  il  preferit  au  - 
Chapitre  le  tems  de  l'ele&ion* 

IN  Nomine  Domini  anno  &  Nativitate- 
ejufdem  cur rente  mille fimo  trecentefimo 
[eptuagefimo  nono  ,  &c»  Ecclefia  CapelU 
Domini  &  Ducir  BurgmdU  9  m  divione 
Lingonenfis  DUcœJis  r  Ecclejîœ  Romane 
immédiate  fubje&x  ,  Paftoris  folatio  de- 
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ftituta       obitum  bon&  memoria  Domini 
Guidonis  Rabby  ipfius  CapelU  ultimi  De- 
cani  ,  &c.  Nec  ipfa  Capclla  dcploraret 
diutiùs  fu#  viduitatis  incommoda  J  diem 
hune  immédiate  fequentem  quintum  diem 
diiïi  menfis  cum  continuatione  dierum  & 
horamm  fequentium  fi  amer  mit  &  propofue- 
runt  fibi  &  aliis  Canon  ici  s  abfentibus  ad 
eleftionem  fuiuri  Decani  eclebrandam  x  de- 
creverunt  >  ipfos  ab fentes  in  Capitulo  vocem 
habentes  &  in  Provincia  Lingoncnfi  com- 
morantes  ad  hujufmodi  terminum  evocari  3 
prout  dehis  confiât  per  autentiquurn  ferip- 
tnm>  concurrentibus  igitur  in  tint  hujufmodi 
ad  fonum  campant  more  folito  ad  Capitulum 
diiïœ  CapeUéb  congre gandum  poft  mifam 
de  SpirimSaniïo  celebratam  >  Se  propoiito 
yerbo  Dei  pr&fatis  Canon icis  rétro  majtts 
altare  diftœ  CapelU  capitulantibus  &  capi- 
tulariter  congre gatis  :  Lediis  per  me  coram 
eis  Littcris  citatis  per  quas  feccrunt  ab- 
fentes  ad  didhim  terminum  evocari  ,  &: 
faftafide  de  eartim  litterarum  executione.,. 
ctiam  le&is  quibufdam  littcris  perdomr- 
num  Duccm  Burgundiae  di&o  Capitulo 
miffis^  ipfîCanonici  ad  rogatum  diÂi  do- 
mini Ducis  y  &  aliis  caufis  Ht  dicebant  die- 
tum  terminum  uf que  ad  diem  hune  fequen- 
tem  duodecimam  diUi  menfis  hora  prima 
ad  continuât  ionem  dierum  &  horarum  Ce- 
yuçntium*  ad  previdendum  eidem  Ecde- 


448     Traité  des  Moyens  Canoniques 

fix  de  Decano ,  duxerunc  unanimiter  pre- 

rogandum.,  &C 

i  Quibus fie  perattis  diEli  Carionici  présen- 
tes &  capitulantes  ad  ekttionem  futuri  De- 
.sani  ditia  Ecclefi<t  vacant  is  ^  de  eorum 
omnium  unanimi  confenfu  procejferunt  in 
hune  modum  In  Nomme  Patris ,  &c.  In 
venerabilem  virum  Dominum  Joannem  de 
Baubigneyo  Sacerdotem  y  Canonicum  & 
Cantorem  ditt&  Ecclefiœ  CapçlU  domlni 
Ducis ,  &c.  confenfu  &  concorditer  una 
voce  fimul  omnes  ipfi  &  eorum  finguli  elege- 
runt  eum  in  ejufdem  Ecclefiae  Decanum  8c 
Paftorem ,  quia  eleiïione  ,  &c. 

LETTRE  DE  HENRY  II 

»     Pour  abréger  le  tems  de  £ Election. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHcrs  &  bien-amez  ,  Nous  avons  en- 
tendu la  délibération  que  avez  prife 
de  procéder  à  l'elc&ion  du  Doyenné  de 
notre  Sainte  Chapelle  >  8c  le  défîr  qué 
avez  de  nous  gratifier  en  cette  première 
requête  3  continuant  laquelle  ,  Nous  vous 
prions  derechef  vouloir  abréger  le  tems 
.de  ladite  eledion  ,  8c  décerner  ii  vous 
voyez  que  beloin  foit ,  les  citations  requi- 
fes  Se  neceflaires  en  tel  cas  ^  afin  que  la- 
dite élection  puifle  être  faite  dans  Diman- 
che prochain  ,  &  qu'à  notre  arrivée  le 
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lieu  de  notredic  Doyenné  foit  rempli  de 
la  pcribnnc  de  Maître  Nicolas  de  Bris  3 
Dodcur  en  Théologie  3  pour  lequel  nous 
vous  avons  ci-devant  écrit  ;  ce  qui  vous 
fera  facile  &c  bicn-aifé  3  étant  tous  prefcns 
&  fur  le  lieu  3  ainfî  que  fommes  duëment 
informez  3  vous  priant  de  n'y  vouloir  faire 
faute  .  &  nous  faire  bientôt  connoître 
PefFet  de  la  promette  dont  nous  avez  ja 
par  deux  fois  donné  bonne  afTurance.  De 
Y-hir-Thille  le  vingt-huitième  jour  de 
Juin  y  l'an  mil  cinq  cens  quarante  *  huit. 
Signé  fur  l'original  de  La  propre  main  du 
Roy  HENRY  ;  Et  plus  bas  y  Bochetel  , 
.avec  paraphes.  * 

•  Les  Prefentcs  ont  été  prefentées  à  Mef- 
fieurs  par  François  d'Aumalle  Seigneur  de 
Nan  tille.,  Maître  d'Hôtel  de  Monieigneur 
le  Révérend  iffime  Cardinal  de  Guife  ,  le 
29.  jour  du  mois  de  Juin  ,  l'an  mil  cinq 
cent  quarante-huit.  Signé.  Càillet. 

ARRESTD'AVENNES1 
du  14.  Juillet  1685. 

LE  Roy  étant  en  fon  Confeil  y  ayant 
été  informé,  que  bien  que  par  le  titre 
de  Fondation  de  l'Eglife  &  Chapitre 
d'Avennesi  duquel  Sa  Majefté  cft  devenue 
Patron  par  la  ceflïon  qui  lui  en  a  été  faite 
par  le  Traité  des  Pyrénées ,  il  foit  expref- 
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lément  porté  que  le  Doyen  d'icelui  foit  eïu 
par  les  Chanoines  ;  néanmoins  le  nommé 
Boniface  qui  avoir  été  clu  audit  Doyenné 
li'auroit  pas  laiflé  derefigner  ledit  Doyen- 
né entre  les  mains  du  Pape,  en  faveur  du 
nommé  Boniface  fon  frère  ,  lequel  en  au- 
roit  des  Provifions  en  Cour  de  Rome ,  & 
fur  icellesdes  Lettres  à  la  grande  Chancel- 
lerie de  France  >  adreflânt  au  Confeil  Su- 

Serieur  de  Tournay  pour  l'exécution  déb- 
ites Provifions  :  Dequoy  ledit  Chapitre 
d'Avennes  ayant  eu  avis  ,  &  s'y  étant  op- 
pofé  ,  le  Confeil  dudit  Tournay  Pauroic 
par  Arrêt  d'icelui  débouté  de  ladite  oppo- 
iïtion,  avec  dépens  :  Et  Sa  Majefté  confi- 
Gérant  qu'étant  Patron  dudit  Chapitre  y  le 
Pape  n'a  aucun  droit  de  difpofer  dudit 
Doyenné  ,  &  que  d'ailleurs  leait  Titre  de 
Fondation  dudit  Chapitre  qui  explique 
toutes  fortes  de  refignation  &  permuta- 
tion ,  rend  ledit  Doyen  ,  qui  cft  le  Curé 
dudit  Chapitre  y  elc&if  &  confirmatif. 

Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil  furfit  & 
furfeoit  l'exécution  dudit  Arrêt  du  Confeil 
de  Tournay  ;  &  Ce  faifant  ,  a  défendu  8c 
défend  très-exprefTément  audit  Boniface 
de  fe  fervir  des  Provifions  qu'il  a  furpris 
en  Cour  de  Rome  dudit  Doyenné  y  fut 
telles  peines  que  de  raifon.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roy  >  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Verfailles  le  14.  jour  de  Juillet  mil  fix 

• 
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cent  quatre-vingt-cinq.  Signé  Le  Teluer 
avec  paraphe. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier 
notre  Huiiïier  ou  Sergent,  fur  ce  requis. 
Nous  te  mandons  &  commandons  par  ces 
Prefentes  lignées  de  notre  main  >  que  l'Ar- 
rêt aujourd'hui  donné  en  notre  Confcil 
«TEtat ,  Nous  y  étant  3  cy  attaché  Tous  le 
contre-feel  de  notre  Chancellerie  3  tu  fi- 
gnifies  à  tout  qu'il  appartiendra  3  afin  qu'il 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance  y  &  fartes 
au  furplus  pour  l'entière  exécution  d'icc- 
lui  y  tous  Exploits ,  (lanifications  Se  autres  . 
actes  requis  &  necerfaires ,  fans  pour  ce 
demander  d'autre  congé  ni  permiffion:Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Vcrfailles  le 
quatorzième  jour  de  Juillet  >  Tan  de  grâce 
mil  fix  cent  quatre-vingt-cinq  ,  &  de  no- 
tre Règne  le  quarante-troifiéme.  Signé  , 
«toit ,  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le 
Roy.  Signé  Le  Tf.llier,  avec  paraphe, 
avec  un  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Càllationnéa  F  Original  repofant  aux  Ar+ 
chives  du  Chapitre  d'Avennes,  par  moy  Pre- 
<voft  dudit  Chapitre.  F.  du  Bray. 

NOUS  Majeurs  y  Jurez  &  Echevins 
de  la  Ville  d'Avcnnes  ,  affirmons  ÔC 
attelions  à  tous  qu'il  apppartiendra  ,  que 
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ledit  Maître  Fœderic  du  Bray  ,  a  écrit  & 
figné  la  Copie  cy-defliis  :  En  foy  de  quoy 
nous  avons  au  prefent  Ade  fait  appofer 
notre  Scel  aux  Armes  fous  la  fignature  de 
notre  Greffier  audit  Avennes  ,  le  lïxiémc 
Mars,  mil  fix  cent  quatre-vingt-onze, 
icelui  du  Bray  étant  Prévôt  dudit  Chapi- 
tre ,  Par  Ordonnance.  Contremer.  ^ 

EXTRAIT  DELA  FONDATION 
de  l'Eglifc  Collégiale  d' Avennes  a  * 

de  l'année  1534.  } 

■_ 

LUdovicac?  Albret ,  Domina  de  Avef- 
nis  in  Hannonia  Cameracenfîs  Diecœr 
fis  j  relitfa  quondam  'pie  memorie  Caroli  de 
Croy  3  Principis  de  Cbimay ,  &c.  univerfis 
&  fingulis  f  refentes  infpeUuris ,  vifuris  & 
audituris  falutem.  Notumfacimus  quod  nos 
ad  gloriam  &  honorem  omnipotent is  Dei,  & 
gloriofijfme  Virginis  Matris  Marie,  nec 
non  S.  Nicolai,  pro falute  anima  nofire  >  ac 
animarum  prefati  quondam  mariti  nofiri  „ 
nec  non  patris  ,  &  domini  nofiri  domini 
Alani4  dyAlbret ,  &  charijfme  domine  ^ 
matris  nofire  P  ranci fee  de  Britannia  >  .& 
tpro  aliorum  noftrorum  predecejforum  &  fucT 
cejforum  falute  animarum  7  autoritate  & 
confenfu  fanSliffimi  in  Chrifto  Patris  9  & 
domini  nofiri  domini  Clementis  Pape  mo- 
demi j  pro  utper  Litteras  fuas  Apofiolicas  de 
datto  Rome  apud  fanftum  Petrum  anno  ln~. 
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tdrnationis  Dominiez  mille fimo  quingentefi- 
mo  trigefimo  tertio  3Calendis  Augufti  y  conf~ 
tat  s  nec  non  Reverendiffimi  in  Chrifto  Pat  ris 
&  domini  Robert i  de  Croy  x  &  Ducis  Ca- 
meracenfis^fub  modis^formis  &  émolument  is 
rnfraferiptisfundavimus ,  &  ordinavimus  in 
Ecclefiafantti  Nicolai  oppidi^feu  vilU  pr&- 
fat  a  de  Avefnis  J  unum  Colle gium  treaecim 
Pr&bendarum  pro  tredecim  perfonis ,videlicet 
pro  uno  Pr<tpofito  ,  uno  Decano ,  &  aliis 
ùndecim  Canonicis  pr&bendatis  3  quarum 
quidem  Pr&bendarum  un  a  intègre  &  perpe- 
Uio  car •£  noftrdt  Ecclefîa  erit  annexa  y  &  om- 
nimode  fpetlabit  ad  collationem  ,  provifto~ 
nem ,  &  difpofitionem  Reverendi  Patris  Ab* 
bâtis  Letien/is  prdfata  cura,  callatoris  ordi- 
narii  ,  ita  quod  in  poflerum  cum  Parochiali 
Ecclefia  &  non  divifim  occurente  illius  va- 
cation? conférât tir  3  &  quod  diftus  Reve ren- 
dus Pater  ac  illius  ConVentus  pro  fe  &  fi^^r 
çefforibusfuis  ex  tune  cow*Jferunt  in  recom- 
penfnrn  collationis  dtftorum  Canonicatus  & 
Prdbenda  diftisPrcpofito,  Decano  &  Canoni- 
cis collât iones  omnium  &  fing^rum  Ca- 
pcllaniamfn  quas  kabeba**  tam  in  diiï* 
Ecclefia  fan^i  Nir*t*t  quam  in  ditto  op- 
pido  de  Avefnis  conferendarurn  occur rente 
vacatione  in  antea ,  per  diftos  Prdtpofitum \\ 
Btcanum  &  Capitulum  idoneis  fervitori- 
bés  dffi*  Ecclefi*  >  nec  non  etiam  quod  ipfi 
Pr&pojitus  ,  f)ecanus&  Camnici  habeant^ 
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chomm  ejufdem  Ec défia  ad  inibi  fuum  di- 
<vinum  officium  peragendum fine  tamen ipr<t- 
judicio  curât i  j  qui  fimiliter  m  eodemchoro 
officium  fuum  horis  congruis  celebrabit  >fic 
quod  ne  mer  alteri  impedimento  fit ,  &  ob 
eam  caufàm  di&i  F  r dp  o fit  us  ,  Dec  anus  J  ac 
Cdnonici  ,  ditfum  chorum  perpetuo  inter  te- 
nere  tenebuntur  y  fervando  jura  confinera m 
ditlorum  çollatoris  J  &  curât ij  &  quantum 
ad  alias  duodecim  Pr<tbendas,  comprebenfis 
Pr&bendis  Pr&pofiti  &  Dccani ,  illarum  col- 
lât io  ad  nos  &  fiuccejfores  nofiros  jure  Pa- 
tronatus  fpe&abit  y  qùod  tamen-conferri 
non  poterunt  nifi  his  quifacris  initiati  fut- 
tint  ordinibus  y  &  ad  peragendum  officium 
idoneis  ê  probifque  &  honeftis  viris  s  inter 
quos  poft  primam  ereétionem  &c  inftitu- 
tioncm  Decanatus  occurrente  illius  vaca- 
tione  per  Praepofitum,,  &Canonicos eli- 
getur  alrer  corum  in  Decanum  ,  &  pràe- 
fentabitur  electus  dido  Reverendiuïmo 
âtMiiino  Cameracenfî  .  aut  fuis  fucceflb- 
nbusï  <juos  Prœpofitum  ;  Decanum  >  &  Ca- 
non ic  os  voulus  ejfe  obligatos  ad  peragen* 
m  in  diB a  Efoh>fia  divinum  officium,  ho\ 
ras  canon icas  y  cum (  Miffa  folemni  diiïis 
horis  correfpon  dente  ,  conformmdo  fe  catte- 
ris  Colle giis  DUcefis  Cameracenjts  ïn  comi~> 
tatu  HannonU  conflit  ut  is ,  fequendo  ord  ma- 
ri am  Cameracenfem ,  &  primam  rcftitutio-* 
Hem  qua  fis  exhibebitur  ,&c. 
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Quod  ad  Dccanum  volumus  quod  oc- 
currence Decanatus  vacatione  3  cum  clec- 
tus  in  Decanum  fuerit  confirmatus  y  P  r<t- 
benda  quant  prius  obîinebat  vacct  ,  cujus 
collât 10  ad  nos  &  fuccejforcs  noftros  fpeUet 
&  alteri  conférât  ur  in  folito  onere  ,  Deca- 
nus  vero  Prdtbendam  decanalem  cum  fuo 
onere  fer  eleUionem  hujufmodi  obrineatxor- 
dinamus  infupsr  &  pr&cipimus  omnibus  nof- 
tris  officiariis  &,  jufticiariis  in  dittonoftro 
dominio  de  Avefnis ,  confiitutis  &  confti- 
tuendis  ,  quod  diBi  Canonici  babentes  hu~ 
jufmodibona  9  &c. 

.  In  quorum  omnium  &  fîngUlorutn  fidem  $ 
robur  &  teftimonium  PradeceJJorum -,  Nos 
Ludovica  d'Albret  domina  de  Avefnis, 
Fundarrix  s  Ludovicus  Abbas  &  Conven- 
tus  Letienfis  y  Joannes  Gobert  s  Curatus, 
Prdtpofitus  j  Dec  anus ,  Capitulum  ,  Major 
&  J urati  pr<zfati,pr&fentes  Litterasjx^f~ 
fieri  ac  figillorum  noftroru*»  jWimiis  &  fe- 
cimus  appenfionc  communiri.  Ùatum  in  ep- 
pido  de  Avefnis ,  anno  Domini  miUcjimo 
quingentefmo  trigefimo  quarto  ,  die  vero 
menfis  Aprilis  décima  poft  Vffium  Pafch*, 

Sic  eft  în  Regitfro  in  domo  civica  ur-  ( 
bis  Avefnis  repofito  ,  collatione  per  nos 
Majorem  ac  Juratos  illius  civitatis  fada 
de  verbo  ad  verbum  ,  in  cujus  rei  fidem 
hoc  extra&um  figillo  Officii  noftri  ac  Se- 
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crctarii  noftri  3  fignatura  munivimus,  anno 
à:  Par  tu  Virginco  3  millcfïmo  fcxcntefîmo 
r.onagefimo  primo ,  è  Manda to  domino* 
tum  y  Contremer.  . 

Autre  Reconnût fiance  de  Mr.  Bouhier 
K    du  zi.  Juin  1685).  qui  confirme 
'   celle  du  5.  Février  1 6  57 inférée 
ci-devant  pag.  347. 

A  La  récapitulation  des  délibérations 
Jl  \  des  17.  &  19.  du  prefent,  prifesau 
fujct  dç  la  prétendue  réfîgnation  duDoïen* 
né  ,  Monfîeur  le  Doyen  a  dit  qu'il  étoit 
furpris  d'entendre  que  dans  les  remontran- 
ces &  requifitions  du  fieur  Chanoine  Bor- 
ïhon  Syndic ,  il  étoit  parlé  d'une  décla- 
ration que  Ton  prétend  qu'il  auroit  fait 
inférer  fur  le  Regiftrc  >  &  fîgnée  de  lui  , 
par  laquelle  il  reconnoiffbit  que  le  droit 
a*  Election  audit  Doyenné  appartenait  au 
^Chapitre  inconteftablement  ,  lequel  en 
avoit  toujours  joiii  paisiblement  9  qu'il fou* 
haitoit  voir  ledit  Regiftre  ,  &qae  fi  fa  fi- 
%naturt  fi  trouvait  a  la  fuite  d'une  pareil^ 
décUmiçn*  H  ne  fiMmentiroit  pas. 

•  h 

*•/  t    •.  *i  ,  -  » 
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PREEMINENCES  DV  DOTE  Ht 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 

Pro  bencdi&ione  Calicum  &  facrorum 

Vafomm. 

MART1NV  S  EfifcopHs  fervus 
feruorum  Dei.Dileiïis  filiis  Decano  , 
&  Capitnlo  CapelU  Diicum  BurgHndit  in 
Divione  Romane  Ecclefia  immédiate  fnb- 
jetta  Lingonenjis  Diœcefis  >  falutem  & 
Apoftolicam  benediftionem.ExpoJcit  nojira 
dévot  ionis  finceritas  Ht  opportunitatibm  vef- 
tris  favorabiliter  confulamus.  Hinc  f/^quod 
nos  veftris  in  hac  parte  fupplicationibus 
inclinant  fili  Dccane  &  Jnccejf ores  tut 
Decani  CapelU  Colle giat&  Ducum  Bar- 
gptnd'u  in  Divione  Romane  EccUfiat  immé- 
diate fubje£l<t  Lingonenjis  Di&cefis  J  qui 
erunt  pro  tempore  calices  &  patenas  aliaque 
vafa  nec  non  corporalia  &  veftimenta  etiam 
facerdotalia  y  attaque  ornamenta  &  para- 
mcnta  Ecclefiaftica  ad  divinum  cultum  ibi- 
dem pro  tempore  diputanda  J  quandocnmqHC 
&  quotiefcumque  opus  erit  benedicere  va* 
leatis  amoritate  Apoftolica  concedimns  pet 
prœfentes. 

NMi  *rgo  omnino  hominum  liceat  pa- 
ginam  nofirx  conceffionis  infringere  ,  vel  ei 
aufn  temerario  contraire  >  fi  quis  autem 
hoc   attentare  prafnmpferit  >  indignation 
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nem  omnipotentis  Dci  &  beatomm  Pétri 
&  Failli  Apâftolorum  ejus  fe  noverit  incur- 
furum.  Dation  Roma  apud  fanffos  Apo- 
ftolosb  III I.  Idus  Maij  3  Pontificams  noftri 
anno  otlavo. 

Anno  &  die  quibus  fuprà.  Pro  réconciliations 

Eccitfîa?  5  &c. 

MARTINVS  Epifcopus  fervus 
fcrvonm  Dci  J  dilsclis  filiis  Decano 
&  Capitula  CapclU  DitcumBurgnndidiin 
Divione  Roman*,  Ecclefut  immédiate  fub- 
jeftœ  Lingonenfis  Duce  fis  y  falutem  & 
Apoftolicam  bencdiElioném.  Veftra  devo- 
tionis  pr&cibus  benignum  impertientes  af- 
fenfum  libentcr  ea  vobis  concedimns  gra- 
fiofe  qM  vcftmm  commodum  refpicere  dig- 
nofcuntur.  Hinc  efl  qnod  nos  veflris  in  hac 
parte  fupplicationibus  inclinati  lit  Capel- 
lam  veftram  Capellam  Ducum  Burgundia 
nnncHpatam  in  Divione  Romand  Ecclefit 
immédiate  fttbjeftam  Lingonenfis  Diaxe- 
fis  cjufque  Cemcterium  cyj.otiefcumque 
illa  per  effufionem  fanguinis  vel  feminis 
violari  contigerit  >  pojfitis  per  aliquem  ex 
vobis  Sac erdotem  idoneum  rcconciliare  au* 
toritate  Apoftolica  tenore  prafentinm  con- 
cedimus  facultatem,  per  hoc  tamen  conftitu* 
tioni  qu&  id  prête ipit  per  Epifcopos  tantwn 
fieri  nullum  volumus  alias  \n  poftemm  pr&- 
jjudicium  generare.  Nulli  ergo  omnino  ho* 
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minum  liceat  hanc  paginant  nofir*  concef- 
Jionis  &  voluntatis  infringere  y  &  ei  aufii 
temerario  contraire  ;  fi  quis  autem  hoc :  atten- 
tareprafhmpferitJ  indignationem  omnipotent  is 
Dei  j  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apofiolo- 
rum  ejus  fe  noveriv  incurfurum.Datum  Roms 
apud  Sanftos  Apofiolos  J  ////.  Idus  Maii, 
Pontificat  us  m  fi  ri  anno  oftavo. 

» 

Ann.  141 9*  Pro  approbatione  Confeflbrum. 
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ARTINVS  EpifcopHs  fe-rvus  fer- 
vorum  Dei,  dikttis  F  Mis  Decano  & 


Capitulo  CapelU  Ducum  Bu^gundU  in  Di- 
vione  RornanA  Ecclefit  immédiate  fubj;ft<e 
Lingonenfis  DUcœfis,falutem  &  benedittio- 
nem  Apofiolicam.Sincerœ  devotionis  affettus 
quem  ad  nos  &  Romanam  geritis  EcclcfiarH 
promeretur,  ut  petit  ionibus  veflris  quapr<tfer~ 
tim  animarum  faluti  cedere  valeant  favora- 
biliter annuamus .  sHinc  efi  quod  nos  veftris 
in  hac  parte  fuplicationibus  inclinati,  ut 
tu  F ili  Decane  ac  fuccejfores  tui  Decani 
CapelU  Ducum  Biirgundia  in  Divione  Ro- 
mana,  EccleJiA  immédiate  fubjeBat  Lingot 
nenfis  Diœcefis  >  qui  entnt  vro  tempore  per 
vos  vel  alios  idoneos  Prefbyteros  ad  hoc 
à  te  &  fuccefïbribus  eifdem  pro  tempore 
quoties  erit  opus  deputandos  quorumeumque 
Canonicorum  Se  Perfonarum  diûx  Capel-; 
lae  ac  in  ea  Beneficiatorum  &  cujus  babi- 
tum  chorialem  deferentium  prdtfentium  &, 
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futurorum  >  nccnon  quivis  ex  illis  quos  vit 
prxfcrtur  depu^taveritis  veltras  confellio- 
nesaudire^  &  illis  diligenter  audit is pro 
comrnijfis  ,  dummodo  talia  nonfucrint  prop- 
ter  qu&  Sedes  Apoftolica  mérita  fit  contu- 
lenda  9  necnon  ettam  k  quibufcumque  ex- 
communications,  fufp  en fionh  &  interdit i  , 
aliifque  Sententits  &  cenfuris  Ecclefiaflicis 
quibus  pro  tempore  ligati  eritis  [eu  erunt  fa- 
tisfatto  primitus  parti  Ufa  &  congru*  proàt 
cafus  exegerint  fuperhïs  proquibus  excom* 
municatio  procejferit fatisfaÛione  previa  vo- 
bis  &  illis  debïtam  abfolutionem  impenderc 
&  injungere  pœnitentias  faim  arcs  libère  & 
licite  valeatis  vofris  ac  deputandis  &  elettis 
cifdem  autoritate  j4pojlolica  concedimus  per 
pre fentes.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nofirœ  conceffionis  &  volun- 
tatis  infringere  &  aufu  temerario  ei  contra- 
ire :  Si  quis  hoc  autem  attentan  pr&fump- 
ferit ,  indignationem  Omnipotentis  Dei  ,  & 
beatorum  Pétri  &  Pçuli  Apoftolorum  ejusfe 
noverit  incurfurum.  JDMum  Rom&  apud 
fanttos  Apoftolos  x  V.  Calendas  Julii  ,  Pon- 
tifiçatus  nofiri  anno  oftavo. 
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BULLE  DE  BONIFASE  VI1L  1298. 

Qui  donne  àl'Abbc  de  Cifteaux  le  droit 
de  confirmer  le  Doyen  élu  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon. 

BONIFACIVS  Epifcopus fervus fer* 
vorum  D:iJ  diUtto  filio  Decano  CapelU 
Divionenfis  Diœcefis  dilcBifilii  nobilis  viri 
Roberti  Ducis  Burgundia,  falutem  &  apof- 
tolicam  benediftionem.  Ingens  &  finecra 
devotio  quam  dihttus  filins  nobilis  vit  Ro~ 
bertus  Dux  BurgundU  erga  nos  &  apoftoli- 
camSedem  habere  dignofeitur  3  promerctur 
ut  in  his  qu<z  poflulat  >  nos  fibi  fentiat  in 
favore  munificos  &  in  gratia  libérales  s  ex- 
pofita  JiqHidem  nobis  Ducis  pr&fati  petitio 
continuât  3  quod  cum  Capella  Divionenfis 
Lingonenfis  Diœcefis  fit  Romana  Ecclefiét 
immédiate  fubjefta  y  &  propterea  is  qui  pra 
tempor*  in  ipfiiiî  CapelU  Decanum  eligitur, 
debeat  per  Sedem  Apoftolicam  confirmant 
&  reditus  &  proventus  Decanatus  ejnfdem 
fint  adeo  tenues  &  exiles  quod  ad  fupportan- 
da  onera  fumptuum ,  quos  eletlum  hujufmodi 
fnbire  oportet,  ad  fedem  veniendo  pr&diclam, 
&  ad  ipfam  morando  pro  fu<e  confirmationis 
munere  ob'tinendo  ,  cum  reditus  &  provent  us 
pr&ditti  viginti  librarum  Turonenfium  par- 
vorum  fumvtam^annis  fingulis  non  excédant. 
Dux  ipfe  provideri  fuper  hoc  per  ApofiolicA 
Se  dis  clément  iam  fuppliciter  pofiulavit.  Nos  # 

Y  iij 

< 


Digitized  by  Google 


4^1  Traité  des  Moyens  Canoniques 
igiturvolentes  bénigne  anmiere  votis  in  hac 
parte  fuis  devotimi  tu&  ut  ex  tune  Capellc 
memorate  Decanus  cum  ipfum  contigerit 
concorditer  J  &  unanimiter  eligi  >  [ha  con- 
firmât ion  i  s  munus  per  Abbatem  Monafterii 
Cifiercienfîs  ,  qui  pro  tempore  fuerit  >  quive 
illud  apoftolica  Hli  automate  impendat,  abf- 
que  ulla  contradiElione  recipiat  adquod  De- 
cano  impedendum  eidem  ,  Abbatem  ipfum 
teneri  volumus  ;  automate  prefentium  indul- 
gemus.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceai 
hanc  paginant  noflra  concejfionis  in fr  in  gère, 
vel  ei  aufu  temerario  contraire  ^Jî  quis  au- 
tem  hoc  attemptare  prefumpferit  y  indigna- 
tionem  Omnipotentis  Dei  >  &  beatorum  Pé- 
tri &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  in- 
curfurum.  Datum  Roma  apud  fanUum  Pe- 
trum ,  VL  Kalend.  Julii  >  Pontificat  us  nof* 

tri  anno  quarto. 
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DISPOSITIF  DE  L'ARREST 
du  Grand  Confeil  du  z8*  Septembre 

1691. 

En  faveur  du  Sieur  Maltefte. 

I Celui  notredit  Grand  Conseil; 
faifant  droit  fur  lefdites  inftances  ,  a 
dit  &  déclaré  n'y  avoir  abus  dans  les  deux 
a&es  &  délibérations  Caniculaires  des  6. 
&  8.  May  169c  dont  le  dernier  contient 
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l'cle&ion  de  la  perfonne  dudit  Maltefte 
pour  Doyen  de  lad,  Egiife  &  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon  >  &:  fans  avoir  égard  aux 
Rcauêtes  dudit  Bouhicr  ,  &  à  l'oppofition 
m  defdits  Milierc  ,  Carrelcl  3  Fargcnel  &C 
Dulais,  faifant  droit  fur  les  appellations 
&  demandes  en  caflation  defdits  du  Cha- 
pitre de  Dijon  des  Sentences  des  Requêtes 
du  Palais  de  Dijon  des  13.  &  25.  Février 
&c  14.  Mars  K390.  enfemblefar  les  appel- 
lations comme  d'abus  tlefdits  du  Chapitre . 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  &  dudit 
Maltefte  :  Notrcdit  Confeil  a  mis  &  met 
les  appellations  defditcs  Sentences  ,  &  ce 
dont  eft  appel  3  ait  néant  >  émendant  &C 
corrigeant  fur  les  demandes  dudit  Bou- 
hier  y  contenues.,  a  mis  &  met  les  Parties 
hors  de  Cour  ôc  de  Procès.  Comme  auili 
notrcdit  Confeil  dit  &  déclare  y  avoir 
abusdaps  l'obtention,  fulmination  &  exé- 
cution des  Bulles  de  provilïons  de  Cour 
de  Rome  dudit  Doyenné  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon  >ob  tenues  par  ledit  Bou- 
hicr y  ce  faifant  >  a  reçu  &  reçoit  lefdits 
du  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Di-  . 
jon  oppofans  à  la  prife  de  poflbffion  dudit 
Bouhier  du  Doyenné  dont  eft  queftion  : 
les  reçoit  pareillement  oppofans  à  l'exé- 
cution de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Dijon 
du  20.  Février  1 690.  Et  faifant  droit  fur 
ladite  oppofition  fur  la  demande  dudit 
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4^4  traité  des  Moyens  Canoniques 
Bouhicr  aux  fins  d'avoir  la  provilîon  &  la 
qualité  de  Doyen  j  a  mis  &  met  hors  de 
Cour  &  de  Procès  :  Et  en  confequence 
faifant  droit  fur  laditè  complainte ,  notre* 
dit  Confcil  a  maintenu  &  gardc,maintient> 
de  garde  ledit  Maltcftc  en  la  pofleflion  8c 

J'ouiilànce  dudit  Doyenne  de  l'Eglifedc 
a  Sainte  Chapelle  de  Dijon  >  fruits ,  pro- 
fits ^  devenus  &  émolumens  en  dépendans: 
a  levé  &  ôté  >  levé  &c  ôte  à  fon  profit,  no- 
tre main  6c  tous  autres  empêchemens  gé- 
néralement quelconques,  à  la  charge  néan- 
moins par  ledit  Maltefte  d'obtenir  dudic 
Abbé  &  General  de  Ciftcaux  la  confirma- 
tion de  l'clc&ion  faite  de  fa  perfonne  au- 
dit Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijo^  &  à  cet  effet  ayant  égard  aux 
Requêtes  dudit  Maltefte  prefentées  à  no- 
tre Confeil  Privé  les  1 3 .  èc  20.  Juillet ,  & 
ànotreditConfeil  le  20.  Novembre  1 6yo. 
notredit  Confcil  a  levé  &  levé  la  furfeance 

Sortée  par  l'Arrêt  de  notre  Confcil  Privé 
u  24.  May  1690.  &c  fur  le  furplus  des 
inftanecs  ,  demandes  &  requêtes  defdites 
Parties  ,  notredit  Confeil  a  mis  &c  met 
icelles  hors  de  Cour  &  de  Procès  :  ordon- 
ne que  les  amendes  confignées  par  lefdits 
du  Chapitre  delà  Sainte  Chapelle  de  Di- 
jon &:  Maltefte  leur  feront  rendues  y  à  ce 
faire  les  Greffiers  ou  Receveurs  des  amen- 
des contraints  ,  comme  depofitaires  ^  Se 
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condamne  ledit  Bouhier  en  ibixante  8c 
quinze  livres  d'amende  envers  Nous,  com- 
me auflî  condamne  lefdits  Miliere ,  Car- 
relei ,  Fargencl  8c  Dulais  aux  dépens  en- 
vers lefdits  du  Chapitre  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon  y  8c  envers  ledit  Maltcfte  : 
condamne  pareillement  ledit  Bouhier  en 
la  moitié  des  dépens  ,  tant  envers  lefdits  du 
Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ; 
qu'envers  ledit  Maltcfte;  l'autre  moitié  des 
dépens  compenfez-,  les  autres  dépens  entra 
ledit  Maltcfte  8c  ledits  du  Chapitre  de  la. 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  .  comme  aufli 
ceux  d'entre  ledit  Bouhier  &  lefdits  Mi- 
liere* 3  Carrelel.,  Fargencl,  &  Dulais  ,  com- 
penfez. Si  donnons,  8cc.  Donné  en 
notre  Grand  Confeii  à  Paris  le  Sep- 
tembre 16  y  1. 


Le  Pape  peut  admettre  les  réiïgnations 
en  faveur,  s'il  n'y  a  rien  qui  l'en  empê- 
che, comme  cela  s'eft  rencontré  à  caufe 
de  la  fondation  du  Doyenné  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon.  Les  Mémoires  oit 
Facïums  qui  ont  été  faits  fur  les  élections 
étant  des  efpeccs  fingulieres  ,  &  traitées 
par  principes  .,dont  trois  ont  été  fui  vis  d' Arr 
rets  ,  peuvent  fervir  en  pareil  cas  >  il  e(t 
inutile  d'en  faire  une  plus  longue  difeution. 

De  rapporter  des  Arrêts  fans  fatre  voir 
les  faits  &  les  principes ,  ou  ceux-ci  £ns 
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466  Traité  des  Moyens  Canoniques 
Arrêts  >  il  refleroit  toujours  quelque  chofe 
à  fouhaiter  pour  fatisfaire  à  ia  curiofité  ôc 
à  l'utilité  du  Le&cur  >  mais  ces  deux  chofes 
cnfcmble  mettent  des  bornes  à  nos  defirs 
for  ces  matières. 

.  Ce  n'eft  pas  encore  affez  ,  les  voix  Se 
les  fuftrages  qui  font  neceflaires  pour 
réleétion  étoient  encore  à  pefer  y  &  l'exa- 
men de  ceux  qui  ont  voix  pour  donner 
leurs  fuffrages ,  étant  neceflàire  >  nous  y 
avons  joint  un  chapitre  après  ceux  de  l'élec- 
tion, comme  en  étant  l'appendix  &  en 
faifant  partie. 

Ce  chapitre  eft  aflez  curieux  &  nouveau 
pour  mériter  l'attention  du  Le&eur  y  8e 
aucun  Do&eur  n'a  traité  cette  matière  juf- 
ques  à  prefent  ;  la  grâce  de  la  nouveauté 
pourra  y  arrêter  les  yeux  &.i'efprit. 

Les  autres  moyens  d'y  pourvoir  y  comme 
la  Collation  de  plein  droit  des  Ordinaires, 
leur  inftitutiôn  3  vifa  8c  fulmination  le 
•  pouvoir  des  Collateurs  inférieurs^  Laïques 
&  Ecclefiaftiques,  ks  prefentations  des  Pa- 
trons la  dévolution  ,  l'acceptation  &  ré- 
pudiation,les  lieux  pieux  qui  ne  font  point 
Bénéfices >  &  l'âge  qu'il  faut  avoir  pour 
pofîédcr  les  uns  8c  les  autres^compoferontf 
h  lurpius  de  ce  premier  Livre* 
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CHAPITRE  XIIL. 

S'il  efi  permis  de  tirer  m  fort  pour 
une  eleëtion  h  une  Dignité ,  &  fi 
on  peut  renoncer  k  donner  fk  voix 
dans  une  elefl'ion  ,  &  je  rétracter. 

N°.  I.T  E  Doyenné  de  i'Egiifc  de  S, 
A~J  Pierre  de  Lyon  ayant  vacqué  , 
il  y  eut  quelques  cabales  dans  ce  Chapitre 
qui  donnèrent  occajion  à  des  Chanoines 
pour  en  éviter  les  inconveniens  ,  de  pro- 
poler  de  tirer  au  fort  un  d'en tr 'eux  qui 
en  nommerait  cinq  qui  feraient  l'ele&ion. 
M.  Pierre  Souchet  en  confequence  de  l'A- 
de  capitulairc  fut  tiré  au  fort  :  il  nomma 
cinq  autres  Chanoines  pour  eic&eurs  >  qui 
durent  un  d'entr'eux  appelle  Davaucour, 
qui  ayant  été  prefentéà  Mr.  l'Archevêque 
de  Lyon  y  il  lui  réfuta  fa  confirmation ,  SC 
ce  Prélat  en  nomma  un  autre  qui  difputa 
ce  Bénéfice  à  celui  clu  par  les  Compromif- 
foires  du  Chapitre  ,  Ôc  la  conteftation  fe 
forma  entre  ces  deux  Pourvus. 
.  2.  Celui  de  Mr.  1* Archevêque  de  Lyon 
difoit  que  s'il  fuffiloit  d'avoir  bonne  inten- 
tion pour  s'exeufer  d'un  mauvais  procédé  , 
peut-être  que  i'cle&ion  dont  il  s'agifloir 
paraîtrait  ianocente  #  ôc  qu'il  y  aurait 
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quelque  prétexte  pour  excufcr  les  Cha- 
noines de  Saint  Pierre  de  Lyon. 

.  Mais  la  contravention  aux  faints  Dé- 
crets ne  Te  repare  pas  par  l'équité  prefu- 
mée  des  fentimens,,  &  la  bonne  volonté 
-  apparente  n'eft  pas  capable  de  couvrir  les 
défauts  d'une  aàion  défendue  parlaLoy^ 
Xe  Chapitre  de  Saint  Pierre  de  Lyon  a 
voulu  j  à  ce  qu'on  prétend ,  éviter  les  ca- 
bales j  il  ne  falloit  pas  renbuveller  Sélec- 
tion par  le  fort  que  les  règles  Canoniques 
condamnent  A  ni  fe  difpenfer  des  difpofî-" 
tions  &  des  formalitez  les  plus  eflentiel- 
les,  en  tirant  atf  fort  un  Chanoine  qui  en 
devoit  nommer  cinq  autres  pour  l'eledtion 
d'un  Doyen. 

La  première  reflexion  qu'il  faut  faire 
d'abord  cft  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autres 
.  preuves  de  la  cabale  quc'l'énoncé  de  l'Adte 
capitulaire  ;  on  dit  qu'il  y  a  des  lettres 
qui  juftifient  qu'on  pratiquoit  la  voix  des 
Capitulans  ,  mais  ces  lettres  qui  font  écri- 
tes à  des  Chanoines.,  d'un  ftylede  civilité^ 
ne  prouvent  rien  que  des  prières  &  des 
recommendations  faites  par  des  perfon- 
nes  qui  foilicitoient  pour  d'autres  3  qui  ne- 
faifoient  pas  d'imprelTion  pour  ôter  la  li- 
berté aux  clc&eurs  >  &  ne  font  pas  préfu- 
mer la  confidence  ;  le  Droit  &  les  Arr  ts 
Font  décidé  ;  ce  n'étoitdonc  pas  un  pré- 
texte légitime  au  Chapitre  pour  s'exemp-^ 
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ter  des  formalitez  qui  s'obfervenc  dans  les 
éie&ions  ^  qu'il  y  avoit  de  la  légèreté  >  8c 
c'éroit  tomber  dans  la  fuperftition  du  fort 
toujours  odieufe  contre  les  Ecclefiaftiqucs 
cjui  s'en  fervoient  &C  en  abufoient a  ce  qui 
etoit  défendu  &  puni  avec  tant  de  rigueur. 

Cet  A&e  capitulaire  a  donc  été  exécu- 
té }  le  fécond  A&e  fait  en  confcqucnce 
eft  ^  qu'on  a  clu  l'un  d'entr'eux ,  qui  eft  le 
fieur  Davaucour  :  élection  fi  peu  canoni- 
que que  pluffeurs  Chanoines  s'y  oppofe- 
rentdabord  ,  &r  furent  d'avis  de  proccdtr 
à  une  nouvelle  elcdtion  :  Mais  réflexions 
faites ,  ayant  tranl  porté  le  droit  d'eleétion 
qui  étoit  lolidaire,  &  qu'en  confequenec 
on  avoit  procédé  à  l'élection,  il  n'y  eut 
aucun  A&e  ,  la  chofe  croit  confommée  , 
&  ils  reconnurent  qu'ils  ne  pouvoient  ren- 
trer dans  leur  droit  d'élire  3  fuivant  les 
difpofitions  canoniques  y  cap.  cum  Viato- 
nienfe  de  eleUiane  Clem.  exivi  de  verhorum 
Jïgnificatione.  • 

3.  Le  Pourvu  par  Mr.  1*  Archevêque 
de  Lyon  faifoitdcux  propofïtions. 

La  première  y  que  Telcdion  ayant  été 
faite  par  fort  ne  pouvoit  fubfiftcr. 

La  féconde  ,  que  les  eledeurs  ont  con-» 
trevenu  à  la  forme  en  elifant  un  des  elec- 
teurs. 

Première  Qjj e s t i  on. 
Pn  convient  que  le  foxt  eft  en  ufagq 
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dans  les  chofes  profanes  y  8c  c'eft  la  diffé- 
rence qu'il  faut  faire  entr'elles  &  les  élec- 
tions aux  Bénéfices  i  il  faut  avouer  que 
quelquefois  les  Loix  &  les  Coûtumes  les 
autorifent ,  foit  à  caufe  de  l'incertitude 
des  prétentions  3  principalement  dans  les 
partages  qui  font  contrats  de  bonne  foi,  ' 
que  les  coûtumes  font  du  fort  un  juge  fou- 
verain  pour  aflempir  des  conteftations 
douteufes.  Sancimus  ,  dit  la  Loi  3.  Com- 
munia de  legatis  y  parlant  des  héritiers  qui 
n'étoient  pas  d'accord  y  in  omnibus  hujnf- 
modi  cafibus  rei  judicem  fortunam  ejfe  >  & 
fortem  inter  aliénantes  adhibendam  :  Ht 
quem [ors  prAtulerit  is  quidem  habeat  potef- 
tatem  eligendi. 

C'eft  pour  cela  que  le  Sage  avoit  dit: 
long  -  tems  auparavant  ,  Contradittiones 
comprimât  fors  ,  &  inter  potentes  quoqu* 
dijudicat  ,1e  fort  a  appaifé  les  différends* 
&  il  a  même  lieu  parmi  les  Grands. 

4.  Mais  ce  qui  eft  vrai  dans  les  biens 
profanes  n*a  pas  toujours  lieu  dans  les  Bé- 
néfices :  L'Ëgiife  a  prévenu  ces  abus  par 
fes  Décrets:  Les  Empereurs  Tont  condam- 
ne par  leurs  Loix  Civiles  ;  Juftinien  en  x 
fait  une  Constitution  dans  la  Loy  47.  au 
Code  de  Epifcopis.  Praordinetur  Abbas  > 
qui  fit  videlicet  &  vit  A  honefiœ  y  &  honeftœ 
converfationis        qui  fervare  crédit  os  jîbi 

foffit  :  cura  fit  çanveniens,  omnem  pr'mi- 
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fatum  y  &  omnem  hominum  pr&febluram  , 
non  ex  temporibus  ,  neque  ex  fortibus ,  ne- 
que  en  fortuit is  circumftantiis  yfed  ex  elec- 
tione  y  &  ex  eo  3  quiet  pr&ftantius  fieri. 

L'Empereur  ne  veut  pas  que  les  élec- 
tions des  Supérieurs  fpirituels  dépendent 
du  caprice  du  hazard  ,  parce  que  le  ha- 
zard n'a  pas  le  don  de  bien  eiire  ^  tombant 
indifféremment  fur  le  mérite  ou  l'incapa- 
cité \  il  faut  de  bonnes  qualitcz  dans  la 
perfonne  due  ,  qui  répondent  de  fa  doc- 
trine Se  de  fes  bonnes  mœurs  que  le  fort 
ne  connoît  point. 

Quid  fors  eft?  difoit  Ciceron  lib.  20.  de 
divinations  >  lui  qui  vivoit  dans  la  Répu- 
blique la  plus  fuperftitieufe  qui  fût  jamais 
idem  prope  modum  eft  micare  quem  taies  ja- 
cere  quem  tefferasy  quibus  rébus  temeritas  & 
cafus  non  ratio  &  confilium  valet  >  tota  ars 
eft  inventa  fallaciis  aut  ad  qu<zftum  >  aut 
ad  fuperftitionem  ,  aut  ad  eirorem. 

Si  ce  font  là  les  fentimens  d'un  profane 
qui  ne  nouvoit  fouftrir  que  la  témérité 
fondée  lur  la  fortune  ne  pouvoir  préfider 
dans  les  affaires  civiles  >  à  plus  forte  raifpn 
ceux  qui  ont  befoin  de  toute  la  prudence 
&  de  la  pieté  pour  donner  un  Chef  à  leur 
Eglifepour  ne  point  être  expofé  à  Terreur 
&  à  iafupcrftition  :  moyens  qui  font  exor- 
gitans.  , 

K  £nfia  il  feut  que  les  moyens  pour  pxo- 
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47  2.    Traité  des  Moyens  Canoniques 
céder  à  l'élection  foient  canoniques  ,  8t 
que  les  bonnes  &  mauvaifés  qualitez  des 
bons  &:  des  mauvais  fujets  ne  foient  pas 
confondues  par  le  fort. 

5.  Ce  n'eft  pas  feulement  la  Loy  Civile 
'  &  la  raifon  qui  condamnent  le  fort  dans  les 
elc&ions  j  les  Conftitutions  canoniques  y 
font  encore  plus  precifes  ;  le  chap.  der- 
nier de  fortilegiis  aux  Décrétâtes,  rapporte 
uel'Eglife  de  Lucie  étoit  vacante  par  1» 
écès  de  l'Evêque  -,  les  Chanoines  tirèrent 
au  fort  l'und'entr'eux  qui  en  choifit  trois 
autres  pour  élire  un  Paftcur  -,  Pele&iort 
étant  faite  ,  on  s'adreffà  à  Honoré  III.  à 
qui  on  demanda  la  confirmation  >  le  Pape 
répondit  :  Nos  tait  examinato  procejfu  yli- 
cet  nota  non  careat  ,  quin  irno  multa  repre- 
henfione  fit  idignum  ,  quod  fors  in  talibus 
interuenit  :  elettionefn  célébrât am  de  ipfo  ad 
gratiam  confirmationis  aimiitimus  :  fortis 
ufum  in  elettionibus  perpétua  prohibition* 
damnantes. 

Le  Pape  confirme  l'clc&ion  par  grâce  j 
la  glofc  fur  ce  mot  ad  gratiam  ait:  hoc  ideo 
dicit ,  quia  de  jure  de  huit  cajfari  s  fed  ipfnm 
de  gratta  confirmavit  j  &  d'ailleurs  le  texte- 
porte  formellementj/àrm  ufum  in  eleïtioni- 
vhs  perpétua  prohibitione  damnantes. 

Il  y  a  deux  réflexions  à  faire.  La  pre- 
mière c'eft  que  le  chapitre  ne  condamne  pas 
feulement  l*eic£tipn  «juife  fait  par  ù>në 
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mais  condamne  encore  l'eledtion  <jui  (c  fait 
par  desCompromiflàires  par  la  même  voie. 
La  féconde  reflexion  J  il  n'y  a  point  de 

S retexte  ni  de  couleur  pour  exeufer  le  fort 
ans  les  eledions ,  quaiïd  même  il  y  auroit 
eu  des  divifions  Se  des  difputes  entr'eux  : 
C'cfl:  pour  cela  que  la  glofe  après  avoir  exa- 
mine cette  qutftion  fur  le  mot  in  cleùlioni- 
bus ,dic  qu'il  eft  permis  de  fe  fervir  du  fort 
dans  les  Jugcmcns  >fors  admittiturcirca  ]u- 
dicia . .  .fed  in  eUttionibus  licetfît  difeordja^ 
non  licet  per  jura  pr&ditta  y  la  difeorde  qui 
fe  trouve  dans  un  Chapitre  ne  peut  pas  au- 
torifer  le  fort,  l'apprehenfîon  dcccsdifcor- 
des  ne  pourra  pas  l'aatorifer,ni  lui  donner 
de  la  force  :  deferera-t-on  à  la  crainte  du 
mal  y  dans  le  temps  ,  ce  que  l'on  ne  fait  pas 
à  la  confîderation  du  mai  même  ,  &  leurs 
foupçons  feront-ils  plus  forts  que  la  vérité 
&  les  effets  des  autres  ? 

Après  cela  qu'on  cherche  des  exemples 
dans  l'Antiquité  pour  appuyer  &:  auto- 
rifer  de  femolables  abus  qu'on  dife  que 
S.Pierre  fe  fervit  du  fort  pour  l'elc&ion  de 
S.  Mathiasi  qu'on  propofe  Jonas  dont  le 
crime  fut  découvert  par  le  fort  \  qu'on  cite 
fï  on  veut ,  l'autorité  de  S.  Auguftin  fur 
le  Pfalmifte  ,  in  minibus  \  qu'on  ajoute  fi 
on  veut  le  Canon  Clericos  ,  difi.  1 1 .  Clericos 
hinc  appelUtos  credimus >  quia  Mathias  fone 
ehttus  ejij  quemprirnumper  Apojlolos  legimus 
çrdinatum* 
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REPONSES. 

6.  Les  réponfes  à  tous  ces  moyens  font 
dans  la  Compilation  de  Gratien  z6.  qu.  2. 
Hit  ita  refpondetnr:AnteqHamEvangelinm 
clarefeeret  9  multa  promittebantur  qu&  tem- 
fore  perfettionisDijciplinœ  penitks font  elimi- 
natai&c  après  avoir  raporté  quelques  exem- 
ples., il  continue  ,fîc  &  fortibtts  nihil  mali 
inejf  >  mor/ftratHr^prohibeturtamenFidelibHSy 
ne  fub  hac  fpecie  divinarionis  ad  antiqnos 
Idolatriét  cultus  redirent  ;  c'eft  pour  cela  que 
les  Canons  dans  la  même  caufe  %6.  q.  2. 
nous  arertifTent  de  ne  pas  ajouter  foi  au 
fort  par  les  exemples  \  ce  font  des  efpeces 
dont  il  ne  faut  point  tirer  de  confequence 

Î>oiir  le  prefent  \  de  tous  les  exemples  qui 
ont  rapportez  ,  ce  font  des  infpirations 
prophétiques  qui  étant  extraordinaires  ne 
peuvent  être  appliquées  à  la  Queftion. 

Cependant  Boerius  ,  Décifion  première 
n°.  6.  la  propofe  ,  &  rapporte  plufieurs 
exemples  fur  ce  fujet.  Apres  avoir  exami- 
né la  première  Queftion  ;  il  faut  pafler  à 
la  féconde  qui  confifte  à  fçavoir  fi  l'un  des 
cinq  Compromiffaires  peut  être  élu  par 
les  autres. 

Seconde  Question. 

7.  On  dit  contre  Davaucour  qu'il  s'eft 
élu  !ui~mcmcavec  les  autres  en  fe  donnant 
fa  voix ,  ou  bien  ne  f  e  la  donnant  pas  ;  s'il 
le  l'eft  donnée ,  nous  avons  des  autorités 
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précifes  pour  juftifier  la  nullité  de  l'élec- 
tion •>  le  chap.  dernier  df  infiitutionibus  , 
&  le  chap.  Per  noftras  de  jure  Patronat  us  , 
une  perfonne  ne  peut  fe  donner  la  voix  , 
cum  inter  dantem  &  récipient em  debeat  ejfe 
diftinftio  perfonalis.  Cap.  ult.  deinfiit. 

Nullus  fe  potefl  pr&fentare  3  la  glofc  en 
rend  la  raifon  fur  le  mot  pmftntare  >  quia 
differentia  débet  ejfe  inter pr&fentatiïm  &pr£- 
fentantem.  Cap.  pernoftras  y  de  jure  Patron* 

Qu'il  eft  des  Compromiflaires  comme 
des  arbitres  y  qu'ils  ont  un  pouvoir  com- 
mun ,  qu'ils  ne  peuvent  juger  ou  élire  fé- 
parement.  Davaucour  n'a  donc  pû  s'élire  ? 
que  s'il  n'a  pu  s'élire  ,  il  n'y  avoit  donc 
pas  un  pouvoir  enriefrdans  les  quatre  , 
puifqu'ils  étoient  cinq. 

Ce  n'eft  pas  une  imagination  que  ce  rai- 
sonnement. Nous  voyons  dans  le  chapi- 
tre dernier  de  fortilegiis  ,  que  des  trois 
Compromiflaires  deux  a  voient  élu  le  troi- 
sième ,  quorum  dm  tertium  Magiflmm  R. 
feilicet  elegerant  ;  quelle  eft  la  fuite? quod 
exprejfs  licebat  eifdem  ,fecunlum  traiitam 
k  vobis  omnibus  pote flatem^c  Chapitre  leur 
en  avoit  donné  le  pouvoir  fans  lequel  ils 
n'eiîflcnt  pu  taire  cette  élection. 

8^  Pour  le  fentiment  de  la  glofe  ,  il  ne 
faut  que  voir  les  reflexions  qu'elle  fait  fur 
le  mot  poteflatem  y  elle  eft  d'avis  que  quand 
il  y  a  une  faculté  donnée  à  trois  perfon- 
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ncs  d'élire  3  facs  y  ajouter  aucune  forme 

{particulière  >  ils  ne  peuvent  élire  l'un  fans 
'autre  ,  unde  fi  duo  eligant  tertntm  >  non 
valet  :  qmd  faciunt  quia  hànc  potejlatem 
non  habet:  fi  Me  eligat  fe  cum  aliis ,  non 
valet  y  quia  nemo  feipfwm  eligere  poteft. 

Que  s'il  accepte  l'ele&ion  3  la  glofe  die 
que  duplici  officio  fungi  non  potefi  ,  il  com- 
pare les  Compromiflaires  aux  arbitres^que 
s'ils  font  choifis  3  qmd  duo  fine  tertio  >vel 
alter fine  altero  procedere  non  potefi. 

Suivant  cette  glofe  il  paroît  que  l'un 
fans  l'autre  ne  peut  rendre  un  jugement 
ni  procéder  à  l'ele&ion. 

Mais  Ci  le  compromis  efl:  fait  pour  cinq 
Chanoines ,  8c  qu'a  n'y  ait  qu'un  pouvoir 
tel  que  le  Chapitre  le  peut  avoir fi  ce 
n'étoit  point  par  fort  que  les  Compromif- 
faires  euflent  été  choifis  >  &  qu'ils  euflenC 
le  pouvoir  du  Chapitre,  comme  leur  droit 
eft  folidaire  ,  ils  auroient  tranfmls  le  mê- 
me pouvoir  aux  CompromiflTaires  qu'ils 
avoient  3  ceux-ci  n'ayant  point  un  pou- 
voir limité  ils  aurojent  pu  élire  un  d'en- 
rr'eux  ,  rien  ne  les  en  empêchoit  >  mais  le 
chapitre  dernier  ayant  condamné  ces  élec- 
tions par  fort  à  caufe  de  la  confequence , 
le  Pourvu  par  le  Chapitre  de  Saint  Pierre 
dans  cette  forme  n'y  avoit  aucun  droit. 

9.  Ne  quittons  point  notre  objet  pour 
l'cle&ion.  Un  Chanoine  abfent  étant  de 


Digitized  by 


pour acquérir  &  confcrver  s  &ct  477 
retour  pour  procéder  àl'elc&ion  avec  Tes 
Confrères  >  leur  die  qufil  y  renonçoit  ;  il 
arriva  qu'il  y  eut  partage  entr'eux  ;  ce 
Chanoine  melius  confulms  veut  donner 
fa  voix  ;  le  Doyen  prétendoit  que  la  fienne 
étoit  prépondérante  ,  &c  conclut  pour 
Daumont  le  Chanoine  qui  avoit  déclaré 
qu'il  renonçoit  à  donner  fa  voix  ,  veut 
ufer  de  ion  droit. 

Quii jurisï  doit-il  être  reçu  à  donner  fon 
fuftrage  ,  &  voter  après  la  déclaration 
qu'il  avoit  faite  ?  Sa  voix  peut-elle  être 
comptée  ?  Daumont  élu  par  le  Doyen  di- 
foit  qu'il  ne  devoit  plus  être  écouté ,  puifr  . 
qu'il  avoit  déclaré  qu'il  ne  vouloit  pas  af- 
filier à  i'eie&ion  :  Dubus  qui  avoit  fait  fa 
déclaration  ayant  changé  de  fentiment  & 
s'étant  repenti ,  dit  qu'il  y  avoit  deux  cas 
où  l'on  étoit  reccv able  ,  &:  que  le  droit  en 
avoit  exceptéd'un  iorfque  les  chofes  étoient 
entières  j  &  que  le  droit  n'étoit  pas  ac- 
juis  à  un  tiers  ;  le  fécond  quand  on  ne 
aifoit  aucun  préjudice  à  un  tiers,  /.  2.  jf. 
depofîti rébus integris  Ucerevoluntatern  fuam 
mutare  y  la  régie  33.^  regulis  juris  9  tirée 
du  Droit  Civil. 

10.  La  Loi  déclare  que  le  Prêteur  ne  re-' 
jette  point  celui  qui  change  de  fentiment  v 
Mr.  Cujas  a  commenté  cette  loi  y  il  n'eft 
pas  hors  de  propos  de  rapporter  fon  opi- 
fùon ,  ce  qu'il  établit  comme  indubitable. 
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que  le  changement  cft  fouffert  lorfqu'il  no 
blcfîc  pas  l'intérêt  d'un  autre.  Nerno  am- 
bigit  quin  liceat  fine  alterius  inyuria  mutara 
confilium. 

Le  premier  exemple  qu'il  propofe  cft 
d'un  créancier  qui  interroge  un  particulier 
s'il  veut  accepter  Phercditc,&  le  particu- 
lier repond  que  non ,  dans  cette  efpece  il 
lui  fera  permis  de  retrader  fa  déclaration  , 
licet  igitur  pœnitere  fine  captione  alterius  y 
voilà  le  premier  exemple  qui  concerne  Pin- 
terct  d'un  particulier. 

Voici  le  fécond  qui  regarde  Pintcrêt  de 
la  chofe  :  J'ai  donné  de  l'argent  pour  af- 
franchir Stychus ,  je  puis  me  repentir  8c 
reprendre  mon  argent  fi  Stychus  n'eftpas 
affranchi  ;  Mr.  Cujas  en  rend  la  raifon  , 
Nerno  enim  Uditurneque  efl  h  (te  confelii  mu- 
tât io  inconfiant  is  >  voilà  les  cas  où  il  eft  per- 
mis de  changer  ,fed  infraudern  alterius  mu« 
tare  non  licet ;par  exemple: j'ai  vendu  un  hé- 
ritage à  Titius  y  à  la  charge  de  payer  une 
lbmme  dans  un  certain  temps  y  Se  s'il  ne  le 
fait  je  pourrai  rentrer  dans  mon  héritage. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  en  Droit  commijforia 
lex  9  Titius  ne  paye  pas  au  terme  porté , 
j'ai  la  liberté  de  pourfuivre  Titius  pour  le 
prix  ,  ou  de  rentrer  dans  l'héritage,  mais 
ayant  choifi  Pun  ou  l'autre  je  ne  puis  plus 
varier  yfedfi  unum  elegerirn  non  potero  va* 
riare  y  quia  variatio  fraudi  effet  emptori .  Il 
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faut  voir  Ci  ce  qu'a  faitDubus  ne  nuit  point 
au  droit  d'un  des  élus. 

1 1 .  Pour  connoître  fi  les  chofes  étaient 
entières  où  ne  l'étoient  pas3  lorfque  Dubus 
adonné  fa  voix-,  il  faut  fçavoir  quel  étoit 
l'état  du  Chapitre  en  ce  temps-là  3  tous 
les  Chanoines avoienrdonné  leurs  voix.,  le 
Doyen  avoit  conclu  5  il  y  avoit  oppofi- 
tion  formée  à  l'ele&ion  qui  avoit  été  taire, 
les  chofes  n'étoient  plus  entières  ni  du  côté 
de  Rome  pour  la  prévention  ,  tous  les 
Chanoines  particuliers  avoientjdonné  leurs 
voix  in  commun i  &  colle z'i aliter  ,  d'au* 
tant  que  la  plus  grande  partie  peut  être 
ramenée  au  fentiment  de  la  moindre  par- 
tie par  les  bonnes  raifons  qu'elle  rapporte-' 
ra  ;  la  Loi  Item  Ji  nmts  ff.  de  arbitris  y  eft 
précife. 

Ccft  la  raifon  pour  laquelle  Panorme 
parlant  des  Patrons  qui  font  confiderez  Ut 
Jîngulares  perfonœ  ^  prétend  que  debent fi~ 
mul  convenire  in  présentation is  aftu  ,  alias 
major  pars  pojfet  negligere  minorent  partem  j 
que  fifaijfet  prefenspotuijfet  trahere  majorem 
partem  ad  aliam  prdfcntationem  ;  c'eft  fans 
doute  de  ce  principe  qu'un  Chanoine  a 
droit  de  fe  plaindre  qu'il  a  été  meprifé^ 
ce  n' eft  pas  tant  pour  fon  intérêt  particu- 
lier que  pour  le  bien  public  &  gênerai  des 
elc&ions. 

Ce  que  Panorme  avoit  dit  a  été  recueilli 
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par  Dumoulin  en  plufieurs  endroits  defe$ 
ouvrages  >  fur  la  rcglc  de  infirmisrejîgnan- 
tibus>  &  en  d'autres  lieux  $  6c  c'eft  ce  qui  a 
été  jugé  à  la  cinquième  des  Enquêtes  >  au 
raport  de  M.Guilard^comme  nous  l'avons 
obfervédansle  Traitédcs  Droits  honorifi- 
ques des  Curez  primitifs  &cc.  Mr.  Guy- 
mier  n'cftpas  de  lcntimcnt  que  les  Patrons 
qui  doivent  prefcnter  ut  Jingnli  convien- 
nent neceftairement  enfemble,  il  eft  tou- 
jours plus  fur  de  fommer  les  Copatrons 
de  le  trouver  dans  la  maifon  d'un  Notaire 
à  un  certain  jour  &  heure  pour  concourir 
a  la  prefentation  d'un  Bénéfice. 

1 2.  Pour  la  féconde  queftion  qui  eft  dfc- 
fçavoir  fi  iorfque  le  Chanoine  a  voulu  en- 
trer dans  le  Chapitre  ,  le  droit  n'étoit  pas 
acquis  àDaumont  >  il  n'y  qu'à  reprefenter 
que  le  Doyen  avoit  conclu  pour  lui ,  c'eft 
unufage  prefque  de  toutes  les  Eglifes  Ca-  ' 
thedrales  ou  Collégiales  que  leNDoyen  ou 
autre  première  Dignité  dans  un  partage 
égal ,  a  la  voix  conclufîve,  il  eft  vrai  que  les 
Dodeurs  ont  traité  différemment  cette 
queftion  >  on  çn  peut  voir  quelque  chofe 
ilans  le  jehap.  Cnm  olim  de  Sententia  & 
re  judictta  ,  mais  qu'aujourd'hui  ce  n'e- 
toit  plus  une  queftion  ,  les  Arrêts  l'ayant 
jugé  y  l'un  pour  une  Prébende  de  l'Eglîfc 
Collégiale  de  Riom  ,  l'autre  pour  le  Mans, 
ces  Arrêts  rapportez  dans  nosIivrcs3  Mor- 
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tac  cfl;  de  cec  avis  :  il  y  a  même  un  petit 
livre  qui  a  pour  titre  Compendium praxis 
Bénéficiant,  qiîi  décide  pour  le  Doyen  ou 
le  premier  de  la  Compagnie. 

1 3  .Mais  pour  être  convaincu  qu'un  Cha- 
noine ne  peut  être  reçu  après  la  déclara-* 
tion  à  venir  dans  l'aflemblée  *  il  n'y  a  qu'a 
prend  re  la  G  lofe  fur  le  mot  adjicere  du  ch. 
Ecclefia  de  elettione  aux  Décrétâtes. 

On  répondoit  au  contraire  que  le  repen- 
tir n'eft  pas  toujours  blâmable  9  de  que  les 
loix  l'ont  autorifé.  Nonnunquam,  dit  la  loy 
8-  de  coll.  bonor.  Pretor  variantem  non  recc- 
pijfet  s  ce  qui  eft  répété  dans  d'autres  loix  % 
fndicio  peritorum  Ucet  confilium  reformare  in 
mslius ,  ne  c  Pré  for  in  hereditatibus  confilium 
mutant  is  afpernatur  \  qu&  de  novo  emergunt 
rwvo  indigent  auxilio.  Dynus  fur  la  régie 
33.  de  reg.  jur.  in  6°.  n.  3.  en  rapporte 
d'autres. 

Que  s'il  a  changé  il  a  cru  que  le  Chapi- 
tre feroit  fon  eledion  en  concorde  J  mais 
que  le  contraire  étant  arrivé t  il  avoit  chan- 
gé de  volonté  pour  le  bien  de  la  chofe  J 
que  c'eft  fur  l'avis  qu'il  a  eu  que  le  Chapi- 
tre étoit  partagé ,  qu'il  a  voulu  donner  fa 
*  voix  pour  rappeller  les  Capitulans  à  l'u- 
nion ^  &  que  le  droit  qui  appartenoit  au 
Corps  ne  paflât  point  au  Supérieur^  qu'on 
doit  d'autant  moinç  l'aceufer  d'afîe&ation 

au'il  Vétoit  volontairement  retiré  ,  que 
Tome  /.  X 
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quand  il  fcroit  vrai  que  ce  fût  une  coutu- 
me que  le  Doyen  eût  la  voix  conclufîve ,  il 
n'y  avoit  aucun  droit  acquis  à  D^umont , 
que  l'aflembléc  n'étoit  pas  encore  feparce, 
par  confequent  qu'il  s'étoit  prefenté  dans 
un  temps  convenable ,  &  que  toutes  chofes 
étoient  entières. 

*Que  toutes  les  queftions  qu'on  avoit  , 
faites  étoient  au  fujet  des  eledtions,,  fui- 
vant  le  chap.  quia  propterde  eleftione  qu'on 
ne  fuivoit  point  quand  il  s'agiflbit  d'une 
première  Dignité  majeure  dans  une  Cathé- 
drale ^  ou  principale  dans  une  Collégiale* 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  fémee  &  des  voix  en  Chapitre* 

N°.  i.  Vf  Ous traiterons  cette  matière 
•  1^1  par  principes  ,  elle  regarde 
îe  public  &  les  particuliers  J  &  quoiqu'elle 
foit  renfermée  dans  certaines  bornes  elle 
he  laifle  pas  d'être  fort  étendue  :  que  fi 
îious  ne  comprenons  pas  toutes  les  efpéces 
du  moins  ferons-nous  mention  des  princi-> 
pales ,  aufqucllcs  les  autres  peuvent  avoir 
quelque  rapport  *  ce  font  les  Chapitres 
lecûliers  &  réguliers  dans  lefqucls  on  trou- 
ve ces  difficultez  ,  la  première  qui  fe  pré- 
sente à  l'efprk  &  qui  eft  générale  ,  cft  de 
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fçavoir  fi  c'eft  à  raifon  de  la  Chanoinie  ou 
delà  Prébende  a  que  cette  voix  eft  donnée. 
En  fécond  lieu,  quelle  qualité  il  faut  avoir 
pour  donner  fa  voix.  3  °.  Si  pluficurs  per- 
ionnes  n'ont  qu'une  voix  ,  ou  fi  une  per- 
fonne  a  pluficurs  voix.  40.  Si  les  ablens 
ont  voix  ,  &C  comment  elle  peut  être  utile. 
5*.  S'il  faut  appeller  les  ablens  &  en  quel 
cas.  6°.  Si  on  peut%priver  de  la  toix  ac- 
tive Se  paflive  :  ce  que  c'eft  que  voix  a&iv$ 
&  paffive.  70.  S'il  y  a  égalité  de  voix.  8% 
Si  partie  des  elifans  fc  retire  ou  choifit  ua 
mauvais  fujet.  ?9.  Si  la  voix  eft  de  droit 

Îuiblic  ou  particulier  :  ces  matières  fe  pre- 
entent  tous  les  jours,  foit  pour  les  Bénéfi- 
ces ou  pour  l'économie  des  biens  &  autres 
qui  fe  trouvent  dans  les  Chapitres  &  Corn* 
munautez  ,  nous  dirons  feulement  ce  qui 
fera  neceffaire. 

2.  La  Chanoinie  &  la  Prébende  quoique 
unies  étroitement  cnfcmble  ont  des  droits 
feparez  :  la  Chanoinie  eft  le  fpirituel ,  la 
Prébende  eft  le  temporel *,la  glofedu  chap* 
Cum  M.  de  conftitutionibus Jm  le  mot  rece* 
perunt  foit  différence  de  l'un  &  de  l'autre, 
&  nota  quod  aliud  Canonia  fit  3  aliud  Pra~ 
benda  :  Canonia  eft  jus  quod  provenit  e# 
eleBione  &  receptione  infr^trem  ut  hic:  Prêt» 
benda  eft  qua  procedit  ex  inftitutione  &  ojfi~ 
cio,  quia  ex  quo  quis  facit  officiurn  débet  per* 
çipere  Beneficium..  v 
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L'un  a  donc  pour  objet  le  fpiritnel,  & 
l'autre  le  temporel  qui  font  lès  fruits  \  une 
féconde  autorité  9  il  faut  être  dans  les  Or- 
dres Sacrez  pour  la  donner.  Clem.  ut  ii 
qui;  de  Mate  ,  qualitatc  &  ordine  pr&fîcien- 
domm.  Ce  qui  répond  aux  deux  premières 
obfervations.  3  0.  Pour  fçavoir  fi  pluficurs 
perfonnes  n'ont  qu'une  voix  0  ii  y  a  une 
Déclaration  qui  a  fixé  les  patentez  &  al- 
liances que  deux  frères  n'auroient  qu'- 
une voix.  Que  fi  cela  a  lieu  dans  les  Tri- 
bunaux feculiers  ,  c'eft  un  bon  argument 
pour  les  Ecclefiaftiqucs  qui  compofent  les 
Chapitres  Séculiers  &  les  Corn  munau- 
tez  régulières  d'hommes  Se  de  filles,  dans 
lefquelles  il  y  a  pluficurs  freres3&  des  Mo- 
nalteres  de  filles  y  où  il  y  a  pluficurs  fœurs, 
à  moins  qu'elles  ne  fufl'ent  d'un  avis  con- 
traire. 

3  •  Qye  fi  Ie  préfident  a  la  voix  conclufive 
&  prépondérante  >  quand  ii  y  a  égalité  de 
voix  \  ce  ne  peut  être  par  la  force  du  Droit 
commun 3mai?  par  l'ufage  &  la  coutume  des 
Chapitres  &  Communautez  ,  Felinûs  fur 
le  chap.  Cum  olimde  f entent ia  &  rejudi- 
cata  n.  3.  dit  que  celui  qui  a  deux  voix  ne 
peut  pas  les  donner  à  deux  perfonnes  y  cap. 
pennlt.  de  elettinG9.  Procnrator  plttrium  va* 
tronorum  non  potefl  plures  pmfentare  -,  il  a- 
joûçcquc  delcgams  habsns  vices  collège  non 
poteft  profera  fentenriam.nomine  proprio  e 
dhim  qpmlne  Collège 
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40 .  Il  en  eft  de  même  des  Chanoines  qui 
font  abfens qui  veulent  donner  leur  voix; 
il  leur  eft  permis  d'envoyer  une  procura- 
tion à  un  de  leurs  Confrères  y  &  il  ne  peut 
donner  deux  voix  contraires  i  Les  Confti- 
tutions  canoniques  le  defFendcnt  mais 
fuivant  nos  moeurs  ,  comme  c'eft  un  Vica- 
riat particulier  ,  la  procuration  doit  être 
infînuce  avant  que  de  donner  fon  fuffrage 
pour  celui  qui  eft  abfent  y  &c  on  ne  peut 
pas  le  donner  que  conforme  au  ften^autre- 
mentee  feroit  un  a&e  illufoire. 

50.  Il  faut  appcller  les  abfens  quand  il 
s'agit  de  l'ele&ion  à  une  Abbaye  >  &  qu'il 
s'agit  d'élire  un  Abbé  fercujns  rnoriem  Èc- 
cîejîa  dicitur  viduata  pafiore. 

Mais  quand  il  s'agiroit  de  l'elc&ion 
d'une  première  Dignité  d'une  Egiilc  Ca- 
thédrale pofi  Pomificalem  ou  de  la  princi- 
pale d'une  Eglife  Collégiale  >  il  fuffit  dç 
faire  avertir  ceux  qui  font  dans  le  lieu. 

6*  .C'en:  une  des  plus  grandes  peines  par- 
mi les  Religieux  &  Religieufcs  d'être  pri-. 
vc  de  la  voix  a&ive  Se  paflïve,  dautant  que 
cela  produit  une  incapacité ,  cela  va  même 
jufqu'à  l'indignité  ,  d'autant  que  c'eft  une 
fufpenfion  &c  une  privation  des  fondions 
&  de  l'exercice  de  fon  état  pour  le  tems 
que  la  peine  dure. 

Cette  peine  eft  grave  3  &  on  ne  peut 
l'ordonner  fans  avoir  des  preuves  certaU 
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îics  du  crime  commis  par  le  Religieux  & 
la  Religieufe  3  du  moins  pour  toujours. 

4,  La  voix  active  eft  de  donner  fon  fuftra- 
ge  dans  les  adtes  capitulaires  3  foie  pout 
prefenter  ou  conférer  les  Bénéfices,  foit 
pour  l'adminiftration  du  fpirituel  ou  du 
temporel  de  la  Communauté. 

7 9.  S'il  y  a  égalité  de  voix  il  faut  ba- 
loter  de  nouveau  les  fuffrages  ,  &  s'il  n'y  a 

f>oint  de  voix  prépondérante  y  les  voix 
tant  égales  donneroient  lieu  au  Supérieur 
d'y  pourvoir  ,  on  en  trouve  l'autorité  dans 
le  titre  de  jure  Patronatus  ,  mais  il  eft  bien 
plus  raifonnable  qu'un  Chapitre  nie  de 
ion  droit  &  revienne  à  celui  qui  a  plus  de 
feience  ou  de  capacité  pour  bien  manier  les 
affaires ,  &  qui  ait  delà  fermeté  pour  fou- 
tenir  les  intérêts  du  Chapitre  y  &  quoi- 
qu'ils doivent  être  unis  à  leur  chef  ,  parce 
que  ce  n'efl:  qu'un  Corps ,  il  en  doit  fou* 
tenir  Les  prérogatives. 
"  8  *.  Si  partie  des  elifans  fe  retirent,com- 
ttie  le  droit  appartient  folidairement  à  tout 
le  Corps  3  il  fuffit  qu'il  y  en  ait  une  partie 
qui  en  ait  fait  l'exercice  ,  d'autant  qu'elle 
peut  être  divifée  fuivant  la  Clémentine 
flures  de  jure  patronatus  ,  &  qu'une  partie 
des  Capitulans  s'étant  retirée  >  a  laide  aux 
autres  le  pouvoir  d'élire ,  à  plus  forte  rai- 
fon  quand  une  partie,  même  la  plus  grande 
des  électeurs,  a  choifî  un  fu jet  indigne  ou 
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incapable  3  par  le  même  principe  que  le 
droit  eft  foiidaire  3  il  pafle  à  ceux  qui  en 
.  ont  ufé  canoniquement  &  fuivant  les  Con- 
ciles &  la  coutume  de  leurs  Eglises. 

Que  Ci  l'cle&ion  etoit  conlommée,  le  ' 
Supérieur  auroit  droit  d'y  pourvoir  par 
dévolution  ,  s'ils  avoient  manqué  dans  la 
fubftance  ou  dans  la  forme  de  l'ele&ion. 
9°.  Tous  lesChanoincsont-ilà  voix  enCha- 
pitre  ,  6c  n'y  a-t'il  c[ue  les  Chanoines  qui 
puiflent  voter  ?  à  l'égard  de  la  première 
queftion  ,  elle  s'eft  prefentée  pluneurs  fois 
&aété  jugée  différemment. 

5.  Prcmicremen tatous  les  Chanoines  font 
de  la  même  qualité  ,  &  font  feculiers  ,  Se 
quoique  les  Prébendes  foient  inégales  ,  ils 
ont  également  voix  -,  mais  fi  la  Prébende 
étoit  amortie ,  qu'elle  fût  donnée  à  une 
Communauté  pour  enfeigner  >  le  Canoni^ 
cat  cft  éteint >  il  n'y  a  plus  d'exercice, 
&  la  Prébende  eft  unie  à  une  Commu- 
nauté. 

Mais  comme  autrefois  les  Evêquesadot* 
tbient  des  Religieux  en  plufieurs  Eglilcs 
Cathédrales  &  Collégiales  >  pour  donner 
de  1  émulation  par  leur  exemple  aux  autres 
Chanoines  &  qu'on  ne  les  regardoit  pas 
comme  frères  en  toutes  chofes  >  parce  que 
les  difpofitions  canoniques  difent  non  ara- 
bis  in  bove  &  afîno  j  quand  on  a  différent 
habits  y  &  que  le  régulier  ne  convient  pas 
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+  ■  avec  le  feculier  ,  c'eft  ce  que  Ton  entencî 
'  par  ces  mors  non  arabis  in  bove  &  afino  3  il 
y  a  eu  plufieurs  Procès  pour  ce  fujetavec 
les  Chanoines  réguliers  à  Paris.,  a  Corbeil , 
à  S.  Cloud  3  à  Amiens ,  Seiilis  &  autres 
Eglifes  où  les  Chanoine?  de  S.  Auguftift 
ont  des  Prébendes  j  cela  a  été  jugé  diffé- 
remment, &  on  a  pris  pour  fondement 
Tufagc  &  la  pofleflion  qui  eft  le  vrai  Droit 
commun  des  Eglifes  Cathédrales  8c  Col- 
légial es,  fuivantM.  Guymicr,comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs* 

6.  Il  y  a  eu  Procès  entre  les  Chanoines 
de  S.  Viétor  &  le  Chapitre  de  S.  Cloud  , 
pour  fçavoir  fi  les  premiers  aur oient  voix 
déliberative  >  &  fuffrage  dans  les  affaires  . 
comme  les  autres  Chanoines  ;  ce  qui  fut 
jugé  en  leur  faveur  lur  les  concluions  de 
M.  Dagueflcau  Chancelier >  lorfqu'il  étoit  , 
'Avocat  General  en  1699.  M.  le  Barb-ef 
plaidoitpour  les  Chanoines  de  S.  Vi&or* 
Il  dit  qu'on  ne  voyoit  pas  précifement 
le  tems  que  la  Prébende  de  S.  Cloud  avoit 
^  été  donnée  aux  Chanoines  de  S.  Vidtor  j 
mais  qu'on  pouvoit  préfumer  que  c'étoit  ~ 
la  même  époque  que  la  donation  qui  avoit 
été  faite  au  commencement  du  douzième 
fiécle  d'une  autreChanoinie  à  laMaifonde 
S.  Vidtor  dans  l'Eglife  de  Paris  ;  il  y  eut 
donc  une  conteftation  entre  les  Chnnoincs 
de  S.  Vi&or  &  le  Chapitre  de  S,  Cldud  > 
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ou  pour  mieux  dire  avec  le  Doyen  de  cette 
Eglife ,  pour  fçavoir  fi  les  premiers  au- 
roient  féance  &  voix  déliberative  au  Cha- 
pitre de  S.  Cloud.  Il  y  avoit  eu  Sentence 
auxRcquêtes  du  Palais  qui  avoit  maintenu 
P  Abbaye  de  S.  Vi&ordans  tous  les  droits 
attachez  au  Canonicat.  .  : 

Le  Chapitre  de  S. Cloud  avoit  interjette 
appel  de  cette  Sentence  ,  ik  par  Arrêt  du 
3 1 .  Janvier  1 6 1 6.  la  Sentence  fut  infirmée 
en  ce  point ,  &  il  fut  jupe  que  le  Reli- 
gieux quideflèrviroit  la  Prébende  n'auroit 
ni  féance  ni  voix  déliberative  au  Chapitre. 
•  7. Il  y  eut  l'année  fuivante  une  autre  con- 
teftation  >  pour  régler  les  droits  de  la  Pré- 
bende-, pour  éviter  toutes  les  conteftations 
qui  naiUoicnt  tous  les  jours  il  y  eut  un 
Arrêt  de  règlement  de  l'année  i6z-j.  qui 
marque  les  droits  que  le  Religieux  Cha- 
noine doit  avoir. 

■ 

1 0 .  On  lui  donne  l'option  dans  les  Mai- 
fons. 

2°.  On  veut  qu'il  participe  à  toutes  les 
Offrandes. 

,  3Q.  On  ordonne  qu'il  fera  inferic  fur 
le  tableau  &  qu'il  aura  part  à  tous  les  émo- 
lumens  attribuez  aux  Chanoines  >  c'eft-à- 
dire,  qu'il  jouira  de  l'ouverture  de  la  terre, 
des  lots  &  ventes  ,  des  menues  dixmes, 
pots  de  vin  ,  droits  d'amortitïement , 
ç aufifcitigas,  U  qu'il  jouira  gênera  icmeaç 
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de  tous  les  droits,  comme  l'un  des  autres 

Chanoines. 

4°.  Il  eft  dit  que  quand  il  s'agira  des 
droits  de  fa  Prébende ,  il  aura  communi- 
cation des  titres  .&  papiers  concernans  les 
biens  de  la  Chambre  &  de  la  Communau- 
té ,  qu'il  fera  appellé  à  la  confeûion  des 
baux  &  à  la  reddition  des  comptes  ,  pour 
y  déduire  fes  intérêts ,  qu'il  aura  même 
entrée  au  Chapitre  gênerai  de  la  vigile 
S.  Jean  „  fans  prendre  ieance  ni  avoir  voix 
déliberative. 

.  $•  Comme  les  Religieux  ne  réfîdoicnt 
point  &  quel'Eglife  de  S.  Cloud  n'en 
croit  pas  mieux  deflervie  ;  on  follicita 
l'-Abbayc  de  S.  Vi&or  d'envoyer  fon  Vi- 
caire pour  réfïdcr  ;  on  l'envoya  effective-* 
inent  y  mais  l'embarras  fut  dans  l'exécu- 
tion de  la  defferte  y  lorfqu'il  s'agifToit  de 
faire  valoir  les  droits  de  la  Prébende  >  le 
Religieux  fe  trou  voit  dans  l'obligation 
de  demander  la  reprefentation  des  titres  ^ 
&  de  faire;  ouvrir  les  archives.  Tous  les 
jours  il  falloit  l'appeller  ou  à  la  confe&ioa 
des  baux  ^  ou  à  la  reddition  des  comptes  > 
chaque  article  faifoit  un  Procès  ,  parce 
qu'if  demandoit  qu'on  lui  reprefentat  les 
pièces  juftificatives y  &  fans  cela  les  droits 
de  fa  Prébende  lui  étoient  inconnus. 

Le  Chapitre  lui  -  même  ayant  fait  fes 
Inflexions  lur  cet  embarras  >  &  guec'êtoii} 
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la  fource  d'une  infinité  de  Procès  ,  ce  fut 
pour  conferver  l'union  &  la  charité  que 
ce  Chapitre  fit  une  conclufïon  capitulaire 
en  166 1.  par  laquelle  il  arrêta  que  le  Re- 
ligieux de  S.  Vi&or  deflervantla  Prében- 
de feroit  reçu  à  capituler  &  auroit  fa  voix 
déliberative  ainfî  que  les  autres  Chanoines, 
9  .  Cette  conclufïon  a  été  exécutée  de- 
puis 1661.  jufques  au  tems  de  la  contefta- 
tion  3  les  Religieux  ayant  joui  fans  contre- 
dit de  cette  voix  déliberative  ,  le  fieur 
.Marpon  depuis  trois  ans  qu'il  étoit  Doyen 
l'a  trouvé  en  poffefïïon  y  il  a  capirulé  avec 
lui  fans  contradiction  ,  ce  n'eft  qu'à  l'oc- 
cafïon  de  la  maifon  canoniale  qui  lui  3. 
changé  l'efprit ,  il  auroit  capitulé  avec  le 
Religieux  de  S.  Vidor  fi  le  Chapitre  n'a- 
voir pas  voulu  lui  conferver  fa  maifon  ca- 
noniale. 

Le  fïeur  Marpon  fit  fîgnifier  au  Chapi- 
tre l'Arrêt  de  i6z6.  qui  par  fa  conclufïon 
capitulaire  du  21.  Odobre  1698.  déclara 
qu'il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  prier  le 
neur  Doyen  de  ne  point  fîgnifier  des  ades 
fans  avoir  délibéré  dans  l'affembléc ,  au 
furplus  que  fans  décider  une  telle  affaire 
pour  railon  dequoi  il  laiflbit  le  Doyen 
dans  la  liberté  de  fe  pourvoir  ,  ainfi  qu'il 
le  jugeroit  à  propos  >  ilieftimoit  que  le  Re* 
ligieux  de  S.  Vidor  étant  en  poffeflion 
depuis  près  de  quarante  ans ,  devoir  avoir 
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voix  délibcrative  &  qu'il  continuèrent  à 
1  avenir.  . 

Le  fieur  Marpon  obtint  un  Arrêt  de 
défenfes  à  la  Chambre  des  vacations qui 
le  reçut  Appellant  comme  d'abus  de  la 
conclufion  capitulaire  >  &  cependant  que 
V Arrêt  de  itfztf.  feroit  exécuté  :  oppofi- 
tion  à  l'Arrêt. 

Les  moyens  d'abus  fondez  fur  ce  qurïl 
n'eft  pas  permis  par  des  ailes  capitulaires 
de  déroger  à  des  Arrêts  qui  font  de  Droit 
public. 

io.  L'on  convenoit  du  principe,  mais 
l'Intimé  fur  l'appel  comme  d'abus  repre- 
fentoit  à  la  Cour  qu'on  devoit  faire  une 
grande  différence  entre  l'autorité  des  Ar- 
rêts &  les  effets  qu'ils  produifent. 

L'autorité  eft  toujours  la  même  dans  les 
Arrêts  3  elle  eft  refpedable  dans  tous  les 
temps,,  maïs  ils  ne  produifent  pas  toujours 
les  mêmes  effets a  il  y  en  a  qui  ne  pronon- 
cent que  fur  l'intérêt  des  particuliers  y  l'e£ 
fet  n'en  dure  qu'autant  de  tems  que  ces 
particuliers  le  jugent  à  propos.,  il  y  en  a 
d'autres  qui  regardent  l'intérêt  public.  - 

Pour  donner  de  i'éclairciflement  à  cette 
propofitîon  ,  il  faut  fçavoir  de  quelle  na- 
ture eft  la  voîx^détfberative  fur  laquelle 
l'Arrêt  de  1616.  a  ftatué  >  d'autant  que  fi 
ce  n'eft  qu'un  intérêt  particulier  qui  re- 
garde feulement  îe  Chapitre  de  S.  Cipu4  è 
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fans  doute  qu'il  a  pu  y  renoncer  ,  com- 
me il  a  fait  effe&ivement }  èc  comme  il  a 
eu  raifon  de  le  faire. 

Il  faut  envifager  la  chofe  en  elle-même 
Se  confiderer  l'intérêt  des  perfonnes  \  pour 
la  chofe  il  s'agit  d'une  voix  déliberative 
dans  le  Chapitre  de  S.  Cloud  ,  il  cft  cer- 
tain que  de  droit  commun  elle  appartient 
à  tous  les  Chanoines  quand  ils  ont  un  Or- 
dre facré  y  Se  par  conséquent  au  Religieux 
de  S.  Vi&or  ,  commis  par  fon  Chapitre, 
étant  Chanoine  dans  les  Ordres  fanez, 
qu'il  doit  avoir  voix  comme  les  autres , 
ayant  les  mêmes  honneurs  Se  prérogatives. 

1 1 .  Panormc  qu'on  appelle  avec  jufticc 
le  Prince  des  Canoniftes,  6c  les  autres  qui 
l'ont  fuivi ,  difent  que  la  voix  déliberative 
appartient  à  tous  les  Chanoines ,  les  Reli- 
gieux de  S.  Viftor  étant  Chanoines  ils  ont 
donc  droit  de  fuffragCj  vocis  dandét  in  Ca- 
pitulo  pendet  a  jure  Canoniali  &  foli  haben* 
tes  jus  Canoni&faciunt  Capimlum. 

Les  Religieux  qui  de/fervent  le  Cano- 
jnicatdansl'Eglife  de  S.  Cloud  font  véri- 
tables Chanoines.,  il  n'y  a  donc  rien  du  . 
côté  de  la  chofe  qui  répugne  à  la  voix  dé* 
liberative  qu'ils  demandent. 

Iteft  vrai  ,  &  voici  Pintcrêt  particulier^' 
que  le  Chapitre  de  S.  Cloud  a  foûtenu  en 
1 616.  qu'encore  que  le  Religieux  qui  def- 
{ert  f  oit  Chanoine  >  il  a  un  Canonicat  fe^a* 
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ré  des  autres  y  qu'il  doit  être  confîderé 
comme  étranger  à  l'égard  du  Chapitre  qui 
ne  veut  point  de  focieté  avec  lui  ;  mais  fî 
le  Chapitre  de  S.Cloud  veut  bien  remettre 
fon  droit,  &  s'a  fïbeier  celui  qu'il  regar- 
doit  comme  un  étranger  >  quelle  envie  y 
a-t'il  3  &  pourquoi  ne  pas  permettre  qu'il 
fade  remile  de  fes  intérêts  ,  en  faveur 
d'un  Religieux  aflbcié  au  Chapitre  dans  le 
même  Service  &  les  mêmes  Charges? 

C'eft  une  règle  de  droit,dit  l'Empereur, 
Cum  alia  fit  régula  juris  antiqui  omnes  //- 
centiam  his  qu&  pro  fe  introduira  fnnt  renun* 
tiare. 

II  n'y  a  que  le  droit  public  auquel  on 
ne  peut  pas  déroger yPrivatorum  paÊlis  juri 
publico  non  derogatur  ,  &  comme  dit  une 
autre  loy  y  Nerno  poteftfacere  quod  leges  in 
teftamento  [ho  locum  non  habeant.  _ 

1 2.  Cela  eft  indubitable  J  mais  lorfque 
le  Public  n'eft  point  interefle  ,  je  puis 
ï énoncer  à  un  droit  qui  m'eft  acquis  par  un 
Arrêt  >  &  alors  ce  n'eft  pas  agir  contrer 
l'Arrêt  comme  dit  excellcment  la  G  lofe 
du  chap.  Cum  Ecclefia  Sutrina  ,  de  eau  fa 
poffeffionis  &proprietatis  :  Non  eft  contra  le- 
gem^fed pr&terlegemi  nec  enim  contra  legem 
aliquid  fit  fialijuis  renuntiat  quodpro  fe  in* 
trodutïum  fit  ^  poteft  enim  de  jure  hoc  fierï» 
•  Qui  a  pu  empêcher  le  Chapitre  de  Saint 
£loud  de  renoncer  comme  il  a  fait  au  droit 
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d'exclure  de  la  voix  deliberative  le  Re- 
ligieux de  S.  Vi&or  î  cetre  exclufion  cil 
un  avantage  introduit  en  leur  faveur ,  Se 
quand  il  l'a  remife  ,  il  n'a  pas  donné  at- 
teinte à  l'Arrêt,  Non  contra  legemfacit fed 
prœtcr  legem. 

Pour  connoître  quand  on  agit  contre  la 
Loi  ,  il  y  en  a  une  marque  infaillible  qqt 
nous  eft  apprife  par  la  Glofc  du  chap.  Si 
diligent  i  de  foro  compétent  i  die  as  quodjuri 
quod  eft  tantum  introduBum  infavorem  ali- 
quorum  bene  pot  eft  quis  renuntiare.  Glojfa 
cap.  25  .de  eleftione  v.  admiferunt. 

Mais  quand  avec  la  faveur  du  particu- 
lier y  la  Loi  agit  encore  par  la  haine  qu'elle 
porte  aux  autres  ,  il  n'eft  plus  permis  de 
renoncer.  Se d  fi  aliquod  jus  introduQum  eft 
infavorem  quorumdampro  utilitate  ip forum 
&  odio  aliorum,  nullus  pot  eft  tali  juri  remm* 
tiare. 

1 

Par  exemple  le  Macédonien  eft  intro- 
duit en  faveur  des  enfansde  famille  &  en 
haine  des  ufuriers. 

On  ne  peut  pas  par  un  contrat  renon- 
cer au  Bénéfice  de  la  reftitution  ,  parce 
qu'il  eft  accordé  en  haine  des  trompeurs, 
&  qui  ufent  de  furprife  contre  les  enfans 
de  famille. 

1.3.  Or  ici  Fexclufion  de  la  voix  delibe- 
rative eft  feulement  accordée  en  faveur  du 
Chapitre  de  S.  Cloud  ,  eft  tetnîum  intw* 

dttthîm  in  favonm  Capimli. 
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On  ne  dira  pas  que  cette  exclufion  foir 
accordée  en  haine  de  l'Abbaye  de  S,  Vic- 
tor ;  bien  loin  de  s'être  attirée  l'envie  du 
Public,  au  contraire  c-'eft  leur  mérite  & 
leur  édification  qui  leur  a  fait  donner  cette 
Chanoinie. 

Dans  la  conceffion  des  Canon icats  que 
quelques  Prélats  ou  Eglifes  Cathédrales  & 
Collégiales  leur  ont  faite^c'eft  par  des  mo- 
tifs de  faveur  &:  de  rcconnoiflànce  >  il  ne 
faut  point  de  meilleur  titre  pour  confir- 
mer cette  vérité  que  la  Charte  d'Efttcnnc 
Ivêquc  deParis,quia  donné  un  Canonicat 
de  la  Cathédrale  aux  Religieux  de  S.  Vic- 
tor ,  de  quelle  manière  parle- t* il }  Eccle- 
fi&  Beati  V ittoris  in  perpeîuo  habendam  do-  m 
navmns  in  hoc  dono  nonfohim  confitlentes  ne- 
cejfitatifed  &  providentes  dignitati^on  coiv 
fuite  non-feulement  lesbefoins  ,  mais  auffi 
laDignité  de  l'Eglife  de  Paris  j  elle  déclare 
qu'cllç  fait  ce  prefent  à  PAbbayc  de  S. 
Vidor %  comme  une  mere  fait  une  gratifi- 
cation à  fa  fille  ,  ab  Ecclejia  Parijîenfi 
fient  film  à  matre  obtïneat  Canonicœ  digni- 
tatis  privile gitan* 

14.  Les  autres  Eglifes  ont  fuivi  celle  de1 
Paris  qui  a  voit  fait  une  clpece  de  dot 
à  fa  fille &  elles  ont  agi  comme  des» 
frères  qui  ont  fait  une  efpecede  partage  à 
leurs  frères  ;  cette  exclufion  n'eft  donc 
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cher  le  Chapitre  de  S.  Cloud  d'y  renon- 
cer.. 

Il  faut  encore  aller  plus  loin  :  fi  en  pri- 
vant les  Religieux  de  S,  Vi&or  ,  il  s'a- 
giflbit  de  l'intérêt  public  ,  s'il  y  avoit  une 
confideration  dans  cette  exclufion  qui  tou- 
chât les  bonnes  mœurs  3  la  Police  de  i'E- 
glifc  &  la  Difcipline  ,  y  auroit-il  eu  des 
Arrêts  qui-auroient  maintenu  l'Abbaya 
de  S.  Vi&or ,  dans  le  droit  d'avoir  féance 
&  voix  au  Chapitre  dans  les  autres  Eglifes  ? 
En  voici  un  exemple. 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel  de  cette  Ville 
avoitfaitune  tranfa&ion  en  1690.  par  la- 
quelle iiadmettoit  les  Religieux  del'Ab-  j 
b.  ye  de  S.  Vi&or  qui  deflbrvoient  la  Pré- 
bende de  leur  Egliie  ^  à  capituler  avec  eux.  j 

En  16$  i.  le  ficur  Millet  Doj^n  de  S. 
Marcel  s'éleva  contre  la  tranfaction  >  il 
oppofoit  les  Arrêts  &  la  règle  des  autres 
Eglifes  y  l'affaire  portée  en  différentes  Ju- 
rildi&ions  ,  enfin  évoquée  au  Confcil  d'E- 
tat, par  Arrêt  du  10.  May  1691.  fans  ; 
avoir  égard  à  l'oppofition  du  fieur  Millet, 
la  tranfa&ion  du  10.  Juin  1690.  a  été  ho-  j 
mologuée,,&  ordonné  qu'elle  (eroit  execu-  j 
_  tée  fuivant  fa  forme  &c  teneur  >  le  fiéur  j 
Millet  condamné  aux  dépens.  j 

15  .  Uncchofe  fînguliere  dans  cet  Arrêt  j 
eft  qu'on  en  produifoit  un  de  la  Cour  ,de  ' 
l'année  15^8.  pour  le  Chapitre  de  l'Eglife 

! 

- 


Digitized  by  Google 


49  8  Trahi  des  Moyens  Canoniques 
Cathédrale  de  Senlis  contre  les  Religieux 
de  S.  Nicolas  d'Eloy  qui  ont  une  Prében- 
de dans  cette  Eglife  ,  par  lequel  il  eft  dit 
que  les  Religieux  n'auront  point  de  voix 
s'ils  ne  font  appeliez  par  le  Chapitre, 
Quelle  eft  la  conicqucnce  3  s'ils  y  font  ap- 
peliez ,  ils  ont  donc  droit  d'en  faire  l'e- 
xercice ? 

Les  Religieux  de  S.  Vidor  fe  fervoient 
des  exemples  des  Eglifes  Collégiales  de 
S.  Marcel  &  de  Champeaux  dans  lefquel- 
les  il  y  a  des  Canonicats  fervis  par  les  Re- 
ligieux de  S.  Vider  ;  ils  y  ont  féanec  & 
voix  au  Chapitre  par  des  tranfadions  ,  ce 
n'eft  donc  point  un  ufage  quibleflevie 
droit  de  PEglifc  ni  du  Public. 
.  Ils  dilbient  gracieufement  au  fïeur  Mar- 
pon  :  Qjjf  répondez-vous  aune  pofleflïon 
île  quarante  ans  ï  Eftes-vous  plus  fage  que 
vos  prédeceffeurs,  que  tous  les  Doyens  qui 
ont  reconnu  ce  droit  avec  le  Chapitre  > 

Mais  que  répondez-vous >ajoûtoient-ils, 
à  vous-même  qui  avez  approuvé  depuis 
trois  ans  par  une  tolérance  d'approbation 
tous  les  ades  capitulaires  avec  le  Chanoine 
deflervantdeS.  Vidor?  Vous  ne  pouvez 
pas  varier  ,  en  défapprouvant  ce  que  vous 
avez  approuvé  :  C'eft  donc  votre  intérêt 
particulier  &  non  celui  de  l'Eglife  de  S. 
Cloud  qui  vous  fait  agir  :.  Vous  ne  vou- 
lez nous  ôter  la  voix  en  Chapitre  que  par- 
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Ce  que  nous  avons  demandé  la  maifon  ca- 
noniale fuivant  notre  rang  y  &  que  nous 
avons  empêché  votre  ufurpation.  C'eft 
fur  ces  raifons  que  l'Arrêt  a  été  rendu  , 
qtii  a  maintenu  le  Religieux  de  S.  Victor 
en  pofleffion  de  la  féance  &  de  la  voix 
avec  les  autres  Capitulans. 

16.  Ces  droits  de  voix  en  Chapitre  fe 
règlent  par  la  fondation  ou  par  la  coûtu- 
me,  &  la  pofTeflion  qui  explique  les  titres 

3ui  font  obfcurs  ou  ambigus  ,  ou  quand 
n'y  en  a  point  de  primitifs  on  règle  cet 
ufage  comme  les  prédecefleurs  les  ont  ré- 
glez par  une  efpcce  de  compadl  entre  les 
Religieux  &  les  Chapitres  -,  les  ufages  Se 
coûtumes  font  d'un  grand  argument  dans  " 
ces  efpeces. 

Premièrement  ,  il  faut  exclure  de  la 
voix  active  ceux  des  Communautés  qui 
ont  des  Prébendes  amorties  pourenfeigner 
la  jeunefTe  ,  dont  l'exercice  eft  éteint. 

£n  fécond  lieu ,  il  faut  exclure  ceux 
qui  ont  des  Prébendes  vivantes  ,  &  qui 
ont  été  fervics  par  des  Religieux  qui  n'ont 
jamais  eu  de  voix  ni  d'entrée  au  Chapitre 
qu'en  certain  cas  >  dont  nous  avons  rap- 
porté un  exemple  dans  l'Arrêt  rendu  entre 
les  deux  Religieux  qui  fervent  deux  Cha- 
noinies  Se  Prébendes  de  S.  Acheul  &  de 
S.  Martitî-aux-  Jumeaux  dansl'Eçlifcd'A- 
miens  ,  qui  n'ont  aucune  féance  ni  diftrU 
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butions  au  Chapitre,  comme  ceux  qui  J 
ont  voix  y  c'étoit  l'ufage  qui  étoit  fuivi 
en  PEglife  d'Amiens  y  l'Arrêt  eft  du  2. 
Avril  1700.  qui  eft  tout  du  long  dans  le 
Traité  du  Partage  des  fruits  ,  chap.  14, 
liv.  1.  imprimé  en  1722,  mais  le  Chapi- 
tre ne  peut  augmenter  les  féances  &  diftri- 
butions  des  autres.  Qualia  funt  pojf  Jfa  , 
talia  judicentur  >  qa&  régula  certijfima  eft 
in  incertis  y  comme  dit  M.  Dargentré  fur 
la  Coûtume  de  Bretagne  /rit.  des  appro-> 
priances.  J'avois  écrit  au  Procès, 

17.  Les  Dignitez  d'une  Eglife  qui  n'ont 
point  de  Canonicats  ne  peuvent  affilier 
aux  Chapitres  ,  ni  y  donner  leurs  voix, 
Panorme  fur  le  chap.  Scriptum.de  eleftione, 
le  décide  ;  &  il  y  a  eu  Arrêt  du  23  •  Août 
1664.  pour  le  Chapitre  de  Poitiers  con- 
tre les  Dignitez  (le  la  même  Eglife  ,  Jour- 
nal du  Palais,  tome 7.  p.  202. 

Pour  obtenir  des  Dignitez  il  ne  fuffic 
pas  de  rapporter  la  lettre  deDo&eur  en 
Droit  Civil  ou  Canon  ,  il  faut  encore  jus- 
tifier de  celles  de  Bachelier  &  de  Licen- 
cié, ce  qui  a  lieu  à  l'égard  des  autres  Fa- 
cilitez y  les  pt omotionsper fattum  font  con- 
damnées 9  elles  indiquent  de  la  malfaçon 
dans  l'obtention  des  dégrez. 

Ce  n'eft  point  à  raifon  de  la  Prébende 
mais  du  Canonicat  que  les  Chanoines 
peuvent  fuffrager  Se  donner  leurs  voix  ; 
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Guymier  &  Probus  fur  la  Pragm.  San&ion 
§.  Item  cenfitit  de  collatiombus  v.  nmnents  \ 
Canonicatus  efi  jus  [pirituale  &  incorporale. 
C'cft  par  la  Chanoinic  que  le  Chanoine  a 
droit ,  &  non  par  la  Prébende  qui  eft  un 
temporel,  Probus  cap.  Sicut.  $.  Quanta 
de  eleUionibm.  v.  Ecciejia  non  ratione  Prt- 
benddt  fed  Canonicatus. 

18.  Que  fi  les  Dignitez  n'ont  point  de 
Canonicat,  ils  n'ont  point  de  voix  en  Cha- 
pitre ,  à  moins  que  par  coûtume  ils  n'y 
eulfent  été  reçus  ;  ce  qui  a  fait  la  matière 
d'une  grande  differtatlon  entre  le  fîeur 
Dodenc  Doyen  ,  &  les  Chanoines  de  l'E- 
glife  d'Amiens ,  pour  fçavoir  s'il  auroit 
voix  8c  préfideroit  au  Chapitre.  Comme 
les  ufnges  forment  le  Droit  commun  des 
Eglilcs  Cathédrales  &  Collégiales,  cette 
queftion  fut  jugée  le  17.  Janvier  1673. 
fur  les  conclufions  de  M.  Talon  Avocat 
General ,  par  Mr.  le  premier  Préfidentdc 
Lam oignon  ,  par  lequel  la  Cour  a  mis 
l'appellation  ,  8c  ce  dont-a  été  appelle, 
au  néant ,  émendaot  ,  évoquant  lp  prin- 
cipal ,  a  donné  a&e  de  la  déclaration  du 
Doyen  qu'il  offroit  donner  les  Cendres  en 
tel  lieu  qui  fera  réglé  par  le  Chapitre, 
8c  ^.cmauàci'  permilïion  au  Chapitre  avant 
que  de  faire  porter  dans  le  Choeur  les 
fiabits  d'Egli'c  à  fon  Chapelain -,  faifanc 
dtfiit  tant  fqr  lç  principal  évoqué  ,  que 
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fur  les  complaintes  refpe&ives  ,  a  mainte* 
nu  &c  gardé  le  Doyen  au  droit  d'entrer  8>C 

{>réfider  au  Chœur  &  au  Chapitre  toutes 
es  fois  qu'il  ne  s'agira  point  du  revenu 
temporel  du  Chapitre  &  de  l'économie 
des  Prébendes  :  ordonne  que  Ton  nom  fera 
employé  dans  les  a&es  où  il  doit  aflifter , 
ou  fait  mention  de  fon  abfence  :  a  pareil- 
lement ijiaintcnu  la  Partie  de  Fourcroy 
(  c'étoit  le  Chantre  de  l'Eglife  d'Amiens  ) 
en  pofleflion  &  joiiiflance  de  régir  le 
Chœur  6c  régler  par  provifion  les  contefta- 
tions  qui  y  pourront  arriver  pour  le  chant 
&  la  célébration  du  Service  divin  ,  tous 
dépens  compenfez. 

19.  Comme  cet  Arrêt  cft  rapporté  dans 
le  Journal  du  Palais ,  du  15.  Juin  1673* 
que  la  caufe  fut  folemnellement  plaidée 

far  feu  M.  Nouet  pour  le  Chapitre  y  M. 
ourcroy -pour  le  Chantre ,  &  M.  Tufïîer 
pour  le  Doyen  de  l'Eglife  d'Amiens  j  on 
jugea  les  deux  queftions  célèbres  :  Qu'un 
Doyen  non  prébendé  peut  préfîder  au 
Chapitre  3  &  prononcer  les  conclufîons 
capitulaires  à  la  pluraUté  des  fuftrages, 
en  tout  ce  qui  ne  regarde  point  le  revenu 
temporel  &  l'économie  des  Prébendes  , 
&  que  fon  nom  fera  employé  dans  les  ac- 
tes où  il  doit  aflifter  >  ou  fait  mention  de 
fon  abfence ,  mais  que  la  préfidence.  du 
Chœur  appartient  au  Chantre,  Nous 
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avons  aflifté  à  ces  Audiences  :  les  moyens 
y  font  expliquez  ,  &  les  autoritcz  rap- 
portées y  qui  ont  fervi  de  fondement  à  cet 
Arrêt  ,  qu'on  peut  voir  dans  le  fécond 
tome  du  Journal  du  Palais. 

20.  Il  y  a  deux  chofes  principales  dont 
il  faut  être  informé  pour  difpoler  des  Bé- 
néfices. 1  °.  C'eft  de  lçavoir  bien  leur  étati 
la  féconde  >  Comment  il  faut  y  pour  voir  * 
la  connoilfancc  que  Ton  peut  avoir  de  l'c- 
tat  d'un  Bénéfice  contribue  beaucoup  à 
donner  des  Provifions  canoniques ,  &  qui 
foient  à  couvert  de  l'entreprife  des  gens 
remuants,  &  qui  font  toujours  prêts  pour 
relever  les  fautes  des  autres  &  en  profiter; 
nous  avons  rapporté  dans  le  chapitre  pré- 
cédent les  ele&ions  qui  ont  befoin  de  con* 
firmation  pour  être  canoniques. 

Mais  celles  qui  fc  font  pr  des  Chapitres 
colle gialitcr  &  qui  confèrent  en  même  tems 
qu'ils  eiifent ,  comme  elles  font  détermi- 
nées par  leuft  effets  ,  il  faut  les  confîderer 
comme  Dignitez  collatives ,  elles  font  fu- 
jettes  aux  expe&atives  &  à  la  régale  3  fî 
elles  font  à  la  difpofïtion  des  Evêques  , 
d'autant  que  les  premières  Dignirez  ne 
font  pas  par  leur  état  toujours  eledives  & 
confirmatives ,  il  faut  fuivre  en  cela  les  fon- 
dations ,  &  quand  elles  ne  font  pas  rap- 
portées ,  c'eft  la  coutume  &  l'ufage  qui  en 
font  prefumer  la  fondatipni  nous  çn  avons 
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rapporté  les  autbritez  &c  les  Arrêts  torn.  ré 
dcbQucftions  fur  leConcordat,  qu.  1 4. 1  j. 
Se  16.  où  on  a  examiné  les  eipeces  dans 
lefquciies  les  expe&ans  peuvent  efpcrer  de 
les  obtenir  &  celles  dans  lelquellcs  ils  en 
font  exclus  quand  elles  font  électives  ôc 
confirmatives. 

T  1 1 .  A  près  avoir  vu  les  ele&ions  pour  les 
dignitez  ,  paflonsaux  moyens  de  pourvoir 
par  les  Collateurs  ordinaires  3  ôc  les  ma- 
nières différentes  dont  ils  peuvent  pour- 
voir de  plein  droit  y  ou  fur  la  prefentation 
des  Patrons  Ecclefiaftiqucs,  ou  fur  celle  des 
Patrons  Laïques,  ou  par  dévolution  quand 
les  Collateurs  inférieurs  n'ont  pas  confère 
dans  le  tems  ,  ou  s'ils  ont  mal  conféré  en 
le  faiiant  à  un  incapable  &  à  un  indigne* 
Nous  ferons  enfuice  voir  par  un  Cha- 
pitre particulier  comme  les  Collateurs  in- 
férieurs doivent  conférer  ,  &  fi  les  Colla- 
teurs Laïques  n'ayant  pas  conféré  dans  les 
quatre  mois comment  on  *n  doit  ufer 

avec  eux.  " 

Nous  terminerons  les  moyens  de  pour- 
voir par  l'exception  des  Preftimonies  Se 
Chapelles  Laïcales  ,  &  qui  ne  font  point 
des  titres  de  Bénéfices,  ce  qui  achèvera, 
notre  premier  Livre. 
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CHAPITRE  XV. 

De  la  Collation  de  plein  irait 
des  Ordinaires, 

• 

K*.  1.  T  *Evêquecft  fondé  de  droit  com- 
JLi  mun  dans  la  difpofîtion  des  Bé- 
néfices de  fon  Diocèfe.  Les  longues  vacan- 
ces des  Bénéfices  font  très-préjudiciables  à 
l'Eglifc  j  le  Service  divin  n'eft  point  fait , 
les  fondations  ne  font  point  acquittées  , 
les  réparations  des  Eglifes  &  de  leurs  do- 
maines ne  font  point  en  état ,  les  biens  qui 
en  dépendent  en  font  ufurpez  ou  déperif- 
fent  V  c'eft  pourquoi  il  faut  y  pourvoir  :  U 
difpofîtion  du  Concile  de  Latran  y  a  pour-  > 
vu.  J'cftime  qu'il  y  a  trois  principes  fur 
lcfquels  eft  fondé  le  droit  primitif  &  ori- 
ginaire des  Evêques. 

Le  premier ,  c'eft  que  par  les  andens 
Conciles  les  Evêques  conferoientrOrdrc 
Se  le  minifterq  avec  une  place  dans  quelque 
Eglife  en  même  tems  pour  y  fervir  Dieu» 
Chaque  Ecclefîaftiquc  avoit  une  fon&ion. 
&  un  exercice  dans  4e  lieu  où  il  avoit  été 
deftiné  ,  il  ne  pouvoit  par  ambition  ni  par 
avarice  quitter  fon  pofte  pour  s'en  procurer 
un  autre  -,  le  Concile  de  Calcédoine  tenu 
*îi  l'an  45 i.ven  a  fait  un  Canon  qui  com» 

Tome  I.  Y, 
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mcncc  Neminem>  mis  dans  le  Décret  (lift; 
70.  Côtoie  un  tems  heureux  pour  les  Eo 
clefîaftiqucs  j  chacun  avoir  la  fon&ion  , 
&  il  n'étoit  pas  permis  de  mettre  un  plus 
grand,  nombre  de  Clercs  dans  une  Egiifc 
qu'elle  n'avoit  de  commoditez  pour  les 
nourrir  y  il  y  a  plufieurs  Conciles  &  mê- 
me des  Difpofitions  des  Empereurs  qui  ont 
formé  cette  dilcipline. 

2.  Le  fécond  principe  que  nous  trou-; 
vpnsauffi  dans  les  anciens  Conciles  y  c'eft 
que  les  Evêques  avoicntla  difpofîtion  des 
biens  Se  affaires  de  leurs  Diocèfcs ,  ils  en 
diftribuoient  les  fruits  &  les  revenus  à 
ceux  qui  fervoient  les  Eglifes  fous  leur  au- 
torité ,  avant  qu'il  y  eut  des  partages  faits 
de  ces  biens  *  qui  formoient  le  domaine  de 
chaque  Diocèfe  ,  les  Can.  24.  &  25.  du 
Goncilc  d'Antiochc  tenu  en  l'an  3  41 .  col. 
»  5  80.  du  tome  2.  des  Conc.  le  Canon  31* 
du  quatrième  Concile  de  Carthage  ,  tenu 
en  Pan  398.  col.  12 02.  qu.  2.  Sine  excep~  ' 
tiom  Ht  Efifçopus  rébus  EccleJÎA  tanquam 
commendatis  non  tanquam  propriïs  Htatur  ^ 
il  étoit  feulement  dépofîtairede  ces  biens* 
&  n'en  étoit  que  l'adminiftrateur  &  Péco- 
nome  ,  dont  il  dévoie  ufer  comme  un  fage 
difpenfateur  ;  on  faifoit  la  diftindion  qui 
etoit  en  ce,  tems-là  fort  judicieufe.  Si  on 
donnoit  des  biens  en  gênerai  à  VEvêque  , 
ils^étoient  cenfez  acquis  à  TEglife  >  que  û 
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c'étoit  en  contemplation  du  Prélat ,  le  don 
le  devoit  marquer  ,  ils  étoient  à  lui. 

3 .  Cette  Jurifprudencc  fe  vérifie  encore 
à  prefent ,  à  l'égard  des  Religieux  dont  la 
cottemortc  eft  acquife  à  l'Eglife  qui  a  été 
defl'ervie  par  eux  ;  il  eft  vrai  que  la  difei- 
pline  du  Parlement  eft  que  tout  eft  acquis 
à  la  PatoifTe  où  ils  ont  été  Curez  ,  mais  au 
Grand  Confciic'eft  à  l'Abbé  dont  dépend 
le  Prieuré-Cure;  Jurifprudencc  différente 
&  qui  n'eft  pas  bien  entendue.  Les  biens 
ont  été  fouvent  donnez  ad  fublevandam 
paupertatem  des  Abbayes  y  <?c(ï  le  principe 
du  Grand  Confeil.  Mais  pour  les  Egliles 
aufquelles  ils  ont  été  adjugez  ,  ce  n'eft 
qu'un  retour.  J'eftime  qu'il  y  a  un  tempe^ 
rament  à  prendre  entre  ces  deux  partis  , 

SU'il  faut  laiflcr  quelque  chof e  des  fruits 
u  prédécefl'eur  au  fucceiïcur  pour  vivre  p 
&  les  meubles  qui  lui  font  neceflkires  ; 
d'autant  qu'étant  Religieux  >  &  n'ayant 
aucun  moyen  pour  vivre  jufqu'à  la  récolte 
fuivante  ,  il  y  a  quelque  neceflité  de  lui 
fournir  ce  qu'il  faut  pour  fa  fubfiftance  ; 
Se  le  réfidu  des  frûits  aux  pauvres  de  la 
Paroifle  ,  ou  en  faire  emploi  en  œuvres 
pieufes.  Mr.  Talon  Prefîdent  à  Mortier  ; 
lorfqu'ii  étoit  Avocat  General,  faifoit  une 
belle  comparaifon  :  Il  difoit  que  comme  le 
Soleil  attiroit  les  vapeurs  de  la  terre  qu'il 
fépandbitenfuite  pour  l'ajrofer  &  engraik 
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fer  ,  pour  y  produire  des  traits  ;  de  mêmp 
le  Pafteur  par  fon  minifterc  &c  les  Office?  . 
divins  qu'il  faifoit  pour  le  peuple ,  attiroiç 
des  Offrandes  &c  des  Oblations  ,  &ç  quand 
il  en  avoit  pris  fa  fubfïftance  il  devoit  ré- 
pandre à  pleines  mains  ce  qui  lui  rcftoit  > 
en  faveur  de  ceux  qui  étoient  dans  l'indi- 
gence h  que  s'il  ne  le  failoit  pas  y  &  qu'il 
en  laiflât  encore  quelques  -  uns  après  fa 
mort,  ils  dévoient  être  diftribuez  aux 
pauvres  par  la  prévoyance  du  Magiftrat.  '  . 

^  Le  troiuémc  principe  ,  c'eft  que  le 
pouvoir  d'ériger  des  Eglifes  ,  de  recevoir 
&  d'ordonner  ce  qui  eft  convenable  pour 
les  fondations  3  dépend  de  la  Jurifdi&ion 
Volontaire  desEvêques  i  ce  font  eux  qui 
ont  foin  de  leur  dot  &  de  leur  entretien  f  . 
du  nombre  des  Miniftres  qu'il  y  faut  met-  . 
ne  ?  c'eft  ce  qu'on  appelle  Collation  ,  5ç 
qui  leur  appartient  de  drpit  commun  * 

Ce  font  eux  qui  les  fupriment  quand  il 
y-  a  neceffité  ou  utilité  évidente  >  ils  en 
unifient  les  revenus  à  d'autres  Eglifes  ,  ils 
les  feparent  pour  les  mêmes  caufes  i  ce 
principe  eft  fondé  fur  l'autorité  du  Canon 
17.  du  premier  Concile  d'Orléans,  tenu 
en  511.  tome  4.  des  Conciles  col.  1407.  il 
eft  inféré  dans  le  Décret  caufe  i*.  q»7r 
emnes  Bafilic*. 
.  C'eft  fur  ces  fond  émeus  que  les  Evequjcl . 
jwoîcnt  droit  de  gpnfcrer  les  Bénéfices  qui 
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Itoicntdans  leurs  Diocèfes  ;  deux  ou  trois 
caufes  ont  changé  ces  dil  pofirions  ,  la  pre- 
mière a  été  la  féparation*  de  V Ordre  &  du 
Bénéfice  >  le  premier  a  toujours  été  propre 
aux  Evêquès  privativement  aux  autres  Ec« 
clefiaftiques  i  conférer  les  Ordres  eft  un 
;  droit  adhérant  à  leur  caraderc  Epifcopal  , 
il  eft  inccflible  &  incommunicable  ,  le  ch. 
4.  de  eonfuetudine  y  eft  formel.  Le  fécond 

?"  lui  eft  lc;Benefice  a  été  regardé  comme  un 
ruit  honorifique  ,  auquel  les  autres  mem- 
bres de  i'EgliU)  pouvoient  avoir  part. 

5.  En  effet  des  le  fixiéme  &  feptiéme 
fiécle^  les  Empereurs  &  les  Conciles  oiil 
donné  le  pouvoir  aux  Fondateurs  de  pre- 
fenter  aux  Bénéfices.  Juftinien  par  aeux 
Noveilesy  a  pourvu  j  c'eft  la  57.  §.  der- 
nier y  Se  la  123.  ch.  1 8.  A  l'égard  des  Con- 
ciles y  celui  de  Tolède  tenu  en  l'an  £55. 
tome  6.  des  Conciles  col.  452.  &  453.  a 
fait  le  Canon  Decernimas  inféré  dans  le 
Décret  caufe  \  6.  qu.  7.  qui  adonne  aux 
Patrons  le  droit  de  prefenter  des  Eccle- 
fïaftiques  aux  Bénéfices  de  leur  Fondation 
&  Patronage  ;  que  fi  les  Ordinaires  y  pour- 
voient fans  leur  confentemcîit ,  Se  qu'ils 
fe  plaignent  >  les  Provifions  en  font  nulles^ 
irrita  3  c'eft  le  mot  du  Concile  3  néan- 
moins cette  nullité  portée  par  le  Décret 
irritant  du  Canon ,qui  fembleabfoiuë^n'cft 
que  rcfpective ,  Se  n  le  Patron  ne  fe  plaint 

—      m  ■m  w       •  •  ■ 
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pas  3  les  Provifîons  font  bonnes  ,  mais  ve$ 

niant  anmlanda  quand  il  fe  plaint. 

Il  y  a  eu  des  partages  du  temporel  & 
des  fruits  entre  lcsOrdinaires  &  leurs  Cha- 
pitres  qui  font  fort  differens  les  uns  des  au- 
tres y  l'inégalité  &  la  différence  qu'on  y 
remarque  fait  voir  qu'il  n'y  a  point  de  prin- 
cipe à  cet  égard  i  il  y  a  des  Chapitres  qui 
ont  la  collation  des  Prébendes  >  il  y  en  a 
qui  les  ont  par  tour  ,  ou  d'un  coté  j  quel- 
ques Evêques  ont  prefcrit.contre  d'autres, 
la  collation  des  Prébendes  appartient  de 
,>droit  commun  à  l'Ordinaire  &  à  fon  Cha- 
pitre, Moi  de  infn  refign.  n.  75.  Les  autres 
Bénéfices  des  Diocèfes  appartiennent  aux 
Evêques  du  confeii  de  fon  Chapitre  3  mais 
les  Evêques  &  leurs  Chapitres  ont  refpec- 
tivement  preferitou  pû  preferire  les  uns 
contre  les  autres. 

A  l'égard  des  Bénéfices  qui  font  à  la 
collation  des  Chapitres  &  Communautez, 
c'eft  au  Corps  à  en  diipofer  par  ele&ion 
en  commun  ;  c'eft  une  véritable  collation, 
Jîeligendo  conférant ;ii  y  a  fouvent  des  con- 
cordats par  léfquels  ils  partagent  Ia^col- 
lation  des  Bénéfices  entr'eux  ,  ou  bien 

Î>ar  tour  de  femaine  ou  autrement  >  c'eft 
uivant  la  Clémentine  Plans  de  jure  Pa- 
tronatus  :  que  fi  un  des  Chanôines  ou  des 
Dignitez  vient  à  mourir  y  qui  avoit  quel- 
que Bénéfice  à  fa  difpoûtion  ou  dans  fa 
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-femaine  y  la  prefentation  ou  collation  de 
fes  Bénéfices  retourne  au  Corps  ,  qui  en 
difpofe. 

6.  Les  cellations  doivent  être  faites 
avec  pureté  &  fans  condition dans  l'a 
meilleure  forme,  comme  le  remarque  Du- 
moulin ng.  $6.  de  verijfimili  notifia  obitus. 
Les  Ordinaires  ne  doivent  pas  exiger  dans 
leurs  Provisions  des  charges  éc  des  fer- 
mens  contre  le  Droit  commun  ,  ni  qui 
foient  inutiles  y  &  contre  la  coûtume.  A- 
drien  Pape  quatriénic<lu  nom  y  ayant  don- 
né un  Mandat  à  Hugues  Chancelier  de 
France  ,  fur  PEvcché  a'Arras  „  l'Evêqne 
lui  donna  des  Provifîons,  à  condition  qu'il 
réfideroit ,  &  il  l'obligea  par  ferment  de 
rcfigrfcr  fon  Office  de  Chancelier  ;  toutes 
les  lois  que  ce  Prélat  le  voudroît  i  Hugues 
s'en  plaignit  au  Pape  qui  lui  donna  l'abfo* 
lution  de  fon  ferment.  Quand  il  y  a  des 
stipulations  femblables  ou  contre  l'eflence 
des  Provifîons    il  faut  faire  des  protefta- 
tions  contre  de  pareilles  fervitudes  pour 
s'en  garentir.  AdrïaniJV.  Papa  epift.  12. 
ad  Hugonem  Francia  Cancellarium  „  tome 
10.  des  Conciles ,  col.  1153.  nous  appro- 
fondirons davantage  Cette  difpofition  pour 
line  autre  choie  ,  Régula  50.  de  regulis  ju- 
ris  in  6°.  cap.  fin.  de  paUis. 

Que  fi  on  ftipuloit  dans  les  Provifîons 
d'une  Cure  ou  autre  Bénéfice  qui  requît 
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réfidence,  que  ce  fût  une  condition  inhc-^ 
tente,  elle  feroit  de  droit ✓  &  valable  y 
Corrazius  parte  i.jcap.j.mm.  i.  Gardas 
de  Beneficiis  parte  t.  cap.  2.  Ruzée  3.3  .Pri- 
vilège. Mais  fi  les  ftipulations  ctoieat  con- 
trql'eflencc  du  Bénéfice  ,  on  peut  les  ac- 
cepter avec  proteftation  en  prenant  pof- 
feflion,  contre  ces  claufes  Qha  vitiantur  & 
non  vitiant ,  Se  faire  fignifier  la  protefta- 
tion 3  &  l'infinuer  ,  pour  fe  dégager  de  la 
condition ,  principalement  fi  c'étoit  un 
Expe&ant  >  dautant  que  l'Evêque  n'eft 
que  merUs  executor  >  fi  on  donnoit  le  mê- 
*ne  Bénéfice  à  deux  par  les  mêmes  Provi- 
fions ,  ou  le  donner  à  Pierre  au  casque 
Jean  ne  l'accepte  pas,  ces  déclarations 
dans  des  Proviuons  lont  vicieufes tir-  Vt 
Hcclcfiafiiaa  Bénéficia  fine  diminutione  con* 
feramur.  Félin,  cap.  1.  deappell.  cap.  Vt 
qui  duas  de  tleft.  in  6° . 

7.  L'Evêque  ou  l'Abbé  qui  a  fesPro* 
vifions  ou  Bulles,  n'ayant  pas  prispoflef- 
.fioir,  peut-il  conférer  les  Bénéfices  qui  font 
à  fa  collation  ?  il  le  peut  *  la  queftion  en 
a  été  jugée  plufieuts  fois  auChâtelct ,  czk 
la  Cour  ,  &:  au  Grand  Conlcil.  Je  fus  con- 
fuite  au  fujet  d'une  Cure  que  M.  le  Vail- 
lant plaidoit  au  Châtelet ,  &  je  fus  d'avis 
que  l'Abbé  ayant  fes  Bulles  avoit  pu  don- 
ner des  Lettres  de  Vicariat ,  elles  étoient 
infïnuées  avant  la  vacance  du  Bénéfice  *  Se 
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font  acquérir  &  cenferver  ,  &c..  5 13 
fon  Pourvu  tut  maintenu.  Le  principe  eft 
que  c'eft  un  fruit  que  l'Abbé  peut  con- 
lommer  ,  ayant  un  titre  ab  habente  potef- 
tatern.  Guymier  §.  cui  rei  de  collation ibus  > 
v.Jarifdiilio. 

Si  c'eft  un  Evêque  qui  ait  fes  Bul- 
les ,  &  qui  foit  pourvu  par  mort  ou  par 
réfignation  3  il  y  a  une  différence  à  faire  ; 
fî  ce  font  des  Bénéfices  Cures  il  peut  les 
conférer  >  mais  fi  c'étoient  des  Chapelles  s 
Prébendes  ou  Dignitez  à  fa  collation  & 
difpofition  3  elles  vacqueroient  en  régale 
.  jufqucs  au  ferment  de  fidélité  bien  enre- 
*giftré  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Mais  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  ne  vac- 
quent  point  en  regale  y  ils  peuvent  être 
conférez  par  1* Evêque  &  par  l'Abbé  , 
avant  leur  prife  de  poffeiTion. 

8.  Ccft  donc  l'eie&ion  fuivie  de  la  con- 
firmation qui  affermit  ce  droit  incommu- 
iablement  en  faveur  du  Pourvu  \  il  eft 
confîderé  comme  l'époux  de  fon  Bénéfice  , 
êc  par  confequent  comme  légitime  admU 
jiiftrateur  des  biens  de  fon  Eglife  >  les  ar- 
gumens  en  peuvent  ê^re  pris  du  chap.  Cum  . 
inter  corporalia  de  tranjlatione  &c.  cap. 
JSfofli  de  elett.  cap.  Tranfmifîa,  v.  de  tali- 
bus  3  cap.  Suffraganeis  codem.  Il  feroit  à 
propos  pour  l'élu  de  faire  mettre  outre  la 
confirmation  que  le  Supérieur  donne  ÔC 
confère  enwnt  que  bçfoin  eft  le  même  Bc^ 

Y  v 
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TJcficc  par  dévolution  ou  autrement  i  ctf 
feroient  deux  droits  dans  le  même  titre 
s'il  y  avoit  quelque  défaut  dans  l'elc&ion. 

Les  Do&eurs  en  rapportent  des  Arrêts, 
Chopin  de  facrapohtiaiiv.  ï.  tit.  6.  n.  to, 
*  Ruzec  59.  Privilège  n.  3.  M.  Lebret  liv. 
4.  de  fcs  Que-ft.  notables.  Barder  tome  2. 
-  '  liv.  4.  ch.  z6.  Fevretliv.  3.  chap.  5.  n.  6. 
M.  de  Longueii  en  rapporte  auflî  un  ren- 
du en  1 541.  Quelques-uns  ont  même  pré- 
tendu que  la  feule  ele&ion  ;  &  par  confe- 

Suent  la  nomination  du  Roy  qui  y  cft  fu- 
rogée  j  étoit  fufïîfante ,  du  moins  donne- 
t-clle  un  droit  in  re ,  &  la  confirmation  . 
l'exercice  La  conteftation  en  a  été  formée 
à  la  Grand'Chambrc  :  on  cita  le  ch.  44.' 
de  eleUione  ,  &  une  extravagance  d  e  Boni- 
face  VI II.  On  allégua  qu'un  Bénéfice  qui 
étoit  fi  long-tems  vacant  fans  Adminiftra- 
teur  y  principalement  étant  fort  éloigné 
de  la  Cour  de  Rome  ,  pouvoit  y  être  au- 
torifé  i  la  caufe  en  fut  appointée. 

9.  Le  premier  objet  d\in  bon  Paftcur 
cft  de  donner  les  Bénéfices  de  fa  Cathédra- 
le à  ceux  du  Corps.  ^  ils  font  inftruits  des 
ufages  de  leur  Eglife^  ou  du  moins  à  ceux 
du  Diocéfe.  Le  pouvoir  des  Evêques  y 
çtoit  borne  ^  &  ce  n'eft  que  depuis  la  fé- 
paration  de  l'Ordre  &  du  Bénéfice  quq 
les  Ordinaires  ont  chotfi  des  Etrangers^ 
ï ft-il  jufte  ±  difenr  les  Canons  >  qu'on  ar- 
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tofc  les  terres  de  nos  voifins  dans  le  tems 
que  les  nôtres  font  à  lec  &  ont  befoin 
de  rafraîchiflement. 

Ceux  qui  font  ordonnez  Prêtres  ayant 
le  câra&ere  fans  en  avoir  un  plein  exercice, 
*&  étant  du  Diocéfe ,  y  doivent  être  em- 
ployez à l'exclufion  des  Etrangers  >  argu~ 
menmmcap.nônfîtth  8tf;  diftindion. 

Il  y  en  a  une  raifon  naturelle  ;  les  fon-  •  . 
dations  de  ces  Bénéfices  ont  été  faites  par 
leurs  ancêtres  ,  &  ils  ont  plus  de  foin  de  les 
entretenir  en  bon  état ,  &  en  acquittent 
mieux  les  Charges  que  les  Etrangers  j  d'ail- 
leurs comme.il  dépend  des  Ordinaires  de 
leur  donner  des  exeat  pour  fervir  dans 
d'autres  Diocèfes  y  s'ils  veulent  les  retenir 
ils  doivent  donc  leur  donner  de  l'emploi 
&  leur  faire  du  bien  3  c'eft  une  dette  qu'ils 
acquittent  en  le  faifant. 

Les  Provifions  des  Evêques  font  tou- 
jours motu  proprio  9  parce  qu'ils  connoiflent 
Ceux  à  qui  ils  donnent  des  Bénéfices  ,  ils 
peuvent  les  donner  fur  tous  les  genres  de 
vacance  par  ce  mot  :  après  la  deiignation 
d'un  feuî  où  autrement, 

io.  Que  fi  le  Chapitre  a  mal  conféré  >  la 
dévolution  s'en  fait* à  TE vêque  >  s'il  n'y  a 
affifté que  comme  Chanoines  c'eft  fa  dif- 

Çafitiondu  chapitre,  Poftulaftis  deconetff. 
râb.  dans  h  Glofe  duquel  on  ci(e  leclw 
Jrrefragabili  de  ojjicio  Ominarii. 
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?  S'il  y  avoir  un  Décret  irritant  dans  de* 
ProvUïons  ,  de  prendre  pofleflion  dans 
un  temps  >  &  qu'elle  n'eût  pas  été  prife 
-dans  le  temps  fatal,  le  Bénéfice  eft  vacant  > 
jugé  comme  tgl  pour  la  Chapelle  des  Gar- 
dis >  un  Colla  teur  attache  à  fa  grâce  telle 
condition  qu'il  lui  plaît  i  l'Arrêt  eft  du  3. 
Juill'et  1640.  tome  2.  livre  2.  ch.  9.  de 
Bardet. 

.   Quand  un  Evéque  confirme  une  Fonda- 
tion ou  cre&ion  d'une  Eglife  >  il  a  coutume 
de  la  conférer  pour  la  première  fois  ,  les 
Patrons  ne  peuvent  l'empêcher ,  la  ques- 
tion en  a  été  jugée  pour  le  Pourvu  pr  Mr. 
l'Archevêque  de  Paris  y  de  la  Cure  de  S. 
Roch  3  le  4.  Août  1634.  ^  ^a  Pour 
Loiiis  en  l'ifle  &  pour  d'autres.  Ce  mot 
de  Provifîon  comprend  la  collation  ,  pre- 
fentation  ^  nomination  &c  poftuiation  3  $ * 
jprafarique  Ordinani.  v.  provijîonem  de  col- 
lat 'tombas  au  Concordat  ;  les  Patrons  ne 
doivent  pas  envier  aux  Evêqucs  cette  dif- 
jofition,  par  deux  raifons* 
,  'La  première  ^fmt  reliqnU  veteris  tituli  ± 
*fts  donnoient  tous  les  Bénéfices  de  leurs 
Diocèfes  dans  les  premiers  tems  :  la  fecoiv» 
de  ,  ils  ne  prennent  rien  pour  l'ere&ion 
8c  confecration  y  il  eft  jufte  qu'ils  foient 
dédommagez  de  leurs  peines  par  un  retour 
pour  la  première  fois  a  l'ancien  droit  a  ôc 
«çU  eft  tort  jufte* 

•  .  - 
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11 .  Que  s'il  arrivoit  que  Y  Ordinaire  pat 
mauvaife  humeur  ou  autrement  ne  voulut 
pas  conferver  le  Patronage  à  qui  il  appar- 
tient,  on  pourroit  fc  pourvoir  au  Supé- 
rieur y  ou  bien  révoquer  le  don  fait  pour 
caufe  de  Fondation,  do  Ht  des ,  facio  ut 
facias.  Il  eft  permis  de  mettre  des  condi- 
tions avant  la  fondation  3  fur  les  chofes 
données,& non  après.  Cap.pr<tterea  de  jufê 
PatronatHS.  . 

L'inftitution  &  la  confirmation  font 
proprement  §c  à  parler  jufte,delajurifdk> 
tion  Epifcopale  j  c'eft  le  fentiment  de  Mr* 
Guymier  v.  Jnrifdittio  cuire i  de  colla- 
tionibus  ;  il  cite  le  ch.  Conquerente  de  off. 
Judicis  ordin.  cap.  Cum  ex  injuntio  de  he- 
reticu. 

Que  C\  l'Ordinaire  conferc.un  Bénéfice 
«le  plein  droit  dans  le  mois  ,  encore  qu'il 
ait  vaccpé  in  Curia  >  perfonne  ne  s'étant 
prefente  pour  en  prendre  pofleffion  ,  c'eft 
remotio  ovftaculi.  Il  en  eft  de  même  d'un 
Expe&ant ,  l'Ordinaire  confère  de  plein 
droit  ,  l'Expe&ant  renonce  à  fdn  droite 
ou  il  ne  le  pourfutt  point, pendant  qu  il  lui 
eft  affc&é.  M.Guymier  dit  que  c'eft  remotio 
ebftaçuli,  n'y  ayant  eu  aucun  empêchement 
de  la  part  de  l'Expe&ant.  Cette  Provifion 
dont  l'effet  avoit  •  été  fufpendu  ,  devient 
bonne  &  valable,  ou  parce  que  l'Expcc- 
fant  n'a  pas  voulu  ufer  de  fon  droit, 
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•qu'il  n'a  point  ire  pourvu  dans  ic  tcms  ; 
c'cft  remotio  vbftacHli ,  i il  rapporte  fur  ce 
fujet  plufieurs^exemples.  Mr.  Guymier  §. 
qmd  fi  quis  v.  irritum. 
j  il,  Un  des  grands  moyens  &  des  plus 
utiles  pour  ceux  qui  ont'des  cspe&atives  3 
eft  del^voir  iLc?eft  le  rems  de!la*nominar 
tion  ouxxlui  de  la  vacance  y  ou  de  l'ac- 
ceptation du  Bénéfice,  qû'ilfautconfide- 
rer-,  fi  lors  de  la  nomination  du  Gradué,  il 
avoit  des  Bénéfices  y  &  lotfqu'ii  en  vaque 
un  ,  il  n'étoit  plus  rempk ,  ayant  moins 
que  la  fomnre  de  20c  florins  y  en  vertu  de 
les  degrex  ,au  temps  de  là  vacance  d'un 
Bénéfice-, s'il  en  avoit  un  moindre  de  6 oo  I. 
il  eft  en  état  de  l'accepter  pourvu  qu'il  n'y 
ait  aucune  fubreption,^.  Et  cm  de  Prab. 
in  6°.  que  fi  cehii  qui  a  la  nomination  fur 
un  Chapitre  qui  a  des  Prébendes  à  confe-* 
rer ,  entre  le/quelles  il  y  en  ait  de  Sacer- 
dotales ,  s'il  n'a  voit  pas  l'âge  lors  de  fa  no- 
mination y  &c  qu'il  ait  atteint  l'âge  lors  de 
la  vacance  du  Bénéfice  pour  être  Prêtre  , 
U  fera  en  état  de  l'accepter. 

Mais  Mr.  Guymier  fait  une  obfervatiôrt 
qu'il  faut  éclaircir  ,  c'eft  que  fi  le  Gradué 
nommé  n'avoit  plus  les  Bénéfices  dont  il 
étoit  pourvu  de  droit  commun  avant  la 
vacance  du  Bénéfice  ,  &  qu'il  les  eût  refi- 
gné  fans  avoir  été  dépoffedé  3  ce  n'eft  pas 

meabdication  abfolue,  elle  eft  fufpenduë^ 

*-   
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n'étantpas  dépoflcdé  il  feroit  cenfé  rempli, 
d'autant  qu'on  confidercroit  qu'il  poi- 
fede  encore  les  Bénéfices ,  le  Concordat  fc 
fervantdeces  termes  Bénéficia per  eos  pof- 
feffa. 

La  collation  &  ele&ion  confident  en 
droit  j  &c  f e  doivent  faire  en  commun  , 
mais  la  réception  &  inftallation  qui  con- 
liftent  en  fait,  fe  peuvent  faire  par  un  feul  : 
c'eft  l'opinion  de  Felinus  fur  le  chap.  /rv 
refra'gabili  de  officio  Ordinarii  n.i.  Il  faut 
bien  faire  la  différence  de  ces  adtes  dont 
pareilles  efpeccs  fe  trouvent  tous  les  jours 
dans  les  Chapitres  &  Communautcz. 

13.  Il  y  a  plufîeurs  moyens  de  pourvoir 
quand  on  a  trouvé  le  véritable  genre  de 
vacance,  qui  eft  toujours  préféré  au  pu- 
tatif ,  c'eft  au  moyen  de  pourvoir  &  à 
l'état  du  Bénéfice  aufquels  il  faut  avoir  re- 
cours i  fi  l'Ordinaire  confère  de  plein 
droit ,  que  le  Bénéfice  foit  féculier  ,  il  doit 
regarder  fa  qualité ,  içavoir  s'il  a  un  Or- 
dre annexé  dç  Droit  commun  ou  par  fo 
fondation  ,  pour  lors  il  confère  de  j>lcin 
droit  le  plutôt  qu'il  peut  pour  empêcher 
la  prévention  i  il  fait  la  PrdVifion,  la 
figne  ,  &  la  fait  figner  par  fon  Secrétaire 
&  deux  témoins  non  domeftiques  ;  &  fi 
c'étoit  une  démiflion  ou  permutation  s 
qu'ils  ne  foient  point  parens  des  Pourvus 
au  degré  de  coufins  germains  iflcluÛYC^ 
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ment  ,  étant  défendu  par  Part.  9.  de  bt 
Déclaration  de  16^6.  il  eft  à  propos  de  fc 
conformer  à  nos  Ordonnances  -,  ce  font 
dos  règles  les  plus  fures  ;  il  ne  faut  pas 
même  une  grande  étendue  de  lumière  >  & 
d'ailleurs  il  s'agit  défaite  unechofe  utile 
&  qui  nefoit  point  fu jette  à  calîàtion  ,  ni 
à  être  critiquée. 

1 4.  Comme  nous  fuivons  l'autorité  de 
Dumoulin  ,  que  ce  grand  homme  n'avan- 
çoit  aucune  proportion  qui  ne  fût  ap* 
puyée  d'autoritez  qu'il  citoit  très-  à-pro- 
pos y  naus  ne  nous  écarterons  point  de 
cette  bonne  règle.  ... 

En  effet  ,  quand  nous  propofons  que 
l'E  vêque  a  de  Droit  commun  la  difpofition 
de  tous  les  Bénéfices  de  fon  Diocelc  3  rien 
de  plus  vrai  cependant  il  y  a  deux  ex- 
ceptions qui  font  légitimes  èc  qui  confir- 
ment la  règle. 

:  La  première  ,  s'il  y  a  des  titres  qui  prou- 
vent que  cette  collation  appartient  cm 
particulier  à  un  Corps  Ecclenaftique  ou 
Laïque  ,  ou  à  des  particuliers. 
•  La  féconde  >  fi  rufcge  &  la  coutume 
font  contraires  au  Droit  commun  cette 
exception  eft  confirmée  parle  Prince  des 
Gajaoniftes  qui  eft  Panorme,  n.  10.  chap. 
$ude  clettione  ;  après  que  ce  Dodeur  a 
affermi  le  Droit  commun  en  faveur  de 
i'Ordin^re>  Hto  omnia  froçedmt  >  dit-il  ^ 
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ftlfi  contrarium  habeat  confuetudo  ,quia  in 
provifione  Beneficiomm  prafertur  juri  com~ 
muni ,  hic  &  in  cap.  finali  de  inftitutivni- 
bus ,  &  in  cap.  Ea  nofcitur  de  his  3  &  in 
tap.Abbatc fane  de  verborum Jignificatione* 

Mats  la  feule  eledion  ou  nomination 
du  Roy  qui  y  a  été  fubftituée  -,  ne  donne 
pas  l'autorité  &  le  droit  à  i'Evêque  nom- 
mé de  conférer /r^p.  Nofti  %.  de  cleSlionc, 
Nofti  quomodo  Lincon.  clettus  coneedendi 
honores  feu  Pr&bendas  >  aut  alias  difponendi, 
de  rébus  Ecclefa  j  cum  fua  non  fit  eleftio 
confirmata  J  non  habeat.  C'cft  donc  du  jour 
de  la  confirmation  que  l'exercice  du  droit 
eft  acquis  aux  Evequcs  ;  nous  Pavons  mê- 
me prouvé  ci-demis  par  les  autoritez  des 
Do&eurs,    -  •  ^ 


CHAPITRE  XVI. 

X>es  Caufes  primitives  qui  ont 
di?nimé  L'autorité  des  Evequcs 
fur  les  Bénéfices. 

N°.  i.  VT  Ous  avons  dit  plufîeurs  fois 
X^l  dans  ce  Traité  que  le  Sacer- 
doce fc  conferoit  par  I'Evêque  avec  le  Be~ 
nefice^  cette  difeipline  a  été  fuivie  pendant 
onze  fîécles  entiers ,  qu'il  avoit  la  pleine 
difpofition  des  Bénéfices  y  il  n'y  avoit  qu** 
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une  feule  chofe  qui  en  diminuoit  l'autorité., 
c'cft  que  par  le  Concile  d'Orange  >  par  un 
de  Tolède  ,  &  par  les  Novelles  de  Jufti- 
nien  y  les  Fondateurs  avoicnt  obtenu  la 
faculté  de  nommer  aux  Bénéfices  >  les  Pa- 
trons y  prefentoient  *  les  Collateurs  étoient 
forcez  de  recevoir  leurs  nominations  ^  & 
de  donner  l'Ordre  &  une  inftitution  cano- 
nique à  ceux  qui  étoient  prefentez  &  ca- 
pables j  TEvêque  conferoit  le  Bénéfice  avec 
le  miniftere  en  même  tems  ,  &  une  place 
dans  une  Eglife  que  les  Ecclefiaftiques  de* 
voient  remplir  ,  s'ils  étoient  capables. 

La  réparation  de  l'Ordre  &  du  Bénéfice 
ayant  fait  un  changement  confiderable 
dans  la  difeipline  ,  les  Evêques  ont  tou- 
jours continué  de  conférer  l'Ordre  aux  Ec- 
clefiaftiques j  mais  fans  leur  donner  ni  mi- 
niftere ,  ni  place  y  ni  fubfiftance  dans  l'E- 
glife  J  comme  auparavant  ;  les  Evêques 
y  ont  eux-mêmes  contribué  en  faifantdes 
ordinations  abfolues  fans  donner  de  ftation 
^  6c  de  places  aux  Ecclefiaftiques  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  Cour  de  Rome  d'en  pren- 
dre connoiflance  ,  comme  nous  l'explique* 
rons  dans  le  fécond  livre  qui  regardera 
cette  Cour, 

2.  Ceux  qui  verront  les  Décrétai  es ,  & 

3ui  fe  voudront  inftruire  de  la  difeipline  y 
écouvriront  un  nouveau  droit  &  une  po«^ 
lice  contraire  à  la  puiflàncc  des  Evêques  ^ 
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Îpia  été  pareillement  diminué  par  ceux  du 
econd  ordre  3  i9.  par  leurs  Cathédrales  , 
enfuite  par  les  Collégiales  y  &  enfin  avec 
tout  le  Clergé  feculier  &  le  régulier. 

Ils  ont  même  continué  d'autorifer  les 
Laïques  au  Patronage  qui  a  été  établi  dès 
le  cinquième  &  fixiéme  fiécle.  Enfin  il  y  a 
des  lieux  pieux  qui  font  entièrement  à  la 
difpofîtiond'Ecclefiaftiqucs  &  deLaïqucs, 
fans  que  les  Evêquesy  ayent  aucune  part  , 
d'autant  que  ce  ne  font  point  des  Béné- 
fices. . 

D'autre  côté ,  la  Cour  de  Rome  a  faie 
des.teglçinens  ajifquclsiesEvêques  fefont 
aflujettis  y  &  les  Papes  ont  eu  bonne  part 
à  la  collation  des  Bénéfices  ;  mais  nous 
expliquerons  ces  faits  hiftoriques  dans  le 
fécond  livre  ,  pour  la  difpofition  des  Be-. 
neficeS  qui  fe  donnent  par  le  Pape. 

Enfin  les  familles  qui  ont  ptefenté  leurs 
ertfans  aux  Ordres,  &  qui  n'avoient  point 
de  Bénéfices  ,  ont  été  obligez  de  leur  faire 
des  titres  pour  leur  donner  des  moyens 
de  fubfïfter  ,  de  crainte  qu'ils  ne  filîent 
confufîon  à  l'Ordre. 

3 .  Par  les  Décrétâtes  les  Evêques  &  les 
Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  a  voient 
un  droit  folidaire  &  commun  pour  la  col- 
lation des  Bénéfices ,  &  quand  l'un  d'eux 
étoit  interdit  ,  le  droit  paflbit  à  l'autre^ 
jure  non  dççrefcendii  l'exercice  fe  divifoit , 
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celui  qui  n'avoit  aucun  obftacle  de  foit 
.  côté  pour  conferer-  en  faifoit  ufage  fan* 
l'autre. 

Cette  focieté  qui  foi moit  un  droit  corn- 
mun  ,  folidaire  &  indivifible  entre  le  Chef 
&  les  membres  ,  n'a  pas  été  perpétuel  * 
;  chacun  d'eux  ayant  penfé  à  fes  intérêts  , 
Se  à  en  divifef  l'exercice  y  ils  ont  prcfcrït 
les  uns  contre  les  autres ,  Mol.  nntn.  75, 
de  infirmis  refignanfibns  9  ôu  bien  ils  ont 

Î>artagé  les  Bénéfices  de  leur  Eglife  avec 
es  biens ,  &  ce  quiétoit  commun  fuivant 
le  chap*  Ea  nofcitnr  >  de  his  qu&  fiunt  à 
rnajori  parte  Capituli  A  eft  deyenu  propre 
à  celui  qui  a  preferit ,  ou  qui  a  eu  les  Bé- 
néfices en  fon  partage  ,  &  les  Cathedraïes 
confèrent  de  plein  droit  ceux  qui  font 
dans  leurs  Eglifes. 

Il  y  a  des  Cures  8c  autres  Bénéfices  qui 
font  hors  de  la  Cathédrale  ,  dont  les  Cha- 
pitres n'oht  pour  l'ordinaire  que  la  pré- 
sentation des  premières,  mais  il  faut  fuivre 
en  cela  Tu  (âge  &  la  coutume  des  Eglifes. 

4.  A  l'égard  des  Chapitres  des  Eglifes 
Collégiales,  ils  ont  la  collation  des  Bé- 
néfices de  leurs  Eglifes.,  &  même  Tcledion 
de  leur  Chef  immédiat ,  qui  eft  tonfirmé 
de  Droit  commun  par  l'Evêque  >  à  moins 
qu'ils  ne  confèrent  en  elifant  î  il  y  en  a 
plufieursdifpofitiôns  ,  cap.  a  collatiôneM  de 
appellat.  in  6°.  cap .  Venerabilis  ^  de  excep- 
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fione  \  Glojf.  cap.  Poftulafii,  de  jure  Pa* 
tronams  i  cap.TranfmiJfa,  de  rentwtiatione; 
cap.  Ex  infirmât  ione  >  de  fimonia  ;  Panor- 
mc  fuper  cap.  Cwrn  inter ,  de  renuntiationc. 
Que  fi  le  Chef  de  l'Eglifc  Collégial* 
avoit  dans  fonjîpartage  fait  avec  le  Chapi- 
tre des  Bénéfices  9  ou  qu'il  fût  dans  le' tour 
de  les  conférer  ,  &  qu'il  mourût  ou  fût 
interdit ,  c'pft  au  Chapitre  à  conférer  jur» 
non  decrefeendi  }  il  faut  voir  des  exemples 
pour  être  plus  au  fait  i  il  y  a  des  collations  , 
de  plein  droit  ;  il  y  en  a  de  communes 
entre  le  Prélat  &  fon  Chapitre  ;  il  y  en  *  , 
d'alternatives  i  il  y  a  des  prçfentations  qui 
fe  fubdivifent  entre  Ecclefiaftiqucs  >  d'au- 
tres entre  Caïques  9  d'autres  entre  Eccle- 
fiaftiques  &  Laïques  :  nous  en  avons  rap- 
porte plufîcurs  exemples  dans  le  Traité 
des  droits  honorifiques  des  Curez  primi- 
tifs &  Patron?  ,  que  nous  ne  répéterons 
point  ici ,  mais  feulement  quelques  dif- 
pofîtions  &  exemples  des  Patrons. 

r 

* 

CHAPITRE  XVIL 

J)t  l'inftitution ,  du  vifa ,  &  de  la 
fulminât  ion  des  P  rovi fions  % 

^°.i.QI  l'Evêque  n'a  que  l'inftitution 
i3dcs  Bénéfices ,  ôc  que  le  Patro- 
nage dépeiide  d'unCor^s  Ecçiefiaftique  r 


Digitized  by  Google 


5*£  Traité  des  Moyens  Canoniques 
ou  des  particuliers  >  il  a  néanmoins  plus 
de  droit  dans  cette  difpofition  que  les 
Patrons  dans  la  prefentation  s  cap.  Dilec- 
tus  y  de  off.  légat i  ;  une  autre  rai fon ■  >  les 
Provifions  ou  la  fimple  requifition  faite  à 
l'Ordinaire  empêche  la  prévention  ,  par* 
ce  que  l'Ordinaire  a  un  droit  primitif  & 
naturel  >  il  fuffit  que  l'on  lui  foie  prefenté 
&  que  Paâc  ait  été  fait  fenjibus  corporeis 
Epifcopi. 

.  Ceft  fur  ce  principe  que  PEvêque  peut 
conférer  dans  les  quatre  mois  ou  après  les 
quatre  mois  les  Bénéfices  qui  font  de  la 
préfentation  des  Patrons  Laïques.,  dautanc 
que  le  Patronage  n'étant  qu'une  fervitude 
n'empêche  pas  la  force  &  la  vertu  des 
Provifions  de  l'Ordinaire  ,  c'eft  Dumou- 
lin ,  n.  65.  de  infirmis  refîgnantibus  y  dont 
nous  prenons  cetVe  maxime ,  &  il  n'eft  pas 
jncceflàire  fuivant  l'avis  de  ce  Dodteur  d'y 
mettre  le  mot  de  dévolution  \  fi  les  perfon- 
nés  étoient  aufïi  fçavans  que  lui ,  nous  n'au- 
rions pas  befoin  d'ajouter  le  mot  de  devo- 
,  lution  ,mais  la  précaution  après  la  collation 
ordinaire  eft  d'ajoûter  ,  Se  par  dévolution. 

Ce  Do&eur  n.  308.  &  après  lui  M.1 
Louct  feroient  tëmber  dans  une  grande 
erreur  etidifant  que  quand  ihi'y  auroitquc 
la  grâce  in  feriptis^  cela  feroit  fuffifant} 
mais  l'art.  9.  de  la:  Déclaration  de  1646, 
qui  demande  deux  témoins  a  ayant  été 
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ajouté  depuis  ,  il  faut  s'attacher  à  cette 
Loy.  Dumoulin  &  M.  Louct  parlent  fui- 
vant  leur  tems  ;  cette  Ordonnance  eft 
trcs-necefTairc  &  étant  pofterieure  doit 
être  luivic -,  elle  empêche  les  fraudes  & 
les  antidates  ,  aufîi-bien  que  i'Edit  des  In- 
finuations  ,  dont  nous  parlerons  en  fon 
lieu, 

2.  C'eft  un  bon  argument  de  la  colla* 
tion  à  i'ele&ion  ;  l'inftitutien  &  la  con- 
firmation font  efl'enticllement  de  la  jurif- 
di&ion  Epifcopale  ,  dautant  qu'elles  don- 
nent la  million  &  l'exécution  des  Ordres. 
M.  Guymier  ,  v.Jurifdittio  1  nous  l'avons 
dit  plufïeurs  fois  \  cap.  Conqucrente  3  de 
off.  Jndicis  Ordinarii. 

Autrefois  la  collation  des  Bénéfices  étolt 
de  la  jurifdi&ion  Epifcopale  feule  dans  le 
tems  que. l'Ordre  le  conferoit  avec  le  Bé- 
néfice s  mais  depuis  la  corruption  &  le 
relâchement  de  la  Difcipline  ,  &  que  Ton 
a  feparé  l'un  d'avec  l'autre  il  eft  certain 
xm'on  ne  peut  plus  dire  que  la  collatroix 
fok  de  la  feule  jurifdi&ion  Epifcopale , 
dautant  que  plufieurs  Evçqucs  n'ont  point 
la  collation  des  Bénéfices  de  leurs  Diocé- 
fes  3  encore  que  quelques- autres  en  ayent 
une  partie  ;  krivant  la  pureté  des  ancien- 
nes maximes  cela  devroit  être. 

3.  Mais  un  ancien  ufage ,  &  une,  cou-  \ 
tume  plufieurs  fois  preferite  ayant  latffé 

•  *  -  ■  _ 
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la  liberté  des  réfîgnations  ,  on  a  fait  u* 
fhturdans  le  Conclave  en  1700.  par  le-  , 
quel  le  Pape  a  accordé  aux  Cardinaux 
François  qu'il  n'admettroit  point  de  ré-* 
fignations  dre  Cures  &  de  Canonicats  de 
Cathédrales  >  fans  rapporter  l'atteftatioit 
préalable  des  Evêques  j  ceux  à  qui  ils  n'en 
donnent  point  fc  pourvoyent  dans  les 
Tribunaux  fuperieurs  ,  où  ils  interjettent 
apppl  comme  d'abus  i  ils  y  obtiennent  des 
Arrêts  qui  les  renvoyent  aux  Ordinaires  , 

6  fur  leur  refus  au  Métropolitain  ou  au 
plus  ancien  des  Suffragans  -,  &  après  ua 

•  grand  circuit  de  procédures  &  dedépeh** 
les  ils  obtiennent  les  Bénéfices.  Il  feroie 
à  propos  de  remédier  à  cette-  nouveauté^ 
Ôc  laifler  la  liberté  à  ceux  qui  ont  la  capa~ 
cité  de  fc  faire  pourvoir* 

4.  La  collation  eft  un  fruit/<j/.  cap.  Cum 
clim  de  maj.  &  ob,  cap.  Ex  litteris  de  jure* 
patr.  Elle  eft  très-favorable  quand  cilç 
eft  de  l'Ordinaire  j  &  doit  recevoir  une 
ample  interprétation  ,  GL  cap.  1.  v.  Pro- 
cédas adfinem  de  refer.  in  6°  •  &  in  Çlem.  1 , 
de  off.  Ordinariiy  quant  ad  hoc  dicit  notabi- 
lem.  Pan.  in  cap.  Si  quis  contra  Clericum 
de  foro  compétent h 

Je  ne  puis  me  rendre  à,  la  Glofe  de  h 
Pragm.  Sandion  J  qui  fcmble  approuver 
les  collations  fans  cxprcflîon  du  genre  de 
yacance  }  elle  ajoûte  néanmoins  qu'il  eft 


Digitized  by  Go 


?9Hr*equerir&  conferoert&c. 
bon  de  la  faire  ,  Not.  in  cap.  ^VJS 

Clm.  pnm*  deprA.  v.  Faciendasç.  „e<m 
ttiam  .  de  collât;  '  7 

Les  Ecclcfiaftiqucs  qui  ont  la  difpofïtioa 
des  Bénéfices  ne  peuvent  varier  ,  mais  ce 
n  eft  pas  varier  que  de  les  conférer  fur  dif- 
ferens  moyens }  plufieurs  Expcdans  peu- 
vent impetrer  le  même  Bénéfice  ;  le  Colla- 
tcur  n'eft  pas  tant  regardé  comme  Colla- 
teur  que  comme  exécuteur  du  Concordat 
a  1  égard  des  Graduez  ,  &  il  eft  forcé  de 
conférer. 

5.  Il  faut  faire  différence  entre  l'inftitu- 
tion  &  le  vifa  qui  fcmblent  être  deux  ter-  - 
mes  fynoniœcs  ,  &  qui  font  fort  differens 
cependant  on  en  fait  laconfufion  ;  toutes 
les  prestations  faites  aux  Ordinaires  font 
fumes  d'inftitution  j  ce  font  termes  cor- 
rélatifs. .. 

Mais  le  vif*  eft  l'exécution  de  la  Provi- 
lion  du  Pape  ou  du  Légat ,  c'eft  l'exccu- 
«on  d  une  grâce  ;  &  T'inftitution  eft  la 
Proyifion  &  la  grâce  même  ou  la  confom- 
matien  de  la  grâce. 

Celui  qui  eft  Patron  &fù  donne  desPro- 
vifions  ne  perd  pas  fon  droit  ;  il  fuffit  qu'il 
vienne  dans  les  fix  mois  prefenter  au  lieu 
de  conférer }  c'eft  le  chap.  dernier  de  jure 
Tatronatus  qui  nous  inftruit  de.ee  princi- 
pe i  en  effet  I'inftitution  comprend  la  pre. 
tentation  &  la  Provifion*  ' 
Tome  /,.  •  » 
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Panorme  avoir  prétendu  que  le  Colla- 
feeur  tranfportant  tout  fan  pouvoir  à  un 
tiers  étoit  en  état  de  recevoir  des  Provi- 
fîons ;  M.  Charles  Dumoulin  n'eft  p~sde 
fon  avis  ,  dautant  que  retenant  l'Eglifê 
matrice  ,  il  ne  peut  pas  avoir  l'inférieure» 
Nous  verrons  ailleurs  les  Arrêts. 

Mais  le  Supérieur  pourroit-ii  conférer  au 
Collatedr  inférieur  les  Bénéfices  de  fa  col- 
lation avec  difpenfe*  queii  le  Chapitre 
qui  a  droit  de  conférer  avoir  divifé  Ion 
droit  de  prefenter  ou  conférer  ,  $c  qu'un 
Bénéfice  vînt  à  vacqûer  dans  le  tour  ad 
tenferanda  Bénéficia  d'un  Chanoine  ,  il 
poukoit  avoir  la  préfentation  ou  Provi- 
fions  du  Chapitre  ,  il  fuffit  qu'il  n'ait  fait 
aucun  a&e  relatif  de  fa  part  ,  &  il  peut 
aecepter  les  Provifîons  du  Chapitre ,  s'il 
n'a  point  affilié  à  l'a&e  de  préfentation  <m 
collation. 

4.  Celui  qui  auroit  une  préfentation  à 
faire  comme  Patron  9  ne  pourroit  fe  faire 
inftituer  lui-même  y  ni  £e  la  donner  «d'un 
Bénéfice  dont  il  eft  Patron  :  *ious-en  avons 
deux  diipofitioi^  le  chap.  dernier  de  inf- 
•thutionthns  s  8c  le  chap.  Pernofiras  de  jure 
PnennoMS  i  la  raifon  ,  c'eft  que  celui  <jui 
d^nne  ,1e  fait  en  faveur  d'un  aut  r  e  ,  &  il 
iaut  une  diftmdion  perfonncllc  entc'cux 
€c  entre  le  donateur  &  le  donataire.  M, 
£ujas  çaf.  nk.  de  inftkHtimibm  aux  Decc. 


Digitized  by  Go 


pour  acquérir  &  conferver ë  &e.  t 
Nous  avons-deux  fortes  d'inftitutions  : 
il  y  en  a  une  collatiye ,  &  uneautre  auto- 
niable  i  ce  que  nous  ayons  bien  diftingué 
fur  'art.  3.  de  l'Edit  de  la  Jurifditfioa 
Ecdcfuftique  de  u9$?  Celle  quieft  au- 
toriiablc  appartient  eflèntiellement  à  l'E- 
veque,  autfi-bien  que  la  destitution  de 
droit  commun.  S'il  y  *  quelqu'un  qui  aix 
la  Junfdjdion  quafî  Epilcopalc  &  finfti- 
tution ,  il  n'a  pas  h  destitution  ;  a  moin* 
que  les  privilèges  ne  foientfort  étendus, 
.  &  que  le  Prélat  ou  le  Chapitre  ne  foienî 
dans  une  poUcOion  confiante  de  d.eftituec 

£af/ë%aïf  W  k 
^  7-  On  ne  peut  prendre  pofleffion  4'utt 
Bénéfice ,  quand  on  feroit  pourvu  à  Rome 
yue*  h  Légation  d'Avignon,  lAns  a*oic 
obtenu  des  vif  a  de  l'Ordinaire  m  de  km 
grand  Vicaire.  * 

Les  Proviens  de  Cou*  de  Rome  font 
en  forme  gracieufe  ou  en  forme  eommifr 
ioire  ,  m  forma  dignum  antiqua  :  dans  le 
premier  cas  yfm^  ^ 

«*Ç  être  infinuée  Rivant  l'art, 
,4,*,rf 1  £Y,Jt  In^nuations ,  ^  peine  dç 
nullité  ;  elles  fervent  pour  tous  les  BençT 
lices  a  l'exception  des  Cures  ou  de  ceux 
^ui  ont  charge  d'ames.Il  faut  fuiyant  l'art. 
|.  de  1  Ed«  de  la  Jurifdidion  dp  i€9<i 
*m  xft  un  dr ojt  nouveau  .  prendre  encore 
un  w/i  de  l'Ordinaire  2  ij 
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Mais  on  demande  fi  c'eft  pour  une  Cit- 
re?Comme  par  Part.  3.  de  l'Editde  la  Ju- 
rifdiction  Ecclefiaftiquc ,  on  ordonne  que 
nonobftant  la  forme  gracieufe  qui  eft  dans 
les  Frovifions ,  fi  l'atteftation  n'avoir  pas 
éré  infinuée  ,  l'eroit-cc  une  nulliré  ?  c'eft 
la  Loy  qui  l'exige  ;  mais  on  répond  à  cela 
que  comme  on  ne  regarde  les  Provifions 
n'avoir  pas  plus  d'effer  Se  de  force  qu'une 
(impie  fignature  informa  dionum  antiqùa , 
Se  qu'il  faut  le  vifa  de  l'Ordinaire ,  quand 
le  Pourvu  abandonnera  la/orme  gracieu- 
fe ,  c'eft  une  chôfe  fuperflue  Se  furabon- 
dante  qui  ne  rend  pas  la  Provifion  nulle , 
il  faudra  toujours  un  vifa.  .• 

S.  Le  vifa  étant  faccomphflement  de  la 
grâce  obtenue  en  Cour  de  Rome  ,  en  fait 
partie  -,  il  fert  à  purifier  la  condition  qui 
y  eft  appolèe ,  &  Tendre  laProf/ifion  pure 
Se  fimple  ,  Se  le  renvoy  à  l'Ordinaire  le 
tend  compétent.  Nous  avons  remarqué 
fur  l'art  3.  de  l'Edit  de  la  Juridiction 
Ecclefiaftique ,  qu'on  renvoyoit  autrefois 
Ordinariotc'éto\t  au  Collareur  duBenefice, 
mais  comme  U  y  avoir  des  Collateurs  in- 
férieurs qui  avoient  droit  de  conférer 
dans  les  vacances  ,  on  a  mis  depuis  1664; 
Et  commutât  ht  Epifeopofive  ejus  Offictali  à 
Se  depuis  ce  tems-là  ce  font  les  Evêqucs 
ouleurs  GrandsVicairesqui  font  déléguez, 
flec'étoit  fuivant  l'ancien  drpit^qu'on  met- 
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pour  acquérir  &  conferver  M  &c.  53$ 
toit  Ordinario.  Un  mauvais  Critique  dans  j 
ion  livre  des  Provifions  de  la  Cour  de  Ro- 
me a  dit  que  je  ne  rapportois  que  d'an- 
ciennes formules  :  Je  n'en  pou  vois  pas 
mettre  d'autres,  parce  que  les  formules  ! 
qui  ont  fuivi  les  ont  corrigées ,  8c  qu'il  ! 
n'y  en  a  plus  eu  de  pareilles  adreflées  Ordu 
nario  3  mais  Epifcopo  >  d'autant  que  TE  vê- 
que  ayant  la  faculté  de  droit  commun  de  "  ! 
conférer  cous  les  Bénéfices  de  Ion  Diocé- 
fe,&  ayant  aufli  celle  de  les  ériger  &  unir,  : 
on  a  rétabli  l'ancien  droit  auquel  il  faut 
toujours  être  favorable.  S 

Le  même  art.  3.  de  l'Edit  de  1^9 5. 
comprend  implicitement  par  ces  mots  oh  \ 
antres  ayant  charge  drames ,  les  premières  , 
Dignitez  des  Cathédrales  ;  ce  qui  a  été 
jugé  pour  la  Dignité  majeure  de  Mets^  Se 
encore  que  le  Pourvu  eût  fes  Bullçs  en 
forme  gracieufe  y  il  devoit  les «faire  ful- 
miner par  l'Ordinaire  ou  fon  Grand  Vi- 
caire i  la  fuimination  à  l'égard  des  Bulles 
eft  la  même  chofe  que  le  vifa  à  l'égard 
des  fimplcs  fîgnatures  ;  c'eft  que  ces  pre- 
mières Dignitez  pofi  Pontificalem  ,  ou  les  I 
principales  des  Collégiales  &  les  Prieurs 
des  Prieurez  conventuels  ont  la  charge  des 
ames  ,  fuivant  les  difpofitions  de  droit  > 
cap.Cum  in  CHnttis.  §.  inferiora  deeleiïionei 
cap.  lie  et  Canon,  eodem  in  6Q . 

$ .  Le  Pape  ne  connoiflant  point  les  irtw 
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rJ3  4  Trititi  des  Moyens  Canonique t 
j>etrans  ,  leur  t ait  des  grâces  ,  mais  com^  • 
me  pat  un  des  articles  des  Libcrtez  dé 
l'Eglife  Gallicane  qui  éft  le  quaranre-fep- 
ticme  les  Provifîôns  font  duës  à  ceux  qui 
ont  retenu  des  datWs  &c  qui  les  ont  de* 
mandées ,  le  Pape  renvoyé  à  l'Ordinaire 
la  cotinoiflânce  des  mœurs  5c  de  la  capa- 
cité de  l'orateur  ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle 
à  Rome  l'impétrant*  Les  Edits  de  Blôi* 
&  de  Melun  font  mention  des  vif  a  >  s'ils 
y  a  un  refus  il  faut  en  dire  les  caufes , 
mais  iî  y  a  quelquefois  des  raifons  qui  en 
empêchent       fc  pourvoir  au  Supérieur* 
Le  mot  de  dévolution  doit  èttà  mis  par  le 
Supérieur  fur  le  refus  de  inférieur >quand 
il  y  a  jufticê  de  conférer. 

Les  referits  de  grâce  qui  font  pour  Bc- 
•  fcefices  font  quelquefois  addreifez  viciniori 
Epifcopo  y  principalement  fi  le  Siège  Epif- 
copai  eft  vacant  *  dans  les  Provinces  de 
Languedoc  Se  de  Guyenne  ils  ont  de 
grands  ferupules  fur  cela  ,  prenant  les 
thofes  judaïqitement  &  à  la  lettre  .>au  lieu 
de  les  regarder  dans  i'efprit  qu'elles  doi- 
vent être-  Comme  il  y  a  des  principes  en 
toute  la  matière  Beneficialc  A  à  l'égard  de 
ceux  qui  y  font  verfez  3  il  faut  s'en  fer- 
vir. 

$rimo%  Ceux  qui  fçavent  la  Cour  de 
Rômc  font  convaincus  qu'ils  ne  reçoivent 
aucuns  certificats  &  atceftations  que  des 
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ponr  acquérir  &  conférer  s  &c.  $  $  y 
Evcques,  leurs  Grands  Vicaires  &  Ofli- 
ciaux. 

Un  fécond  fait ,  e'eft  que  la  Cour  de 
Rome  ne  renvoyé  qu'aux  mêmes  perfora 
nés  j  &  non  au  Chapitre  >  le  Siège  vacant  É 
encore  qu'il  lui  fuccede* 

Un  troifiéme  fait,c*eft  que ,Sedt  vacante ; 
on  renvoyé  Epifcopo  vkmiori  y  ou  fi  c'étoit 
un  £ vêque  fufpe& ,  le  renvoy  y  *ft  pareil- 
lement fait }  mais  cela  ne  s'accorde  pas 
avec  i'Edit  de  la  Jurifdiftion  Ecclcfiafti* 
que  ,  &  il  n'y  a  pas  fur  cela  aucune  exe-* 
cution  y  &  l'Evêque  auquel  on  n'a  pa* 
renvoyé  ne  doit  pas  moins  exécuter  les 
Provifions  de  Rome  ,  c'eft  contre  nos  Or- 
donnances. Dans  le  premier  cas  ,  j'ai  vu 
juger   &  c'eft  F'ufagc  dans  le  Parlement 
de  Paris  ,  que  les  Chapitres  des  Cathédra- 
les fuccedans  à  la  Jurtfdiction  des  Eve- 
ques  ,  donnent  des  collations  forcées  aux 
Graduez  &  Expe&am  j  ils  donnent  les 
Cures  pour  em  pêcher  la  longue  vacance  $ 
à  plus  forte  raifon  doivent-ils  donner  des 
vlfa  qui  ne  forint  que  l'exécution  des  grâ- 
ces ,  ayant  k  jurifdidian  volontaire  3  le 
Siège  vacant  -,  il  en  eft  de  même  de  la 
fixlmrnation  des  Bulles  qui  eft  u$  vifa. 

10.  Un  Ecclefiaftique  qui  étoit  fait  Dia- 
cre ou  Prêtre  ne  pouvoir  pas  quitter  le 
lieu  qui  lui  avoir  été  deftiné  :  Un  Evêqu* 
Etranger  ne  pouvoir  pas  le  déplacer  -,  c'é- 
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'5  3  S  Traité  des  Moyens  Canoniques 
toicnt  les  dilpofïtions  des  anciens  Conci- 
les ,  &  s'il  avoic  quitté  fon  Eglife  il  rie 
pouvoit  être  reçu  à  la  Communion  d'un 
Evêque  Etranger  ,  nous  le  repetons  :  Les 
Canons  zo.  &  z 1.  du  troifiéme  Concile  de 
Carthage  tenu  en  397.  ont  ordonné  qu'on 
ne  reçût  aucun  Prêtre  Etranger  que  du 
conlcntemcnt  du  propre  Evêque.  Tome  z* 
des  Conc.col.  117®.  caufc7.  qu.  1.  PU- 
€Hit  ut  a  nullo  ;  cap.  27. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  Evêque  cer- 
tifie un  fait  qu'il  dit  fça  voir  ,  peut-il  nuire 
à  un  Ecclefîaftique  du  fécond  Ordre?  Il 
y  aie  Canon  5.  fait  dans  le  feptiéme  Con- 
cile de  Carthage  qui  décide  une  queftion 
très-çonfiderable  >  &  qui  geut  arriver  fou- 
vent  ;  pour  cn  connoitrc  Véterduë  &  la 
force  il  faut  voir  ce  Canon  ,  il  y  a  des 
cdnfequences  à  en  tirer  qui  font  impor- 
tantes :  Item  placuit  ,  ut  fiquanio  Epifco- 
pus  dicit  aliquem  fibifoli  proprium  crime n 
fnijfe  confejfum  ,  atefue  Me  neget;  non  putet 
ad  injuriam  fuam  Epifcopus  pertinerey  ejuod 
illi  Joli  non  crédit  ur:  Et  fiferupulo  proprU 
çonfeienti*  fe  dicit  ne  gant  i  nolle  commun i- 
care  ,  qnamdiu  excommunicato  non  commu- 
nicaverit  [uns  Epifcopus  >  eidem  Epifcopa 
ab  aliis  non  communie etur  Epifcopis  >  ut 
magis  caveat  Epifcopus ,  ne  diedt  in  quem- 
quam  >cjuod  aliis  document is  cwvincere  non 
poteft.  Tome  z.  des  Conciles  a  coL  x6*>i±* 
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four  acfnerir  &  eonfervtr  y  &e.  537 
Coi.  CmomimEcclefidL  j4ffrican&,  cap.i}  1 
^133.  eod.  Affric.  cap.  99» 
<  ix«  Cette  autorité  tait  voir. que  le  fcul 
certificat  d'un  Evêque  étoit  infuffifant  :  il 
y  a  fur  cela  quatre  obfervations  qui  feront 
lamaticredc  la  diflertation  que  nous  al- 
lons faire  dans  ce  Chapitre  lur  ce  Canon* 
:  La  première  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à 
un  Supérieur  de  fe  fervir  de  la  connoif» 
fance  qu'il  a  eue  dans  le  tribunal  de  la 
confeilion. 

La  féconde ,  que  la  Clémentine  Litteris 
de  probationibus  y  eft  abrogée  ,  qui  ordon- 
noit  qu'on  s'en  rapportât  à  la  déclaration 
du  Pape  &  des  autres  Prélats- 
La  troifiéme  ,  qu'un  Evêque  ou  un 
Grand  Vicaire  qui  certifieront  feul  ,  fans 
le  fecours  de  témoins  3  qu'il  a  vu  une  pre- 
£entation  ;  cette  atteftation  feroit  inutile 
&  ne  donneroit  aucune  forment  une  ve* 
ritablc  date. 

Et  la  quatrième  ,  que  quand  un  Evêque 
fçauroit  qu'un  Ecclcfiaftique  auroit  rait 
quelque  chofe  contre  fon  état  ,  s'il  n'ert 
a  pas  une  preuve  judiciaire  x  il  ne  peut  lui 
refufer  un  vif  a  fur  fes  Provisions ,  s'il  a 
d'ailleurs  les  capacitez  requifes  ou  qu'elles 
paroifl'ent  telles, 

'  -  12.  La  matière  a  été  examinée  par  nos- 
Traitez  de  la  capacité  des  Eccleiîaûiques 
ïiv*  ^  •  chapv  7 ,  Se  dans  les.  Notes  que  nous 
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5  3  &    7* &s  Moytns  Câmmqmt 
avon;  faites  fur  l'Edit  de  1 6$  5 .  Nous  rap* 
portons  dans  le  premier  toutes  les  autori- 

mm  .  _  mm  m  _  —  _ 

tez  des  Conciles  x  &  dans  l'autre  un  Arrêt 
célèbre  qu'un  Promoteur  qui  avoit  été 
Confeflcur &  un  Grand  Pénitencier  qui 
étoit  Officiai,  n'a  voient  pu,  l'un  comme 
Promoteur  être  aceufatcur  des  Religicufes 
<}u'ii  conftflbit  }  l'autre  comme  Officiai 
informer  ,  étant  le  Confeflèur  de  tout 
le  Diocefe*.  On  donna  des  défenfes  con- 
tre la  Sentence  :  on  permit  de  prendre 
à  partie  TOfficial  &  le  Promoteur.  Le 
Concile  de  Latran  &  iutres  autoricez  font 
dans  ces  Traiter*  Le  Promoteur  mourut 
fix  heures  après  la  lignification  de  l'  Arrêt  ^ 

6  l'affaire  s'eft  accommodée.. 

Un  Prêtre  qui  auroit  revelé  laconfef-. 
fîon  *  s'il  étoit  aceufe  &  que  la  chofe 
fût  véritable  >  feroit  indigne  &  incapable, 
«l'obtenir  aucun  Bénéfice* 

Abrogation  de  U  Clémentine  Litteris,: 

« 

1 5»  Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'on  s'é-* 
toit  pourvû  contre  l'abus  qui  s'étoit  in-* 
troduk  en  ta  Çoûr  de  Rome,  que  la  fimple  ^ 
narration  du  Pape  fuivant  cette  démenti-^ 
ne  ,  faifoit  preuve  dans  fes.  referits  ^  mais 
^abrogation  en  ayant  changé  la  difpôfî- 
ti o  11  a  Élit  dans,  les  auuxs  V  tihts  k  même 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  53  5 
II  taut  faire  l'anatomie  de  cesLettrcs  pour 
en  taire  fentir  toute  l'étendue  &  la  force. 
Elles  difent  qu'encore  que  le  referit  , 
ou  autre  a&c  du  Pape  >  ou  dun  Prclat  , 
fît  une  déclaration  qu'un  tel  avoir  renon- 
cé à  unç  Dignité  ,  Bencfice  ,  ou  au  droit 
qu'il  y  avoit  ,ou  qu'il  enavoit  été  privé, 
ou  fait  quelqu'autre  chofe  qui  lui  fît  pré- 
judice ou  lui  ôtât  un  droit  acquis  :  que 
pareilles  Lettres  ne  peuvent  porter  préju* 
àice  ,  encore  que  la  grâce  Se  l'intention 
fur  laquelle  le  referit  a  été  délivré  en  fît 
mention  ^  à  moins  que  par  des  témoins  ou 
autres  preuves  legitimçs  la  narration  fût 
autorilée  &  confirmée.  La  Glofc  de  la 
Pragm.  San&ion  fait  une  queftion  fur  le 
mot  te  fies  ,  s'il  fuffit  que  l'Ordinaircnié- 
clare  dans ïa&e qu'il  fait,  qu'il  y  avoit  des 
témoins  ,  &  qu'ils  foient  nommez  >  ou  fi 
les  témoins  doivent  être  inferits  y  &  qu'ils 
ayent  figné,  pour  y  ajouter  foy  :  Jean  An- 
dré traite  cette  queftion  ,  ôc  réfout  que* 
les  témoins  doivent  figner  „  Et  litterx  E~ 
fifeopi  non  probant  *  nifi  hafeant  fnbfcrip*- 
ùoneyk  tefiiwn  •  . . .  Vnde  dkitur f  ibfcnf*» 
tio  qmfi  fubtu*  fenftio  1  Et  M-  Guymicr 
cap-  lie  et  de  fubL  Clem.  Litterif  ^rappbctfe 
l'autorité  de  Panormc  fur  le  cfaap»  Poft 
cejfionem  de  Prob*  &  ditqilc  non  créai  intèr 
extraneos  inpmjudicium  alterins  jguad! 
v<*lMkhiMctntim*ç.  *•  dt  iïdt;  injimrnent&r 
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£4*>     Traité des  Moyens  Canoniques 
rum:  c'eft  far  cette  Loy  &  fur  l'autorité 
de  ces  Do&eurs ,  qu'en  France  on  a  de- 
mandé deux  témoins  outre  la  fignature 
de  l'Ordinaire  :  Ce  que  nous  allons  voir. 

Que  la  feule  Jîgnature  £un  Evêque  dans 
les  Provifions  nefi  pas  fujfifinte. 


14.  Ce  n'eft  pas  aflez  de  la  théorie  dans 
une  feience  qui  fe  réduit  en  pratique  par 
l'ufage.  Les  notions  que  nous  prenons  des 
dif polirions  Ecclefiaftiqucs  feroient  à  la 
vérité  importantes  pour  donner  des  lu- 
mières à  Tefprit  >  mais  Pufagc  &  les  exem- 
ples confirmcnt,&  mettent  en  pratique  ce 
que  l'on  ne  fçavoit  que  par  tpeeulationv 
Ce  point  de  difeipline  fe  trouve  fouvenc 
daiw  les  Tribunaux.  Le  fiei^r  Rcgriaule 
refigne  la  Cure  de  Palognieuen  faveur  de 
fon  frère  le 7.  Septembre  1 7  r  9 .  la  rélïgpa- 
tionadmife  à  Rome  le  20.  du  même  mois 
de  Septembre,  le  Réfignant  étoit  mort 
quelques  jours  auparavant  x  de  manière 
que  le  mandat  étant  fini  par  la  mort  du 
Réfignant,  la  fignature  fe  trouvoit* anté- 
rieure à  fon  décès  *  le  Réfignataire  obtient 
fon  vif  a  le  ai-  Août  I720*  &  prend  po£- 
feffion  le  4.  Septembre  fuivant- 

Le  ficur  Flacheres  cit  prefenté  à  cette 
Cureîc  i&.  Septembre  1719.  par  le  Prieur 
<àc  Montverdun  3  qui  eft  le  Patron  de  Lt 
Cure  »  le  Piciente  demeure :queqiics  jours 
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pour  acquérir  &  cmferver  y  &c.  741 
(ans  faire  de  rcquifition  à  l'Ordinaire  > 
mais  il  prétendent  s'erre  addrellc  à  un 
Grand  Vicaire  de  l'Ordinaire  qui  avoir 
mis  fur  la  préfentation  Praf entes  lit t e^£  f aé- 
rant nabis  exhibitdt  hodierna  die  1 8.  menfis 
Septsmbris  anno  Domini  1719-  %nc,  L. 
iA.Vicariiis generalis.Lz  préfentation  étoit 
trois  jours  avant  les  Provifions  de  Rome  y 
mais  comme  elle*  n*cmpêche  point  les 
préventions y  on  trouva  à  propos  défaire 
mettre  par  le  Grand  Vicaire  les  mots  ci- 
deflus  rapportez. 

On  prétendit  que  Tade  de  préfentation 
avoit  paru  fenfibas  corporeis  Epifcopi  y  fui- 
vant  teconfeii  5 S.  de  Dumoulin  ,  ayant 
été  mis  entre  les  mains  d'un  des  Grands 
Vicaires  qui  avoit  approuvé  la  préfenta- 
tion lui  feul  ^  &  il  avoit  daté  cette  appro- 
bation du  même  jour  3  elle  étoit  antérieure 
aux  Provifîons  de  Cour  de  Rome  3  &  (i 
elle  avoir  été  valable  elle  auroit  empêche 
la  prévention • 

L'Ordinaire  certifie  que  c'étoit  l'ufoge 
de  fon  Diocefe  >  qu'un  de  fes  Grands  Vi- 
caires certifioit  avoir  vu  la  préfentation  , 
&  qu'encore  que  les  Provifîons  données 
par  l'Ordinaire  fulTent  d'une  datte  pofte- 
rieure  ,  elles  avoient  un  effet  retroa&if* 
L'inftitntion  de  l'Ordinaire  étoit  poftei 
rieure  à  la  datte  des  Provifions  de  Rome. 

15*  La  queftion  étoit  de  feavoir  û  le 
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54*  Traité  des  Moyens  C Monique f 
Grand  Vicaire  ayant  mis  une  datte  dan* 
la  préfentation  ,  elle  la  rendoit  autentr- 
que  &  valable  de  ce  jour-là  ;  que  Ci  clic 
étoit  valable  elle  empêchoit  la  préven- 
tion v  &  au  contraire  fi  elle  étoit  nulle 
elle  ne  faifoit  aucune  impreflion* 

Le  Pourvu  par  l'Ordinaire  difoic  que 
fes  Provifîons  étoient  favorables  >  qu'il 
connaiflbit  ceux  à  qui  U  les  donnoit  x  que 
c'étoit  toujours  motti  proprio  3  &  qu'au; 
contraire  le  Pape  neconnoiflbit  point  l'im- 
pétrant ,  que  la  préfentation  étoit  fignée 
du  Notaire  &c  de  deux  témoins  ,  qu'elle 
étoit  reconnue  par  le  Grand  Vicaire  le 
même  jour  >  &c  que  le  Pourvu  s'étoit  con-^ 
fié  dans  l'ufage  du  Diocefe  ^  certifié  par 
l'Ordinaire  ,  ce  qui  devoit  le  faire  rece* 
voir  comme  un  a<5tc  au ten tique  V  que  1* 
moindre  diligence  empêchoit  les  préven- 
tions toujours  odieufes  &c  qui  fuivant  Du- 
moulin dévoient  être  méprifées  des  bons 
Jugts.  ' 

e  16 .  Je  rêpondois  pour  le  fîeurRegnault 
que  les  règles  clu  Royaume  &  les  Arrêt* 
étoient  contraires  à  cette  prétention  >  qu'il 
y  avoit  une  Déclaratkm  formelle  en  164^ 
qui  par  l'art.  %  avoit  ordonné  que  dans  les 
Provifîons  il  devoit  y  avoir  deux  témoin* 
aufli-bien  que  dans  les  pré fen tarions  3  que 
ïc  Pourvu  pat  l'Ordinaire  avoir  obtenu 
préfentation  dans  cette  £ormc>&.  qu'il 
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pour  acquérir  &  con/erver  ,  &c.  j  4^ 
devoit  la  porter  à  l'Ordinaire  pour  l5ad- 
mettre  3ou  à  l'un  de  Tes  Grands  Vicaires  -y 
que  cette  forme  requife  par  l'Ordonnance 
étoit  tellement  d'uïage  que  fi  l'Ordinaire 
ne  prenoit  point  de  témoins  il  vouloit  bien 
que  fôn  a&e  fût  nuL  ;  , 

J'ajoutois  que  h  queftion  en  avoit  été 
jugee  par  un  Arrêt  célèbre  rendu  fur  les 
concluions  de  Mr.  le  Préfîdent  Talon  en 
1^5  2.  lorfqu'ii  étoit  Avocat  General ,  pour 
le  Prieuré  de  Fontenille  ,  Ordre  de  Pré-r 
montré*  &  il  remarqua  que  quand  il  y 
avoit  une  nullité  eflcntielle  dans  lés  Pro- 
vifions,  comme  le  défaut  de  deuxTemoins* 
elles  n'empeeboient  point  la  prévention;, 
ce  qui  fut  jugé  en  conformité.  Nous  fai* 
fons  différence  entre  les  nullités  radicales 
&abfoluës  comme  celles  de  l'Ordonnance, 
&  celles  qu'on  appelle  refpe&ives  ou  qui 
■peuvent  être  annullécs%  par  Sentence 


tme  Provifion  eft  bonne  >  au  refpcâ  de 
tout  le  moijde  ,  mais  qu'elle  ne  l'eft  pas  au 
refpe£t  d'un  tiers  ourdc  quelques  perfon-* 
nés  1  que  Titius  foit  pourvu  d'un  Bénéfice 
de  Patronage  fans  le  confentement  cèu  Pa- 
tron y  la  Provifion  fera  bonne  ^  pr.ee  que 
T  Ordinaire  a  la  faculté  fuivant  le  Canon 
Qmfier  Baftlic*  caufe  1  &  qu.  7*  de  confe* 
ter  tous  les  Bénéfices  de  fon  Diocéfe  ,  de 
Proie  commun  »  il  peut  donc  conférer  ceux 
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de  Patronage  auffi-bien  que  les  autres  9 
avec  cette  différence  que  ceux  qui  d|pcn* 
dci>t  immédiatement  de  lui  il  les  confère 
de  plein  droit ,  &  ceux  qui  font  à  la  pré-* 
fentation  des  Patrons  peuvent  être  pré- 
fentez  par  eux  y  mais  s'ils  ne  fe  plaignent 
point,  les  ProvifionsMe  l'Evêque  font 
bonnes  s  que  s'ils  fe  plaignent  ils  tont  caf- 
fer  les  Provifions  ,  &  elles  font  nulles  à 
leur  égard ,  encore  qu'elles  fuflent  bonnes 
à  l'égard  de  tout  autre. 

•  Il  en  eft  de  même  des  Graduez  :  un 
Ecclefiaftique  eft  pourvu  par  1* Ordinaire 
d'un  Bénéfice  vacant  dans  un  mois  de 
Graduez,  comme  fi  le  Bénéfice  étoit  libre} 
un  Gradué  demande  le  même  Bénéfice  en  ' 
cette  qualité  ;  il  en  eft  pourvu  ,  les  Provi- 
fions  du  premier  ventant  anmiland&  >  je 
faifois  voir  que  celles-ci  veniebant  annti- 
landa  conquérante  Graditato* 

Mais  que  des  Provifions  nulles  étoienC 
regardées  comme  fi  cfles  n'avoient  point 
été  ,  Se  que  celles  fans  témoins  n'étoient 

Joint  des  Provifions.  >  P Ordonnance  les 
eclarant  nulles, 

•  1 8  :  J'ai  vâ  fouvent  de  grandes  contef- 
tations  entre  des  Ecclefîaftiques  pourvus 
de  Bénéfices  &  les  Ordinaires  x  au  fujet 
drun  vifa  for  des  Provifions  der  Cour  de 
Rome,  ou  fur  des  réquisitions  de  Gradue  , 
*wt  fur  la  prélentation  des  Pattons  +  lc$ 
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Pourvus  fe  prcfentent ,  l'Ordinaire  ne  le 
refufe  pas  absolument ,  mais  il  L'éloigné* 

Primo,  le  Pourvu  doit  toujours  avoir 
un  a&e  comme  il  s'eft  prefenté  à  l'Ordi- 
naire y  &  le  faire  infinuer  pour  mettre  fon 
droit  en  état  de  ne  craindre  aucune  pré- 
vention de  Rome  y  on  ne  doit  pas  pré- 
fumer qu'il  y  ait  des  perfonnes  aflez  mau* 
vaifes  pour  vouloir  nuire  à  un  pourvu. 

Que  fi  on  prenoit  pour  prétexte  qu'il  y 
a  des  caufes  de  refus  fondées  fur  de  mau- 
vais bruits  qui  courent  de  lui ,  qu'il  a  eu 
de  fréquentes  habitudes  avec  des  perfon- 
nes du  iexe ,  encore  qu'il  n'y  ait  aucune 
plainte  ni  information  contre  lui  y  il  faut 
prendre  garde  aux  furprifes. 

Cependant  s'il  s'addrefle  au  Superieur,ii 
y  a  quelque  chofe  de  fcmblable  à  craindre, 
n'eft-cc  pas  donner  dans  la  Clémentine 
Litteris  qui  eft  abrogée  ?  Il  eft  à  propos 
de  faire  une  requifition  trèsrrefpe&ueufc 
au  Prélat ,  le  prier  de  donner  un  vifa  > 
énoncer  tous  fes  titres  &  les  reprefenter  » 
avoir  une  atteftation  de  mœurs  de  foa 
Chapitre  ou  de  fon  Curé  ,  &  on  a  deux 
voyes,  ou  d'aller  au  Superiçur  ,  ou  s'il  y 
avoit  trop  de  foupçon  #  interjetter  appel 
comme  d'abus  >  &  demander  d'être  ren- 
voyé par  devant  deux  Do&eurs  pour  être  - 
interrogé-  On*ie  fe  perluadera  pas  qu'un 
Xvêque  foit  aflç2  malfaifant  pour  avoir 


• 
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trouve  des  caules  de  refus  fur  lefquellei 
il  s'arrête  ,  qu'il  n'y  ait  quelque  foupçorr 
légitime  ,  encore  n'eft-ii  pas  luffifant  y  il . 
faut  quelque  chofe  de  réel  }  l'on  cft  na- 
turellement préfumé  bon  jufqucs  à  ce  qu'il 
paroifîe  du  contraire  par  des  preuves  au- 
tentiques. 

 . —  i  

CHAPITRE  XVIIL 

Si  l' Evêque  feutinfiituerun  Régulier 
dans  me  Cure  malgré  fes  Supérieure 

Réguliers: 

•  •  »  *  W 

N°.  i .  T  'Evêque  qui  a  de  droit  commufi 
JL^la  collation  des  Bénéfices  de 
fon  Diocèfe  ,  peut-il  aflbcier  au  gouver- 
nement &  à  l'adminiftrationdesParoiffes 
un  Chanoine  Régulier  malgré  fes  Supé- 
rieurs Réguliers  ?  Il  femble  que  le  bien 
public  eft  préférable  au  particulier  ,  &C 
qu'un  Chanoine  Régulier  capable  de  faire 
les  fondions  Curiales peut  être  tiré  de 
fon  Monaftete  pour  le  bien  public.  LcsSu- 
perieurs  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  Con- 
grégation de  France  3  peuvent- ils  être  for- 
cez d'émanciper  un  de  leurs  Religieux  , 
pour  être  adopté  par  un  Evêque  qui  le 
trouve  capable  &  propre*  au  gouverne- 
ment î  II  femble  que  quand  un  Evêque  a> 
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ehbifi  un  Religieux  pour  être  Curé  ,  qu'il 
le  trouve  d'un  faine  do&rine  &  de  bonnes 
mœurs  ^  qu'il  lui  a  été  prefenté  par  un 
Abbé  j qu'il  a  été  inftitué  par  un  Evêquc, 
'  il  eft  adopté  de  droit  dans  la  Hiérarchie 
qui  confîfte  principalement  dans  l'Epif- 
copat  y  les  Evêques  reprefentans  les  Apô- 
tres, &  les  Curez  les  Difciples. 

i.  Un  Evêque  a  la  première  autorité 
non  -  feulement  fur  les  Religieux  ,  mais 
auffi  fur  les  Abbez ,  c'eft  une  tradition  an- 
cienne des  Pères  de  l'Eglife  ,  qui  nous  * 
é%G  annoncée  dès  le  quatrième  Concile 
General  de  Calcédoine  ,  c'eft  la  difpofi- 
tion  du  Canon  8.  de  ce  Concile  qui  a 
été  tenu  en  l*an  451*  Clerici  Ptocbotro- 
phiomm ,  Monafieriorum  &  Templornm 
Manymm  ,fnb  poteftate  Epifcoporum ,  qui 
funt  in  an  a  cjHacfue  civitate  y  ex fanÛorum 
Pat  mm  traditions  3  permaneant  >  &  nonper 
trrogdntiam  fe  à  proprio  Epifcepo  impe- 
rinm  ejns  de  traçantes  y  fubdiicant.  Qui' 
hanc  a nt cm  conftitHtionem  evertere  aufi  fue- 
rtnt '.. . .  .  fi  attte m  Aîonachi  vel  Ldîci  fint 
excommmicati.  Tome  4.  des  Conciles  col. 

Une  féconde  raifon  Jes  Evêques  font  les    <  , 
Supérieurs  du  Clergé  Séculier  &Regulicr, 
&  quoique  le  Pape  ait  donné  des  privilè- 
ges à  plufieurs  Communautezdc  Moines  > 
néanmoins  les  Chanoines  R  cguliers  fc  fonjc 
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maintenus  dans  l'ordre  naturel  &  primi-* 
tif  des  Ordinaires,  j'entends  ceux  de  la 
Congrégation  de  France, 

On  peut  ajouter  à  cela  qu'ils  reçoivent 
les  Ordres  des  Evêqucs  :  ce  double  lien 
devroit  les  attacher  plus  intérieurement  à 
eux* 

3.  C'eft  même  une  queftion  de  droit  y  fi 
un  Religieux  ou  Chanoine  Régulier  doit 
plutôt  obéïr  à  ton  Evêque  qu'à  Ion  Su- 
périeur Régulier.   Grégoire  le  Grand 
voyant  un  Abbé  qui  ne  vouloir  pasfe  foû- 
mettre  à  Ton  Evêque  ni  communier  avec 
lui  y  il  lui  écrit  raifon  ,  trsdat  mihi  chan- 
tas &c.  qui  verofe  contra  prapo/itos  fuoseri* 
gnnt,  f  rofitto  ofkendmt ,  quia  fervi  Dei  ejfe 
contemmmt.Epift.  24.  libri  z.  ad  Eafebium 
uibbatem  tom.  5.  des  Conc.  col.  1087. 
.   Que  fi  fuivant  ce  précepte  de  Grégoire 
le  Grand    l'Abbé  doit  obeïr  à  l'Erêque  , 
à  plus  forte  raifon  les  Religieux  ;  cepen- 
dant cen'eft  pas  à  l'Ordinaire  de  prendre 
les  Religieux  de  l'Abbé  fans  fon  confente-r 
ment ,  c'eft  à  lui  de  les  lui  envoyer  pour 
être  ordonncz^&  non  pasài'Evêque^com- 
me  il  paroît  par  les  deux  chapitres  de  la 
cinquante-huitième  diftinârion  ;  il  y  a  mê- 
me une  peine  ordonnée  contre  PEvêque 
qui  en  abuferoit  y  le  5*.  Concile  de  Car- 
thage  l'avoit  ordonné  -,  &  je  crois  cela 
jufte  ,  d'autant  que  l'obéïflancc  chez  les 
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Réguliers  eft  le  nerf  de  la  difeiplinc  mo- 
naftique  ,  &  il  ne  faut  point  troubler  cet 
ordre- 

4.  La  queftion  s'en  eft  prefentée.  Mr# 
l'Evêque  du  Mans  avoit  donne  fon  infti- 
tution  canonique  fur  la  prefentation  qui 
lui  avoit  été  faite  par  le  Patron  du  Prieure 
Cure  de  Sainte  Geneviève  de  Dcfl'ay3dc  U 

f>crfonnc  de  Frère  Guillaume  Louis  Jean  , 
'un  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin,  Congrégation  de  France, 
qui  avoit  accepté  ce  Prieuré  fans  y  être 
autorifé  par  fon  Supérieur  majeur.  Je  fus 
confultc.»  Se  j'y  trouvai  une  grande  diffi- 
culté ,  d'autant  que  f'obéïïTancc  étant  une 
fois  entamée  feroit  un  Icandale  dans  un 
Ordre  ,  &  quelque  refpc&ablc  que  foie 
l'Epifcopac,  néanmoins  le  Chanoine  Ré- 
gulier étant  lie  par  fa  Profeflion  à  toutes  les 
Conftitutions  de  fon  Ordre  >  j'argumente 
par  la  caufe  &  par  les  effets.  Un  Religieux 
qui  a  fait  des  vœux  s'eft  fournis  aux  Conf* 
ti  tut  ions  de  l'Ordre  dont  il  ne  peut  être 
émancipé  que  par  fes  Supérieurs  y  ce  feroit 
une  entreprife  qu'on  feroit  fur  les  règles  é- 
tablies  dans  cette  Corgtegation,  fi  un  Re- 
ligieux étoit  adopté  par  un  Eveque  dans 
fon  Clergé  .  il  faut  donc  le  concours  des 
deux  puiflarecs,  &  quand  le  Sujet  eft  ca- 
pable l'Evêque  ne  peut  pas  luirefufer  fa 
jnifîlon  iâns  caufe ,  &  qqjmd  il  eft  une 
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fois  aggrcgé  ,  FEvêque  fcul  ou  le  Supé- 
rieur majeur  leu!#  ne  peuvent  pas  le  révo- 
quer y  mais  ils  le  peuvent  faire  conjoin- 
tement. 

5.  Que  s'il  faut  le  concours  des  deux 
puillances  pour  le  révoquer  fans  caufe.^  il 
faut  donc  aufli  le  concours  de  deux  puif- 
fances  pour  fon  inftitution  >  &  c'eft  bien 
jugé,  quid  pour  les  Bénéfices  fîmpies  y  ea* 
dem  ratio  3  idem  jus  \  mais  il  n'y  a  point 
dam  ce  dernier  cas  de  révocabilité  t  com- 
me dans  les  Cures  :  Nous  donnerons  l'Ar- 
rct  avec  les  principes  qui  y  font  ajoutez  j 
Brefs  &  Lettres  Patentes. 

Il  y  a  eu  depuis  ce  tems-là  une  Décla- 
ration du  Roy  pour  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  Chancelade  , 
du      Oétobre  1 710.  qui  permet  aux  Su- 
périeurs de  ladite  Congrégation  de  révo- 
quer leurs  fujets  ,  du  contentement  néan- 
moins des  Archevêques  &  Evêques  >  non* 
obftant  la  Déclaration  des  Portions  con- 
grues ,  à  laquelle  on  déroge.  Cette  Dé- 
claration eft  conforme  à  celles  de  la  Con- 
grégation de  France  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  &  de  l'Ordre  de  Prémontré-,  elle  i 
été  enregiftrée  le  18*  Mars  17 10.  c'eft  te 
véritable  Droit  commun  dont  on  confirme 
les  jpr-inrij>es* 

*  » 

»  -         -  m  ■ 

,    m  t  •  •     *  • 
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TITRES 

Concernans  l'infritution  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congre-  . 
•   gatioh  de  France  dans  les^Be- 
nefïces. 

Arrêt  du  Confeil  £  Etat  du  i.  Août  1679. 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Ottobrc  de  la 
mêir*  année.  Arrêt  du  G  rond  Confeil  du  6. 
Dèccnthre  1679.  Bref  du  Pœpe  Innocent X I. 
duiy  May  \6to.  Lettres  Patentes  dn mois 
de  May  1 6  8  8 .  enregifirées  au  Grand  Confeil 
le  il.  Juillet  de  la  même  année.  Qui  ordon- 
nent :  Qu'aucun  Chanoine  Régulier  delà 
Congrégation  jde  France  ne  puifle  accepter 
les  Proyifionsd'un  Bénéfice  ,  fans  l'atccf- 
tation  de  vie  &  mœurs ,  &  Je  coqfçnr 
tement  par  écrit  du  Supérieur  CeneraL 
Arreft  du  Grand  Confeil  intervenu  encon- 
%  fequence  le  S.  Mars  1703. 

- 

.  îxjrak  des  Conftitutions  des  Chanoine? 

'    Réguliers.  "  ■  J 

Dlligmer  fttyetttw  Çotifiitutiones  & 
Capimbrum  Décréta  de  %on  accepr  , 

tandis £ev«ji<Mi Jkv  fmfefcti,  tGexewUis  Mtif 

- 


Digitized  by  Google 


5  5  *    Traité  des  Moyens  Canonique* 
fenfu  ,  &  dimit tendis  ad  ejus  arbitrium ,  ac 
non  ambicndis  foJluhindif<jus  ojjiciis  y  & 
digmtatibm  Ecclejtafticis.  Reg.  de  Paiïor. 
cap.  i.  art.  5. 

Extrait  des  Rtgiftres  dn  Confeil  d'Etat^ 
du  1.  Aokt  1679% 

SUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  , 
étant  en  ion  Confeil  ,  que  par  Arreft 
du  quinzième  jour  d'Avril  dernier  ^  Sa 
Majefté  auroit  ordonné  que  conformé- 
ment à  l'article  5  •  des  Statuts  généraux  des 
Religieux  de  la  Congrégation  de  fainte 
Géneviéve,  les  Chanoines  Réguliers  de 
ladite  Congrégation  pourvus  de  Cures  ou 
autres  Bénéfices ,  ayant  charge  d'ames , 
pourront  être  révoquez  &  retirez  de  leurt 
dits  Bénéfices  ,  &  envoyez  dans  des  Mo- 
nafteres  de  laditeCongregation  par  le  Cha- 
pitre ©u  Supérieur  gênerai  d'icelle ,  pour 
faute  par  eux  commifes  ou  fcandale  y  mê- 
me pour  le  bien  &  avantage  de  l'Ordre  > 
Vil  y  échoit ,  du  confentement  des  Evo- 
ques dans  les  Diocefcs  defquels  les  Bene* 
faces  font  fituez  &;  non  autrement.  Ce  que 
fadite  Majefté  auroit  ainfi  ordonné  pour  le 
bien  de  fes  peuples ,  afin  que  les  Cures  fuf- 
ient  défervies  par  des  perfonnes  capables* 
qui  ne fuffent  fufpeftes  d'aucune  mauvaife 
dodhrinc,  Se  pour  empêcher  que  les  Cha- 
noines Réguliers  ennuyez  delà  difeipline 

régulière 
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régulière  6c  de  la  foumiflion  qu'ils  doi- 
vent à  leurs  Supérieurs,  ne  puflent  con- 
'  trc  leur  gré  &  au  préjudice  des  peuples 
qui  feroicnt  fournis  à  leur  conduite  ,  être 
portez  ou  promûs  à  ces  Bénéfices  par  fa- 
veur ou  par  intérêt ,  fans  avoir  les  quali- 
tez  neceflaires  de  s'en  bien  acquiter  i  8c 
parce  que  les  juftes  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  ne  pourroient  avoir  leur  effet  y  fi  ou- 
tre la  révocabilité  ordonnée  par  ledit  Ar- 
rêt,il  n'étoit  pourvu  à  cequelefdits  Cha- 
noines Réguliers  3  tant  ceux  qui  auroient  • 
été  retirez  de  leurs  Bénéfices  conformé- 
ment audit  Arrêt  3  que  les  autres  ,  ne 
puflent  être  pourvus  d'aucun  Bénéfice  , 
s'ils  ne  faifoient  apparoir  du  confente- 
ment  &  de  i'atteftation  de  vie  Se  mœurs 
par  écrit  dudit  Supérieur  General  3  con-' 
formement  audit  article  des  mêmes  Sta- 
tuts généraux  de  ladite  Congrégation* 
Le  Roy  étant  en  fion  Confeil  a  ordonné  & 
ordonne  que  ledit  A*4t  dudit  jour  quin- 
zième Avril  fera  exécuté  félon  fa 
\  forme  &  teneur  :  &  icelui  interprétant  ,  or* 
donne  en  outre  y  qu  aucun  Chanoine  Régu- 
lier de  ladite  Congrégation,  ne  pourra  être 
pourvu  d'aucun  Bénéfice  s  cjrfil  n\ait  fait 
apparoir  de  t "atte fiât  ion  de  vie  &  mœurs,  & 
d&  confient ement  par  écrit  dudit  Supérieur 
Général  \  à  faute  de  qmy  la  Provifion  fiera 
nulle  &  le  Bénéfice  impetrable  >  &  que  ceux 
Tome  L  Aâ 
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qui  feront  révoquez.  J  retirez  &  envoyez 
dans  des  Monafieres  de  ladite  Congréga- 
tion conformément  audit  Arrêt  feront  tenus 
d?  obéir  >  à  faute  de  quoy  leurs  Bénéfices  fe- 
ront pareillement  vacans  four  y  être  pourvâ 
*  P ordinaire  >  &  qu'à  cet  effet  toutes  Let- 
tres Patentes  feront  expédiées  pour  être 
regiftrées  par  tout  où  befoinfera.  Fait 
auConfeil  d'Etat  du  Roy  >  Sa  Majefté  y 
étant  >  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  le 
premier  jour  d'Août  1679.  Si<pé,  Col- 
bert;  &  plus  bas,  enregiftre  ès  Regi- 
ftres  du  grand  Confeil  du  Roy  „  fuivant 
P  Arrêt  audit  Confeil  >  ce  jourd'hui  don- 
né en  icelui  à  Paris  le  fïxiéme  Décembre 
1679.  Signé  ,  B  oucot  ,  avec  paraphe. 

LETTRES  PATENTE  S 
en  forme  d?  Edit ,  confirmât  ives  deV  Ar~ 
rêt  précèdent  du  mois  dïOiïobre  \6j<f. 

*  » 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
préfens  &[à  venir i Salut. Le  gouvernement 
dcsCuresréguUereSjfaifantune  partie  con- 
fîderable  de  la  difeipline  Ecclefiaftique^ 
Nous  avons  jugé  digne  de  nos  foins  dç 
travailler  à  rétablir  cïans  les  P^iffcs  af- 
fectées aux  Chanoines  Réguliers  de  faine 
Auguftin  J  l'ancien  ordre  qui  étoit  obfer- 
vé  pour  l'inftitution  &  révocation  de  ceux 
^ui  en  épient  Se  fer  oient  ci  -  après  pour- 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  y  5  j 
vûs  ,  afin  qu'étant  réglez  fuivantles  Sta- 
tuts des  Congrégations  dont  elles  dépen- 
dent y  elles  ne  puflent  à  l'avenir  être  dé- 
fervies  que  par  des  Religieux  qui  y  édi- 
fiaflent  le  public  par  leur  Dodrine, 
par  leur  bonne  vie  ,  &  par  leurs  bon- 
nes mœurs  :  C'cft  ce  qui  nous  a  obli- 
gez d'ordonner  par  Arrêt  de  nôtre  Con- 
ieil  d'Etat  du  15  Avril  dernier  que 
conformément  à  l'article  cinquième  des 
Statuts  généraux  des  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  France ,  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  ladite  Congrégation  pourvus 
de  Cures  ou  autres  Bénéfices  ayant  charge 
d'ames ,  pourroient  être  révoquez  &  reti- 
rez de  leurs  Bénéfices  ,  &  envoyez  en  des 
Monafteres  de  la  Congrégation  par  IcCha- 
pitre  ou  Supérieur  General  d'icelle J  pour 
faute  par  eux  commifes  &  fcandale  ,  ou 
même  pour  le  bien  &  avantage  de  l'Or- 
dres'il  y  échoit ,  du  confentement  tou- 
tefois des  Evêques  dans  les  Diocefes  def- 
quels  les  Prieurez-Cures  feroient  fîtuez  3 
êc  non  autrement.  Ce  que  nous  aurions 
cftimé  d'autant  plus  neceflaire  que  c'eft  ua 
moyen  d'empêcher  que  les  Religieux  en-  . 
nuyez  de  la  dilciplinc  régulière,  ne  fc  faf- 
fent  ci -après  pourvoir  par  faveur  ou  au- 
trement de  Benefices-Cures  pour  fecoiiee 
le  joug  de  l'obéiffance  qu'ils  doivent  à 
leur  Supérieur  :  mais  comme  nôtre  in*, 
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5  5  £  Traite  des  Moyens  Canoniques 
tcntion  n'auroit  peut-être  pas  eu  tout  for* 
effet  dans  la  fuite  >  fi  outre  la  faculté  de 
révoquer  établie  par  ledit  Arrêt,  il  n'eût 
été  pourvu  à  ce  que  lcfdites  Cures  ne  puf- 
fent  être  données  qu'à  des  Religieux  d'u- 
ne vie  exemplaire  y  nous  aurions  ordonné 
par  un  autre  Arrêt  de  nôtre  Confeii  d'E- 
tat du  premier  jour  du 'mois  d'Août  der- 
nier ,  que  ledit  Arrêt  du  i  5  Avril  feroit 
exécuté  félon  fa  forme;  &  icelui  inter- 
prêtant en  tant  que  befoin  étoit  ;  aurions 
déclaré  qu'aucun  Chanoine  Régulier  de  la- 
dite Congrégation  ,  ne  pourrais  être  pourvu 
d'aucuns  Bénéfices  a  charge  d'âmes  y  quil 
neut  fait  apparoir  de  tatte fiât  ion  de  vie  & 
mœurs  y&  du  confentement  par  écrit  de  fon 
Supérieur  gênerai  M  a  faute  de  quoi  il  de- 
meureroit  déchu  de  tout  droit  pojftjfoire  ,  & 
nos  Juges  ne  pourroient  avoir  égard  aux 
Vrovifions  par  lui  obtenues  ;  &  qu'à  cet  ef- 
fet toutes  Lettres  patentes  feroi en t  expé- 
diées pour  être  regifhées  par  tout  où  be- 
foin feroit,&  voulant  pourvoir  à  ce  qu'un 
règlement  fi  utile  pour  i'Egiife  foit  exécu- 
té. Sçavoir  Faifons  :  Que  nous  pour  ces 
caufes  Se  autres  à  ce  nous  mouvans  3  de 
l'avis  de  nôtre  Confcil  qui  a  vu  lefdits 
Arrêts  des  quinzième  Avril  &  premier 
Août  dernier  >  cnfemblc  les  Statuts  de  la- 
dite Congrégation  ,  le  tout  cy  -  attaché 
fous  le  contre-feel  de  nôtre  Chancellerie  * 
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pour  acquérir  &  conferver  ,  &c .  557 
&ile  nôtre  certaine  fcicnce,  pleine  puif- 
fancc  &  autorité  Royale  ;  Avons  dit,  fta- 
tué  ik  ordonné  ,  &  par  ces  Préférées  fi- 
gnéesde  nôtre  main  ,  difons  ,  ftatuons  ëc 
ordonnons  y  voulons  ÔC  nous  plaît 3  que 
conformément  à  l'article  cinquième  des 
Statuts  généraux  des  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  France  y  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  ladite  Congrégation  pourvus 
de  Cures  ,  Vicaireries  perpétuelles  ou 
Prieurez- Cures  de  leur  Ordre  J  puiflent, 
fans  aucune  Monition  précédente,  &  fans 
forme  ni  figure  de  Procès  ,  être  révoquez 
&  rétirez  de  IcursBeneficcsJ&  envoyez  en 
des  Monafteres  de  ladite  Congrégation 
par  le  Chapitre  ou  Supérieur  gênerai  d'i- 
côlic  ,  pour  fautes  par  eux  commifes  8c 
feandaie  connu  à  l'Evêque  &  à  leur  Su- 
périeur 3  ou  même  pour  ^J^icn  Se  avan- 
tage de  l'Ordre  >  s'il  y  wjfrt,  du  con- 
fentement  toutefois  des^Rneveques  ou 
des  Evêquesdans  les  Diocefcs  dcfquels  les 
Bénéfices  font  fîtuçz  ,  &  non  autrement. 
Voulons  en  outre  &  nous  plaît  cjii  aucun  Cha- 
noine Régulier  de  ladite.  Congrégation  ne 
puijfe  accepter  les  Proviftons  £une  Cure  > 
Vicairerie  perpétuelle  ou  Prieuré-Cure  y  qu'il 
n'ait  fait  apparoir  à  P Evêque  de  l'attefta- 
tion  de  vie  &  moeurs  ,  &  du  confemement 
par  écrit  du  Supérieur  General  y  a  faute  de- 
quoi  il  demeurera  déchu  de  tout  droit  pof- 
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5  j  8     Traité  des  Moyens  Canoniques 
jejfoire  >  fa  if  on  s  difcnfes  a  nos  ]nges*dra~ 
voir  égard  à  fes  Provïfions  ,  &  permettons 
aux  Patrons  &  Collât  eurs  de f dit  s  Bénéfi- 
ces d 'y  pourvoir.  Si  donnons  en  Mande- 
ment a  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans 
nôtre  Grand  Confeil  y  auquel  nous  avons 
attribué  &  attribuons  toute  Cour  ,  Ju- 
rifdi&ion  &  connoiflanec  des  Procès ,  8c 
difterens  qui  pourront  concerner  l'execu-_ 
tion  de  ces  Prcfentes  ,  &  icellc  interdite  à 
toutes- rios  Cours  &  autres  Juges  :  Que 
cefdites  Prcfentes  ils  ayent  à  enregiftrer  , 
&  le  contenu  en  icelles  entretenir  &  faire 
entretenir ,  garder  &  obferver  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  ceflant  &  faifant  céder 
tous  empêchemens  au  contraire  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir  >  Se  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftab le  à  toujours  ,  nous  luî 
avons  fait  mettije  nôtre  feel  à  cefdites  Prc- 
fentes.  DoN^jQ^faint  Germain  en  Layc 
ati  mois  d'O^rorc  ,  l'an  de  grâce  mil  fïx 
cens  foixante  dix-neuf,  &  de  notre  Règne 
le  trente-feptiéme.  Signé ,  LOUlS,& 
fur  le  repli ,  Par  le  Roy  ,Colbert, 
fcellé  &  contrefcellé  en  lacs  de  foye  du 
grand  fceau  de  cire  verte  ,  &  à  côté  vifa 
le  Tellier,  pour  fervir  aux  Lettres 
Patentes  en  forme  d'Edit ,  portant  que 
les  Chanoines  Réguliers  de  laint  Augul- 
tin  pourvus  de  Cure  ,  pourront  être  révo- 
quez par  le  Chapitre  &  le  General  de  U 


pour  acquérir  &  cpnferver,  &c.  555 
Congrégation  du  con fente  ment  des  Evê- 
ques  >  &  eft  encore  écrit  fur  ledit  repli  : 
Enregiftré  es  Regiftres  du  Grand  Confeil 
du  Roy  ,  fuivant  l'Arrêt  dudit  Confeil 
cejourd'hui  donné  en  icelui  à  Paris  le  6. 
Décembre  1  <>  7  9.  Signé  Boucot  , 
avec  paraphe, 

ARREST  DV  GRAND  CONSEIL, 
du  6.  Décembre  1679.  portant  enregif 
trement  de  F  Arrêt  du  Confeil  <£  Etat  du 
Roy  du  1.  Août  1679.  &  des  Lettres 
Patentes  du  mois  d'Octobre  de  la  mèm* 
année. 

VE  U  par  le  Confeil  l'Arrêt  du  Con- 
feil d'Etat  du  Roy  t9  qui  ordonne 
que  le  précèdent  Arrêt  dernier  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur  ,  icelui  in- 
terprétant <A  ordonne  en  outre  :  Çh? aucun 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de 
fainte  Geneviève  ne  pourra  être  pourvu  d *  au- 
cun Bénéfice  ,  qiCil  n'ait  fait  apparoir  de 
Vattefiation  de  vie  &  mœurs  y  &  du  con- 
fentement  par  écrit  du  Supérieur  General  de 
ladite  Congrégation >  a  faute  de  quoi  la  Pro- 
vifion  fera  nulle  &  le  Bénéfice  impetrablt  ; 
&  que  ceux  qui  feront  révoquez  > retirez 
&  envoyez  dans  des  Monaftcrcs  de  ladite 
Congrégation  ,  conformément  audit  Ar- 
rêt, feront  tenus  d'obéir  >  à  faute  dequoi 
leurs  Bénéfices  feront  pareillement  vacans 

A  •  •  •  • 
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'5  6o    Traité  des  Moyens  Canoniques 
pour  y  être  pourvû  à  l'ordinaire  >  8c  qu*i 
cet  effet  toutes  Lettres  Patentes  feront  ex- 
pédiées pour  y  être  regiftrées  par  tout  où 
bcfoin  fera3  du  premier  jour  d'Août  1 679. 
Autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  , 
qui  ordonne  que  conformément  à  l'article 
cinquième  des  Statuts  généraux  des  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  Sainte  Gene- 
viève ,  les  Chanoines  Réguliers  de  ladite 
Congrégation  pourvûs  de  Cures  ou  autres 
Bénéfices  ayant  charge  d'ames  ,  pourront 
être  révoquez  &  retirez  de  leurldits  Bé- 
néfices y  &  envoyez  dans  des  Monafleres 
de  ladite  Congrégation  par  le  Chapitre 
ou  Supérieur  General  d'icelle,  pour  fautes 
par  eux  commifes3  ou  fcandale  ,  même 
pour  le  bien  &  avantage  de  l'Ordre  ,  s'il 
y  échoit ,  du  confentement  des  Evêques 
dans  les  Dk>cefes  defquels  les  Bénéfices 
font  fi  tuez  &  non  autrement  ;  &  qu'à  cet 
effet  toutes  Lettres  Patentes  feront  expé- 
diées pour  être  regiftrées  partout  011  befoin 
fera  >  du  1 5.  Avril  1679.  I  es  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  données  fur  lefdits  Arrêts  > 
qui  ordonnent  pareillement  que  confor- 
mément à  l'article  cinquième  des  Statuts 
généraux  des  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  France  „  les  Chanoines  Réguliers 
pourvûs  de  Cures  ,  Vicaircries  perpétuel- 
les ou  Prieurez  Cures  de  leur  Ordre  ,  puif- 
fent  fans  aucune  monition  précédente  ^  ôc 
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pour  acquérir  &  conferver^  &c.  j£r 
fans  forme  ni  figurcde  Procès  s  être  révo- 
quez' &  retirez  de  leurs  Bénéfices  >  &  en- 
voyez dans  des  Monafteresde  ladite  Con- 
grégation par  le  Chapitre  ou  Supérieur 
General  d'icelic ,  pour  fautes  par  eux  com- 
rhifes  &  icandale  connu  à  PEvêque  &  à 
.leur  Supérieur ,  ou  même  pour  le  bien  & 
avantage  de  l'Ordre  >  s'il  y  échoit  x  du 
confentement  toutefois  des  Archevêques 
ou  Evêques  dans  les  Diocefes  defqueLs  les 
Bénéfices  font  fituez  ôc  non  autrement.,  Et 
qti  aucun  Chanoine  Régulier  de  ladite  Con- 
grégation ne  puiffe  accepter  les  Provifiom 
et  une  Cure yVkairerie perpétuelle  ou  Prieuré 
Cure  j  quil  naît fait  apparoir  a  PEvêque  Je 
Pattejtation  de  vie  &  mœurs    &  du  confen- 
tement par  écrit  du  Supérieur  General ,  à 
faute  de  quoi  il  demeurera  déchu  de  tout  droit 
•fojfejfoire  T  avec  deffenfes  à  tous  Juges  d*y 
Jivoir  égard  ,  &  permis  aux  Patrons  &  Col~ 
Jateurs  de  fes  Bénéfices  d? y  pourvoir  y  dxi 
jiioisd'Oûobre  1^79.  Requête  prefencée 
au  Confeil  par  Paul  Beurrier  ,  Prêtre  Jt 
.Abbé  de  fainre  Geneviève  au  Mont  de 
Paris  x  Supérieur  General  des  Chanoines.  . 
Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  „ 
Congrégation  de  France,  &  de  l'Ordre 
du  Val  des  Ecoliers  y  afin  que  lefdits  Ar- 
rêts ôc  Lettres  Patentes  foient  regiftrées  ès. 
Rcgiftres  du  Conkil^  pour  être  gardez  , 
obfcrvefc  ôc  exécutez,  félon  leur  leur  forma 

*  *  a  • 
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&c  teneur  :  Conclufiôns  du  Procureur  du 
Roy.  Le  Confeila  ordonné  &  ordonne,,  que 
lefdits  Arrêts  &  Lettres  Patentes  feront  en- 
regijhez.  es  Regifires  dudit  Confeil,  four 
être  exécutez.  >  gardez!  &  obfervcz.  félon  leur 
forme  &  teneur.  Fait  audit  Confeil 
à  Paris  le  6.  Décembre  i^-Collationné* 
Signé  BoucoTj  avec  Paraphe. 

BREF  PU  PAPE  INNOCENT  XI,. 
du  quinze  May  16S0  x  confirmât  if  des 
Statuts  des  Chanoines  Réguliers  y  de  non- 
acceptandis  Beneficiis^  &  dimittendis, 
ad  libitum  Supcrioris  Généralisa 

INNOCENT IV S  Papa XI*  Adfk* 
turam  rei  memoriam  Paftoralis  officii 
quodauBore  Deo  gerirnus^cura  animum  no* 
firum  follicitat  ut  confervand*  atque  foli*- 
dandx  y  inter  viros  Religiofos  votafua  AU* 
tiffimo  in  fanttitate  &  jujlitia  reddere  fa^- 
tagentes  ,regulari  BifciplinA  peculîariftà- 
dio  incumbamus  xac  proinde  ea  quA  ab  illo* 
rum  Superioribus  eonfimili  Statut  a  eff ?  di~ 
suntur  Confilio  ut  firrna  atque  illibata 
perfijlant  r  Apoftolici  muniminis  Pr&fidio 
tibenter  corroboramus.  Exponi  nobis  fi  qui- 
dem  nuperfecip dile&us  filius  Joannes  Gou- 
hier  Procurator  generalis  Congregationis 
Gallicane  Canonicorum  Re gularium yOrdi- 
visfantti  Auguftini  ^quod  cum  Paroôhia- 
fes  EçalefiAoUaque-  Bénéficia  regiilaria  Ql*z 
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pour  acquérir  &  conferver ,  &c.  5^ 
dinis  ac  Congre gationis  hujufmodi  magna  . 
numéro  in  G  allia  reperiantur  >  qu<t  fer  Ca- 
nonicos  Regulares  ipfiîus  Congregationis  in 
titulum  obtineri  [oient,  quia  tamen  ad  tuen- 
dam  regularcm  obfervantiam  promovendam- 
que  Chrifti  fidelium  fpiritualem  utilitatem 
atque  &dificationem  magnopere  expedit  ejufr 
modi  Beneficiis  per  perfonas  idoneas  & 
Dottrina  &  vit  a  mommque  probitate  eonf- 
picuas  deferviri  xnec  ullam  aliquibus diiï<t' 
Congregationis  Canonicis  Regularibus  qui 
Difciplîna  regularis  debitaque  erga  fuos- 
Superiores  obfervantU  forfan  perufi  fint  > 
relinqui  occafionem  x  per  fav ores  aliaf que 
vïas  minus  Canonicas  procurandi  ut  ad  di£tœ> 
Bénéficia  promoveantur^  iliaque  rétine ant 
tametfi  qitalitatibus  ad  idrequifitis  pr&ditti 
non  fint  J:  eifque  eorumdem  Superiomm  w~ 
luntas  hoc  inre  adverfetstr..  Ideo  per  Confii- 
tutiones  Congregationis  pr*ii£l&  >  acpluries' 
per  Decma  Capitulorum  generalium  ipfius 
Congregationis*  cammuni  confenfu  fiatutniri- 
'  fuit ,  ut  nullus  Canonicus-  Regularis  ejuf- 
dem  Congregationis  debcat  nec  pojjit  obti- 
nere  nec  acceptare  qwicumque  Beneficium*  , 
abfque  lacent  ia  &  obedientia  f  M  Superio- 
vis  Generalis  ^utque  quilibet  Canon  ici  Re~ 
gnlares '  Bénéficiât i yqui  ab  eodem  Superiorp  ^ 
Generalietiam  non  dittis  canfis-revocàtifuc- 
tint  ^obedire  &  revenu  debeant..  Curn  au- 
wn  »  fie  ut '  eMkmuexpofitio>fi^ 
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56*4    Traité  des  Moyens  Canoniques 
Statuta  hujufmodi  ,  Confiitutionibus  FœL 
Rec  démentis  III J  Cœlefiini  III >  Bene- 
dtâi  XII ,  Sixti  IV,  Julii  II,  &  Vrbani 
VI II*  Romanorum  Pontificum  pr&decejfo- 
rum  noftrornm  ad  favorem  Congrégations 
ac  Ordinis  pr&diftorum  refpeclivè  emana- 
tis  â  aliifque  Litteris  Apofiolicispro  Ordinc 
Prawonftratenfi  editisynecnon  Concilii  7~ri~ 
dent  in  i  Deere  tis  conformia  „  ac  ad  confer* 
vandum  in  pradiëla  Congre gatione  Galli* 
_  cana  regularis  difeiplina  vigorem  perutilia  y 
imo  necejfaria  exi fiant  >  nabis  propterea  pr*>- 
diftuï  J oannes  Procurator  Generalis  humi~ 
literfupplicari  fecit  y.  ut  in  pmmiffis  oppor-* 
tune  providere  &  ut  infra  indulgere  de  be- 
ttignitate  Apoftolica  dignaremur*  Nosigi- 
turipfius  Joannis  Procuratoris  Ceneralis/vo- 
tishac  in  re  ^favorabiliter  annuere  volent  es ^ 
eumque  a  quibufvts  excommunie ationis,fuf- 
fenfionis  &  interdiSki  aliifque  Ecclefeafticit 
j entent Us  ,  Cenfuris  y  &  pœnis  a  jure  vel  ab 
homine  quavis  occafione  vel  caufa  latis  ^fi 
quibus  quomodolibet  innodatus  exifiat  A.  ad 
effetlum  prafentium  tantum  confequendum 
harum  ferie  abfolventes  y  &  abfolntum  fort 
cenfentes  hujufmodi  x  fupplicationibus  in* 
clinati  x  de  venerabilium  Fratrum  noflror 
rum  S.  R+  E*  Cardin alium  Concilii  Tri~ 
dentLni  interpretum  Confilio  x.  Statuta  pra- 
di&a  utfote.  rationabilia  atque  ad  reftau~ 
raxtdam  *  mimndamqiuc  regulamm  difev^ 
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!  pîinam  opportma  ,  automate  Ap'fiolica 

!  tenore  pr<tfentium  confirmâmes  &  approba- 

l  mus  ,  illifique  inviolabilis  Apoftolica  firmi- 

t  tatis  robitr  adjicimus  %  ac  omnes  dr  fingulos 

jtiris  &  fafti  defettus  ,  fi  qui  defuper  in- 
tervenerint zfupplemns.  Illorum  autem  Ca- 
-  nonicorum  Rcgularium  di&ae  Congrcga- 
tionis  Gallicane  qui  Statuta  hujufmodi 
•tranfgredi  pradTumpferint Bénéficia  ipfo 
fado  vacare  ,  &  de  illfe  per  Sedcm  Apof- 
rolicatn  vel  aliosad  quos  id  de  jure  fpec- 
tct,  libère  difponi  &  provideti  pofle  & 
debere  au&oritate  &  tenore  praefentis  de-  ' 
cernimus  &  dectaramus  y  décernantes  pa- 
riter  eafidem  Littéral tfemper -firmas  3  vali- 
das J  &  efficaces  exiftere  &  fore  ,  fuofqne 
plenarios  &  integros  effettus '  fort H  &  obti- 
nere ac  ah  Mis  ad l  quos  fpeBat  &  pro  tem- 
jore  [petit  abit  inviolabiliter  obfervari  x  fie- 
que  in  pr&mijfis  perquofcHmque  jndices  or- 
dinarios  &  delegatos etiam  cmfamm  Pala- 
;  *ii  Apoflolici  Auditores  judwari  <fr  défi- 

;  niri  debere  x  ac  irritum  &  inane  fi  feens 

\  ,fnper  his  a  quo  quam  qaavis  auBoritate: 

L  feientev -  vel  ignorantes  contigerit  attentari* 
1"  NonobftanttbHs  Conflit mionibiis  &  Ordi- 

!  nationibus  Apoflolicis  „  ac  quatenns  opmfit* 

\  -Congre gathnis  Gallican*  &  O  y  Unis  pr&. 
i        -    diBorum,.  etiam  fummento  *  confirmations 
jipoftolica  vel  quavisfirmitate  alia  robora- 
lis  Statut is&  Gonfhemdinibus  ^Frivilegiis 
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quoque  Indultis  &  Litteris  Apofiolicis  in 
contrarium  pr<zmiJforum quomodolibet  con- 
cejfîs  y  confirmâtes  &  innovatis'.  QuiburS 
omnibus  &  fingulis  illorum  tenores  prdtfen- 
îibus  pro  plene  &  fufficienter  exprejfis  & 
infertis  habentes  illis  alias  in  [ho  robore  peA 
manfuris ,  ad  pmmijforum  effettum  hac  vice 
dumtaxat  fpecialiter  &  expreffe  deroga^ 
mus  y  c&terifque  contrariis  quibufcumque. 
Volumus  autem  ut  earumdem  pr&fentium 
Litterarum  tranfumptis  fwe  ex  emplis  etiam 
hnprejfîs  manu  alicujys  Notarii  public ifub~ 
fcriptis  9  &  Jigillo  perfonét  indignitate  Ec- 
clefiaftica  Confiituu  mmitis  3  eadem  pror-> 
fus  fi  des  3  tam  in  judicio  quam  extra  illud 
babeaturqua  pr&fentibus  haberetur,  fi  fo- 
rent exhibiu  vel  ofienfét^  D-atum  Rom& 
apud  fanElum  Petrum  fub  annulo  Pifcato^ 
ris  J  die  décima  quinta  Mail  1680.  Pontir 
ficatus  mjiri  anno  quarto.. 

.  ■  j.  c  s  l  y  s  1  u  s* 

X  E  TT R  E  S    P  A  TE  NT ES 

du  mois  de  May 1  8  8.  confirmât ivt s  du^ 
Bref  du  Pape  Innocent  XL  du  15  .  May 
\6%o.  enregiftrées  au*  Grand  Confie  il  Le* 
2?5 .  Juillet  de  la  même  année... 

LO  U  I S  par.  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  8c  de  Navarre  :  A  tous  pre* 
fcns&  à  venir  >  S  a  l  u  t.  Notre  cher  Se 
fcicxiamé  François  M  or  in  ^Abbadc  Saint» 


Digitized 


jxmracquerir&  conferver ,  &c.  567 
Geneviève  au  Mont  de  Paris  ,  Supérieur 
General  des  ChanoiAcs  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France  ,  Nous  a  fait  re- 
montrer qu'ayant  en  vertu  de  la  faculté 
qui  lui  eft  confirmée  par  les  Arrêts  de  no* 
tre  Confcildes  quinze  Avril  y  &  premier 
Août  1 6J9  .&  nos  Lettres  Patentes  du  mois 
d'O&obrc  delà  même  année  y  confirmar 
tifs  de  l'article  £.  du  titre  des  Pafteurs  des 
Statuts  généraux  de  ladite  Congrégation- 
révoqué  du  consentement  des  Evêques 
Diocefains  *  quelques  Beneficiers  Curez 
Profez  de  ladite  Congrégation  ,  ils  fe  fe- 
r oient  élevez  contre  l'expofant  y  auquel 
ils  auroienc  fufeité  divers  Procès  que 
Nous  aurions  jugé  à  propos  d'évoquer  en 
notre  Confeil  3  où  ils  ont  été  terminez: 
par  Arrêt  contradictoire  du  1  u  Février 
dernier  r  par  lequel  il  nous  auroit  plû  d'or- 
donner y  que  l'article     du  premier  cha?- 
pitredes  Statuts  de  ladite  Congrégation* 
concernant  les  Curez nos  Lettres  Patent- 
tes  du  moisd'O&obre  1679.  &  Bref  de  la 
Sainteté  du  15.  May  i6$o.  eonfirmatifs 
dudit  Statut  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  y,  ce  faifant ,  que  les  Cha<- 
noines  Réguliers  de  ladite  Congrégation 
pourvus  de  Cures  y  ou  autres  Bénéfices^ 
ayant  charge  d'am  es  r  pourront  être  révo- 
quez de  leurs  Bénéfices       envoyez  dans. 
fc&Maifons  &:  Mona&exes  de  ladite  Cor- 

é  *  " 
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gregation  >  par  le  Chapitre  ou  Supérieur 
General  d'icelle  y  pour  fautes  par  eux  corn- 
mifes  ou  fcandale  ,  même  pour  tt  bien  Se 
utilité  dudit  Ordre  ,  s'il  y  échoit,  du  con- 
fentement  néanmoins  des  Evoques  dans  les 
Diocefes  defquels  les  Bénéfices  lontfitucz  , 
&:  qu'à  cet  effet  toutes  Lettres  fur  ce  ne-  . 
cedaires  feroient  expédiées  y  lcfquellcs 
Lettres  l'cxpofant  nous  a  très-humblement 
fait  fupplier  lui  vouloir  o&royer  :  A  quoi 
inclinant  favorablement  ,  fçavoir  faifons  t 
Quc  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  Nous 
mouvans  J  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui 
a  vu  ledit  Bref  de  fa  Sainteté  dudit  jour 
15.  May  i£8o.  confirmant  du  Statut  de 
ladite  Congrégation  ,  &  ledit  Arrêt  du  1 1 
Février  dernier,  l'un  &  l'autre  ci-3ttachez 
fous  lecontre-feel  de  notre  Chancellerie 
&  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puif- 
fànce  &  autorité  Royale  :  Noms  avons  con- 
firmé &  autorifé  par  ces  Prefentes  fignée? 
de  notre  main  3  ledit  article  cinq  du  titre  des: 
Pafteurs  des  Statuts  généraux  de  ladite  Con- 
grégation x  &  le  Bref  de  fa  Sainteté  confir- 
mat  if  d*icelui    dudit        15;  May  î68<z&. 
que  Nous  voulons  &  Nous  plaît  être  execu~ 
«8%  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  donnons 
-en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  les- 
Gens  tenans  notre  Grand  Confeil ,  que  ces. 
Prefentes  ils  ayent  à  enregiltrcr  y  &  ht 
^contenu  en  icellçs.  entretenir  x  garder  &z 
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four  acquérir  &  confcrver  3  &c.  $6$ 
€*î>ferver  félon  leur  forme  &.  teneur  3  cef- 
fant  &  faifant  ceffer  tous  empêchemens 
au  contraire.  Car  tel  eft  notre  plaifir  :  & 
afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  &  ftablc  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  cefdites  Prefentcs.  Donne*  à  Verfailles 
au  mois  de  May  Tan  de  grâce  i  £88 .  &  de 
notre  Règne  le  quarante-fixiéme.  Signé  * 
L  O  U  I  S.  Et  fur  le  repli  3  Par  le  Roy> 
Colberts  &  feelées  du  grand  Sceau 
<le  cire  jaune.  Et  fur  le  dir  replie  fi  écrit  :  En- 
regUbées  ès  Recnftrcs  du  Grand  Confeil 
du  Roy  ,  pour  être  exécutées  -,  gardées  & 
obfervces  felon  leur  forme  8c  teneur  y  &c 
jouir  rar  ledit  Abbé  d^l'effiet  &  contenu 
en  icelies  ,  fuivant  l'Arrêt  rendu  audit 
Confeil  le  ni*  Juillet  i£88.  Signé  ,  Le 
Normand. 

ARREST  DV  GRAND  CONSEIL 

du  S.  Mars  170  j.  contre  Frère  Guillaume 
Louis  Jean  3  Chanoine  Régulier  de  la 
Congrégation  de  France  y  qui  srétoït  fait 
pourvoir  dîun  Bénéfice  fans  Fattefiation 
de  vie  &  mœurs  ,&  le  confentement  par 
écrit  de  fon  Supérieur  G 'eheral  >  &  contre 
Monfimr  l*  Eve  que  du  Mans  &  Mon- 
fîzur  F  Abbé  de  Beaulieu  du  Mans  ,  in- 
tervenans. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France  ôc  de  Navarre  ;  A  tous 
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ceux  qui  ces  Prefentcs  Lettres  verront  s 
Salut  >  Sçavoir  faifons.  Commcpar  Àr. 
rêt  de  cejourd'hui  donné  en  notre  Grand 
Confcii.,  entre  notre  cher  &  bien-amé 
Jcan-Baptifte  Chaubert,  Abbé  de  l'Ab- 
baye de  faihte  Geneviève  au  Mont  à  Pa- 
ris ,  &  Supérieur  General  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin., Con- 
grégation de  France ,  Demandeur  fuivanc 
lacommifliondu  29.  Juillet  1702.  &  ex* 
ploit  fait  en  conféquence  le  5.  Août  audit 
an  y  controllé  à  Rcceuii  le  même  jour  3 
à  ce  que  les  a&es  de  prefentation  &  infti* 
tution  qui  ont  été  faits  Tans  fon  confente- 
ment  par  écrit  <ie  la  perfonne  de  Frère 
Guillaume  Louis  Jean  >  l'un  dcfdits  Cha- 
noines Réguliers  3  Dcffcndcur  cy- après 
nommé ,  au  Prieuré  Cure  de  fainte  Gene- 
viève de  Diiïay  y  foient  déclarez  nuls  >  & 
meme  qu'entant  de  befoin  il  {oit  reçu  ap- 
pelant comme  d'abus  de  ladite  prétendue 
inftitution  y  &  en  conféquence  qu'elle  foit 
déclarée  abufîve  :  Ce  faifant  que  ladite 
Cure  de  fainte  Geneviève  de  Diflay  fera 
déclarée  vacante  &  impetrable  y  &c  ledit 
Jean  condamné  de  fe  retirer  inceflamment 
dans  l'Abbaye  de  Touiïàints  d'Angers  de 
ladite  Congrégation  >  pour  y  vivre  fous 
l'obéïfTance  du  Supérieur  Local  de  ladite 
Abbaye  >  &  qu'il  foit  condamné  aux  dé- 
pens d'une  part  ;  &c  ledit  Frère  Guillaume 
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four  acquérir  &  cmferver  x  &c.  571 
Loiiis  Jean  ,  L'un  defdits  Chanoines  Ré- 
guliers y  Deftendcur  d'autre  part.  Et  entre 
Meflire  Nicolas  Elconor  Bouton  de  Cha- 
milly  3  Abbé  de  l'Abbaye  Royalie  de 
Bcauiieu  lez  -  Mans  ,  Demandeur  en  re- 
quête du  16.  Janvier  1703.  à  ce  qu'il 
piaifeànotre  Confeii  le  recevoir  partie  in- 
tervenante en  l'inftanec  pendante  en  no- 
tre Confeii  y  entre  lefdits  Sieur  Abbé  de 
fainte  Geneviève  &  Jçam  faifant  droit  fur 
fon  intervention  y  le  maintenir  au  droit  & 

Soflcflionde  prelcnter  auxBencfices  dépen- 
ans  de  ladite  Abbaye  deBeau!ieu,telsRe- 
ligieux  duditOrdredefaint  Auguftin  que 
bon  lui  femblera  >  8c  en  conféquence  ,  (ans 
avoir  égard  à  la  demande  dudit  fieur  Ab- 
bé de  fainte  Geneviève  ,  maintenir  &  gar- 
der ledit  Jean  en  la  pofleflîon  &  jouiflanec 
dudit  Prieuré  Cure  de  fainte  Geneviève 
de  Diflay^dont  ileft  pourvu  par  le  fieur 
Evêque  du  Mans  fur  la  prefentation  dudit 
fieur  Abbé  deBauiieu,  Patron  &  Prc- 
fentateur  de  ladite  Cure  >  &  pour  la  con- 
teftation  >  condamner  ledit  fieur  Abbé  de 
fainte  Geneviève  aux  dépens  d'une  part , 
&  ledit  fieur  Abbé  de  fainte  Geneviève 
Deffendeur  d'autre  part.  Et  entre  Meiïîre 
Loiiis  de  la*Vcrgne  Montenart  deTreflan 
notre  Co  nfeiller  en  nos  Confeiis  ,  Evêque 
du  Mans  3  Demandeur  en  Requête  du' 
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même  jour  16.  Janvier  1703.  à  ce  qu'il 
plaife  à  notre  Cônfeille  recevoir  partie  in- 
tervenante e»  ladite  inftance  y  faiiant  droit 
fur  fon  intervention  ,  le  maintenir  &  gar- 
der au  droit  &  pofleffion  de  pourvoir  li- 
brement à  ladite  Cure  de  Diflay  fur  la  pre- 
fentation  dudit  fieur  Abbé  de  Beaulieu  i 
Ce  faifant  y  maintenir  &  garder  ledit  Jean 
en  la  pofi'elîion  &C  joiiiflance  d'icclle  y 
fruits,  profits  &  émolumens  en  dépendans., 
fans  avoir  égard  à  la  prétention  &demande 
dudit  fieur  Abbé  de  fainte  Geneviève  >  lui 
faire  defïenfes  de  l'y  troubler  ,  &  le  con- 
damner  aux  dépens  d'une  part  >  &  ledit 
fieur  Abbé  de  fainte  Geneviève  y  Défen- 
deur d'autre  part.  Et  entre  ledit  Jean  , 
&  lefdits  fleurs  Evêque  du  Mans  &  l'Ab- 
bé de  Beaulieu  >  Demandeurs  fuivant  trois 
Requêtes  ^ar  eux  prefentées  à  notre  Con- 
feil  le  8 .  Février  dernier  >  à  ce  qu'ils  foient 
reçûs  oppofans  à  l'exécution  de  l'Arrêt 
par  deflraut  contr'eux  obtenu  lei .  du  même 
mois  par  ledit  fieur  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève ;  faifant  droit  fur  leurs  oppofitions 
qu'ils  foient  déchargez  des  condamnations 
portées  par  icelui ,  &  que  ledit  fieur  Abbé 
de  fainte  Geneviève  toit  condamné  aux 
dépens  d'une  part ,  &:  ledit  fleur  Abbé  de 
fainte  Geneviève  Deffendeur  d'autre  part. 
Et  entre  lefdits  fleurs  Evêque  du  Mans 
&  Abbé  de  Beaulieu,Demandeurs  en  deux 
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pour  acquérir  &  conferver  >  &c.  573 
Requêtes  par  eux  prefentécs  ci  notre  Con- 
feil  les  5  &  1 3  dudit  mois  de  Février  y  à 
ce  qu'entant  de  befoin  ils  foient  reçus  op- 
polans  à  l'exécution  de  PArrêt  '.de  notre 
Confcii  du  6  Décembre  1679.  portant 
enregiftrement  des  Lettres  Patentes  don- 
nées par  Nous  au  moisd'O&obre  audit  an 
1 6jy.  en  ce  que  ledit  fieur  Abbé  de  fainte 
Geneviève  prétend  être  en  droit  de  dé- 
pouiller un  Religieux  de  ladite  Congréga- 
tion fans  le  contentement  de  l'Evêque  du 
Titre  &  des  Provifions  qu'il  lui  a  accordez 
fur  la  nomination  dudit  fieur  Abbé  de 
Beaulieu  3  Se  en  confequence  ordonner  que 
quand  les  Patrons  &  les  Evêquesauroient 
pourvu  un  Religieux  de  ladite  Congréga- 
tion d'un  Prieuré-Cure  >  ledit  fieur  Abbé 
de  fainte  Geneviève  ne  pourra  l'empêcher 
de  le  deffervir  que  du  confentement  de 
i'Evcque  Dioceiain  -,  &  au  furplus  leur 
ad  juger  les  conciufîons  qu'ils  ont  prifes  par 
leurfdites  Requêtes  d'intervention  avec 
dépens  d'une  part,  &  ledit  fieur  Abbé  de 
fainte  Geneviève  Deffendeur  d'autre  part. 
Et  entre  ledit  Jean  ,  Demandeur  en  Re- 
queftedu  12.  dudit  mois  de  Février  ,  à  ce 
qu'en  déboutant  ledit  fieur  Abbé  de  fainte 
Geneviève  des  conciufîons  par  lui  prifes  3 
il  plaife  à  notre  Confcii  déclarer  nulle  la* 
révocation  par  lui  faite  dudit  Jean  avec 
.jiotte  de  ladite  Curç  de  Diffay  ,  feuf  à 
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inftruire  le  Procès  dudit  Jean  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  &c  condamner  ledit 
fleur  Abbé  de  fainte  Geneviève  aux  dé- 

!)ens  d'une  part ,  &  ledit  fieur  Abbé  de 
ainte  Geneviève  Deffcndeur d'autre  part. 
Après  que  Evrard  Avocat  dudit  fieur  Ab- 
»  bé  de  fainte  Geneviève  ,  aflîfté  de  Vorfc 
Subftitut  de  Rouyer  fon  Procureur  >  a  con- 
clu en  fondit  appel  &  demande.  Dore- 
miculx  Avocat  dud.  Jean, aflîfté  de  Mahien 
fon  Procureur,  a  conclu  en  fefd.  requêtes, 
opofitions  &  demandes.  Chevalier  Avocat 
dudit  fieur  Evcque  du  Mans  ,  aflîfté  de  le 
x  Fcvrc  fon  Procureur.,  a  auffi  conclu  en 
fefdites  Requêtes  ,oppofitions  &  deman- 
des. Defvieux  Avocat  dudit  fieur  de  Cha- 
milly  Abbé  de  Beaulieu  ,  affifté  de  Co- 
chin  fon  Procureur  ,  a  pareillement  con- 
clu en  fefdites  Requêtes  >  oppofitions  &C 
demandes  ;  &  que  de  Benoift  de  Saint- 
Port  pour  notre  Procureur  General  a  été 
oui;  leclui  notre  dit  Grand  Confeil  a  reçu 
les  Parties  de  Doremieulx  3  de  Chevalier  & 
Defvieux  â  oppofantes  à  F Arrêt  par défaut M 
&  lefdites  Parties  de  Chevalier  &  de  Def- 
vieux Parties  intervenantes  :  au  principal, 
dit  qu'il  n'y  a  abus  J  &  néanmoins  a  déclaré 
l'acceptation  faite  par  la  Partie  de  Dore- 
mie  ulx  du  Bénéfice  en  que  fi  ion  &  prife  de 
pojfejfîon par  luifitite  ,  nulles ,  faute  du  con- 
•    petitement  de  la  Partie  d'Evrard  i  en  confia 
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quence  déclare  le  Bénéfice  vacant  &  impe- 
îrabh  :  ordonne  que  la  Partie  de  Doremieulx 
fera  tenue  de  Je  retirer  incejfamment  dam 
£  Abbaye  de  Tou/faints  d3 Angers  >  ou  autre 
qui  lui  fera  indiquée  par fes  Supérieurs  3  pour 
y  vivre  fous  leur  obêiffance  >  &  furtoppofi- 
tion  des  Parties  de  Chevalier  &  Defvieux> 
a  Inexécution  de  f  Arrêt  dïenregiftroment 
-  de f dites  Lettres  Patentes  :  enfemble  fur  le 
furplus  y  a  mis  &  met  les  Parties  hors  de 
Cour.  Dcpéns  compenfez.  Si  donnons  en 
mandement  3  &c.  Donne*  en  notrcdiÉ 
Confeil  à  Paris ,  le  huitième  Mars ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  trois  y  8c  de  notre  Rè- 
gne le  foixantiéme.  Coilationnc.  Signé  , 
>ar  le  Roy  ,  à  la  relation  des  Gens  de 
>n  Qrand  Confeil.  Soufflot. 


CHAPITRE  XIX. 

m 

Du  Patronage  des  Bénéfices. 

N°.  1.  T  E  Patronage  cft  Laïque  ou  Ec- 
L-<  clefiaftique.  La  première  chofe 
que  nous  devons  examiner  ,  c'eft  l'état  & 
la  qualité  du  Bénéfice  ,  fçavoir  ,  s'il  cft 
Sacerdotal  kfundatione.  Comme  les  Cha- 
pelles &  Canonicats ,  principalement  dans 
tes  Eglifes  Collégiales,  font  préfumez  pou- 
voir 'être  pofledez  de  Droit  commun  pat 
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de  fïmples  Clercs  il  faut  que  dans  la  fon- 
dation il  y  ait  une  note  fpecialt  pour  pou- 
voir afFc&er  les  Bénéfices  comme  Sacer- 
dotaux à  des  Prêtres.  Ce  ne  peut  être 
que  dans  le  premier  aéfee  d'ércâion^  ou 
bien  qu'il  y  ait  un  Statut  omologué  3  par 
lequel  il  foit  ordonné  que  le  Pourvu  fera 
T^resre  }  ce  qui  ne  peut  être  fait  que  du 
confentement  du  Patron  ;  mais  quand  la 
fondation  n'a  point  exigé  l'Ordre  de  Prê- 
trife  au  tems  qu'elle  a  été  faite  >  on  jugé 
pour  la  liberté  de  l'Eglife.  Le  mémoire 
qui  explique  le  motif  de  l'Arrêt  qui  l'a  ju- 
gé, fera  à  la  fin  de  ce  Chapitre.  J'avois  été 
confuité  plufieurs  fois. 
-  2.  J'ai  écrit  dans  un  Procès  dans  lequel 
il  y  a  eu  deux  queftions  importantes  ju- 
gées j  la  première  étoit  de  fçavoir  fi  l'hé- 
ritier pur  &  fimple  mineur  excluoit  les 
héritiers  par  bénéfice  d'inventaire  ;  &  la 
féconde  5  fi  c'étoit  à  l'héritier  du  fanga 
les  biens  étant  faifis,à  prefenter  au  Bénéfi- 
ce, au  prçjudice  duSeigneur  féodal >  le  fief 
étant  ouvert,  ou  à  celui  qui  avoit  le  bail 
judiciaire  ,  ou  au  plus  grand  nombre 
de  parens  :  ces  queftions  font  traitées 
par  un  Mémoire  particulier  que  j'avois 
fait ,  ayant  écrit  au  Procès  pour  celui  qui 
gagna  fa  caufe  ;  &  par  Arrêt  rendu  au 
xaportdeM.de Paris ,  on  a  jugé  en  fa- 
veur du  Pourvûpar  l'héritier  pur  &  fim- 
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p9Hr  Acquérir  &  conferver ,  &c.  t  jy 
pic  en  l'année  1702.  le  Mémoire  fera  à  1* 
fin  du  chapitre. 

3 .  Comme  nous  avons  raporté  dans  le 
Traité  que  nous  avons  donné  au  Public, 
qui  a  pour  titre ,  Des  droits  honorifiques 
des  -  Curez  primitifs  &  Patrons  ,  plu- 
fieurs  Arrêts  fur  cette  matière  ,  nous  nous 
contenterons  d'y  ajouter  quelques  réfle- 
xions. 

La  première  fera  fi*r  le  Concile  de 
Trente  que  nous  ne  fuivons  point  ±  prin- 
cipalement fur  ce  qu'il  n'aprouve  point 
la  vente  du  Patronage ,  &  qu'il  n'admet 
.pour  Patrons  que  ceux  qui  ont  fondé  ou 
doté  les  Eglifes  ;  cependant  le  chap.  Ex 
litteris  de  jure  Patronatus  prouve  que  le 
Patronage  pafle  avec  Tuniyerïàlité  d'une 
terre  à  laquelle  il  eft  attaché.  Ce  n'eft 
pas  vendre  le  Patronage  ,  mais  la  terre 
avec  laquelle  le  Patronage  pafle  xomme 
un  accefloire. 

La  leconde  chofe ,  le  Concile  renvoyé 
la connoiflance  du  Patronage  aux  Ordi- 
naires ,  ce  qui  eft  contraire  ànos  ufages. 
J'ai  vu  des  Collateurs  fubtils  faire  donner 
des  affignations  dans  leurs  Offic'ialitez  à  la 
Requête  du  Proir  oteur  -,  il  y  a  Heu  d'in- 
terjetter  appel  comme  d'abus  de  l'obten- 
tion &  exécution  du  referit  de  Rome  ,  lë 
Pape  n'ayant  pû  renvoyer  la  connoiflance 
«lu  temporel ,  ni  l' Officiai  en  connoître  > 
Tme  A  gb 
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il  faut  appcller  comme  d'abus  de  la  cità>4 

tion  de  ce  qui  a  fuivi. 

La  trôilïcme^  il  n'a  prouve  point  la  pref- 
criptidn  ,  ce  qui  eft  contre  le  droit  com- 
mun &  nos  urages  ,  d'autant  que  iuppo» 
fant  une  capacité  dans  les  perfonnes  Laï* 
tjnes  ,  pour  acquérir  le  Patronage  d'un 
Bénéfice  ,  il  faut  en  même  tems  convenir 
qu'ils  peuvent  preferire  i  nous  ne  fui* 
Vous  dont  £ohît  re  chap.  1 2.  de  la  Seflîon 
rif,  du  Concile  de  Trente  >  ni  une  partie 
du  ch.  9.  delà  Seffion  15,  de  ec Concile* 

4.  Propofons  quelques  epaeftions  fi%r 
cette  màriere ,  qui  eft  des  plus  prôfpre  &t 
dei  plus  ordinaire  pour  fafte  des  inci- 
dents, &  donner  Heu  à  des  Prècès.  On 
demande  fi  ce  droit  de  Patronage  apaf- 
ttént  aùx.plus  proches^  dd  aux  héritiers 
du  Patron  qui  eft  le  Fondateur  4  fî  on  e  xa;* 
mine  le  féntiment  dtsBoActtrs,  entr'atr- 
très  d'Innocent  IV.  &  d'Abbasforle  rr- 

* 

tre  de  fuà  Puirorrdtus  >  îH  fohcd*  fenti- 
iheifr  qtrexefont  tes  héritiers  'du  Fonda- 
teur.!*a  Clémentine  Pitres  m  même  titre 

».  » 

femblé  contoùrtfc  d\rec  etn*; 
i  Cependant  delà  n\ïft  pte  vrayfî  îâd*f* 
■pofition  dciFdndcrteirr eft  mafrqùée au  con^ 
.traire  daris  te  Tcftament  vdr  quandl'a&e 
^prteqife  leFôhdateur'lnfiffe  le  'PSïtf  ônage 
su plus  proche  ps«nrd~e  lui  &  dés  fîens  à 
J'avehir  v  Je  drdic  ea  doit  êtf  è  exercé  pat 
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Je  plus  proche  parent  au  préjudice  de$ 
héritiers  j  d'autant  que  ç'ejft  par  un  fideVf 
commis  perpétuel;  qu,e  le  plus proche  ét^np 
^ppellé  par  le  Fondateur  ,  il  &ut  luivre  f% 
Volonté  qui  cft  claire  par  les  termes ,  qug 
c'eft  le  plus  proche  )  &  comme  il  y  a  deux  * 
patronagçs  h*n  d*ns  le  f^ng  &  l^tfie  at* 
.taché  i  la  glèbe  9  c'eft  du  premier  quq 
UPM$  qui  appuient  *u  plus  prpt 

che  ,  &  non  pas  à  l'héritier  dy  Fprufôtçur, 
Roclws  4e  Curte  Air  le       Cwpctens  4* 

piPt  PttrfinnWj  ^nwm  quando  /fis  F  fa 

trw*  çowfetjsns  Ulft  de  p^t^teU  ,  m 
loties  yidi  tfamtfi*  udnuttkintur  ad  weerz 
4atidam  ip prjfawjw.  Jk^  jFaitîug^F 
pour  le  fleur  JFpnt^içe  4ont  j>i  WpQEÇÇ 
UdiCpoûtifdç  l'Arrêt,  fqit  qye  ief  £i!es 
(oient  mariées  w  non  ^  lee  droits  n«i>rel$ 
feconfer vent  toujours. 

.Mais  la  queftionçft  bien,pUiS  diffi-» 
v  £  le  fucceffeur  d'ua  P*trpp  fippellé 
par  la  fondation  peut  t ran fm  e 1 1 r e  ce  droit 
qui  eft  dans  le  fang  à  un  autre  ;  Prinà* 
quand  il  &y  auroit  plus  pCrfonnc  d$  k 
famille  ,  comme  le  Patronage  d'up  j3cnfl* 
$ce  ne  peut  être  açquis*  \inc  fawill^  quflf 
par  le  Fondateur  ^41  ^nc  pçut  avrffi  paUes; 
d^ne  famille  ^upc  gutw  fans  ^autprlt^ 
de  la  Camille  ,  qui  y  *mmh,  #f  4m  Supç* 
sieur.  ...... 

.  .Ç'cft  *fle?  ^If  Pwonflge  ait  {g  doai 

Bbi) 
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né  à  une  famille  par  la  fondation,  pour 
d'en  plus  forcir  ;  mais  pour  fçavoir  fi  le 
Patronage  peut  fortir  d'une  ligné  pour 
entrer  dans  une  autre  ,  ce  font  les  termes; 
des  fondations  qui  doivent  décider;  s'il  y 
alaclaufe  que  le  Patronage  appartiendra 
à  l'aîné  &  aux  liriez  de  la  famille  ,  pré- 
fêràblemcnt  aux  puîrier  >  il  faudra  épuifer* 
là  ligne  ;  cfrxé  fi  c'eft  au  plus  proche ,  il  i 
été  jugé  que  le  droit  fautoit  d'une  branché 
à  une  autre.  J'ai  écrit  en  plufieurs  Procès 
fur  pareilles  eônteftations  ;  fur  lcfquelles 
il  y  a  eu  des  Arrêts  que  j'ai  ra portez-,  mais 
peut-on  preferire  contre  le  Roy  un  droit 
de  Patronage  î  deft  ce  que  nous  allons 
voir  dans  les  nombres  fuivans. 
<  é.  Les  titres  primitifs  du  Patronage 
peuvent  être  égarez  &  perdus ,  mais  ce  qui 
doit  reparer  la  perte  &  y  fuppléer  ,  c'eft  la- 
polleilionidans  laquelle  oh  peut  erre  Me 
tems  immémorial    elle  a  lieu  &  fert  de* 
titré  ,  hdbet  vim  cànflitùti j  mais  a>  t-éllc 
lieu  de  titre  à  l'égard  du  Roy  ?En  voici  un' 
cxemplcé  Les  Prébendes  de TEglife  deS.' 
André  de  Grenoble  furent  fondées  par 
André  Dauphin' y  Comte  de  Vienne,  vers1 
le  douzième*  fiéçlc  ;  cette  Province  fut 
rê«nîé  à  là  Couronne  en.  1341.  Plufieurs 
Btevétairês  des  Prébendes  de  cette  Eglifc 
parurent  en  1679.  en  i£8o.  &  foûtenoient^ 
queie  ïCoy  étant  Fondateur  des  Prébendes 

-d'il  -  ' 
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four  acquérir  &  confcrvtr  9  &C.  58 1 
3c  Saint  André ,  c'étoitàluid'y  nommer  $ 
&  que  le  Chapitre  avoit  ufurpé  cç  droit  * 
&  que  le  Prévôt  de  i'Eglife  en  avoit  fup- 
primé  le  titre  en  1 47  6f.  que  le  Chapitré 
h'avoit  pas  pu  le  preferire  j  cette  contef- 
tation  fut  renvoyée  par  Louis  XIV.  àdes 

Commiflaires.  .  ,  .  .  r...  } 
'  [  Le  Chapitre  fij:  voir  qu'il  avoit  toujours 
Conféré  les  Prébendes  depuis  quelques  fié-* 
tles,  qu'elles  lui  appartenoient  de  droit 
commun  3  que  ni  les  Dauphins  avant  là 
ceffion  du  Dauphiné y  &  l'union  à  la  Cou* 
.tonne  ni  les  Rois  depuis  n'avçient  jamais 
conféré  les  Prébendes.  |  .  , .  :j 
*  Le  Chapitre  au  contraire  prouvbit  paç 
\me  pofleifïion  immémoriale  ,  &  plus  que 
centenaire,  qu'il  avoit  toujours  conféré  Tes 
Prébendes  dans  toutes  les  vacances  ,  que 
quand  il  ne  feroit  voir  fon  droit  que  par 
les  Provifîbns  qu'il  en  avoit  données ,  cela 
Taïfoit  prefumer  ^n^tïtre  \  çnminf  /jJhç 
cette  pofleflîori  uniforme  y  etoit;  équipoi- 
ïente  :  comment  pouvoir  percer  dans  les 
tems  paiïez  les  plus  incërtains  y  fjr;  recher- 
cher dans  lejjr  obfcurité  l'exécution  des 
titres  dont  on  netvpit  aucun  veftige  ?  il^eft 
bien  plus  naturel  de  croire  que  les  Rois 
prédécefleurs  de  Sa  Majefté  auront  fait  la 
conceflion  du  droit  de  conférer  au  Cha- 
pitre. 

'    7.  On  peut  même  dirç  à  la  louange  du 
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feii  Rôjr  ,  qu'encore  que  pluficurs  per* 
tonnés  fé  féient  plaints  de  réxterition  du 
droit  dé  t'égale  ,  que  par  fa  Déclaration  il 
s*eft  bôtfté  dans  laponeffiôn  dans  laquelld 
étoient  les  Evêqués  à  l'égard  desChapitrcs, 
&  dë  fcéiix-ci  à  l^égàrd  des  autres  >  la  prêt 
cription  fondée  fur  la  pofléffion  étant  de 
tôus  les  tems  ,  h^etafit  pas  à  prefumer  quç 
£  le  Chapitre  dé  S.  André  n'en  avoir  eu  le 
droit  dés  Fondateurs,  ou  éxpréflément,  ou 
|>ar  une  tolérance  d'àpprobàtiôn  qui  vaut 
titre  depuis  plufiéursuécles  ,  qu'on  lui  eûç 
ibufFett  ces  droits,  -  ~ 

Il  y  a  même  des  Dô&cùrs  qui  ont  pré- 
tendu que  les  droits  régaliens  le  pouvoient 
acquérir  par  la  poffeflîôh  dé  la  part  des 
trinces  ,  que  par  côhféqûent  par  un  argu- 
ment à  contrario  ils  fc  pôuvoient  preferire. 
Qucmadmodum  confuetn^ine  tmrnemonati 
regatia  âdqHm'pojHrit^       eiUm  freferifir 
ïiàhe  immëworM  prèfèriïi  foffuttt  y  nam 
éxpediti  fhfis  eft  qUoa  i  cm  fus  immefnoriaU 
çbtincat  vïm  privilegti  Jpeciaïis  conceffionis 
Imperàtofié.  Quintinus  dans  Ton  Traite 
rt gai  Jmperd forts. Nous  ne  foînmcs  pas  dans 
"cette  opinion  pour  les  droits  de  la  Cou- 
ronne '  qui  font  inaltérables  \  c'eft  donc 
cette  porteiHon  immémoriale  qui  fait  un 
moyen  Vl&crîcux.  ÎPâr  Arrêt  du  Confeil 
fur  l'avis  de  tyteflïeurs  les  CommiÇ&ires,  Vc 
^Chapitré  4c  S.  André  à  gagné  fa  eaufè  en 
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fôur  acquérir  &  conformer,  &c.  ||| 
IÉ%  5.  c'eft  pourquoi  fi  la  pofleflion  immé- 
moriale habet  vim  titali  ,  en  ce  cas  il  faut 
prefumer  la  même  chofe  à  l'égard  des  par* 
tieufiers.  .  : 

8 .  Ceft  une  manière  équivoque  de  par-? 
1er ,  que  de  dire  qu'il  faut  obtepir  un  vifa  9 
d'autant  que  le  véritable  terme  des  Cano- 
niftes  eft  celui  d'une  iqfticution  canonique, 
le  .vifa  éfanc  pour  les  Provifions  de  Cou* 
de  Rome. 

Que  fi  le  Patron  qui  t^a  que  la  prefcn- 
tar  ion  eft  affez  peu  ver  Te  dans  ces  matières 
que  de  donner  des  Provifions  pour  un  Bé- 
néfice 3  &  fans  prendre  garde  à  l'état  du 
Bénéfice  qui  eft  reguiipr  ,  il  le  donne  à  an 
feeulicr  j  les  Provifions  (ont  nulles  de 
deu*  manière^  *  9.  D'avoir conferé  ?u lie^ 
de  prefenter  -,  mais  cette  nullité  rfempe* 
chera  pas  le  Patron  dmns  le  refte  de  ces  fï* 
mots  de  pre  fen  ter  ,  c'e  ft  fui  van  t  la  d  ifpo- 
fïtion  du  ch*p,  dernier  df  jurée  Pat*,  maif 
S'il  a  voit  conféré  à  un  feculicr  un  Bénéfice 
régulier  ,  ce  feroif  l'autre  maxime  fecuia* 
ria  fecularibue  ,  reguiaria  reguUnhùu 

L'état  des  Bénéfices  étant  équivoque 
donne  lieu  à  des  contefta tions  ,  mais  il  faut 
avoir  recours  à  ia  fondation  >  ou  en  tout 
cas  à  des  Statuts  autorifez  par  des  Lettres 
Patentes  &  Arrêts  d'enregiftrement  ;qui  y 
font  équi polens.  Il  y  avoir  une  Prébende 
dansPEglifc  Collégiale  de  S.  Jacques  de 
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l'Hôpital  qui  avoir  été  pofledée  par  def 
Clercs  &  par  des  Prêtres  >  le  fieur  De* 
souches  en  a  voit  été  pourvu  par  des  Pelc* 
rins  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital  >  ce 
Bénéfice  ayant  été  pofledé  par  des  Prêtres, 
îtufli  bien  que  quelques  autres  ;  cela  don- 
na lieu  au  neur  Gamart  de  i'impetrer  par 
dévolût ,  il  fondoit  principalement  fa  pré- 
tention fur  la  coutume  &  l'ufage  ,  il  avoit 
interjette  appel  comme  d'abus,  • 
-  Le  Sr.  Dezouches  fc  défendoit  par  la  fon« 
dation  qui  .n'a  voit  aucun  décret  irritant, 
il  s'appuyoit  auffi  fur  le  Droit  commun  Se 
fur  la  Coutume  y  y  ayant  eu  plufieurs  per- 


• 

nna  le  Mémoire  qui  fera  a  la  fin  du  cha- 
pitre ,  &  par  Arrêt  du  3  Septembre  17 12  • 
le  fieur  Dezouches  a  gagné  fon  Procès; 
pavois  donné  plufiears  confultations. 
-  -  J'ay  écrit  dans  une  autre  conteftation 
pour  un  Patronage  Laïque ,  pour  fçavoir 
fi  un  Patronage  attaché  a  une  Terre  faific 
réellement ,  l'héritier  pur  &  fimple  ex- 
cluoit  celui  qui  étoit  héritier  par  Bénéfice 
d'inventaire,  le  Seigneur  &  Fermier  ju- 
diciaire. Le  Fa&um  que  je  fis  dans  cette 
affaire  fera  à  la  fuite  du  Mémoire  du  fieur 
Dezouches  ,  &  par  Arrêt  rendu  en  1702* 
au  rapport  de  Mr.  de  Paris  Gonfeiller  A 
le  fieur  Negrief  a  gagné  facaiife.  . 


»  m 
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MEMOIRE 

Pour  M,  Jacques  François  Dezou- 
ches  ,  Clerc  tonfuré  du  Diocefe 

l  .dé  Paris  >  Chanoine  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Saint  Jacques  dp 
l'Hôpital  >  Intimé.  . 


Contre  M.  Nicolas -Jean  Gamart  > 

-  pourvu  par  dévolu*  en  Cour  de  Ror 

-  me  du  même  Canonicaty  Appellent 

-  comme  d'abus. 

E  Çonfeil  a  deuxq^eftions  à  juger , 
auxquelles  lç  fieur  Gamart  Dévolu- 
taire  réduit  toute  la  caufe.  i'iuic  eft  de 
fçavoir fi  les  Pèlerins  ont  eu  le  droit  de 
.prefenter  au  Canonicat  dont  il  s'agit,  dans  « 
le  tems  qu'ils  l'ont  fait  :  l'autre  cft  de  fça- 
voir ii  la  fondation  de  ce  Bénéfice  qu'on 
fappprtc.de  part  d'autre  >  exige  d'etrç 
^Protre  a^ç^aftitudtne.     ,  '  .  * 

.  Lp,  première  quèftion  le  décide  bien  ai- 
fément  par, le  droit  &  la  polleflîon  où  font 
lcsAdminiftrateurs  Pèlerins  de  S.Jacques 
de  prefenter  depuis  plufieurs  fiécles  le  Bé- 
néfice fans  interruption^  ^ 
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1680.  fort  inutilement,  puifquepar  Arrêc 
Mu  Conieil  de  169  8 .  rfchàu  contradictoire- 
ment*vecM.l\Arehevêque  deParis^ils  ont 
été  maintenus  au  droit  de  prefehter  tous  les- 
Bénéfices  del'Eglifê  S.  Jacques.  Cet  Ar- 
rêt a  été  exécuté  depuis  ce  rems-là  y  ils  les- 
©rit  preferite  ptuïieurs'foiî.  ïlsétbiëntdonc 
•au  tems^de  ta  Vacante  du'fceneficè  en  quefc* 
■tion  eh  ipôfleffiôn  <&c  f>r*fett*er  ,'pc-rlonne 
ne  leur  conteftoit  le  droit  &  k  pofleffion.. 

29.  On  regarde  le  dernier  état,  quiétoit 
«îfaVeuirdès  Àdmmiftrateurs luivantfc 
^fmc-Oonfltltàtkn^ns  de  jtifeWinna- 
tas  rbpihiôn  >de  frinorme  far  cecha- 
pitre»  H  fuffit  que  l'opinion  but>liqu«v\foic 
que  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôpital  de 
-Saint  ijactjufes^toîéritl^trons  av*ce  la  pof- 
^eiSîon.  Ces  dfcux  choies  copulat tve  teatâ~ 
(es  >  l'btefniott  publique  &  la  pefféffiofr 
fuivànt  4  Loy  Bafhams  Phiii<ppiis  de  ojf. 
*r*.  fuflifent  ;&  fondent  m  droit  éneofa- 
teftable..  / 

Il faut  ajbfitér ^^'©Utre  I%pîrtiofe 
étaient  réellement  en  p©flcn%n<k  dtttft*, 
d'ailleurs  la  tolewnce ; d^prbbatfeh  oà 
ils  étaient  de  h  'part  4e  '  tôtttféfr  -  fcfe  Jp«if- 
lancés  ,'aHàftettni  Wr  dIreitd%nie  'maftîelJfc 
îfeebranlaoîe /perfcnne  neièut  "ayant -eon^ 
tèfté. 

M*  le  Prof nrenr'géhèral' tën Târleito«$t 

v   i    -  ■  ■ 
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pôHr  ÀCâ[Hmr  &  conferver  3  &c.. 
lerins  leurs  titres  :>  ils  lçs  ont  prefentez  , 
Se  avoient  conclu  à  être  maintenus  , ayant 
été  reçus  Adminiftrateurs  par  M.  le  Lieu- 
tenant Civil,  fie  agtbant  3fic  contr*hcbamy 
comme  ils  avoient  toujours  fait.  Les  cho- 
fes  étoient  en<:et  état  %  lorfqu'eft  interve-' 
nu  la  déclaration  qui-a  réuni  cette  Eglife 
&  Hôpital  à  l'Ordre  de  Saint  Lazare  y  8$ 
a  attribué  au  Grand  Maître  de  l'Ordre  lç 
droit  de  Patronage  dont  jouiflbient  aupa- 
ravant les  Peler  ms» 

Mais  lés  Loix  &  les  Déclarations  n'ont 
pas  un  effet  -retroa&if  pour  annuller  les 
aéfces  faits  fous  la  foi  publique,  elles  n$ 
commencent  à  avoir  lieu  que  pour  l'ave- 
nir J  -f maris  eiant  formant  negotiis. 

•Tous  les  a&es  précédons  de  pvéfenta- 
tion  pour  les  Bénéfices  qui  ont  été  vacans  T 
©nt  été  faits  par  les  Adminiftrareurs  Pe^ 
lerins  Jt  fans  contradi&ion  ni4ntcrruptioA 
de  perfonne  ils  ont  été  dépouillez  de 
cectroit  >  dont  ils  étoient  en  pcmertion  non 
comme  faux  Patrons  x  mais  pa  r  mie  réu- 
nion qu'il  a  plu  au  Roy  de  faire  -de  eerçè 
ïglife  &  Hôpital  à  POrdre-  Toutes  les 
citations  des  Auteurs  Éaite*  par  le  fieufc 
Gamart  n'ont  aucune  application  à  Pefpe^ 
ce  fur  laquelle  il  s*igit  de  prononcer,  îl 
ne  s'eft  jamais  prefenté  depuis  \6$%*  au- 
cune perfonne  qui  ait  été  nommée  pat 
^autxes-que:par  ksr  Pèlerins^  »  1 

♦ 
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Second  Moyen. 

>  » 

Ce  fécond  moyen  eft  encore  moins  fon- 
dé que  le  premier  >  par  la  fondation  if  n'y 
a  point  de  Décret  irritant  qui  marque  une 
•nullité  dans  les  Provifions  ,  fi  le  Pourvu 
n'eft  pas  Prêtre  ,  dans  le  tems  qu'il  eft 
prefencé.  C'eft  un  Ecolier  qui  en  a  été 
pourvû  le  $$emier ,  après  la  fondation  -, 
le  fleur  Deiouches  a  été  pourvû  de  ce 
Bénéfice  comme  lui  &  les  précedens  Cha- 
noines qui  étoient  deiïmples  Clercs- 

Que  fi  la  fondation  n'oblige  point  ex* 
frejfis  verbis  à  être  Prêtre  ,  peut  -  on  dans 
un  cas  penai  faire  ex  tendon  i  ce  qui  n'a 
point  été  prévu  î  I  n  pœnis  liquidiflime  con~ 
fiare  opportet  y  dit  Dumoulin. 

On  raportc  plufieurs  aûtoritez  pouî 
montrer,  que  les  fondations  doivent  être 
exécutées,  on  en  convient  *  ce  n'eft  pas 
ce  qu'il  faut  prouver  ,  mais  fi  la  fonda- 
tion eft  faite  de  ce  Canonicat  ad  effeïïwn^ 
que  celui  qui  en  fera  pourvû  foit  a&uelle- 
ment  Prêtre, 

Le  Dévolutaire  fait  plufieurs  elpeccs  oè 
il  veut  établir  qu'un  Bénéfice  eft  Sacerdo- 
tal ,  mais  à  quoi  bon  toutes  ces  efpeccs  ? 
Cette  variation  n'eft  -  elle  pas  contraire  à 
lefpcce  dont  il  s'agit  ?  Renfermons-nous 
donc  dans  Hiypoteie;  la  fondation  eft  de 
*4°i*  il  n'y  a  aucune  claufe  qui  oblige  iq 
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Pourvu  d'être  Prêtre  s  il  paroît  même 
que  le  premier  qui  a  été  prefenté  étoit  un 
Ecolier  mineur  appelle  Robin  le  Char- 
pentier. Si  le  Fondateur  avoit  voulu  que 
le  Pourvû  de  ce  Canonicat  fût  Prêtre  y 
auroit-il  prefenté  un  Ecolier  &  un  mineur? 
auroit-il  fait  une  contravention  fi  for- 
melle dès  le  premier  a&e,  à  fa  fondation? 
*    Les  derniers  aétes  de  préfentation  &: 
provi/îon  font  en  faveur  des  Clercs  \  le 
neur  Dumas,  fur  la  démiiïion  duquel  le 
iïeur  Dczouches  a  été  pourvû, étoit  Clerc  > 
il  a  joui  trois  ans  de  ce  Bénéfice  comme 
Clerc  i  il  a  été  maintenu  par  Sentence  du 
Châteleti  quel  cft  l'argument  ?  il  eft  tiré 
du  confeil  50.  de  Dumoulin  nQ.  5.  & 
.38.  Talis  pr&fumitur \  fnife  titulm  qualis 

Par  la  règle  de  Chancellerie  il  ne  faut 
que  dix  ans  pour  être  Chanoine  dans  une 
Collégiale  ;  le  fieur  Dezouches  a  donc 
l'âge  requis  fuivant  la  Loi  ?  il  a  l'âge  fuffi- 
fant  fuivant  la  Coutume  >  il  a  l'âge  fuifî- 
fant  fuivant  la  fondation  y  quin*a  pas  dit 
les  deux  contraires  en  même  tems  9  qu'il 
faut  être  Prêtre  au  tems  des  Provifions, 
&  qu'un  Ecolier  eft  capable  pour  pofle- 
rderce  Canonicat  >  il  n'a  que  deux  ans  à 
attendre, c'eft  l'enfant  de  lamaifon,qu?un 
Dévolutaire  toûjours  odieux  y  veut  ar- 
lâcher  du  Service  divin  auquel  il  eftàçta^ 
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ehé  d&  fa  plus  tendre  jeunefl'e  -,  il  aura 
une  ♦difpeme  de  quatorze-mois  pour  être 
Prêtre,  il  y  touche  i  c'eft  pourquoi ,quand 
il  y  auroit  un  doute  ,  il  faudroît  le  décw 
dtr  en  faveur  d'un  PoïTefTeur  M  pourvû 
par  les  voy es  ordinaires  -par  les  véritables 
Tatrons  y  êc  par  le'Collateur  ,  qui  fçavent 
tes  ufages  de  leur  Eglile. 

Les  Titulaires  ont  été  indifféremment 
de  fi  m  pies  Clercs  ou  Prêtres  •>  le  fleur 
Dumas  qui  eft  le  dernier  étoit  un  Clerc 
Que  fi  la  fondation  &  les  dernières  pré- 
sentations prouvent  que  des  Clercs  ont 
pu  poflêdcr  ce  Canon  icat  y  n*a-»t-on  pas 
taii'on  d'ôppolcr  à  cet  mjufte  Dévolutairc 
qu'on  peut  mettre  au  rang  de  ceux  dont 
"parle  Dirnvoulin  n*,  105.  de  vertffifnilc 
notifia  obitus  x  Tarn  aucupes  illi  "&  captato- 
tes  aîiemmm  Benefichntm  y  qui  omntm  oc- 
tafionrm  -vtnantnr  ,  omnilws  &  prtfonh 
&  temporibas  infidiantm ■ ,  non  folvm  adia 
funt  y  &c.  Il  détefte  ces  malheureux  qufc 
font  toujours  prêts  a  prendre  le  bien  d'au*- 
trui  T  pîns  fbrgrtfeux  tae  leur  proye  que  de 
4a  discipline;.  M.Ltroet  n°.  riz.  de  la^ 
«àême  règle  x  regarde  ces  Dévohitaires- 
comme  des  peftes  dans  la  Republique  r 
-principalement  tpand  des  perionnes  fomr 
ëc  borme  vie  &  '-mœurs  y  8c  tpi'il  n'y  a> 
qu'un  feuï  petfrdoute  qu'ilfaut  expliquer 
^knîgpcmettt  &  favoj^dkcment.  M.  Louée 
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traite  encore  ces  Dévolutaires  plus  indi- 
gnement que  Dumoulin  y  Ttmen  mm  impé- 
trantes jure  devoluto  nw  favtre  digni  fint 
fed  regïts  cowftimtwnifotr  &  jnris  commu* 
nis  difyoJÎHone  odiofi [  jydfcenttir v  fint  Benf* 
ficiomm  êmfcatores  x  fint  ancup(s  y  &  cap* 
^attires  uliêrtorufn  lBenefithrtm  \  arrifien- 
domm  HMeficktum  *ccafi*m$  tenantes  , 
ïxpifeatores  nrumalienamm  Jortmis  alic- 
mis  ttoiotantes* 

N'dk+ce  f  as  le  cara&ew  ée  cet  indigne 
Devolutaire  qui  n'attaque  ni  les  mœurs 
ni  la  Icience  d'un  jeune  homme  qui  a  tou- 
purs  bisn  Mérité  de  fes  Supérieurs,,  te 
imti'on  vient  ©river  d'un  Bénéfice  dont  ua 


lEoolfer  g 

«fer  *raiYt  le  Gêur  ©croiiches  rétant  un 
&tof\&C\evCj,  ce^qui  fait  voir  r*ifagexte 
cette^EgiifQ  l  le  Gonciktle  Trente  n'a  pas 
*xigé  'cette  rigtteur  >dam.  les  ^gltfes  Ca- 
*h*draïcs  h  difci pline  doit  être  fuivter 
plus  é&^ôftœnt  ^  4  pus  f orte  tarfon  rte*- 
3terèèftt-t-on  pas  cette  fovoitê  contre  le 

4ôn  bitf  ft  -&!  r©fl  fcefti  ps  «iâft^eer;  emploi  iQate. 
•sfU'  ^ièvdk:q&ei«ué  ddirre  éms  la  Fonda- 
tion ,  e'eft  par  le  dretaicotnniMnquîilïatft 
le  décider  ,  qui  nè  demande  que  dix  ans> 
«Uns  une  Eglife  Collégiale  Le fieux  De.-: 
amdics  ôx^ingt-uiu '  '  '  î! 
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F  A  C  TU  M 

.Pour  François  Négrier  >  Prêtre  du 
[    Diocèfe  d'Angers ,  pourvu  de  la. 
Chapelle  d'Eltiau,  Intimé. 

Contre  Maître  Jean  Leony  Prêtre  , 
prétendant  droit  a  la  même  Cha- 
pelle 3  Apfellant.        .  . 

IL  y  a  une  première  Sentence  rendue 
aux  Requêtes  du  Palais  le  19.  Avril 
1700,  par  laquelle  l'Intime  a  été  maintenu 
dans  la  pofleflïon  &  joiiiflance de  la  Cha- 
pelle d'Eftiau  ,  l'Appeliant  condamné  à  la 
-  refliturion  des  fruits  >  &  aux  .dépens. 

Par  la  féconde  rendue  par  le  Lieutenant 
General  d'Angers  le  27.  Novembre  audit 
an  ,  l'on  donne,  a&c  de  l'appel  de  la  pre-» 
miere  y:  &  en  confequence  l'on  ordonne 
que  fur  la  demande  afin  de  mainlevée  de 
la  fai/îe  faite  à  la  requête-de  l'I.ntH9&'>  tc£ 
•Parties  fe  pourvoiront ,  &  cependant  fur.- 
lis  à  toutes  contraintes,  j    -  .         .V  ! 

•.  f  a  rr:       ■  '  \ 

La  Chapelle  dont  il  s'apit^eté  £çpdée 
«n  ifii.  par  Yolande  la  Bftne  Dame  de 
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pour  acquérir  &  conferver,  &c.  593 
la  Terre  d'tftiau  -,  l'on  a  attache  le  droit 
de  prelentation  de  cette  Chapelle  au  Châ- 
teau d'Eftiau. 

,  Jofcph  Boutcreux  ,  Seigneur  d'Eftiau  ? 
çft  decedé  en  1680.  ayant  laifle  plulieura 
héritiers  ,  les  uns  ont  accepté  fa  fucceflion 
par  bénéfice  d'inventaire  >  mais  André  Né- 
grier ,  comme  pere  8c  tuteur  de  fes  enfans, 
&  de  Jacqueline  Dcpennc  ,  Ta  acceptée 
purement  8c  Amplement. 

Depuis  cette  fuccclEon  échue ,  Charles 
Baranger  Prêtre  dernier  Titulaire  8c 
paifibie  pofledeur  de  cette  Chapelle,  étant 
mort  en  i6$i.  le  fieur  Négrier  y  a  prefen* 
té  l'Intimé  >  il  a  obtenu  des  Provinonsde 
Mr.  l'Archevêque  de  Tours  ,  fur  ce  que 
Mr.  i'Evêque  d'Angers  l'avoit  conféré  de 
plein  droit  ,  &  en  avoir  fait  refus  à  l'In- 
timé 8c  à  l'Appellant  ^  par  le  même  motif 
de  leur  donner  fon  inftitution.  ,  » 
.  L'Appellant  a  été  prefenté  par  quel- 
ques héritiers  Bénéficiaires. 

Les  Parties*  ayant  refpe&ivemcnt  pris 
pofleflîon  3  il  y  a  eu  Sentence  rendue  aux 
Requêtes  du  Palais  le  19.  Avril  1700.  qui 
a  maintenu  l'Intimé  ,  &  a  condamné  l'Ap- 
pellant à  la  reftitution  des  fruits  ,  &  aux 
dépens. 

,  En  exécution  de  cette  Sentence  ,  l'In- 
timé ayant  fait  des  faihes  lur  l'Appellant , 
ôc  ayant  fait  affigner  les  Sequeftres  par- 
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594  T*r*UJ  des  Moyens  Canoniques 
devant  le  Lieutenant  General  d'Angers 
pour  rendre  compte  des  fruits  par  eux 
perçus  ;  &  l'Appellant  ayant  demandé  la 
main-levée  des  chofes  faifîes  ou  qui  étoient 
en.fequeftrc  >  ii  fut  rendu  Sentence  le  27* 
Novembre  1700.  par  laquelle  le  Lieute* 
nant  General  d'Angers  ordonne  que  fur 
la  demande  afin  de  main-levée  de  la  faifîe 
faite  à  la  requête  de  Mntimé  ,  les  Parties 
fc  pourvoiraient  ,  &  cependant  furfis  à 
toutes  contraintes,  &  que  les  Scqueftre$ 
rendroient  com  pte. 

•  L  eon  a  interjette  appel  de  ces  deux  Sen^ 
tences. 

Moyens  an  fonds  ;  &  reftnfcs  mx 

Objtfthnt* 

Le  fondement  de  la  première  Sentence 
eft  ,  que  l'héritier  pur  &  fimplc  exclut 
l'héritier  bénéficiaire  i  c*cft  pourquoi  tout 
le  droit  de  la  fucceflion  du  defilint  fîcur 
Boutereux  ayant  paflfé  au  fieur  Négrier 
en  qualité  de  tuteur ,  fui  vint  !a  Coutume 
de  Paris  art,  342.  il  cft  certain  que  fui* 
Yatit  la  Glofe  du  chap.  Cum  olim  derna- 
joritare  &  obedientik  >  &  le  ch.  ex  line- 
ris  de  jure  Patronanus,  le  droit  de  prefc.n* 
ration  étant  in  fruttu ,  &  le  fieur  Négrier 
ayant  pour  lors  tout  le  droit  ,  pendant 
fon  adminiftration  fie  fa  jotiiffenecte  Bé- 
néfice ayant  vacqué  ,  Hâtait  l'exercice  de 


» 
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f*Hr  acquérir  &  cçnferver  ,  &c.  fty 
fce  droit  privativement  aux  autres  héritiers 
par  bcaefice  â'in ventait e.  M.  Charles  Du* 
moulin  fur  le  nomb-  ji8.  ôc  3 19»  dc'U 
tegle  de  inf.refign*  rapporte  i'efpece  d'une 
AbbéfTe  d'Auxerre  élue  par  fa  Commu- 
nauté \  le  Roy  en  ayant  nomme  une  âutre 
dans  la  ftiite  >  cette  dernière  fut  main- 
tenue dans  la  pofTeffion  de  cette  Abbaye  ; 
mais  avàitt  quç  celle  élue  par  fà  Gomma» 
naueé  le  defiftât ,  vaqua  une  Cure  dépen- 
dante de  cette  Abbaye-,  l'une  ôc  l'autre 
de  ces  AbbefTes  y  nommèrent  *  conteûar 
tien  entre  Ces  deux  Curez.  Dumoulin  do 
cideqtie  lé  pourvu  fur  la  prefentation  de 
celle  <|ui  étolt  en  pofle  devoitêtïc 
preferé  :  voicy  les  tetmes  de  ce  Dbfteur 
«orab*  3  ï  9.  Se  i  ferfrétddta  Titius  Htroqht 
foti&r  *t  prtfimaws  *b  m  yu*  tmc  tmt 
Jala  jibbus  ,  &  légitima  AdvMnîfjtmrix  , 
4iUm  *bpfHc  alla  confirmatione.        .  : 

Le  fieur  Négrier  en  qualité  de  tuteur 
de  les  -enfans  >  étant  ^etu  &  unique  hé- 
ritier dutieffunt  fteur  Jofcph  Bouter  eux, 
à  e-Â  feul  le  droit  d'y  prefenter  y  parce 
que  les  autres  étoient  exclus,.  I 
-  Mti  le  Pîrincc  ,  Srigneur  feodal  à  caufe 
de  fa  Bai  onic  de  Tceves ,  «uroit  pu  par 
aipprehtnSGon  de  fief  .prefenter  au  Bénéfice, 
comme  àyam  la  foûiflince  des  fruits  ,rom- 
me  s'explique  M-  Charles  Dumoulin  fur 
i^trt.  5?  -  de  1-anciew»  Coutume  de  ,Paris> 
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gl.  10*  in  verbo 3  en  lui  payant  les  droits^ 
nomb.  12^15  &  fuivans  j  ou  il  propofe 
plufieurs  queftions  >  Ci  le  Seigneur  féodal 
n'ayant  pas  ufé  de  fon  droit  ,  le  Vaflal 
preiente  ,  fouprefentéeft  bien  fondée  ne 
ic  trouvant  aucun  prefenté  par  le  Seigneur 
féodal  ,  la  raifon  c'eft  que  le  Vaflal  non 
efi  omnino  extraneus  s  il  ne  s'agit  pas  > 
comme  dit  ce  Doéteur  '4  ici  de  la  propriété 
du  fief,  mais  feulement  des  fruits  &  de 
l'exercice >  &  ce  fameux  Do&enr  propo- 
lànt  pluficurs  cxemplesdu  propriétaire  & 
de  l'ufufruitier,  du  tuteur  &  des  mineurs,, 
du  Seigneur  féodal  &  desVaflaux^  & 
auflï  de*  plufieurs  Copatrons  ,  fi  les  uns 
négligent ,  &  que  les  aùtres  ufenrde  letit 
droit  ;  ce  Do&eur  refout  la  queftion  en 
faveur  de  ceux  qui  en  font  V exercice  * 
quia  i  dit-il ,  non  fmt  omnino  extraneii  , 
&  que  c'eft  celui  qui  a  actuellement  la 
joiiiffance  &  la  poiïeilion  de  la  terre  y  qui 
a  droit  de  prclcnter  au  Bénéfice  >  c'eft 
pourquoi  Mr.  le  Prince  n'ayant  pas  ufé 
de  fon  droit ,  c'étoit  au  Vaflal  qui  ëtoit 
le  fleur  Négrier  à  y  prefenter. 
$    La  terre  étoit  faific  réellement ,  les 
fruits  en  étoient  fous  la  main  du  Roy  * 
à  la  referve  de  l'année  du  relief  &  ra- 
•  chat ,  mais  les  Scqueftrcs  &  Commif- 
faires  n'auroient  pas  pu  en  faire  l*exer- 
«ice  „  parce  qu'ils  n?ont  pas  ,  comme  dit 
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ponr  acquérir  &  conféra  er  J  &c.  597 
ce  Docteur  ,  mandatant ftiffictens  ,  c'cftau 
îlomb.  14.  fuivant  la  règle  non  pr&ftat  im- 
pedmenrnm  quodds  jure  non  fàrtîmr  effec-> 
rww.Laraifondecifive.,  c'eft  qu'ils  joiiillent 
pour  d'autres ,  &  un  créancier  qui  joiiiroic 
des  fruits  par  forme  d'anticreze  ,  n'eftant 
point  le  véritable  propriétaire  3  n'auroic 
pas  droit  de  prefenter  ,  fuivant  le  chapi 
cnm  Bertholdus de  re  jndicata  J  &  Dumou- 
lin fur  l'ancienne  Coutume  de  Paris ,  art; 
83.  &  84.  Gl.  1.  in  v.  Rachats  ,  nomb. 
48.  &  49. 

Mais  toutes  ces  queftions  ne  font  propos 
fées  que  par  forme  d'exception. 

La  féconde  Objedion  éft ,  îqite  PAp- 
pellant  a  été  prefenté  par  la  Dame  de  Bo- 
telorieres ,  qui  avoit  les  droits  de  plufïcurs 
héritiers,  &  que  l'Intimé  n'eft, prefenté 
que  pat  un  feui  qui  n'avoit  qu'une  quattM> 
fciéme  portion.  „  * 

.  A  cela  Ton  répond  par  l'article  342. 
que  l'héritier  pur  &:  (impie  exclut  les  heri- 
ritiers  bénéficiaires  ;  que.tous  les  droits  du 
deffunt  ont  pafle  en  la  perfonne  du  tuteur, 
avec  exclufion  contre  les  héritiers  bénéfi- 
ciaires, qui  ne  font  confid'erez  quecom-^ 
me  des  depoiîtaires.&  chargez  de  rendre» 
éompte  -,  que  l'héritier  pur  &  (impie don- 
ne une  hypoteque  légale  fur  les  propres 
biens  aux  créanciers  ,  en  forte  qu'il  s'oblige 
çnvers  Iç  Public  >  &  rhctitierWeficiaire 
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ne  le  fait  que  fuivant  la  Loy  feimus  auCocfe 
de  jnre  ddiberandi  ,  que  jufques  à  concur- 
rence des  biens  de  la  lucceffion. 

L'on  objeAe  en  rroifiéme  lieu,  que  les 
enf  ans  du  fieur  Négrier  ayant  dan*  la  fukf 
été  héritiers  fous  bénéfice  d'inventaire  , 
n'ont  eu  la  qualité  d'héritiers  purs  &  fita* 
pics  ,  que  pendant  le  temps  de  la  prefeata* 
tion  que  refoluto  jure  dantis  refokfitur  lut 


»    /  ... 

KkipQnk:A&usiegitmin<m  recipiunt  diem 
mejue  conditionem  ;  quand  la  prcfcncinpç 
a  eité  faite  par  le  fieur  Négrier  en  qualité 
de  Tuteur  a  il  ayok  feul  fe  droit  4e  pre* 
£ enter  ,  du  moins  par,  provifion  ,  en  fa 
qualité  d'héritier  pur  &  {impie  i  l'ioftitu* 
tion  a  donné  un  droit  incommutable  au 
grefenté  ,  parce  qu'il  ne  faut  que  trois  pac* 
lonnes.le  prefentatcur „  le  ptefençé  ,  & 
celui  qui  inftituè  i  que  le  droit  deoelui  quj. 
^toit  réputé  Patron  foit  éyinçé,qutn©n  dans 
la  fuite,  cela  cft  indiffèrent  ;  mit $9  infpetto, 
ContmUus  initio  fitnt  voluntatis  ex  jjojt  fa.Ua 
tteceflitdtis ,j  deft  le  cas  des  n  • .  3 1% .  &  3  j  9, 
de  la  re^ie  de  infir.refig.àc  Dumoulin,<M»i 
~eft  fondée  fur  des  principes  in  variables  des 
difpofitions  de  Droit,,  au  dbap.  Ç<wfultar 
tionibm  de  jure  PatrvtMtHs, t,dont  les  termes 
font  décififs  :  S  i  aliefuisClexictu  abOrdinan» 
judice  in  Eeclefia  fnerit  mfttttttus  ad  pr<t.~ 

f*xtatimmrmt<i^tf4em£i^ 


Digifized  by  Google 


I 


pour  acquérir  &  cmferùer  3  &c.  593 
hatpcr  effePatronns  y  &  pojiea  jus  Patronat  us 
alius  evicerit  in  jndkio  tnjhtucus  ah  if  fa  M 
pr opter  hoc  nort  débet  removerifi  tempore  pra* 
fientationis  fut  Me  qui  eum  prafemavit  jn$ 
Patronat  us  Ecclefia  pojfidebat  3  eum  ex  hoc 
fi  qui  de  jure  dtbet  habere  nullwn  in  pofte  rum 
prAjudicium  gencretur  :  la  glofefur  ce  mot 
cre debatùré'  erai  in  quafi  poffeflione  juris 
P*f  ron*tHS>  quia  tune  temt  praf entât io  etiam 
fi  w  vtriiate  non  fit  Patronus  J  &  un  peu 
«prés  J  kem  eft  hic  argHtnentim  ±  qmd  plus 
valet  cjuod  tfi  in  opïnione  quam  in  veritate. 

Deux  ou  trois  réflexions  ,  la  première  3 
k  Patron  é  toit  héritier  pur  &  ample  >  & 
excluait  les  autres. 

*°  L'en  ne  fait  aucun  préjudice  pour 
l'avenir  au  Patron  pour  la  propriété. 

59.  L*on  regarda  celui  quîa  le  droit  le 
plus  apparent  i  l'AbbefTe  dont  on  donne 
exemple  ^  &  qui  avoit  la  principale  qua- 
lité lors  de  la  vacance  d'une  Cure  y  encore 
qû'el  le  eût  été  évincée  de  l'Abbaye  ,  néan- 
moins l'on  confidera  cjuc  lors  qu'eik  pre- 
fenra  à  la  Cure  qui  étoit  vacante ,  elle  eti 
«voir  feulé  le  droit.  L'on  regarde  donc  ta 
<jfualité  Se  le  titre  de  la  petfonne  ,  1er* 
qu'elle  ptefente ,  &  non  point  l'évi&ioft, 
ni  ce  quife  pafle  dans  U  fuite.,,  un  afle 
étant  irrévocable  :  non  débet  ab  ipfa  prop^ 
ter  h*c  rtmoveri  \  ce  nfeft  plus-l^ffiairedeg 
Patrotta,  c'eft^iûçot le  droit  des  prefento» 
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ik  celui  des  Collateurs  que  l'on  veut  ébran- 
ler; mais  comme  ils  font  bien  affermisdans 
leur  principe  &c  iur  desfondemens  légiti- 
mes ,  l'on  ne  peut  plus  y  donner  atteinte 
par  des  r évocations  &  changemens  qui 
tendent  à  une  variation  fiodieufe  à  des 
Ecclefiaftiques. 

Daillcurs  ,  la  règle  de  non  tollendo  jure 
qii&fito  ,  eft  non  feulement  du  droit  pofitif, 
mais  du  droit  naturel ,  &  l'Appellant  Se 
ceux  dont  il  autorife  fa  prétention  ,  ont 
fi  bien  jugé  que  les  fieurs  Négrier  avoient 
leur  intention  bien  fondée  ,  lors  de  la  pré- 
fentation  qu'ils  ont  faite,  qu'on  a  extorqué 
d'eux  une  revocation  pour  600  liv.  ^ 
•  Mais  les  chofes  n'étoient  plus  entières  ; 
l'on  fçaitqueles  Patrons  Laïques  peuvent 
varier  y  les  Chapitres  Quod  autem  &  cum 
*Mèm  de  jure  Patronatus  y  font  formels  ; 
mais  auflî-toft  que  la  préfentatkm  a  été 
fuivic  d'inftitution  ,  il  n'y  a  plus  de  varia- 
tion. Quoniarn  antequam  pr&fentatioperDio- 
cefanum  Epifcopum  approbetur,  rat  Km  non 
eft  cjuod  a.  Patrono  fuerat  inchoatum  >  c'effc 
la  dîfpofition  du  ch.^W^/tf  ^l'argument 
a  contrario  \  il  eft  donc  certain  que  quand 
l'Eve  que  a  donné  ton  inftitution,  le  Patron 
Laïque  ne  peut  plus  varier  >  que  s'il  ne 
peut  plus  varier  dans  les  quatre  mois  , 
comment  ponrroir-on  foûtenir  qu'il  pour- 
voit varier  après  les  quatre  mois,  qu'il  nVffc 

plu* 
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pour acquérir  &  conferver  t  &e.  éox 
plus  en  état  de  préfentcr ,  encore  moins 
de  révoquer. 

L'on  fait  une  autre  objection  ,  &  l'on 
dit  que  la  Dame  des  BotcLoriercs  étoit  en 
poffcffion  de  la  Terre  d'Eftiau. 

Deux  Rcponfcs  :  La  première  ,  la  Terre 
d'Eftiau  étoit  à  bail  judiciaire. 

lî.  Lc  fieur  Négrier  étoit  faifi  &  avoie 
la  poffeOîon  de  droit  des  biens  de  Iafuc- 
ceflion-,  &  quand  la  Dame  des  Botelorieres 
auroit  eu  droit  des  héritiers  bénéficiaires, 
&  qu'elle  fc  feroit  njife  en  pofleflion  de 
fait,  c'étoit  une  détention  d'une  Terre, 
contre  la  difpofîtion  de  Droit ,  qui  donne 
à  l'héritier  pur  &  Ample  l'exclufion  fur 
les  héritiers  bénéficiaires. 

•  L'on  ajoûte  qu'il  y  a  eu  de  la  fraude 
en  cela  ,  &  que  le  titulaire  étoit  malade 

#  fort  âgé.. 

.  Mais  l'on  répond  à  cette  obje#ion  3  que 
nemtnt  factt  mjuriam  qui  fuo  jure  utitur  m 
que  le  mort  faifit  le  vif ,  &  qUe  le  fieur 
Négrier  érant  le  plus  proche  ,  il  a  pris 
la  qualité  qui  lui  étoit  donnée  par  la  Loy 
qui  empêche  de  préfumer  aucune  fraude  ; 
Se  la  Dame  des  Emeraux  ,  fille  de  la  Dame 
des  Botelorieres  ,  a  confenti  par  ado 
reçu  par  Paris  Notaire  Royal  à  Angers 
le  que  le  Bénéfice  contentieux  de* 

jneurât  à  l'Intimé. 

A  l'égard  de  l'Appel  delà  Sentence  <U> 
Toml.  C6 
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€o  i  Traité  des  Moy  ens  Canoniques 
Lieutenant  General  d'Angers  y  c'eft  l'exé- 
cution de  la  première  >  dailleursles  $ei> 
tences  de  recréance  doivent  être  exécu- 
tées ,  nonobftant  &  fans  préjudice  de 
l'Appel  i  en  forte  que  l'exécution  de  cette 
Sentence  ne  pouvoit  pas  être  retardée  , 
d'autant  que  la  reftitution  des  fruits  étant 
ordonnée  ,  il  n'y  avoiinaïicun  grief  :  enfin 
il  faut  donner  la  pleine  maintenue  aiuitrc 
le  plus  apparent. 

Monfieur  DE  PARIS  y  Rapporteur. 

M.    DUPERRAY,  AVOC. 

CHAPITRE  XX. 

Si*un  Patron  ayant  prefenté  un  Bé- 
néfice à  un  Laïque  non  tonfuré , 
mais  qui  l'étoit  lors  des  Proviftons, 
un  Dcvolutaire  peut  y  être  mair* 
tenu, 

N*.  u        Ettequeftion  eft  fort  impor- 

tante.  Voici  le  fait.  Le  Prieur 
des  Deux- Amans  ,  Patron  Ecclefîaftique  > 
nomme  &  prefente  le  12.  Avril  1^37.  le 
fïeur  de  Honcherolles  à  une  Chapelle  qui 
étoit  vacante  le  4.  du  même  mois  ,  mais 
avant  de  prendre  des  Provifîons  3  il  fe  fie 
tonfurer,  &  en  obtint..  Sur  cette  préfcn- 
tatipn  du  Collateur  il  parpîc  un  Dévolu- 


fôiir  acquérir  &  conferver  ,  &c.  6b  J 
taire  qui  fe  fait  pourvoir  par  le  même 
Ordinaire  ,  Se  obtient  enfuite  un  dévolue 
en  Cour  de  Rome  fur  l'incapacité  du  fieur 
de  Roncherolles  y  jura  juribus  addenda. 

Le  Dévolutaire  foûtenoit  que  la  tonfurc 
étoit  la  première  capacité  qui  defignoit 
l'Ecclcfiaftique  >  Se  qui  montroit  qu'il  étoit 
adopté  dans  le  Corps  du  Clergé  -,  que  c'é- 
tait la  clef  qui  lui  ouvroic  la  porte  aux 
honneurs  ^de  i'Egiife  :  Que  de  fc  prefenter 
avec  urtenqmination  du  Patron  au  Colla- 
teur  pour  avoir  fon  inftitution  ,  c'éroic 
lui  montrer  cju'ii  n'a  voit  pas  lors  de  cet 
a£e  la  qualité  8c  PimpreUion  pour  rece- 
voir le  Bénéfice ,  n'ayant  poirit  fa  tonfure; 
que  la  préfentatipn  fait  partie  de  la  Pro- 
vifion^  fans  laquelle  l'Ordinaire  ne  peut 
conférer  valablement  fi  le  Patron  fe  plaint. 

2.  Il  y  a  une  fi  grande  relation  entre 
i'a&e  de  prefentation  &  i'inftitution ,  que 
ces  deux  a&es  ne  font  qu'un  tout.  C'eft 
ce  qui  compofe  la  Provifion  \  par  con  fe- 
rment fi  l'un  des  deux  eft  nul ,  il  influe 
la  nullité  fur  l'autre  ,  d'autant  qu'ils  font 
liezenfemble ,  tanquam  un  a  catena-y  qu'on 
ne  peut  détruire  l'un  que  l'autre  ne  tombe 
ncceflàirement  y  par  la  raifon  des  corré- 
latifs ,  &  de  la  réciprocité.  On  peut  ajou- 
ter que  le  fondement  des  Provilîons  étant 
la  préfentation  faite  à  un  Laïque  fans  ton* 
fure  ,  le  Collateur  lui  ayant  donné  des 
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Provifions  ,  initio  infpetto  ,  la  prél'cntation 
étant  nulle  produiloit  une  nullité  dans  lç 
titre  ,  d'autant  que  c'eft  une  collation  ne- 
eenairc  &  forcée ,  les  Collateurs  étant 
obligez  de  donner  l'inftitution  ,  mais  que 
la  nullité  radicale  n'avoit  point  été  levée 
par  la  capacité  fur  venue  depuis  que  Vin-  , 
tention  du  Coilateur  n'a  pû  être  de  confé- 
rer de  plein  droit ,  dautant  qu'il  faut  pren- 
dre garde  aux  moyens  de  pourvoir  ,  quod 
puât  noluit ,  ejnod  volua  non  potmt ,  que 
fes  Provifions  font  limitées  à  la  présenta- 
tion ,  &  fondées  fur  ce  premier  a&e. 

Que  l'Ordinaire  n'a  point  ufé  après, 
l'inftitution  de  la  claufe  ont  alias  capaei 
&  idoneo  ,  qui  marqueroit  le  droit  du 
Coilateur  par  cette  alternative  d'ordre  j 
ç'eft  pourquoi  les  Provifions  étoient  nulle? 
auffibien  que  la  préfentation. 
r  y  Le  ficur  de  Ronchcrolles  foûtenoif 
au  contraire  contre  le  Pourvu  pat  YOt^ 
àinaire,  &  qui  étoit  auffi  Dévolutaire  , 
qu'il  avoit  un  titre  canonique  de  l'Ordi- 
naire ,  que  l'on  confideroit  la  capacité  dej 
Ecclefiafliques  au  tems  de  leurs  Provifions  a 
qu'il  étoit  tonfùré  quand  il  s'étoit  prefen- 
té  à  l' Evêquc  i  il  difoit  que  la  tonfure  avoif 
été  le  fondement  de  les  Provifions ,  que  U 
préfentation  n'étoit  point  une  partie  prin- 
cipale de  la  collation  ,  que  ce  n'étoit  qu'- 
une fccvifuk,  i*m .Uçwlte .  U  «JM 
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four  acquérir  &  conferver ,  &c9  €o  \ 
donnée  par  l'Ordinaire  pouvoir  être  ca- 
nonique, ne  fc  plaignant  point,  non  eji 
pars  fnbfiantifica  Proviftonis  ;  que  le  Colla- 
teur  a  plus  de  droit  dans  le  ôtre  que  le 
Patron  ,  cap.  Dileftus  de  officio  Légat i  ; 
que  par  confequent  on  ne  devoir  point 
confîdcrer  le  temsde  l'exercice  du  Patro- 
nage ,  mais  celui  que  l'Ordinaire  avoir 
approuvé  la  préfentation  ,  qu'elle  n'em- 
pêcHoitpasla  prévention,  comme  les  Pro- 
viiions  de  l'Ordinaire  qui  donnoit  le  droit 
inre  y  &  l'autre  ne  donnoit  que  lé  droit 
ai  rem  \  les  Arrêts  ayant  jugé  que  la  pré- 
fentation pour  empêcher  la  prévenrion 
de  voit  avoir  été  prefentée  fenfibns  corpo- 
rels Epifcopi  y  fuivant  le  confeil  58.  de 
Dumoulin. 

4.  Ce  font  les  Evêques  qui  ont  auflî- 
bien  que  les  autres  Coliateurs  inférieurs 
le  droit  d'examiner  la  capacité  &  les 
mœurs  des  prélentez^&  non  pas  le  Patron* 
qu'ils  reçoivent  tout  le  droit  des  Colia- 
teurs \  que  quand  il  n'y  a  point  de  préfen^ 
tation ,  ce  n'eft  que  remotio  obfiacuUy  quand 
ëllen'cft  point  faite  s  qu'elle  ne  peut  pré- 
judicicr,  étant  de  ces  choies  qu<t  vitian- 
fur  &  non  vitiant  \  que  Finftitution  eft  a . 
la  vérité  relative  ,  &  femble  être  faite  fur 
la  préfentation  du  Patron  y  &  n'avoir  rien 
du  Collateur  que  fon  approbation  &  con- 
firmation i  qu'il  faut  confiderer  les  Provi* 

Ccnj 
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fions  ut  ex  nunc  \  &  non  pas  du  jour  de  la 
préfentation  ut  ex  tune ,  que  dans  tous  les 
referits  on  regarde  la  capacité  de  la  per- 
fonne  au  tems  que  le  referit  eft  mis  à  exé- 
cution ,  cap.  Ei  eut  de  Prtb.  in6*  \  ce  n'eft 
donc  point  le  tems  de  la  prcfentation  qu'il 
fauteonfiderer,  mais  celui  de  la  Proviiion. 
5 .  LeDevolutaire  difoit  que  fi  on  fouffroit 
ce  renverfement  des  premiers  clemens  de 
la  Jurifprudence  canonique  ,  il  pourroit 
en  arriver  de  grands  inconveniens  s  &  il 
faut  regarder  les  Patrons  Ecclefiaftiques 
comme  devant  connoîtreia  capacité  des 
ilijcts  qu'ils  nomment. 

Qu'if  en  eft  de  même  comme  des  Gra- 
duez qui  forcent  le  Collatcur  comme  exé- 
cuteur du  Concordat  >  adonner  une  Vto 
vifîon  y  c'eft  un  a&e  de  juftice  ,  &  la  re- 
uifition  eft  fî  relative  aux  Provifions ,  que 
l'Ordinaire  dans  fes  Provifions  ne  faifoit 
pas  mention  de  la  requifition  du  Gradué 
&  qu'il  lui  confère  tamquam  graduât  ono- 
minato  ,  &  qu'il  lui  donnât  des  Provifions 
jure  libero  ?  le  Gradué  auroitraifon  de  fc 
pourvoir  au  Supérieur  y  comme  d'un  déni 
de  juftice  fait  centre  la  difpofition  du 
Concordat ,  &  ces  Provifions  qui  n'en  fc- 
roient  pas  mention  feroient  nulles  contre 
un  autre  Gradué  qui  en  auroit  de  relati- 
ves, à  fa  requifition  i  fur  cette  contefta- 
tion  il  a  été  jugé  par  Arrêt  rapporté  par 
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pur  acéjnerir  &  Cênferver ,  &*c.  €<yj 
Bannagefur l'art.  69 .de  la  Coûtume  de 
Normandie  en  faveur  du  Devolutaire. 

6.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  un  écueil  à 
craindre  du  retardement  qui  naît  de  la 
prévention  qui  oblige  les  Collateurs  & 
Patrons  Ecclefîaftiques  d'ufer  de  leurs 
droits  dans  les  fix  mois  qui  leur  font  don- 
nez par  le  Concile  gênerai  de  Latran  3  & 
qui  iont  abrégez  par  la  crainte  que  les  Pa- 
trons &  Collateurs  Ecclefîaftiques  ont  de 
la  prévention  ,  mais  c'eft  un  inconvénient 
qui  n'efface  pas  la  nullité  de  la  prélenta- 
tion  d'un  ftijet  incapable  y  que  le  Patron 
Ecclefîaftique  doit  connoître  >  étant  de 
Droit  public  que  nulle  perfonne  ne  peut 
avoir  de  Bénéfice  qu'il  ne  foit  tonfuré  , 
le  prefenté  n'étant  pas  tonfuré  quand  le 
Bénéfice  a  vaqué  ,  pouvoit  attendre  qu'il 
le  fût  avant  que  d'être  prefenté  }  on  Içait 
bien  q:ie  la  prefentation  eft  une  fervitude 
qui  n'empêche  pas  le  Collateur  de  pour- 
voir jn^elibero  -,  il  eft  vrai  que  fa  collation 
devient  nulle  3  le  Patron  fe  plaignant  , 
mais  il  empêche  toujours  la  prévention, 

7.  J'ai  écrit  dans  un  Procès  à  la  Gin* 
quiéme  des  Enquêtes  pour  un  Chappelain. 
Un  Patron  avoit  prefenté  ma  Partie  à  cç 
Bénéfice}  Poirier  qui  étoir  plus  proche 
du  Fondateur  ,  avoit  un  fils  qui  attendit 
près  de  quatre  mois  pour  erre  tonfuté  3 
mais  voyant  que  les  quatre  mois  étoient 
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près  de  finir  ,  il  le  nomma  dans  le  tems 
îegai  >  il  eut  l'inftitution  de  l'Ordinaire. 
Je  faifois  voir  que  le  Bénéfice  ayant  vaqué  3 
&  Poirier  n'ayant  aucune  capacité  pour  lè 
remplir  canoniduement  >  que  ma  Partie 
étant  de  la  famille  ,nomfne  par  une  per- 
sonne qui  en  étoït  auffi  &qui  y  a  voit  droit, 
celui  qui  étoit  le  prentier  inftitué  étôit 
préférable  à  l'autre  3  cap.  Cum  autem.  cap* 
Quod  antem  de  jure  Patron. 

Poirier  repondoit  quefon  perè  étoit  le 
plus  proche  du  Fondateur ,  que  pr  la  Loy 
commune  à  toute  la  famille ,  il  y  avoit  une 
alternative  d'ordre  >  que  ce  n'étoit  pas  lt 
plus  diligent  mais  le  plus  |  roche  qui  y 
avoit  droit  y  que  ce  droit  couloit  avec  le 
fang  ,  &  que  par  un  fidcicômmis  perpétuel 
Il  étoit  tranfmis  par  la  force  de  la  fonda- 
tion à  ceux  qui  etoient  les  moins  reculé» 
du  Fondateur  \  ce  qui  fut  jugé  par  Arrêt 
tn  faveur  de  Poirier. 

8.  Autre  queftion  de  fçavoir  fi  la  per- 
fonne  qui  eft  élue  doit  être  capable  au  temè 
de  l'ele&ion  ou  de  la  confirmation ,  &  fi 
^lle  doit  avoir  l'âge  dans  le  premier  ou 
dans  le  dernier  tetns  ;  il  faut  faire  grande 
différence  entre  l'indignité  Se  l'incapacité* 
il  faut  éloigner  dans  tous  les  tertis  du  Sa- 
cerdoce Ôc  des  Bénéfices  ceux  qui  font 
indignés  3  &  les  en  exclure  perpétuelle- 
ment j  il  iemble  donc  qu'on  doit  confïdc- 
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ter  le  tems  auquel  une  perfonne  a  des  Pro- 
vifions.  M.  Guymier  eft  de  ce  fentiment 
fur  ces  mots  in  facris  Ordinibns  de  eleiï. 
qu'il  faut  raifonner  de  même  de  la  préfen- 
ration  &  inftitution.  Le  chapitre  Cum  in 
€UnBis  deeleftione &  elefti  poteftate  >  y  effc 
formel. 

Il  femble  quelc  chapitre  Dudum  de  tlec- 
tione  fôit  contraire  ,  8c  qu'il  décide  que  k 
perfonne  eluë  ait  l'âge  lors  de  Pclc&ion» 
La  glofe  fur  le  mot  elettïonis  tempore  fuit  k 
difpofition  du  chapitre,  fuivant  cette  régie 
,  non  firmaturtraftu  temporis quod  de  jure  ah 
initio  non  fobfiftit  :  la  glofe  fur  cette  régie 
rapporte  l'exemple  d'un  Impétrant  donc 
on  confidere  l'âgé  du  jour  de  l'impetration, 
&  non  du  jour  de  la  vacance.  Il  faut  ajou- 
ter au  ch.  Diédum  de  clcSt.  une  glofe  d'une 
autre  Decretale ,  qui  veut  que  fi  un  en- 
fant n'eft  pas  capblc  d'élire  au  tems  de  k 
vacance  ,  s'il  l'eft  au  tems  qu'il  donne  fa 
*Vôix  à  une  éleétion^il  pourra  y  aflifterjainû 
par  un  argument  a  contrario  fenfujeûm  qui 
fera  confirmé  femble  avoir  droit  au  Béné- 
fice. Nous  avons  une  infinité  de  difpofitions 
dans  le  Droit  Civil. La  loi  interfiipulantem* 
§ .  item  fi  ego  de  verbomm  obligation  ibus  $ 
parle  de  la  ftipuiation  d'un  Efckve  qui 
étoit  devenu  libre  quelque  tems  après* i 
fclle  dêdrife  que  la  ftipulation.nc  peut  lubfif- 
ter  :  dans  ce  même  endroit  il  eft  dit. qu'on 
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a  acheté  une  choie  lacrée  dont  la 
était  prohibée  ôc  ne  tomboit  pas  dans  le  - 
commerce  ,  elle  devient  profane  dans  la 
fuite  •>  on  demande  fi  la  vente  étoit  bon-* 
ne  ?  on  répond  que  non  ,  dautant  qu'il  y 
avoir  une  prohibition*  Il  y  a  d'autres  loix 
fur  ce  fujet. 

9.  On  ne  peut  confiderer  que  trois  tems, 
celui  avant  la  vacance  ,  celui  de  la  vacan- 
ce, &r  celui  de  la  collation  >  celui  de  la 
capacité  ou  incapacité  avant  la  vacance  y 
ce  qui  décide  dans  les  expeétans  ,  ce  font 
deux  chapitres  Si  eotempore  ,  ôc  celui  Et 
tni  de  Pr&b.  in  6°.  Si  Texpedlant  n'a  point 
fait  d'obreption  ou  de  lubreption  y  on  ne 
lui  impute  rien  s'il  eft  capable  au  tems  de 
fa  ïcquifition ,  &  des  Provifïons  qui  lui 
font  données  en  conicquence  j  c^uc  s'il  a 
impolè  qu'il  fût  Clerc  ,  &  il  ne  l'étoit  pas* 
il  n'a  pas  des  Provifions  canoniques  >  dau^ 
tant  qu  on  cor  fîdere  les  nominations  corn* 
me  les  mar.dats  j  il  doit  y  avoir  dans  tous 
les  referits  une  vérité  lenfible  qui  eft  l'a- 
me  de  tous  lesa&es»  enfin  c'eû  le  tems. 
de  l*ele£tion  ou  des  Provifions  qu'il  faut 
confiderer. 

10.  On  peut  dire  quefî  les  Corps  par 
fucceflion  de  tems  ont  perdu  ouelquc  cho- 
fe  de  leur  vigueur  y  la  difciplinc  de  l'E- 
glife  s'eft  fort  ralentie  y  dautanrquc  dans 
fes  premiers  tems  de  fa  naiflarice  ?  corome 


Digitized  by  Google 


four  acquérir  &  conferver,  &o.  611 
les  perfonnes  qui  croient  prépofées  aux 
Cures  dévoient  être  capables  actuellement 
pour  en  faire  l'exercice ,  on  n*cn  donnoit 
jamais  qu'à  des  Prêtres  ,  &  ainfî  des  au- 
tres emploi^.  Beneficium  cum  Sacerdotio  ^ 
&  -Sacerdotium  cmn  Beneficio  confereban- 
tnnC'cfk depuis  la  féparation  de  l'Ordre 
£c  du  Bénéfice  que  ces  changemens  font 
arrivez. 

Par  les  Decretales  on  s'eft  relâché  ,  s'é- 
tant  contenté  par  le  chapitre  Prttcrca  de 
dtau  &  qnalitate  J  qu'un  Ecclefiaftique  fût  * 
in  facris  >  au  tems  de  la  vacance.  On  s'eft 
dans  la  fuite  encore  plus  éloigné  de  Tauf- 
terité  de  la  difcijplinc  ancienne  ,  &  par 
un  droit  nouveau  du  Sextc  il  ji'eft  pas 
necefTaire  d'avoir  aucun  Ordre  , mais  feu- 
lement l'âge.  J'ai  vû  d'anciens  Clercs  rc-  . 
quérir  des  Cures  >  les  obtenir  y  &  en  vou- 
loir retirer  récompenfe ,  fans  avoir  jamais 
jrendu  aucun  fervice  à  l'Eglife  ;  bien  loia 
que  cela  foit  canonique  ,  on  doit  au  con- 
traire reprouver  &  condamner  feveremenÊ  • 
les  Réfignans  &  les  Réfîgnataires  :  la  Mai- 
fon  du  Seigneur  eft  le  lieu  de  pfleres  ^ 
on  (foit  trembler  dans  ces  relâchemens. 
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CHAPITRE  XXI. 

«  « 

Du  Patronage  mixte ,  ou 'particulier 

a  une  Communauté. 

♦ 

N°.i.|L  yadrt  Corps  confiderables 
X  dans  l'Etat ,  qui  font  en  partie 
Ecclcfiaftiques  ,  6c  en  partie  Laïques  >  qui 
Ont  la  préfentation  ou  la  collation  des  Bé- 
néfices infolidùm  y  dont  l'exercice  eft  di- 
Vifé  ,  fùivant  la  Clémentine  Plures  de  jure 
Patronatus.  <  - 

Ce  droit  dans  fon  angine  eft  indivi- 
jible  ,  mais  comme  cette  Communauté  Se 
Société  pouvoit  être  caufe  de  la  divifion  , 
ïoit  entre  les  Corps  „  foit  entre  les  Par- 
ticuliers, il  a  été  permis  de  féparer  ce 
tfui  étoit  commun.  Et  ut  facilius  provi- 
Ûeatur  Ecclcfiis ,  non  inconveniens  réfuta- 
mus  Patronos  if  [os  inter  fe  pojfe  libère  con* 
Venire  J  de  Reftore  ab  eis  altemis  vicibus 
prefenytndo. 

Cette  Clémentine  après  avoir  dpntié 
la  'faculté  aux  Patrons  de  prefenter  eu 
conférer  alternativement  >  à  une  perfonne, 
elle  donne  auiïi  le  pouvoir  aux  Patrons, 
ou  à  un  feul  y  d'en  nommer  un  *ou  plu- 
fïeurs  y  aux  Ordinaires  qui  auront  la  li- 
berté du  choix  >  &  de  donner  des  Prp- 
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Vifîons  à  l'un  d'eux  ;  on  s'eft  fervi  de  cette 
Ouverture  comme  d'un  moyen  canonique 
pour  difpofer  des  Bénéfices  fans  alterca- 
tion ,  même  crttre  Ecclcfïaftiques ,  dau- 
"  tant  qu'il  y  avoit  plufieurs  différends  en-  • 
tre  les  Patrons  &  pour  s'accorder  cntr'- 
ëux  fur  le  choix  de  la  perfonnc  ,  on  a 
crû  trouver  des  moyens  par  cette  Clémen- 
tine pour  faire  céder  ladifcorde  qui  étoit 
éntr'eux;  on  y  doit  fucceder  par  fouchcs  , 
«quand  le  Fondateur  en  a  laifle  le  droit  à 
fes  enfans  que  s'il  y  avoit  égalité ,  le 
Collateur  auroit  la  faculté  de  la  voix  con- 
clufive. 

1.  Dans  cette  vue  le  plus  grand  nom- 
bre des  voix  l'emporter  oit  ;  le  chap.  Quo- 
rtiam  de  jnre  Patronatus  Ta  décidé  >  &  il 
eft  fuivi  -,  je  l'ai  vu  juger  plufïeurs  fois* 
En  effet  n'cft  -  il  pas  raifonnable  que  les 
enfans  foient  coniervez  flans  l'égalité  de 
leurs  fufFrages  \  Et  c'eft  bien  interpréter 
l'intention  du  Fondateur  ,  quand  tous  les 
enfans  appeliez  au  Patronage  dSm  Béné- 
fice en  font  ufage  le  plus  concordement 
pour  approcher  de  la  voix  d'un  feul  qui 
ëft  le  Fondateur  }  mais  il  faut  donner  plus 
de  lumière  à  cette  propofition.  Pofons 
deux  efpeces  fous  les  yeux  y  elles  nous  fe* 
ront  entrer  plus  a ifément  dans  la  matière 
*  pour  faifir  le  point  décifif.  Un  Patronage 
iqui  dépend  dune^famiile  ou  d'une  Coiu^ 
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pagnic  ,  s'exerce  par  des  particuliers  ,  ou 
comme  particuliers  qui  ont  chacun  leurs 
voix  égales  ou  bien  qui  ne  font  que  par- 
tie d'un  Corps  y  &  ce  iontpluficurs  Corps 
qui  composent  cette  Communauté  ou 
Univerfkc. 

Un  pere  a  laide  trois  enfans  ^  un  de  ces 
enfans  en  a  JailTé  quatre  ,  un  autre  trois  % 
un  autre  cft  encore  vivant  f  ils  y  viennent 
par  fouches  >  &  non  par  têtes  ^  fuivant  la 
glofe  de  la  Clémentine  Plans  de  jure  Pa- 
tronatm. 

L'Univerfitê  de  Paris  eft  compofée 
d'Ecclcfîaftiques  &  de  Laïques  -,  c'eft  un 
Corps  mixte  qui  a  le  privilège  des  Laï- 
ques  ;  il  ne  peut  pas  être  prévenu  i  il  a 
aulli  celui  des  Clercs  qui  ont  fix  mois  pour 
conférer  ou  prefenter  aux  Bénéfices. 

3.  L'Univerfité  procederoit  à  Teiedion 
par  Corps  ,  com^ie  Jes  enfans  heri tiers  du 
teftateur  feroient  leur  prefentation  par 
fouches ,  ce  qu'il  faut  éclair cir  par  le  fen- 
timent  des  Dodtcurs  >  Panorme  explique 
fort  au  long  cette  difpofîtion  furlcchap» 
Scriptum  de  cUëtione  n°.  6.  Que  fi  plu- 
fieurs  Collèges  ou  Communautez  font  ap- 
peliez à  une  élection  >  &  ne  font  qu'un 
Coups,  les  voix  le  comptent  par  Tejjkes 
voces  computantur  per  capita  >  &  non  fe- 
CHndum  Corpora  \  que  fi  au  contraire  les 
Corps  qui  iont  les  Facultez  s'aflcmblent^ 
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&  qu'ils  procèdent  Ht  Corpora  à  quelque 
a£te  y  en  ce  cas  on  n'y  procède  pas  fuivant 
le  nombre  des. particuliers.,  maison  comp- 
te feulement  les  Corps  qui  compofenc 
PUnivcrfitc  ,  Nam  ad  validitatem  aftns 
non  fufficit  tmc  major  pars  fingalomm  >fed 
op port  et  Ht  conveniat  major  pars  Corpomm  > 
il  renvoyé  à  la  glofe  du  chap.  PaftoralU 
de  referiptis. 

Comme  M.  Charles  Dumoulin  s'eft  at-  1 
taché  aux  meilleurs  auteurs  il  a  fait  une 
note  fur  ce  dernier  chapitre  ,  &  confirme, 
Popinion  de  ce  Dodeur  >Etfî  ubi  conve- 
nant y  il  dit  >  Non  fttfficit  babere  majorem 
partem  perfonarum  ,  fed  re  quint ur  major 
pars  fingulorum  Corporum. 

4.  QuefiPUniverfité  à  laquelle  eft  at- 
taché le  Patronage  de  quelques  Bénéfices  y  „ 
proctdoit  à  la  prefentarion  d'un  qui  fût 
vacant ,  ce  feroit  par  Facultés  dont  on 
compteroit  les  fumages  y  &  non  pas  par 
les  particuliers  qui  les  compofent  ,  mais 
elle  a  fuivi  la  Clémentine  Plurcs  de  jure 
Patronatus  >  &  a  divifé  ladifpofition  des 
Bénéfices  par  tour  >  ce  doit  être  un  tour 
naturel  y  comme  les  vacances  peuvent  ar- 
river>  &  non  pas  une  démiffion  qui  feroit 
faite  à  deflein  de  paffer  le  tour  d'une  des 
Facultez  >  comme  Ton  a  voulu  faire  quel- 
quefois pour  la  Cure  de  S.  André  des  Arts» 

Quand  il  y  a  un  compad  dans  un  Cha: 
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pitre  ad  conferenda  Bénéficia  par  tour  ,  ce 
n'eft  pas  feulement  dans  les  vacances  par 
mort ,  mais  aufli  par  démiffion  &  permu- 
tation ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  conven- 
tion &  exception  d'un  des  genres  de  va- 
cance en  Faveur  du  Chapitre  en  Corps  , 
&c  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  déroger  à 
tin  concordat  fôndé  fur  des  âttes  capitu- 
lâmes ,  &  un  ufage  établi  £ar  la  coûtume  \ 
&  Ci  on  le  faifoit  au  préjudice  d'un  des 
particuliers,  comme  le  Corps  qui  avoit  un 
clroit  folidaire ,  en  a  tranimis  l'exercice 
aux  particuliers ,  on  juge  en  faveur  du 
Pourvu  par  un  des  Chanoines  qui  étoit  en 
tour  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  circonftan- 
ces  fondées  fur  des  adtes  capitulaires. 

j .  Pour  avoir  voix  il  faut  être-du  Corps, 
&  c'eft  la  plus  grande  partie  qui  eft  pré- 
férable au  moindre  nombre  y  cap.Vum 
in  cunBis  de  his  cfUA fiunt  a  majoriparte  Ca- 
jritulî  v.  ration ab dite r  ;  la  note  de  Dumou- 
lin fur  le  chap.  Cumomnes  de  conftitutioni- 
bm  v.  conflit  ut  lim  >  ïmo  etiam  cire  a  necef- 
fitatem  fi  fit  utile  aut  indifferens ,  prœvalet 
major  pars  in  commun  ib  us  ut  in  univerfis  > 
&  folum  impedit  minoy  tjuando  hdbtt  jufisim 
caufam  contradicendi  y  rap.  i.  de  his  tptè 
fiunt  à  ma jori  parte  CapitulijTamen  in  uno 
retinetur  jus  Colle 'pi.  jf*  cjuoâ  cujufcuiKsptt 
*Vniverfitatis.  L.  fient  §.  ult.  Innocent  IV. 
fùr  k  chap.  Nnllus  i.  de  ek fiions  i« 
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diftingue  les  Corps  ,  &  combien  de  per- 
Tonnes  pour  faire  un  peuple  &c  de  bêtes 
pour  an  troupeau.  Duo  congre gationemf** 
ciunt  m  hic  3 .  Colle giumff.  de  verboriim  fi- 
gnificaùone.  L.  Neratitts  decem  popitlam * 
taule  10.  qu.  4.  unio  ,vigimi  turbamff.  vi 
bonomm  raptorum,  7  porci  gregem  >  &  decem  ( 
oves  gregem  *  mais  il  faut  que  tous  les  adtes 
fe  faflent  colle gialiter  pour  être  valables. 

6.  Qjand  il  y  aune  alternative  entre  un 
Patron  Laique  Se  un  Patron  Ecclefiaftigue 

Sour  la  prefentation  ou  collation  ,  le  tour 
e  l'Eccîefîaftique  eft  confommé  quand  il  y 
a  une  refignation^eequi  arrive  dansKle  tems 
de  fon  tour  ,  Sautant  que  le  Pape  peut  le 
prévenir &  qu'on  lui  impute  cette  vacan- 
ce avec  juftiec  parce  qu'il  peut  être  pré- 
venu ,  &  le  Laïque  ne  le  pouvant  être,,  la 
vacance  fuivante  lui  appartient,  dautant 
qu'il  n*eft  point  fujet  aux  préventions rc'cft: 
l'effet  du  privilège  des  Laïques  qui  ne  fe 
font  jamais  fournis  aux  préventions ,  le  Pa- 
pe ne  pouvant  pas  déroger  à  leurs  droits 
qui  font  patrimoniaux  ,  &  ont  de  la  tem- 
poralité &  du  pofTcflbire  cjui  excluent  la 
Cour  de  Rome  d'en  connoitrc  &  de  don- 
ner efficacement  des  provifïoris  ,  fi  ce  n'efl: 
après  les  quatre  mois  expirez  qui  ont  été 
donnez  aux  Patrons  Laïques.Comme  nous 
avons  rapporté  pluficurs  difpofitions  de 
Proie  &  Arrêts  iur  cette  •matière  dans  le 
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Traité  des  Droits  Honorifiques  des  Curez 
primitifs  &  Patrons  >  on  les  y  peut  voir. 

7.  Que  fi  on  a  donne  un  Patronage  à  une 
Communauté ,  fera-t-il  Ecclcfiaftique  ou 
Laïque  ?  on  répond  qu'il  faut  diftinguer: 
ou  le  Patronage  eft  perfonnei  ou  il  eft  réel 
&  attaché  à  la  terre  -,  que  s'il  eft  perfon- 
nei &  qu'il  ne  foit  point  attache  à  un 
Château  ou  à  la  glebe  y  il  devient  Eccle- 
fïaftiquc  ,  &  paflb  à  la  Communauté  £c- 
clefiaftique  >  en  fe  réglant  par  les  perfon- 
ncs  aufqu elles  il  eft  donné  j  ce  qui  eft  con- 
forme au  Droit  commun ,  tous  les  Ber 
nefices  Ecclefiaftiqaes  ou  du  moins  la  plus 
grande  partie  ayant  été  aiimonée  par  les 
Laïques  à  des  Ecciefiaftiqucs  en  cette  for- 
me, à  moins  qu'il  n'y  eût  prefeription. 

Mais  fi  le  Patronage  eft  attaché  à  une 
Terre  ,  Se  que  l'on  divife  le  Patronage 
fépuremcnt  à  l'Eglife,  il  eft  certain  qu'il 
revient  Ecclcfiaftique  3  mais  les  honneurs 
en  appartiennent  aux  Fondateurs  &  à  leurs 
héritiers  3  &  de  cela  il  y  en  a  beaucoup 
en  Normandie  où  les  Gentilshommes  ont 
plufîeur*  Patronages  &  font  jaloux  d'en 
conferver  les  droits  &  les  prérogatives. 

8.  Mais  fi  au  contraire  le  Patronage 
étoit  dépendant  d'une  Terre  >  que  ce  fuf- 
fent  les  Seigneurs  Patrons  qui  la  donnaf- 
fent  à  une  Communauté  ,  on  demande  fi 
le  Patronage  fera  Ecclefiaftiquc  >  il  y  a 
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pour  acquérir  &  confêrver  y  &c.  6ij 
différentes  opinions  fondées  fur  difFcrentcs 
autoritez. 

La  première  c'cft  que  par  le  titre  uni* 
que  de  jure  Patronatus  in  6Q.  les  dona- 
tions des  Patronages  faits  à  l'Eglifc  fe  re^- 
glent  par  rapport  aux  perfonnes.  J)ecius 
eft  de  cet  avis  qu'il  faut  régler  ce  droit 
par  les  perfonnes. 

Mais  Dumoulin  dans  le  nomb.  4S-^* 
infirmis  refignantibus yaraifonné  plus  juftc 
&  plus  folidement  3  quand  il  a  dit  que  ce 
Patronage  étoit  réalifé  fur  la  Terre  ,  inhé- 
rent &  dépendant ,  qui  même  paflbit  avec 
la  vente  au  fuccefleur  fans  qu'il  y  eût  au- 
cune fimonie  3  comme  nous  le  ferons  voir 
incontinent  ;  cette  opinion  eft  fuivic  par  m 
Mr.  Louer  fur  le  même  nombre  de  Du- 
moulin qui  dit  fort  bien  Ideo  fi  jure  Pa- 
tronat u$  à  fendis  dépendent ,  naturam  & 
qualitatem  primant  juris  Patronatus  Laico- 
rwn  rstimnt  qu&non  confunditur  nec  muta* 

tur. 

9.  JI  faut  donc  expliquer  l'équivoque 
par  la  diftin&ion  que  nous  avons  faite  du 
Patronage  perfonncl  ôc  réel  >  dans  le  pre* 
mier*cas  il  devient  perfonnel  &  dans  le 
fécond  il  retient  la  qualité  de  réel ,  cela 
paroit  fans  difficulté. 

Mais  cet  Ecciefïaftique  fera-t-ii  borne 
comme  le  Patron  Laïque  à  quatre  mois,  Se 
aura-t'ii  le  privilège  comme  Ecciefïaftique 
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4 1  û  T r/trté  des  Moyens  Canon  iajues  - 
pour  avoir  fïx  mois  ,  &  pourra-t'il  varie! 
comme  le  Patron  Laïque  j  &  donner  plu- 
sieurs prefentations  î 

Je  réponds  qu'étant  Ecclefiaftique , 
il  doit  avoir  le  privilège  defix  mois ,  & 
comme  la  variation  eft  tolérée  dans  lesLaï- 
nues,  à  caufe  qu'ils  n'ont  pas  iaconnoif* 
(anec  du  droit  que  doivent  Içavoir  les  Ec- 
tlefîaftiqucs  ,  ils  peuvent  varier  ,  ce  qui 
convient  à  leur  état  3  &  qu'il  ne  peutêtr* 
prévenu. 

— ■   ■ 

CHAPITRE  XXII. 

Du  Patronage  alternatif  euffi 
confenm  &  confilio. 

N°.  i»  *VT  Ous  avons  déjà  traité  cettfc 
JlN  matière  dams  le  Livre  des 
Droits  Honorifiques ,  mais  nous  pouvons 
après  plufieurs  Auteurs  dire  que  dans  la  . 
îiaiflancc  de  l'Eglifc  les  Evêques  avoient 
fculs  la  difpofîtion  des  Bénéfices,  mais 
que  deux  caufes  ont  donné  lieu  à  faire 
brèche  à  ce  droit  primitif  &  originaire  , 
Tune  eft  entée  fur  les  fondations  qui  ont 
été  faites  comme  le  remarque  Ruzée  dans 
la  première,  partie  de  la  Préface  fur  les 
privilèges  de  la  Regaie  ,  il  raifonne  fort 
jufte  quand  il  dit  que  les  Eglifes  ont  pris 
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pour acquérir  &  conferver ,  &c.  gii 
leur  naiflànce  Scieur  origine  de  quelqu'un, 
Qui*  Ecclefi*  a  fe  if  fis  non  nafcuntur  9fed 
frâfHtnnnmrper  altos  <tiific*tét3ad  quos  tran- 
fit  jus  providendi,  etiam  quod  exprejfe  non 
rcfervaverint,  dit  cet  Auteur, l'autre  cauic 
çft  la  léparation  de  l'Ordre  &  du  Béné- 
fice ,  comme  nous  Pavons  expofe  en  plu* 
fieurs  endroits. 

2.  Si  la  collation  cft  mixte  entre  un  Laï- 
que &  un  Ecclefîaftiquc ,  &  qu'elle  foit 
commune,elle  reçoit  Timprcffion  des  privi- 
lèges &  fe  communique  par  la  focietc  qui 
entr'eux  ,  leur  droit  eft  indivifible  &c 
folidaire.  Le  Laïque  ne  peut  être  préve- 
nu ;  i'Ecclelîaftique  a  fix  mois  pour  con- 
férer ou  prefenter^ces  deux  privilèges  jont 
unis  avec  le  droit  i  que  s'ils  étofent  fépa- 
rez  ,  le  privilège  particulier  de  l'un  ne  fe 
pourroit  plus  communiquer  à  l'autre  ,  n'y 
ayant  piuside  communauté  entr'eux  ni  de 
focicté.  : 

Que  fî  on  doit  conférer  ou  prefenter 
cum  confilio  aut  confcnfn  ,  dans  le  premier 
ças  on  e#  tenu  de  le  demander  ,  mais  on 
n'eft  pas  forcé  de  le  fuivre. 
Dans  le  fécond  cas  il  faut  l'attendre  , cette 

çnaticre  eft  traitée  dans  le  ch.  ne  fede  va* 

•  *  *  - 

çante  m  6°. 

Il  y  a  un  Statut  dans  le  Chapitre  de  S. 

Fiour,par  lequel  le  Chapitre  a  la  collation 

des  Bénéfices  dç  fon  £giife  ,  çjtrn.  confenfn 


6 1 1  Traité  des  Moyens  Canoniques 
de  l'Evcquc,  il  doit  honnêtement  prier  & 
requérir  24  heures  avant  l'aflemblée  du 
Chapitre,indique  M.  l'Evêquede  S.Flour 
de  s'y  trouver  pour  donner  fon  confente- 
ment  à  i'eledtion;  c'eft  dans  Pexécution  de 
ce  Statut  que  confifte  ledroit  des  Parties  > 
&  il  a  été  jugé  pour.le  fîeur  de  Ponfonaille. 
Nous  en  avons  raportéles  moyens  &  PAr- 
rê:  au  ch.  1 2.  de  ce  Traité. 

3 .  Il  n'y  a  que  les  Princes  &  le  Pape 
qui  peuvent  mettre  des  conditions  dans 
leurs  Provifîons.  Ruzce  34.  privilège, 
traite  cette  matière ,  néanmoins  fi  ce  lonc 
des  Cures  ou  Prébendes  on  peut  mettre  # 
à  la  charge  de  la  refidenec  ,  -parce  que  ces 
conditions  font  des  charges  inhérentes  aux 
Bénéfices  *  &  quand  on  n'en  feroit  au- 
cune mention  ,  la  condition  y  eft  atta- 
chée de  droit. 

Quand  la  collation  ou  prestation  eft 
faite  ,  on  ne  peut  plus  entendre  ni  témoins 
ni  Notaire  ,  ni  Collateur  pour  dire  le 
contraire ,  c'eft  le  fentiment  de  Mr.  Guy- 
mier  fur  la  Pragmatique  San&ion,i/.  Ordo* 
§,  Item  f  lac  ait  de  collationibus.  col.  29  9; 
du  Commentaire. 

.  Cette  propofition  a  été  fuivie  par  l'art» 
54.  de  l'Edit  de  Moulins  ,  qu'on  ne  peut 
rechercher  ni  entendre  perfonne  y  fur  ce 
qui  a  été  fait  avant  Pa&e  y  ni  dans  le  tems 
que  ce  qui  y  eft  prouve  par  écrit*  -  * .  - 
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fonr  acquérir  &  conferver,  &c.  6iy 
Ce  mot  de  Provifion  &  collation  com- 
prend la  collation  ,  prefentation  ,  nomi- 
nation ,  inftitution  >  $.  Cui  rei  de  collatio- 
nibt4$  >  8c  un  Collateur  ordinaire  &:  irfe-* 
rieur  peuvent  comprendre  dans  leurs  Pro- 
vifions tous  les  genres  de  vacance.  Rebuffc 
§.Pr&fati  Ordwarii  v+  Provijionem  de  colla- 
îionibus  in  concordatis. 

4.  On  demande  s'il  y  a  une  alternative 
entre  le  Roy  5c  le  Doyen  de  S,  Romain 
dcTroycs  ,  il  fe  faifoit  des  démiffions  & 

{>ermutations  entre  les  mains  du  premier, 
e  Doyen  lui  imputoit  l'admiflion  d'une 
réfignation  pure  &  fïmplc  s  &  d'une  per- 
mutation ,  d'autant  que  Ion  tour  étoic 
rempli  par  les  Provifions  qu'il  avoir  don- 
.  nées* ,  principalement  par  celles  fur  les 
démiffions  pures  &  fimples. 
•  Le  Doyen  repondoit  que  ces  genres  de 
vacance  fur  lcfquelles  le  Roy  donnoit  des 
Provilîons  étoient  libres  ,  qu'il  pouvoit 
les  donner  ou  réfuter  ;  par  Arrêt  du  2 1. 
Janvier  1 66^.  jugé  que  la  collation  faifoit 
tour.  :  ,  ? 

Il  faut  raifonner  de  la  même  manjçre 
à  l'égard  des  Provifions  de  Cour  de  Ro- 
me données  par  prévention  \  elles  font 
tour  à  l'égard  du  Doyen  y  encore  qu'il 
n'en  ait  point  ufé mais  le  Roy  ne  fouffre 
point  de  cette  prévention  ,  laquelle  eft 
imputée  au  Doyen ,  parce  qu'étant  fujet 


<T24    Trahi  des  Moyens  Canoniques 

à  la  prévention  elle  fait  tour  pour  lui  & 

non  poar  le  Roy. 

»  : —  ' 

CHAPITRE  XXIII. 

Comment  les  Réguliers  difpofent 

des  Bénéfices. 

N°i  i.  VT  Ous  ne  quittons  point  notre 

principe  pour  la  collation 
&  difpofïtion  des  Bénéfices.  Nous  avons 
vu  fommairement  la  qualité  des  Bénéfices 
feculiers ,  6c  çomment  les  Ordinaires  ou 
Patrons  en  difpofoicnt.  Nous  aurions  pu 
y  donner  plus  d'étendue  ,  mais  dans  les 
genres  de  vacances  des  Bénéfices  &  autres 
Livres  fui  van  s  nous  en  ferôns  meijtion 
affez  fouvent.  Si  les  réguliers  confèrent 
les  Bénéfices  ou  y  prefentent  >  ce  ne  font 
pas  les  mêmes  caufes  tout-à-fait  c|ui  les  y 
appellent ,  comme  à  l'égard  des  feculiers ; 
s'il  y  a  quelque  chofç  de  commun  entre 
les  iéculiers  &  les  réguliers,  il  y  a  auffi 
des  différences  entr'eux  pour  les  moyens 
d<  pourvoir. 

Ce  qu'il  y  a  de  commun  entr'eux  ,  c'eft 
que  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs 
ayart  fondé  des  Abbayes  Se  Prieurez  Con- 
ventuels ,  les  grands  &  riches  Monafteres 
^voient  des  fermes  &  granges  en  plufîçurs 
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ponr  acquérir  &  conf  trver ,  &c.  Ci  5 
Diocefes  \  ils  y  cnvoyoient  quelqu'un  d'cn- 
tr'eux  ;  ce  Moine  qui  regillbit  ce  domai- 
ne ayant  de  la  pieté  failoit  bâtir  un  Ora- 
toire que  l'Evêque  beniiïbit  3  &  par  la 
confecration  ce  Religieux  trouvoit  un  lie» 
de  prières  pour  rendre  à  Dieu  par  le  ler- 
vicc  divin  qu'il  y  failoit ,  dequoi  en» 
tretenir  fa  pieté  ;  &  par  les  commoditez 

Îiu'il  y  trouvoit,  dequoi  latisfaire  à  fes  bc- 
oins  y  &  à  ceux  des  Monaftercs  dont  f 


dépendoit.  Il  eft  arrivé  à  cet  égard  com- 
me aux  Bénéfices  des  féculiers.  Ce  font 
les  Communautcz  qui  en  ont  eu  la  Lolla- 
tion  &  prefentation  de  droit  commun. 

Les  Abbcz  SfC  Religieux  de  l'Abbaye 
ne  changeoient  pas  tous  les  jours  leurs 
économes ,  principalement  s'ils  étoient 
fidèles  dans  leuf  adminiftration  ,  les  Mo- 
nafteres  les  y  confervoient  ,  8c  eux-m&- 
mes  dans  la  fuite  s'y  faifoient  maintenir  A 
&  obtenoient  une  confirmation  du  Pape  9 
ce  qui  cara&erifoit  cette  obédience  ap- 
pelléc  Grange  ^u  Domaine,  &  enformoit 
un  Bénéfice  fous  le  nom  de  Prieuré  -,  on 
leur  a  donné  des  Cures  dont*on  a  fait  une 
fc&ion ,  fçavoir  ,  en  une  Vicairerie  perpé- 
tuelle &  un  Prieuré  >  ce  font  les  deux 
fources  de  leurs  Prieurcz  &r  Prcvôtez  dont 
nous  ferons  voir  par  un  chapitre  l'origine 
$C  le  progtès. 

Il  y  a'aufli  des  donations  de  Bénéfice! 

Tm$I%  Pà 
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6i6    Traité  de  $  Moyens  Canoniques 
particuliers  qui  ne  lont  point  des  portions 
de  Cures. 

z.  Cette  même  Communauté  éiifoit  fon 
Abbé  ;  ce  que  nous  avons  expliqué  dans 
les  Notes  &  les  Queftions  fur  le  Concor- 
dat i  mais  il  faut  reprendre  les  chofes  de 
f  lus  loin  &  fuiyre  notre  méthode  ,  re- 
chercher les  principes  &  les  premières 
caufes  de  Pétaoliflement  des  Moines ,  ap- 
peliez de  ce  nom,  parce  qu'ils  étoient  feuls 
dans  les  commencemens  de  la  naifïance 
dci'Eglifc;des  hommes  catholiques  fuïanc 
Ja  perfécution  fe  retiroient  dans  les  dé* 
ferts  3  l'Efprit  de  Dieu  les  foûtenoit  dans 
ces  lieux  ,  éloignez  de  tout  commerce  ; 
ils  y  vivoient  d'une  manière  Angélique. 
Comme  la  Religion  avoit  pris  naiflance 
dans  les  Païs  Orientaux  >  ces  hommes  s'é- 
tant  retirez  dans  îa  Thebaïde  Se  autres 
Jieux  dé  ferts ,  y  étoient  dans  une  grande 
vénération.  Saint  Antoine  fut  un  des  plus 
anciens ,  &  des  plus  eftimez  par  Conftan- 
tin.  Saint  Athanafe  fuyaqf  la  perfécution 
des  Arricus  y  Se  étant  venu  à  Rome  pour 
faire  juger  l'appel  qu'il  avoit  interjette  du 
Jugement  rendu  dans  un  Conciliabule  par 
les  Arriens  5  il  amena  avec  lui  à  Rome 
des  Moines  vers  ton  340.  ou  541.  il  avoit 
£ak  la  vie  de  S.  Antoine ,  &  il  infpira  à 
plufîeurs  Dames  Romaines  de  Tu  ivre  Vc- 
tcempfc  de  S,  Antokc  &  des  Moines  qui 
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pour  acquérir  &  conftrvcr ,  &c.  Çrj 
étorent  à\\  s  lesdéferts,  Se  enfuire  ils  fc 
répandirent  dans  l'Occident  long-rems 
avant  que  S.  Benoift  le  Patriarche  de  tant 
de  Saints,  de  Papes  &  d'Evêques,  qui  n'eft 
venu  que  dans  le  fixiéme  fîecle ,  eût  en- 
core paru.  S.  Jerofme  dans  la  Lettre  qu'il 
a  écrite  à  Principie,  en  fait  mention  ê  tom# 
2.  des  Conciles  ,  col.  538. 

3.  Zolomcneiiv.  premier  chap.  12.de 
fon  Hiftoire  Ecclefîaftique,  attribue  à  deux 
caufes  l'origine  de  ces  premiers  Anacho- 
rètes ;  il  parle  de  leur  détachement  des 
biens  du  monde  y  &  dit  que  Phikm  Juif 
avoit  écrit  qu'ils  laiflfoient  leurs  biens  à 
leurs  parens  ou  aux  pauvres  ,  que  leuç 
étude  étoit  non-Ieulecnent  de  ne  point 
faire  de  mal  mais  le  bien  3  qu'ils  n'ufoLnt 
de  cette  vie  que  comme  d'un  paflaçre  pour 
fc  préparer  à  l'autre  ^  s*occupant  à  chan- 
ter des  hymnes  &  des  cantiques  à  la  louan- 
ge du  Seigneur  ,  vivans  três-frugrflemerC 
&  dans  une  gran4e  concorde  avec  leurs 
voifïns  &  leur  prochain  ,  dont  ils  foula- 
geoient  lesmiferes  &  l'indigence  autant 
qu'ils  le  pouvoient,  irftruifans  ceux  qui 
leur  demandoient  confeil  fur  la  conduite 
<ie  leur  vie  s  ils  rappottoient  à  Elic  ou  à 
S.  Jean-Brptifte  ^  comme  à  leurs  auteurs  # 
l'origine  de  leur  état  &r  de  leur  vie  j  les 
Moines  d'Egypte  vivoient  dans  cette  dif- 
ciplinc* 

Ddlj 
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4it    Traite  des  Moyens  Canoniques 

Cet  Hiftorien  rapporte  une  autre  caiifc 
de  cette  retraite  :  que  des  Chrétiens  f  uyant 
la  perfécution  setoient  retirez  dans  les 
montagnes  8t  les  forêts  ,  &  y  avoient  me- 
né ce  genre  de  vie.  C'cft  de  ces  Solitaires 
que  S.  Athanafe  avoit  amenez  d'Egypte 
à  Rome  ,  que  nous  avons  vu  nos  Monaf- 
teres  fondez  &  remplis  de  Religieux  qui 
par  émulation  fe  font  diftinguez  les  uns 
&  les  autres  -,  nous  ne  parlons  ici  que  de 
ceux  qui  ont  des  Bénéfices  à  leur  difpofi- 
tion. 

4.  La  Congrégation  ou  Communauté 
des  Religieux  ayant  le  pouvoir  d'élire 
leur  Abbé ,  il  n'y  avoit  pas  d'autre  moïen 
de  pourvoir  aux  Abbayes  ;  c'eft  un  frag- 
ment des  Décrets  des  Conciles  de  Tolède 
qui  nous  l'apprend  :  le  premier  a  été  tenu 
en  l'an  400.  tome  1.  des  Conc.  col.  1232,; 
Congregatio  débet  fibi  eligere  Abbatem  3 
pjpfi  Abiatis  fui  mortem  3  y  il  eo  vivent  e  y 
fi  ipfe  difcejferit  vel pecca<ûerit . . .  L'Eve- 
que  ne  peut  ordonner  aucun  de  fes  pro- 
ches fans  le  confentement  des  Rreres  qui 
ont  droit  d'élire  i  c'eft  une  des  plus  an- 
ciennes autoritez  que  nous  ayons  \  elle  a 
été  inférée  dans  le  Décret  1 6.  qu«  7«  Con- 
gregatio. C'eft  un  Droit  commun  qui  a 
été  approuvé  par  1*  Empereur  Juftinien  , 
il  en  a  fait  mention  en  pluficurs  de  fes 
ftovelles  i  il  ordonnoit  qu'on  choisît  le 
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fonr  acquérir  &  conferver  j  &c.  €i) 
plus  digne  i  mais  comme  par  le  Concor- 
dat c'eft  au  Royde  nommer  aux  Abbayes, 
il  faut  voir  à  prefent  quelle  eft  la  difpo- 
fîtion  de  Droit  3  &  l'ulage  pour  la  colla- 
tion &  prefentation  deS  Bénéfices. 

5.  Il  eft  certain  qu'originaifement  Ici 
biens  ayant  été  donnez  pour  la  fondation 
des  Monafteres ,  le  Patrimoine  compofe 
de  la  dot  de  l'Abbaye  étoit  commun  à 
l'Abbé  &  à  fes  Religieux  ,  foit  pour  le* 
droits  honorifiques  ou  utiles ,  loit  pour 
les  privilèges  3  les  droits  d'honneur  qui 
apartenoientau  Corps  de  1*  Abbaye  étoient 
folidaires  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  ;  on 
dit  en  Droit  Jnf  eft  fsnes  corpus  exercitium 
*dfîngulos\  il  éft  naturel  de  prendre  Y  Ab- 
bé pour  en  faire  l'exercice  s  ce  droit  avant 
le  Concordat  étoit  indivifible  &  infépa-  ■ 
rable  de  la  Communauté  en  Corps. 

Mais  on  en  a  ufé  autrement  qu'entre 
l'Evêque  &  les  Chanoines  de  fa  Cathédra- 
le ,  les  Abbez  fe  font  confervez  ce  droit 
à  eux  feuls  3  de  prefenter  &  conferg:  i  de 
l'honneur  qu'on  leur  avoit  fait  y  Us  s'en 
font  fait  un  titre  y  &  ont  preferit  contre 
leurs  Moines  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  démon- 
trer par  les  difpofîtions  de  Droit. 

Quand  les  Abbez  &  Religieux  ont  été 
con\unUi  re  &  verbis  ,  leur  droit  a  été  fo- 
lid/iire  ,  c'étoient  des  aflbciez  dans  un 
xuê.nc  droit ,  mais  qi^ml  cette  (ocicté  *    *  ^ 
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été  rompue  y  qu  elle  a  ceflé  >  que  les  Ab- 
bcz  p^r  coûtume  ont  été  en  pofleflion  de 
difpofer  desBencfices.,quc*£cpte  coutume  a 
duré  quarante  ans  ,  ils  n'ont  plus  été  fo- 
lidaires  }  cela  eftde  principe  ,  encore  que 
quelques  perfonnesayent  voulu  lecomba- 
tre  y  néanmoins  il  n'y  a  rien  de  fi  vrai  >  ' 
fuivant  les  Conftitutions. 
,  6.  Mais  quand  cette  coutume  a  pafle 
en  force  de  prefeription  ,  qu'elle  a  été  af- 
fermie par  des  partages  qui  font  contrats 
de  bonne  foi,  &  que  l'Abbé  en  a  faitufage 
depuis  quarante  y  cinquante  &  cent  ans  , 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cette  copro* 

{>rieté  quia  été  divifee  &  féparée  ,  puillc 
ubfîfter, l'Abbé  ayant  eu  en  fou  lot  ta  dif- 
j>o(ition  des  Bénéfices  ,011  bien  il  faut  que 
ces  lots  foient  refaits  >  &  que  les  titres 
ou  la  pofleflion  manquent  ,  pour  empê- 
cher les  Abbez  de  continuer  leur  poflef- 
fion* 

Maïs  fi  les  chofes  demeurent  en  cet 
état ,  les  Religieux  ne  peuvent  pas  ôter 
à  l' A&bé  de  fon  vivant  cette  faculté  ,  que 
la  pofleflion  &  les  titres  qu'on  peut  dire 
même  être  affiliez  du  Droit  commun  lui 
donnent,  dautant  que  fuivant  les  remar- 
ques que  nous  faifons  des  Arrêts  ^  ils  ont 
jugé  que  ce  droit  appartenoit  aux  Abbez  y 
ils  font^elcbres  &  en  trés-grand  nombre. 

7.  Cette- vérité  préfuppofée  >  on  de- 


pour  acquérir  &  conjerver  é  &c.  6$t 
demande  fi  l'Abbé  venoit  à  mourir  ,  le 
droit  accroît-il  à  fa  Communauté  par  fa 
mort  ?  il  y  a  piufieurs  Arrêts  pour  &  con- 
tre jdans  lefquels  on  a  confondu  les  droits 
pour  n'avoir  pas  fçu  diftinguer  trois  cho- 
ies qui  font  la  différence  des  principes  qui 
ont  jugé  différemment* 

La  ire ,  s'ils  ont  fuivi  lcDroit  commun, 
ou  qu'ils  ayent  quelque  concordat par  le- 
quel ils  ayent  feparc  la  difpofîtion  des  Be- 
nefices^ou  s'ils  ont  pofTcflîon.  Cette  cornu- 
nauté  ne  fubflftant  plus  entre  l'Abbé  &  les 
Religieux  ,  &c  le  partage  des  droits  hono- 
rifiques &  utiles  ayant  été  fait ,  les  droits 
de  l'Abbé  ne  peuvent  jamais  appartenir 
au  Convcnt  par  fon  décès  :  En  voici  les 
preuves  que  nous  expofons  à  la  cenfure 
&  à  la  critique  la  plus  fevere  ,  quand 
les  perfonnes  feront  défmcerefTécs ,  mais 
fi  elles  croyent  qu'on  donne  atteinte  à 
leurs  prétentions  ^  leurs  prétextes  &  les 
couleurs  qu'elles. mêlent  dans  leurs  moïens 
Tne  feront  jamais  regardez  que  comme  des 
fophifmes  >  de  non  point  des  argumens 
pris  des  maximes  les  plus  communes, 

fc.  Pofons  quelques  principes.  L'ancicrï 
droit  commun  des  Evêques  fondé  fur  le 
Concile  d'Orange  >  &  principalement  fuc 
celui  d'Orléans ,  a  donné  la  difpofition 
de  tous  les  Benefiees  d'unDiocèfe  à  PE- 
vêque  du  territoire  :  que  s'il  eft  arrive 
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que  par  des  exceptions  à  ce  droit  com- 
mun y  des  féculiers  ou  réguliers  ayenteu 
des  privilèges  pour  conférer  ou  prefenter, 
ç'a  été  fans  diminution  de  ce  premier  droit 
primitif  &  originaire. 

Les  Abbez  &  Religieux  avoient  de 
droit  commun  entr'eux  des  biens  &  des 
droits  qu'ils  exerçoient  en  commun  >  tant 
que  cette  focicté  a  duré  ils  en  ont  fait  l'e- 
xercice en  commun  >  de  il  n'y  a  jamais  eii 
de  vuide  ni  d'interruption  ;  mais  quand 
il  y  a  eu  des  partages  entr'eux,  ou  que 
l'un  a  preferit  contre  l'autre,  ce  droit  qui 
a  été^ivifé  &  féparé  entre  l'Abbé  &  les 
Religieux  ,  les  a  rendu  comme  étrangers 
l'un  à  l'autre  3  c'eft  le  fentiment  de  Du- 
moulin n9.75-  de  infirmis  refignantibus  9 
qu'il  ne  fefait  ayeune  dévolution  dcl'E- 
vêque  àfon  Chapitre  .,  veluti  penims  ex* 
tranenm  s  dit  ce  Do&cur,  s'il  eft  vrai  qu'- 
on confiderc  le  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
tedralè  comme  étranger  à  l'égard  de  i'E- 
vêque  pour  la  colintion  des  Bénéfices  h 
fortiori  de  l'Abbé  à  l'égard  de  fes  Moines. 

9.  Le  partage  des  biens  entre  un  Abbé 
&  fes  Religieux  leur  donne  une  qualî 
pofleflïon  fur  les  biens ,  de  manière  que  fi 
ceux  laiflez  à  l'Abbé  font  confcrVez  à  fes 
fuccefleurs  ,  &  que  pendant  la  yacancé 
ils  doivent  demeurer  dans  leur  intégrité 
aux  lAbbcz  i  s'il  arrive  quelque  collation 
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pour  acquérir  &  confervcr  y  &c.  ^3  3 
ou  présentation  pendant  la  vacance  du 
Siège  y  ces  fruits  honorifiques  auffi-biea 
que  les  utiles  devroient  être  confervez  aux 
futurs  fuccefleurs. 

Mais  comme  les  préventions  font  à 
craindre  y  8c  que  la  longue  vacance  des 
Bénéfices  nVft  pas  moins  préjudiciable  ^  & 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  un  Collatcur  dans  le 
Royaume  ,  fi  le  droit  de  conférer  n'efl: 
plus  commun  entre  l'Abbé  Se  les  Mornes  , 
ou  que  les  Religieux  ne  loient  pas  en  pou- 
voir ni  par  leurs  titres  ni  par  coutume  &C 
une  pofleiîion  preferite  de  conférer  les 
Bénéfices  dépendans  de  l'Abbé  ,  pendant 
la  vacance  du  Siège  ce  fera  à  l'Evêque 
d'en  difpofer  la  copropriété  ancienne 
étant  un  prétexte  qui  eft  des  plus  frivoles  % 
parecque  Non  fnnt  conjuntii  re  &vsrbis , 
c'eft  pourquoi  il  n'y  a  point  d'accroifié- 
ment  en  leur  faveur  >  à  caufe  des  parta- 
ges ou  de  l'apeien  droit  des  Abbcz  y  & 
comme  la  prévention  empêche  aufii-bien 
que  la  longue  vacance  que  les  Bénéfices 
ne.  foient  refervez  au  futur  fuçccflcur  ,  , 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Evêques 
difpofent  de  ces  Bénéfices. 

lo .  Autrement  ce  feroit  une  focieté  léo- 
nine.} l'Abbé  ne  pourroit  jamais  en  au- 
cun cas  profiter  de  la  moindre  chofe  de 
leurs  biens  utiles.,  &  droits  honorifiques  ; 
c'efi  un  droit  relatif  &  refpe£tif  fondé 
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fur  l'équité  des  partages  qui  font  contrats 
de  bonne  foi  î  les  chap.  Novit  >  illa  dévo- 
tion is  >  ne  fede  vacante  ,  cum  nufquam  in- 
veniatur  cautum  in  jure  quod  Capitulum  ^ 
vacante  fede  fungaturvice  Epifcopi  incoU 
latiombus  Pmbendarum  ol  cap.  Ea  nofeitur 
dehis  qua  fiant  a  Prdatis  >  le  chap.  uni- 
que ne  fede  vacante  in  6?. 

Il  eft  dangereux  dans  ces  auroritez 
les  expliquer  d'une  manière  équivoque  r 
il  ne  faut  rien  diflimulcr  y  ce  chapitre  a 
deux  membres  qu'il  ne  fa*ut  pas  confon- 
dre y  mais  qu'il  faut  (épater  &c  divil'er,, 
ce  qui  fait  le  dénoûment  8c  la  décifion 
même  avant  la  Commende  3,  aufli-bien 
ue  toutes  les  autoritez  que  nous  venons 
e  citer  y  il  faut  la  pefer  &  la  rendre  dans 
le  fens  qu'elle  eft  dans  le  chapitre. 

Il  y  a  deux  membres  qui  corn pofent  ce 
chapitre  -,  fîi'Evêque  8c  les  Chanoines 
ont  un  droit  commun  &  fclidaite  entr*- 
cux  y  Mortm  Epifcopo  vel  a  Beneficiorum 
collation*  fafpenfo  y  poterit  Capitulum  va- 
tantes con ferre  Pr&bendas  y  cette  difp©fi^- 
tion  eft  jufte  j  elle  eft  fondée  fur  le  prin- 
cipe que  nous  avons  établi  ci-deflus  fur: 
le  droit  folidaire  &  commun,. 

Mais  fïl'Evêque  avoit  feui  le  droit  de 
conférer  pa?r  le  §.Çumveroà\\  même  chap- 
elle fe  fait  aucune  dévolutto^  de  l'Eve— 
que: au  Chapitre;,  #..C/*f» vem  aà r£ohm  £» 
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fifcopmn  Prabendœrum  fpeUat  collât  iq  &ç. 
Capitulum  Je  non  poteft  intrornittere. 

Enfin  le  chap.  6.  de  regularibus  in  6°. 
&  les  glofe^de  tous  ces  chapitres  ,  8c  tous 
les  Dodteurs  fans  exception  a  font  de  fenti- 
ment  qu'il  ne  fe  fait  aucune  dévolution 
du  Prélat  à  fon  Chapitre ,  &  Convent,  ce 
qui  eft  fondé  fur  ce  principe  que  dans  le 
premier  cas  Sunt  cmjnnBi  re  &  verbis  y 
&  il  y  a  communauté  &  focieté  qui  con- 
tinue entr'eux  ;  &  dans  le  fécond  cas  il 
n'y  a  plus  de  focieté  ni  communauté. 

11.  Il  faut  confirmer  ces  difpofîtions' 
par  des  Loix l'autorité  d'autres  Dodeurs* 
&  Coutumes '  >  pour  faire  voir  que  c'eft; 
Un  droit  uni verfel  :  que  quand  on  eft  con-- 
junEtus  re  &  verbis  \  A  y  a*  accroiffemenfc 
entre  aflbciez  &  communs  x  S>c  qu'au  con- 
traire quand  ils  font  disjunlîti  rù  &  vtrbis1 
tiul  droit  d'aectoiflement  >  la  iLoy  Simihi 

Titio  ff.  de  verborian  obligationibus  $  M  * 
Guymier  fut  là  Pragm^  Sanction  yv.Ne*- 
que  tenentibus  Capitula  tetnpore  Mijf,&,Ài£-' 
tingUe  yfî  funt  conjunWi  re  mit  verbis  ,  au£ 
disjunUi  >  dans  ce  dernier  cas  qii'il<n'y'  ap- 
point de  droit  d*acctôifTement  ^5^âf/âf^ 
cap.  Raynutius  y  qu'il  y  a  droit  d'acenrif-^ 
fcment  >  ex  quudam  Ugdi  conjimftioneqH& 
eft  intér  vvcatos  ad  fuccèjfionem ,  &c  \[-c%< 
f\\<Mt^fàS  rè  &  verbis'* 

h&  att.*^44V  dklaCoutiime  du  Maine- ^ 
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de  228.  de  celle  d'Anjou  ,  nous  tont  voir 
que  les  puînez  nobles  étant  en  focicté  fuc- 
cèdent  les  uns  aux  autres ,  &  s'ils  ont  fait 
un  partage  c'eft  l'aîné  qui  fuccede  à  cha- 
cun d'eux. 

Que  fi  on  difpofe  des  Bénéfices  autre- 
ment j  les  Provifïons  ne  font  pas*  canoni- 

3 ues  y  dautant  qu'elles  feroient  contre  les 
iipofitions  de  Droit. 


CHAPITRE  XXIV- 

Si  un  Abbé  Commendataire  Cardi- 
nal peut  conférer  les  offices  clmf 
trmx  de  fon  Abbnie  ,  &  fi  ces 
Offices  font  titres  de  Bénéfices  ^ 
ou  commiffions. 

N°.  1  •  Ette  conteftation  a  été  fort 
K^j  agitée  au  Grand  Confeii  dans 
Ane  inftance ,  qui  y  étoit  pendar/te  entre 
M.  le  Cardinal  d'Eftrées,  Abbé  de  Saint 
Sauveur  d'Anchin ,  &  de  S.  Nicolas  aux 
Bois  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  &  Dom  Gaf- 
pard  Carpentier  ,  Religieux  de  ladite  Ab- 
baïe  ,  Prieur  du  Prieuré  d*Efuin  d'une 
part  i  &  les  Religieux Prieur  >  &  Con- 
sent de  ladite  Abbaïe ,  &  Dom  Gafpard 
de  Rantré  prétendant  droit  à  ce  Prieuré  % 
Vautre  i  dont  voici  le  ùiu 
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Le  Prieuré  d'Efuin ,  membre  dépen- 
dant de  r Abbaye  d'Anchin  ,  avoit  vaque 
par  le  décès  de  Dom  Gérard  Pels  3  Reli- 
gieux de  ladite  Abbaye,  dernier  Titulai- 
re èc  paifiblc  poflefleur  dudit  Prieuré  ,  le 
4,  Novembre  1692.  M.  le  Cardinal d'Ef- 
trées  Abbé  de  ladite  Abbaye  d'Anchin  , 
conféra  ce  Prieuré  à  Dom  Gafpard  Car- 
pentier ,  Religieux  Profez  de  la  même  Ab- 
baye ,  &  addreflâ  fes  Provifïons  à  Dom 
Jofcph  Doye  grand  Prieur  de  l'Abbaye, 
pour  mettre  ledit  Carpentier  en  pofl'eflîon 
dudit  Prieuré  ;  ce  qui  fut  exécuté.  C'é- 
toit  le  titre  &  le  droit  dudit  Carpentier. 

Le  Sous-Prieur  de  la  même  Abbaye 
d'Anchin  avoit  conféré  le  même  Prieuré  x 
de  Sum  à  Dom  Gafpard  de  Rantré  :  ces 
Provifions  faifoient  le  titre  &  tout  le  droit 
dudit  Gafpard  de  Rantré, 

La  complainte  ayant  été  formée  entre 
ces  deux  particuliers  Religieux  pour  le 

Soflèflbire  de  ce  Prieuré  J  M.  le  Cardinal 
'Eftrées  intervint  en  l'inftance  pour  fou- 
tenir  le  droit  de  collation  qui  lui  appar*  < 
tenoit  y  &  f e  joignit  à  Carpentier  >  auquel 
il  avoit  conféré  ledit  Prieuré  d'Efuin. 

Les  Religieux  9  Prieur  &  Convent  de 
ladite  Abbaye  formèrent  pareille  inter- 
vention ,  pour  foutenir  le  droit  dudit 
Rantré. 

z.  La  queftion  confiftoit  en  deux  pointf 
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principaux  :  l'un  ,  fi  M.  le  Cardinal  chif- 
frées ,  comme  Abbé  d'Anchin  ou  de  Saine 
Nicolas-aux-Bois  >  avoit  droit  de  conférer 
ledit  Prieuré  &  les  Offices  clauftraux  de 
ladite  Abbaye  :  l'autre,  fi  ledit  fieur  Ab- 
bé étoit  en  poflefllon  du  droit  de  colla- 
tion ,  &  avoit  le  dernier  état  en  fa  faveur,* 
qu'il  faut  particulièrement confidercr  pour 
le  jugement  d'une  complainte  Bénéficiais- 

Les  moyens  des  Religieux  y  Prieur  Se 
Convent  de  ladite  Abbaye,  contenoient 
que  le  Prieuré  d'Efuin  ,  comme  les  autres 
Offices  clauftraux  ,-ft'étoient  point  des  ti- 
rres  de  Bénéfices  y  mais  i'eulement  des  Of- 
fices &C  (impies  Adminiftrations  amovi- 
bles &  comptables  &  aufquels  on  pour- 
voit par  Amples  commiflïons,.  lcfquellès> 
fe  donnent  par  écrit  pour  les  Prielirez  : 
ôc  à  l'égard  des  Offices  clauftraux  ,  l'Ab- 
bé régulier  3  ou  le  Prieur  ou  Sous- Prieur 
clauftral  qui  le  reprefentent  &  exercentr 
fes  droits  ,  y  pourvoyoit  folo  verbo  ;  ainfe 
l'Abbé  n'y  peut  pas  pourvoir  y  ni  les  con-r 
ferer  à  titres  de  Bénéfices  >  puifqu'ils  ne- 
font  pas  Bénéfices,. 

3.  Si  l'on  confidere  les  Offices  clauf-' 
ttaux  en  eux-mêmes, ce  ne  font  qiie  des; 
commiffions  y  dont  les  fonctions  ne  con- 
cernent &  ne  regardent  que  l'intérieur  du' 
Monaftere  &  du  Gloître  ^fc  la  difcipline 
segvdierc >7  comme  font  ua  Saaiftain  ^uitf 


Digitized 
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Aumônier  ,  un  Hofpitaiicr  y  ôc  autres  $,■ 
&  fi  on  les  confideroit  comme  titres  de 
Bénéfices  y  ce  feroit  un  abus  contraire  à 
la  règle  de  S.  Benoift  ,,qui  ne  permet  point 
qu'un  .Religieux  ait  aucune  chofe,  ni  au- 
cun revenu  en  fon  particulier  :  aufli  dans 
toutes  les  reformesqui  ont  été  faites  dans 
l'Ordre  de  S.  Benoift  y.  comme  celle  de 
S.  Maur  r  tous  ces  Offices  clauftraux  que 
Ton  vouloir  faire  pafier  pour  titres  de 
Bénéfices ,  ont  été  fupprimer  &  réunis  aux 
Menfes  conventuels ,  comme  n'étant  que 
fimples  commiffions  &  fondions  des  Re- 
ligieux dans  l'intérieur  de  leur  Gloître  : 
or  il  eft  certain  qu'un  Abbé  Commenda- 
taire  quoiqu'élevê  à, la  dignité  deCardinal,.. 
n'a  aucune  autorité  nr  aucune  jurifdi&ion 
fur  l'intérieur  d'un  Monaftcre  ni  fur  la 
difeipiine  régulière  qui  appartient  aux 
Prieurs  6c  Sous-Prieurs  clauftrauxvqui  re~ 
prefentent  l'Abbé  régulier,,  &  qui  exer- 
cent les  droits  &  pouvoirs  des  Supérieur» 
réguliers .~  . 

4.  Quant  aux  Prietirez  membres  dépend 
dans  de  ladite  Abbaye ,  comme  eft  celui 
d'Efuin.,  iifuffit  de  dire  qu'on  le  recon- 
noît  être  un  Prieuré  régulier  ,  &  en  mè>- 
me  tems  amovible  &  révocable  à  la  vo- 
lonté des  Supérieurs  j  ce  ne  font  que  com~ 
miffions  aufquclleson  donne  la  qualité  de 
Bénéfices,  manuelsi<J..c,eftcà-.diref:  *  dépen-. 
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dans  abfolumcnt  de  l'autorité  &  de  la  vo* 
lontédes  Supérieurs  réguliers,  qui  peu- 
vent toutes  fois  &  quantes  ôc  quand  bon 
leur  femble  rappeller  leurs  Religieux  aux 
Cloîtres. 

Si  l'on  regarde  ces  fortes  de  Pricurcz 
dans  eux-mêmes  ,  ce  ne  font  qu'une  por- 
tion du  domaine  temporel  d'une  Abbaye  y 
que  les  Religieux  font  valoir  par  leurs 
mains  ,  &  pour  cet  effet  on  donne  la  corn- 
million  ou  l'admjniftration  à  un  Religieux 
particulier  de  l'Abbaye  ,  lequel  pour  fe 
diftinguer  des  Prêtres  féculiers,  prend  ou 
fc  donne  à  lui-même  la  qualité  de  Prieur  , 
mais  cela  ne  change  point  la  nature  de  la 
chofe,  &  ne  peut  faire  d'un  domaine  tem- 
porel un  titre  de  Bénéfice  ,  qui  eft  de  lui- 
même  perpétuel.  Cela  n'empêche  point 
qu'un  Religieux  qui  en  a  l'adminiftration 
ne  foit  dans  la  dépendance  abfolue  de  fes 
Supérieurs  J  par  les  vœux  d'obedienec 
qu'il  a  fait,  &qui  l'obligent  toujours  de 
retourner  à  fa  maifon  de  profeflion,  quand 
il  plaira.aux  Supérieurs  de  révoquer  leur 
commiflïon  :  que  fi  par  la  fuccelfion  des 
tems  ces  fortes  d'adn^iniftrations  ont  paf- 
fé  pour  titres  de  Bénéfices  ,  c'eft  une  er- 
reur qui  n'établit  aucun  droit  légitime  ; 
cela  eft  contraire  aux  règles  de  l'Ordre  de 
S.  Benoift  j  aux  vœux  des  R  eligieux  dudit 
Ordre  ,  &  un  abus  quelle  terns  même  im* 
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mémorial  ne  peut  autoriier  3  &  contre  le-, 
quel  on  ne  peut  preferirc. 

j.  Lcsmoyensdc  M.  le  Cardinal d'Ef- 
trées  prenant  le  fait  &  caufe  de  Dom  Gaf- 
pard Carpentier  par  lui  pourvû  >  conte- 
noient  au  contraire  que  fon  droit  étoit  in- 
conteftable ,  &  que  Dom  Carpentier  de- 
voit  être  maintenu  dans  la  pofleflion  du- 
dit  Prieuré d'Efuin.  iy.  Il  n'a  point  d'au- 
tre partie  que  Gafpard  de  Rantré  ,  <jui 
cft  fans  titre  -,  fes  Provifîons  lui  ont  été 
données  par  le  Sous-Prieur  de  ladite  Ab« 
baye  qui  n'a  aucun  caractère  ni  pouvoir  : 
de  conférer  ,  ainfi  il  eft  pourvû  à  non  ha- 
btnts  potefiatetn  \  ce  qui  emporte  la  nul- 
lité de  fon  titre  y  les  Religieux  même  con- 
viennent que  le  droit  de  collation  en  ap- 
partient au  grand  Prieur  de  lad.  Abbaye  % 
ce  qui  fuffit  pour  dire  que  le  Sous-Prieur 

'  étoit  fans  pouvoir  de  conférer  led.  Prieuré. 
v  En  fécond  lieu,  il  faut  obfcrver  que 
M.  le  Cardinal  d'Eftrécs  eft  en  pofleflion  ■ 
de  conférer  lefditsPrieurezôc  Offices  clauf- 
traux  ,  depuis  le  temps  qu'il  eft  pourvu 
de  ladite  Abbaïe  3  il  a  conféré  tous  les 
Prieuréz  qui  fe  font  trouvez  vacahs  y  mê- 

„  mes  les  Offices  clauftraux  ;  &  ce  qui  eft 
à  obferver  eft  que  les  provifîons  ou  colla- 
tions ont  forti  leur  effet  par  la  paifibic 
pofleflion  de  ceux  qui  ont  été  pourvus  , 
ainfi  il  eft  vrai  de  dire  qu'il  eft  en  pofleflion 
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du  droit  de  collation ,  ce  qui  fuffit  pour 
le  jugement  de  la  complainte  qui  (c  règle 
pr  le  dernier  état  ,  Se  par  la  poiïeffion  , 
comme  il  cft  décidé  par  les  conftitutions 
in  cap.  Confultationibits  ,  de  jure  patrona- 
tks ,  cap.  Querelarn  de  eleft.  cap.  Cnm  olim 
de  caufâ  pojfejfîonis  &  propriet.  dans  lef- 
quelles  pour  établir  le  droit  de  celui  qui 
eft  prefenté  à  un  Bénéfice  ,  ou  élu ,  on  ne 
confidere  que  la  pofTeflion  de  ceux  qui  ont 
le  dernier  état,  c'eft-à-dirc  qui  font  en  pof* 
feffïon  du  droit  de  prefentationou  détec- 
tion :  M.  Corrafe  dans  fon  Traité  des 
Bénéfices ,  &  après  lui  tous  les  Cangniftes 
en  apportent  cette  raifon ,  que  la  prefen- 
tation  ou  collation  font  in  fru&ii  3  frhttus 
stttem  foffeffo'em  fecjHuntur ,  non  dominnm* 
Or  la  poffeflïon  de  M.  le  Cardinal  d*Ef« 
trées  eft  d'alitant  plus  confiderable  &  dé- 
cifive  en  cette  rencontre  y  qu'elle  eft  publi- 
que ,  reconnue  par  tous  les  Officiers  de 
ladite  Abbaïe,  grand  Prieur  y  &  Sous-. 
Prieur  ,  lefquels  n'ont  jamais  donné  aucu- 
ne collation  defdits  Prieurez ,  mais  ontre- 
connu  la  pefleffion  de  ceux  qui  ont  été 
pourvus  par  M,  le  Cardinal ,  qui  ont  joiii 
de  l'effet  de  leur  provifïon  &dc  leursPrieu- 
rez  fans  aucun  trouble  ni  empêchement 
de  leur  part  ;  bien-loin  de  cela,,  le  grand 
Prieur  de  ladite  Abbaïe  a  mis  en  pofleflion 
«les  Prieurez  ceuxaufqucls  M,  le  Cardinal 
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les  a  conférez  >  ce  qui  eft  un  aveu  formel 
non-feulement  de. ion  droit  de  collation  y 
mais  encore  de  fa  poflclïion.  paifible  en 
laquelle  il  eft  de  couferer  lefdits  Prieurez  , 
vacation  avenant. 

7.  Il  eft  inutile  d'alléguer  que  les  Prieu- 
rez réguliers  ne  font  pas  des  titres  de  Bé- 
néfices ,  que  ce  ne  fopt  que  commiflions 
fujettes  à  revocation  3  &  par  cette  raifon 
tous  les  Bénéfices  réguliers  font  appeliez 
manuels  >  dépendais  abfolument  du  pou- 
voir du  Supérieur  régulier  qui  peut  rap- 
peiler  fes  Religieux  quand  bon  luifemble. 
Ces  propofitions  pouvoient  être  véritables 
«kns  la  première  origine  des  Bénéfices  qui 
n'étoient  que  des  emplois  &  des  commif- 
fions  9  mais  le  tems  &  Tufagc  de  i'Eglife 
a  converti  ces  eomraiffions  en  véritables 
titres s  au£0Mcn  à  l'égard  des  Religieux 
que  des  féculiers  \  car  tout  ce  qui  convient 
aux  Bénéfices  féculiers  convient  aufli  aux 
Bénéfices  manuels  &  réguliers.  Il  faut  la 
tonfure  aux  uns.&  aux  autres  pour  en  être 
pourvus  i  l'on  commet  fimonie  &  confi- 
dence dans  les  uns  &  dans  les  autres  j  il 
faut  les  exprimer  également  au  Papc^ 
fous  peine  de  iubreption  &  de  nullité. 
Ils  obligent  aux  Offices  ,  &  quelques-uns 
à  la  réfidence.  Il  faut  l'âge  &  l'ordre  re- 
quis par  les  Conftitutions  canoniques  : 
Enfin  les  Bénéfices  réguliers  fe  peuvent 
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rcfigner  &  permuter  en  Cour  de  Rome  , 
comme  les  autres  Bénéfices  féculiers  -,  5c 
par  le  Concordat  même  Us  Font  affe&ez 
aux  Religieux  graduez  comme  les  fécu- 
liers aux  féculiers ,  d'où  eft  venu  la  régie 
ordinaire  Regnlaria  regHUribns  ,  fecularia 
fecularibns  ,  pour  dire  qu'ils  peuvent  être 
conférez  en  titres ,  comme  les  Bénéfices 
féculiers  -,  tous  les  Canoniftes  conviennent 
de  ces  principes  ,  comme  l'on  peut  voit 
par  ce*  qui  en  a  été  écrit  par  Garcias  dans 
l'on  Traité  part.  r.  chap.  2.  fcd.  t.  &  pat 
le  Flaminius  Parifius  aerefignationib.  Ub. 
%.  queft.  1  r.  Enfin  quand  les  Supérieurs 
réguliers  ou  les  Abbcz  font  en  demeure 
de  les  conférer  dans  le  tems  preferit  par 
le  droit,  la  dévolution  s'en  fait  au  Supé- 
rieur ,  comme  il  eft  dit  en  la  Clémentine 
V nique  de  fupplenia  négligé^*  Prtlato- 
rnm  ,  après  quoi  l'on  ne  peut  pas  révoque* 
en  doute  que  les  Bénéfices  réguliers  ne 
foient  de  véritables  titres  de  Bénéfices, 
dont  la  collation  appartient  à  l'Abbé.,  foit 
régulier ,  foit  Commcndataire  ,  privatU 
vementaux  Prieurs  clauftraux ,  Religieux 
&  Convent ,  auquel  ce  droit  de  collation 
n'appartient  point.  \ 
8.  Ce  qui  eft  dit  par  furabondanec  de 
droit ,  parce  qu'il  fuftîtque  M.  le  Cardi- 
nal ,  comme  Abbé,  foit  en  poflcflïon  du 
droit  de  collation.  Sur  ces  conteftations 
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eft  intervenu  Arrêt  contradictoire  le  ly. 
Septembre  itf^.furles  productions  deg 
Parties  >   par  lequel  en  confirmant  la 
pofleffion  de  Mr.  le  Cardinal  3  &  con- 
formément au  dernier  état,  l'on  a  ad- 
jugé la  recreance  dudit  Prieure  audit  Car- 
pcntier  pourvu  par  Mr.  le  Cardinal  d'Ef- 
trées  ,  &  fi  le  fonds  n'a  pas  été  jugé ,  ç/a  . 
été  à  caufe  d'une  inftanec  pendante  au 
Confcil  privé  du  Roy  entre  Mr.  le  Car- 
dinal &  les  Religieux. 

'  _  ,  ;   i 

CHAPITRE  XXV.  , 

Des  Places  Monachales. 

» 

^  chales  des  Monafteres  fur  le 
plan  des  .Eglifes  Cathédrales  &  Colle- 
'  giales  y  ce  feroienc  des  Bénéfices,  ces  Egli- 
fes qui  font  remplies  de  Dignitez  &  de 
Chanoinics  font  des  titres  perfonnels. 

;  Mais  les  places  monachales  ne  font 

point  d  es  titres  de  Bénéfices  ,  encore  que 
fes  Offices  ciauftraux  loient  poffedez  dans 
plufieurs  Abbayes  comme  titres  perlon- 

j  jjels  ,  les  places  monachales  font  don- 

nées par  les  Abbcz  s'ils  font  en  poflef- 
fion de  les  conférer  -,  il  y  a  quelquefois 
des  Statuts  qui  en  changent  l'ordre  Se 

■ 
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l'économie  ,  nous  rapporterons  fur  ce  fil- 
jet  ce  qui  a  été  jugé^pr  les  Arrêts. 

Le  premier  eft  du  Confeil  d'Etat  en 
forme  de  règlement  du  x6  Juillet  1669. 
pour  l'Abbaye  de  S.  Vi&or  de  Marfcille 
par  lequel  il  eft  dit  que  c'eft  un  abus  que 
de  refigner  en  Cour  de  Rome  ces  Places 
monachales ,  &  il  s'eft  fait  un  règlement 
par  cet  Arrêt. 

2.  Il  y  en  a  eu  un  autre  du  15.  Fé- 
vrier 1^9 8.  pour  l'Ordre  de  Cluny  ,  par 
lequel  ayant  égard  à  l'intervention  du  Pro- 
cureur gênerai  de  l'Ordre  de  Clugny  y  on 
ordonne  que  les  Statuts  du  Chapitre  gêne- 
rai du  mêmeOrdre  de  l'année  1 69  3 .  feront 
exécuter  fuivant  leur  forme  &  teneur  ,  ce 
faifant,  les  Religieux  de  S.  Jean  du  Mont 
font  maintenus  &  gardez  dans  le  droit 
d'examiner  &dc  choifîr  conformément  aux 
Statuts  les  fujets  propres  à  remplir  les  pla- 
ces monachalcs  vacantes  dans  leurs  Monaf- 1 
teres  pour  être  enluite  envoyez  &  admis 
au  Novitiat  fuivant  lefdits  Statuts ,  &  re- 
çus à  profeffion  s'ils  en  font  jugez  dignes, 
&  en  confequence  îc  nommé  Dutour  eft 
maintenu  dans  la  place  monachale  ,  & 
faifant  droit  fur  les  conclu/ions  de  M.  le 
Procureur  generd,  il  eft  ordonné  que  tou* 
les  fruits  de  cette  place  monachale  feront 
mis  es  mains  du  Ceîerier  J  pour  être  em- 
ployez à  la  nourriture  ^  vêlement  &  en* 
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trètien  des  Religieux  de  ladite  Abbaye. 

Dans  l'un  &  l'autre  cas  l'état  régulier 
ne  fubfifte  point  avec  plus  d'ordre  qu'e 
quand"  les  Religieux  vivent  en  commun. 

Nous  avons  rapporté  une  Sentence  ar- 
bitrale pour  l'Abbaye  de  Troard  dans  le 
Traité  du  Partage  >  qui  a  été  homologuée 
par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  en 
1701.  qui  avoir  permis  à  l'Abbé  &  aux 
Religieux  de  faire  rcljpectivement  prçuvc 
de  leurs  faits  >  qu'ils  etoient  en  pofleffion 
de  les  conférer  -,  mais  les  Religieux  s'en 
défifterent ,  &  aiiifi  il  a  pafle  que  c'étoit 
à  l'Abbé  de  droit  à  les  conférer. 

3.  C'eft  de  ces  places  monachalcs  dont 
les  Abbez  peuvent  difpofer  ,  qui  font  pré- 
cieufes  M  pour  recevoir  des  Religieux  man- 
dians ,  qui  ayant  des  obédiences  de  leurs 
Supérieurs  pour  infirmitez  ou  autres  cau- 
fes  de  droit,  pafTent  d'un  Ordre  à  un 
autre  pour  obtenir  des  Bénéfices  i  on  peut 
tenir  un  Office  ciauftral  avec  une  place 
monachale  ^  à  moins  que  cet  Office  n'ait 
une  place  monachale  attachée  m  elles  ne 
peuvent  fe  réfigner  en  Cour  de  R^ome  % 
dautantque  ce  nefontpoint  desBeneftces^ 
&  que  foit  à  l'égard  des  féculiers,  foit  à 
l'égard  des  réguliers  ,  le  titre  du  Bénéfice 
doit  être  caraâerifé  &  prouvé  par  la  fon- 
dation ou  par  des  Provifions  qui  ayenc 
continué  pendant  quarante  ans  ,  comm« 
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nous  l'avons  obfcrvé  dans  l'un  des  pre- 
miers chapitres  de  ce  Traité. 

•   _ 

CHAPITRE  XXVI. 

Des  Lieux  peux. 

Na.  I.  \  Près  avoir  vu  les  moyens  de 
XX  pourvoir  par  les  Ordinaires 
&  lu  très  Collateurs  &  Patrons  Ecclefiaf- 
tiques  fur  les  Bénéfices  3  il  y  a  des  lieux 
pieux  qui  font  donnez  par  les  Ecclcfiaf- 
tiques  &c  Laïques  3  &  principalement  par 
ceux-ci,  qu'on  nomme  Chapelles  ^Prében- 
des, Stipendies,  commiffions  de  Méfies, 
Se  d'autres  noms  fuivant  les  lieux  i  il  y  a 
des  Oratoires  dans  des  maifons  de  grands 
Seigneurs  >  pour  en  découvrir  l'état  &  la 
qualité  ,  il  Faut  fe  fervir  de  deux  preu- 
ves qui  font  dans  l'un  des  chapitres  de 
ce  Traité. 

Il  faut  fçavoir  s'ils  ont  été  decretez  par 
TEvêque  &  en  rapporter  la  fondation  ,  où 
fi  elle  eft  fi  ancienne  qu'il  ne  foit  pas  pof- 
fibleVjuftifier  de  trois  Provifions  qui  ayent 
duré  40  ans  que  fi  le  Pape  ou  les  Evêqucs 
ou  autres  ayant  pouvoir  n'ont  point  don- 
né deProvifions  &qu'on  n'en  juftific  point, 
ce  n'eft  pas  un  Bénéfice ,  c'eft  un  lieu  pieux 
oui  n'a  ni  le  caradlereni  la  dénomination 
de  Bénéfice.  %.  Ces. 
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i.  Ces  lieux  pieux  font  à  l'entière  di(- 
pofîtion  des  héritiers  du  Fondateur  &  Pa- 
tron >  plufieurs  de  nos  Auteurs  en  ont  fait 
mention  *  entr'autres  Guy  Pape  dans  fa 
queftion  187.  Ce  Docteur  dit  que  ces  Cha- 
pelles ne  font  pas  fondées  &  dotées  pour 
être  des  Bénéfices ,  Se  voici  comme  il  pro- 
pofe  la  queftion:  AnCapellanUqm  quotidà 
jiunt  &  fondant  ur  fendotantHrper  Laicos  m 
fuis  propriis  fondis  &  domibus  ,  fint  Bénéfi- 
cia EccUfiaftica  %  refpondetitr  quod  fie  fi  au-  •  , 
,  toritate  Diocejanifont  ordinau  ,  gl.  in  cap* 
Beneficiorumjnfine  deDecimis.Ergo  à  con- 
trario f  enfin,  fi  non  fint  ordinatdt  non  fiunt  Bé- 
néficia EccUfiaftica ,  imo  fttnt  profana. 
Il  ajoute  que  ceux  qui  ont  de  ces  lieux 

Fieux  4jins  leur  maifon  n'ont  pas  befoin  de 
inftitution  des  Ordinaires  3  &  qu'ils  con- 
fèrent ces  Chapelles  laïcales  fans  le  minif- 
terc  des  Evêques  ^  que  le  Prince  Dauphin p 
&  plufieurs  Barons  ont  de  ces  Chapelle* 
laïcales  que  les  Fondateurs  ou  leurs  héri- 
tiers confèrent  à  des  perfonnes  capables 
fuivanr  l'intention  des  Fondateurs- 

3«  On  demande  fi  Pheritler  du  Fonda- 
teur ou  celui  qu'il  nomme  n'exécutent  pas 
la,  fondation ,  ou  fi  le  premier  laiffe  la 
Chapelle  ou  Stipcndic*vacantc  pendant 
quelques  années  ,  ou  fi  étant  remplie  ce- 
lui oui  en  fera  pourvu  n'executoit  pas  U. 
fondation  ,  Quid  jnris  ? 

Tome  L  Ec 

■  ■  * 
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L'Evêque  CuLvant  l'art.  i£.  de  l'Edit 
de  la  Juriidi&ion  Ecclefiaftique  étant  au* 
torifé  pour  l'exécution  des  fondations  ^ 


E 


ut  faire  des  monitions  au  Dcflervant  de 

fondation ,  &  faute  d'y  fa* 
tisfairc  ,  l'interdire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait 
fatisfait &  le  Juge  léculier  en  exécution 
de  l'Ordonnance  de  L'Evêque ,  qu'il  exé- 
cutera la  fondation  ,  fous  les  peines  de 
droit,  permettre  enfuitede  faifïr,  &  il  faut 
être  bien  mauvais  fi  on  n'exécute  pas  la 
fondation  qui  a  été  ordonnée. 

4.  On  demande  en  fécond  lieu  fi  les  G  ra- 
duez doivent  faire  mention  de  ces  lieux 
pieux  ,  &  les  impetransdeCour  de  Rome 
dans  lesProvifïons  qu'ils  y  obtiennent.  J'ai 
VÛ  juger  pat  Arrêc^qu'ils  n'y  font  npint  o- 
biigçz  ;  ce  ne  font  point  des  Bénéfices*  il  y 
on  a  dans  les  Queftions  fur  le  Concordat  i. 
&  tous  nosDo&curs.  font  de  ce  fentîment* 

-  CHAPITRE  XXVII. 

X>£  Vkge  necetfaire  aux  Eclefiaftiques 
'         .  four.  les.  Bénéfices, 

Jî*".  Omgpe  il  n'y  a  rien  de  plus 

,  K^J  incertain  que  la  vie  &  les 
éiocurs  des  jeunes  gens  „  il  y  avoir  des  éta- 
fthflemens  dans  les.Eyêdiez  pou* les  ile« 
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ici  fousk  conduite  de  bons  Ecclefîiftiques 
qui  prenoicnc  le  foin  de  leuc  éducation. 
Le  premier  Cation  du  Concile  de  Bazas 
tenu  en  $z?*  ordonna  <|uc  de* Prêtres  qui 
fer  voient  dans  les  Egliics  les  inftruififfent 
dans  la  Religion ,  &  leur  apprirent  les 
cérémonies  &  la  difeipiifte  qui  y  étoit  ob~ 
fervée  >  pour  laifler  de  dignes  fuccefleurs 
aprèsr  eux  ;  côtoient  autant  de  petits  Sé- 
minaires où  l'on  ékvoit  de  jeunes  gens 
péur  remplir  leurs  places  &  monter  com- 
me par  degrer  au*  premier  rangs  de  cet 
état.  Tome  4.  des  Conciles  cioL  1679.  âC 
j<?8o. 

Dansî  l'Eglîfc  d'Efpagneles  pères  éman* 
eipoietit  leurs  enfans  &  les  donnoient  à 
l'Evêquc  qui  chargeoit  un  Prêtre  de  leur 
éducation  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  atteint 
l'âge  de  dix-huit  ans  ,  auquel  tems  ils  é+ 
toient  interrogez  s'ils  y  voulaient  perfe- 
verer  >  que  s'ils  vouloient  y  continuer  on 
ks  élevoit  aux  faints  Ordres* 

Que  fi  au  contraire  ils  vouloient  fe  re* 
tirer  ils  étoient  regarder  comme  des  im- 
pies :  le  deuxième  Concile  deTolcde  avoit 
trace  cette  difcipline  par  le  premier  Ca~ 
lïon  ,  &  par  le  fécond  il  n'éroir  pas  per* 
tftis  aux  Ecclefîaftiques  de  prtfler  d'une  Ë- 
^lifc  à  urte  autre  fans  le  confentemenr  de 
FEvêque.  Tomr  4.  col.  173  3'.  . 

<  2,- Cette  difcipliAi^étoit  aufli  ap^rouv&ç 
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dans  TOrient  >  le  fïxiéme  Concile  gênerai 
tenu  à  Conftantînople  en  680.  ordonna 
que  les  Ecclefiaftiqucs  diftribuez  dans  les 
FaroilTes  euffent  des  Ecoles  pour  inftruire 
les  jeunes  gens ,  les  termes  en  font  grands 
&  magnifiques  m\  nous  ne  fçaurions  mieux 
faire  pour  remplir  l'efprit  de  la  beauté 
qu'ils  renferment ,  que  de  les  rapporter  > 
ce  font  des  lumières  qui  brillent  &  qui 
donneur  beaucoup  d'éclat  :  En  voici  les 
termes  :  Presbytcri  fer  villas  &  vicos  [co- 
las haheant.  Et  fi  quifiibet  fidelium  fuos 
parvulos  ad  difeendas  litteras  eis  comment 
dare  vult  3  eos  non  renuant  fufcïpere  &  do* 
eere  ,  fed  cumfumtna  caritate  eos  doceant  > 
Attendent  es  illud  quod  feriptumefi  :  Qui  au* 
tem  dottifuerint  ,fulgebunt  quafi  fplendor 
firmamenti  :  &  qui  ad  jufiitiarn  emdiunt 
multos  ,  fulgebunt  quafi  ftelU  in  perpétuas 
dternitates.  Can.  5  .  tom.  6.  Cpnc,  col, 

12.04.  . 

On  a  ordonné  la  même  chofe  en  plur 
fieurs  Conciles  ou  Affembléesdu  Royau- 
me du  tems  des  Empereurs  Charlemagnc 
&c.  ils  font  même  inferez  dans  les  Canons 
attribuez  aux  Apôtres  /ce  qui  fuffira  pour 
en  établir  la  difeiplinc  ,  le  nombre  des 
autoritez  ici  n'ajoûteroit  rien  de  nouveau» 
;  3.  Les  Bénéfices  (impies  font  pofledéz- 
par  ceux  qui  ont  la  tonfure  3  &  à  l'âge 
2b  fept  ans  accomplis  J  fi  pn  l'a  prife  de 
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PEvêquc  de  l'origine  -,  il  fuffifoit  au- 
trefois d'avoir  demeuré  quelques  années 
dans  un  Diocefe  ou  y  avoir  un  Bénéfice  , 
mais  à  prefent  tout  le  pouvoir  dépend  de 
l'Evêque  de  l'origine  y  les  droits  naturels 
font  immuables  3  &c  c'efl:  l'Evêque  feulqui 
en  peut  accorder  le  pouvoir  à  un  Eccie-* 
fiaftique  par  un  dimiflbire. 

Une  règle  de  Chancellerie  qui  eft  la 
dix-feptiéme  ,  fixe  l'âge  pour  être  Chanoi- 
ne dans  une  Collégiale  à  dix  ans  >  dans  une 
Cathédrale  à  quatorze  ans.,  au  Grand  Con- 
feii  il  fuffir  d'être  tonfuré  pour  pofleder  un 
Prieuré  J  &  au  Parlement  il  faut  avoir 
quatorze  ans  accomplis  pour  en  être,  capa- 
ble. 

Pour  avoir  un  Prieuré  conventuel  de 
droit  ,  il  faudroit  avoir  vingt-cinq  ans  , 
cap.  Cum  in  cunfth  $.  inferiora  de  eleft. 
cap.  Licet.  Can.  de  eleft.  in  6°.  &  par  le 
Concordat  vingt-trois  ans ,  on  en  difpen- 
fede  quelques  années  >  aufli-bien  que  pout 
un  Prieuré  finale, >  il  fuffit  de  dire  foft 
âge  ,  le  Pape  conferendo  difpenfat. 

Pour  les  Dignitczdans  les  Cathédrales; 
fi  elles  lont  majeures ,  c'eft  le  même  âgé 
de  vingt-cinq  ans  y  de  même  pour  les 
principales  dans  les  Collégiales  -,  la  raifon, 
ils  ont  la  charge  des  ames  ,  ils  ont  une 
Cure  perfonneile. 

Tous  les  Conciles  veulent  que  l' Archi- 
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Prêtre,  le  Doyen  d'une  Eglife  &  autret 
^qui  ont  la  charge  des  ames  ou  jurtldiétion* 
ioient  âgez  de  vingt-cinq  ans  >  mais  un 
Archidiacre  qui  n'a  point  la  charge  des 
amcs3  doit  leuleraeAt  avoir  l'âge  pour 
$tXC  Diacre* 

4.  Il  faut  avoir  l'âge  de  quatorze  ans 
pour  avoir  un  perfonat  dans  une  Egli  e  , 
tap.  Cum  indecortm  de  ttate  &  quMitate  ' 
&c.  Je  Pape  peut  en  difpcnfer  en  certains 
cas ,  mais  à  l'égard  des  Cures  &  autres 
^ui  ont  charge  d'ames  il  peut  véritable*- 
*nent  les  difpcnlêr  de  l'âge  pour  prerdre 
)es  Ordres  >  encore  qu'en  aile  que  Ne» 
tam  requiritHr Ordo  qùam  4tas  \  cependant 
nous  avons  vû  des  Arrêts  obtenus  pour 
M.  le  Curé 4c  S.  Roch ,  par  la  Goûte  ÔC 
autres  qw  n'a  voient  pas  v  jngt  quatre  ans^ 
mais  qui  étant  Prêjtres  pouvoienr  remplir 
leurs  devoirs. 

.  Comme  les  Chanoines  des  Eglifes  Ca- 
thédrales auffi-bien  <|Jfc  ceux  qui  ont  des 
perfonats  ,  peuvent  être  ^léguez  du  Pa* 

Se  ,  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  detparv- 
e  cet  âge  ;  cette  matière  eft  traitée  par 
Corrazius  in  paraphrajî  >  parte  3.  Par  M. 
JLouet  n°.  J27.  de  public andis  refignatio- 
pibus ,  &  autres  dont  il  rapporte  les  au- 
toritez.  On  frait  ces  chofes  par  un  ufage 
ordinaire  5c  commun  à  tous  les  Beneficiers* 
H  faut  furtout  fuiyre  les  fondations  à 

1 

Digitized  by  GoogI 


'1  - 


four acquérir  &cmfervtrs  &c.  Wfô 
la  lettre  :  l'ho  nme  agit  avec  plus  de  fo* 
verité  que  la  Loy, 

Nous  ne  faifons  point  mention  de  l'E- 
vêque  qui  devoit  avoir  tecute  ans  par  ic 
Concile  de  Trente,  &  vingt-fept  parle 
Concordat  j  on  en  donne  des  aifpenfes 
de  quelques  années* 

5.  Les  Chapelles  &  auttes  Bénéfice» 
f^ui  n'ont  point  la  charge  des  ameSjfai  vent 
le  droit  commun  ;  il  fuflït  d'avoir  la  ton- 
Aire,  à  moins  que  ce  (bit  en  Fais  d'obé- 
dience où  le  Concile  de  Trente  a  été  cc- 
çu  ;  il  faut  avoir  quatorze  ans  pour  être 
capable  d'un  Bénéfice,  Nptllxs  frima  ton* 
fnra  initiatus  y  mt  etiam  in  rninoribus  Ordi- 
'  vibus  conflit ut  us  ante  decimmi  qHarcnrn  an- 
mm ,  Bentfaiwn  Pojfit  ibtinere }  il  or  don* 
ne  qu'à  l'égard  des  Canon  kats  «des  Egli* 
fes  Cathédrales,  que  leTkulaiire  ait  vingt* 
deux  ans  .  feff.  25.  de  reform.  cap. 

Un  Pourvu  de  Canonicat  dans  l'Eglife 
d'Auxcrre  ,  n'ayant  que  doute  ans  trois 
mois, ajf oit  befoin  d'une  difpenfe  de  vingt- 
ua  mois  -,  mais  le  Concile  de  Trente  n'é* 
tant  point  fuivi  en  France  ,  le  Titulaire 
n'a  voit  pas  befoin  fuivaht  nos  mœurs  d'une 
difpenfe  de  neuf  ans  ;  il  expola  par  uns 
négative  qu'il  lui  manquoit  feulement  un 
*n  neuf  mois  A  Cui  defmt  circiter  vinnii 
&  umsmenfes*  Je  plaidai  cette  caule  au 
Chacelct  contre  lui  i  M*  Sachot  étoit  fott 
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Avocat  ;  &  je  foûtenois  pour  le  fieur  Sar~ 
rafin  que  c'étoit  une  obrcption  :  que  fi  fa 
Partie  avoit  déclare  en  termes  pofitifs  qu'il 
avoit  1  âge  de  douze  ans  trois  mois  ,  qu'rl 
n'aurott  pas  eu  la  difpcnfe  de  neuf  ans  y. 
&  cela  étoit  vrai  v  niais  on  me  répondoit 
deux  chofcs  :  la  première  y  qu'on  avoit 
exprimé  la  vérité  ,  que  cette  difpenfe  de- 
voit  opérer  quelque  chôfe  >  les  Gens  du 
Roy  dirent  que  c'étoit  bonus  dolus ,  &  il 
fut  jugé  qu'il  n'y  avoit  aucune  obreption  : 
la  féconde  ,  quoTuivant  la  régie  de  Chai> 
,  cellerie  &  nos  /mœurs  quatorze  ans  fuffi- 
foient..  / 

6.  Un  Patron  Laïque  fait  une  fonda- 
tion dont  il  fe  réferve  la  difpofition  j  &  ' 
nomme  après  lui  ceux  qui  présenteront 
en  ces  termes  :  Et  ipfam  cnm  vacaverit 
det  perfon&4done&  infra  qmndecim  die  s  a 
tempore  qm  vacaverit. ..Si  autem  in  collatio- 
ne  Capcllania  pr&di£l<t  redderet  fe  négligent 
tem  j  vel  remiffum  Jfcilicet  qmd  ipfam  Ca- 
peÛaniam  non  conferret  intra  qumdecim 
dies  y  volo  qnod  Ma  vice  &  toties  quotieS 
ita  fieri  contigerit ,  collatio  ipfius  Capclla- 
wU  ad  Cujratum  fanlli  Pétri  Bifontinifpe- 
Set. 

Le  Patron  prefcnte  un  jeune  hommcr 
de  dix  à  onze  ans  dans  les  quinze  jours  , 
.  (uivant  la  fondation  qui  étoit  de  1374. 
.    L'Ordinaire  admet  la  préfentation  #  &  ne 
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confère  point ,  mais  le  Pape  difpenfe  le 
prefenté  qui  étoit  tonfuré  >  &  qui  n'avoir 
pas  plus  de  iq  à  1 1  ans,  &  lui  donne  des 
Provifions  ,  tout  cela  cft  fait  avant  que  le 
Guré  eût  prefenté  ,  maispofterieurement^ 
il  prefenté  par  dévolution  le  prelènté 
par  le  Patron  contefte  ,  c'étoit  dans  la 
Franche- Comté  où  le  Concile  de  Trente 
cft  reçu. ,  &  qui  ordonne  qu'on  ne  pourra 
obtenir  un  Bénéfice  qu'à  l'âge  de  quatorze 
ans  ,  chap.  6:  felT.  25.  dereform.- 

7.  La  conteftâtion  eft  portée  pàrdcvant 
les- premiers  Jugés  qui  donnent  la  recréan- 
cc  au  prefenté  par  le  Patron  i -celui  pour-  * 
vu  par  le  Cure  interjette  appel  fimplede 
la  Sentence -,  &C  appel  comme  d'abus  de 
Pobtentiort  &  exécution  dii  referit  de- 
Cour  de  Rome  ;  il  oppofe  jpour?  moyen 1 
d'abus  l'incapacité  du  pourvu'  parlePa-' 
tron  qui  n'a  voit  pas  *  1  age  pour  tenir  cé* 
Bénéfice  ,  que  c'étoit  aufli  contre  la  fon- 
dation. - 

Le  pourvu  prît  le  Patron  YëpHquôit'qué ' 
lôrs  de  la  fondation  il  fuffifoit  d'avoir  fept 
ans  „  &  être  tonfuré  :  que  le  Concile  dé ; 
Trente  n'a  voit  pûr  déroger  aux  fondations 7 
des  Patrons  Laïques  plus  anciennes  *  qùê; 
le  Concile-,  m  qu'on  y  mît  uiïé  pTus^grân- •* 
éc  charge  ;  il  faut  voir  la  Glofe  fur"  te  dû/ 
Sruppr  inordinata de  prœê.  &  lctchàp.-S'fc- 
&*émp¥e  de  réfir^in  6°,~  ce  qùi  clïcbhfor*' 
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me  au  Canon  de  his  difi.  28.  Que  fi  le 
prefenté  a  obtenu  une  difpenfc  du  Pape 
en  confequenec  de  fa  prefentation  3  elle  a 
applani  toutes  les  diflicultez ,  &  n'a  jugé 
autre  chofe  que  l'exécution  de  la  fonda- 
tion -,  toutes  ehofes  étoient  entières  quand 
le  Pape  a  accordé  la  difpenfe  ,  en  tant  que 
befoineft  ou  feroit ^  &  tout  étoit  confom- 
mé  quand  le  Curé  a  prefenté  après  le* 
quinze  jours  du  Patron.  On  ne  peut  pas 
douter  du  pouvoir  du  Pape  &  de  l'Ordi- 
naire fur  ce  qu'ils  ont  fait  :  Mora  fua  cm- 
ïibet  efi  nociva* 

8 .  Que  fî  on  regarde  l'intention  du  fon- 
dateur y  quand  H  a  abrégé  le  tems  legaE 
des  Patrons  ,c'étoit  pour  ne  laifler  pas  le 
Bénéfice  longtcms  vacant  >  que  le  Curé- 
étoit  en  demeure  3  &  que  le  parent  appel- 
le au  Patronage  ayant  même  plutôt  rem- 
pli le  Bénéfice  que  le  Curé  à  qui  la  dé- 
volution en  étoit  faite  par  la  fondation  „ 
qu'il  étoit  confiant  qu'il  y  avoitnommc 
que  fer  eum  non  fieterat  y  qu'il  avoir  fa- 
tisfait  à  la  fondation  x  que  la  prefentation 
avoit  été  admife  par  l'Ordinaire  y  que  le 
Pape  avoit  donné  une  difpenfc  à  fon  pre- 
fenté, &  ayant  été  pourvu  avant  que  1er 
Curé  eût  ufé  de  fon  droit  >  il  n'y  avoit  eu- 
aucune  caufe  de  dévolution  y  &  que  tou- 
tes  ehofes  ayant  été  confommées  avant  lit» 
prefentation  du  Cuié*  il  venoit  à  tard* 
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3c  n'ctoit  plus  dans  le  tems  de  la  fonda- 
tion pour  lupplcer  au  défaut  prévu  parle 
Fondateur  i  cependant  on  a  jugé  le  con- 
traire au  Parlement  de  Befançon. 

9.  Il  cft  certain  que  fi  le  Pape  a  voit 
voulu  déroger  à  la  fondation.,  Cuivant  les 
Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  il  ne  le 
pouvoit  j  mais  la  dérogation  ne  venoit 
que  contte  la  prohibition  du  Concile  & 
non  de  la  fondation  \  le  Patron  avoir  nom- 
mé dans  les  quinze  jours  -,  elle  avoit  été 
acceptée  &  admife  par  l'Ordinaire  ,  mais 
la  collation  en  avoit  été  fufpenduë  jufques 
à  la  difpenfe  y  &  que  ce  qu'il  y  avoit  de  , 
plus  régulier  l'intention  du  Fondateur 
avoit  été  accomplie  par  les  Provifïons  qui 
en  avoientété  données  ,  &  pofleffion  prife 
avant  que  le  Curé  eût  fait  voir  qu'il  ac-^ 
complmbit  ta  fondation  J  le  premier  Pa-*- 
tron  appellé  par  le  Fondateur  Ion  pre- 
tenté  ayant  ulé  d'une  plus  grande  diligent 
ce  que  le  Curé Afora  fua  cuilibet  eft  no- 
civa  on  regarde  i'efprir  clins  lequel  i# 
fondation  a  été  faite  -,  c*étoit  pour  remplir 
înceflammenc  le  Bénéfice  que  fe-  Curé  a< 
été  nommé  comme  un  furvcillanç  y  mais» 
la  demeure  étoit  purgée  y  le  Patron ■  ayanff 
nommé  T  la  prefcntàtion  confotnmée-'  pa*" 
tfadmiiïiôn  de  \x  prefenration*. 

1  y  a  eu  une  Confultation  qui:  if  été 
faite  aufupt  d'un  Pecfonat  y  pour  fç£\toitf 
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fi  l'on  devoit  avoir  l'âge  de  quatorze  ans  :•; 
elle  eft  à  la  fin  de  ce  chapitre,  Cettcaffaire 
étoit  très-difficile- 

ît»SW»ÎH«f +*«»»««««* 

CONSULTATION- 

r  -  • 

ON  dèmandc  au  Gonfeii  r°.  Si  un: 
Prieuré  fîm pie  feculier  ou  fecularifc 
depuis  un  ficelé, dont  on  dit  que  le 
Titulaire  eft  Cursé  primitif-,  exige  l'âçe. 
de  quatorze  ans  pour  être,  pofiedé.  2  9.  Ùct 
quelle  manière  on  pfouve  la  qualité  de-. 
Guré  primitif,  &  fi  le  droit  de  percevoir 
Punivcrfalité  des  dixmes  dans  la  Paroifle: 
en  eft  une  preuve- 

.  Le  Conîeil  fouffigncveft  dJavis  à  re- 
gard de  la.  dernière  queftion ,  que  pour» 
établir  la  qualité  de.  Guré -primitif  ,  il* 
faut  un  titre ,  ou  des  a£les  de  pofl'effion^. 
Le  droit  de  prendre  les  dixmes  dans  una* 
Paroifle  eft  une  preuve  équivoque  , ,  par- 
ce qu'il  y  a  quantité  d'Eccle/uttiques  qui- 
les  poffedent  à  des  titres  particuliers  de  : 
conceflion ,  ou  par  preferiptton  ; mais  (L 
1-on  voit  que  par-  le  titre  de  fondation  ±> . 
le  Patron  fe  foit  refervé  cette  qualité  ;  fi: 
dâns  toutes  «  les  collations:  le.  Pourvu  eft  : 
qualifié*  Vicaire,  perpétuel  j ;  fi:  aux,»  Fêtes > 
fokmnelle$  6c  du.  Patron  ,^celui  q^i  pjcé^r 
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tend  ce  droit  fait  le  fervicc  par  lui  oa 
fes  prépolez  \  s'il  prend  les  oblations  ou 
partie  3 .  on  peut  dire  qu'il  a  les  marques 
eflentieilesde  Curé  primitif  :  Mais  il  taut 
que  tout  cela' fc  fafleavecie  Vicaire  per- 
✓  perueii  car  fi  l'on  ne  produit  que  des* 
aftes  énonciatifs  faits  fans  la  participa- 
tion du  Curé ,  on  ne  peut  pas  en  faire 
de  titres  <le  poflefïion  contre  lui.- 

A  l'égard  de  l'autre  queftion  ,  on  ne 
doit  pas  croire  qu'un  Prieuré  fimple  fe- 
culier  ou  fecularué. , .  cela  eft  indiffèrent, 
demande  l'âge  de  quatorze  ans  au  Tiru* 
Iaire  .quoique  Curé  primitif* 

Qu'on  examine  tous  les  endroits  à\x 
droit  Ganon  >  qui  défirent  l'âge  pour  les» 
Bénéfices  3  l'on  n'en  trouvera  point  qui 
demande-quatorze  ans  pour  les  Prieurezt 
fimpleîJ  fecuiiers.  Il  n'y  a  rien  dans  le- 
Décret  qui  parle  de  l'âge  pour  les  Bene* 
fi  ces. 

Dans  les  Décr étales  on  y  trouvera  troii 
chapitres  qui  en  font  mentions  Le  pre- 
mier eft  le  chap.  Cum  in  cmElis  y  de 
BleEb*  tiré  du  Concile,  de  Latran  fous 
Alex.  III.  dont  voici  les  termes  :  Infe- 
riora  etiarn  minifteria  ut  puta  Decanatum, 
&  ArchtdiAConatum  *  &'  aHac/HA  Cnram 
artimarum  habent  amexam  ,.nullas  omnino 
fiifiipiat.^nifi  qni  vigefimHm-cjHintum  Ata- 
tissarwum  attige/ip.  Le  feçoud  eft  le  ch? 
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Indccomm  fous  le  titre  de  <ztat.  &  qua~ 
litate  »  du  même  Pape  Alex-  1 1 1.  qtifc 
porte  v  Nolentes  itaque  fufiinere  ne  par- 
valis  Ecclefi*  regimen  committatwr  r  À4an* 
damus  qmtenns  nemini  infra  annum  deci- 
TMim  qiiartHm  confiimto  perfonatwn  eu- 
jMjlibet  Ecclefia  concedere  pr*fumatis.  Le 
troifiéme  chap.  eft  celui  piper  inordïna- 
ta  y  de  Prabendis.  Pueri  qui  non  poJfHnt 
defervire  in  Ecclefia  J  in  ta  non  debent 
idonei  reputari. 

Dans  le  fexte  il  n'y  a  qu'une  feule  dif— 
polîrion  à  remarquer  c'eft  le  chapitre 
PermittimHs  de  atat.  &  qualit.  in  6.  de 
Boniface  VIII.,  qui  permet  aux  Evêques 
de  difpenfer  les  majeurs  de  vingt  ans 
pour  pofleder  les  dignrtez  Se  les-  perfcK 
nats  dans  les  Egiifes  qui  ne  font  point 
chargez  du  foin  des  ames, 

La  Règle  d'Innocent  VI IL  de  l'année 
£484:.  parle  de  l'âge  pour  pofleder  les* 
Prébendes  des  Cathédrales  &  des  Collé- 
giales. 

Et  le  Concile  de  Trente  requiert  vingts 
deux  ans  pour  les  perfonats,  &  quatorze 
ans  pour  toutes  fortes  de  Bénéfices  Am- 
ples. Voilà  les  Conftitutions  Canoniques- 
qui  preferivent  l'âge  pour  les  Bénéfices  ^ 
mais  il  n'y  a  ni  Canon-  ni  Ordonnance^ 
qui  iropofe  la  neceffité  d'avoir  l'âge  de: 
«giatorze  aas  pour  les  Prieurs  ûm^ie* 
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feculiers.  Il  faut  donc  s'en  tenir  au  droit 
commun  de  la  France,  établi  par  la  Glofc 
fur  le  chap.  Si  eo  tempoïe  de  referiptis 
in  6.  qui  ne  demande  que  fept  ans.  Ma~  â 
J  fores  feptennio  fient  ordinari  x  itx  &  inti- 
tuUri  y  hoc  efi  beneficiari..  Voilà  la  règle 
pour  les  Bénéfices  à  fîraple  tonfure  y  corn* 
me  font  le  Prieurez  feculiers. 

C'cft  faire  violence  au  'chap-  Indeco- 
rum  que  de  s'en  fervir  pour  perfuader 
qu'il  faut  quatorze  ans  pour  ces  fortes  de 
Prieurez  r  ou  il  faut  feindre  que  les  Prieu- 
rez fîmpLes  feculiers  font  des  perfonats. 

Il  eft  inutile  de  s'arrêter  aux  différen- 
tes lignifications  que  les  Canoniftes  ont 
données  à  ce  nom  >  il  fiiffit  que  tes  per- 
fonats dont  parle  cetre  Décretale  ,  lont 
des  Bénéfices  dans  les  Cathédrales  qui 
tiennent  un  rang  entre  les  dignitez  &  les 
Canonicats.  Telles  font  les  Sacrifti  es  3  le» 
'  Archidiaconcz  fans  Jurifdidion  ,Jes  Tré-  . 
fbreries  3  les  Chantreries  y  &  autres  fem~ 
fclables  „  qui  demandent  dans  h  pourvu 
une  capacité  perfonnelle  y  une  conduite  * 
un  gouvernement  y  une  adminiftration 
qui  a  du  rapport  aux  chofes  fpirituclles.. 
Les  Sacrifiais  par  exemple,  ont  le  foire 
des  Vafcs  facrez ,  les  Trcforiers  ont  l'é^ 
conomic  des  deniers  qui  fe  diftribuent 
aux  pauvres  ,  les  Chantres  la  dirc&ior* 
«lu  Chœur  s  c'eû  en  cefens  que  k  chap- 
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Indecorum  dit ,  qu'il  n'eft pas  jufte -qu'une 
perfanne  qui  ne  le  peut  conduire ■>  pren- 
ne la  conduite  d'une  Eglifc  :•  mais  cela 
ne  peut  avoir  aucune  convenance  avec  un 
Prieuré  fimple  qui  n'a  point  d'admini- 
ftration. 

Pour  eennoître  plus  clairèmeht  la 
mauvaife  application  qu'on  fait  de  ce 
chapitre.  Alexandre  II I.<jui  en  eftl'Au-  . 
teur  a  voit  fait  une  première  décifion  dans 
le  Concile  de  Latran  eçn  porje,  que  les 
premières  dignitèz  des  Cathédrales  y.  ne 
pouvoient  être  pofledées  qu'à  l'âge  de 
vingt-cinq:,  ans;  G'eil»  le>  Inferiom  du 
-  chap.  -cnm  in  cunttis.-  Il  reftoit  un  incon- 
vénient à  l'égard  des  perionats  dans  ces 
mêmes  «Cathédrales-,,  qui  étant  d'un  de« 
gré  inférieur  aux  dignitèz  .,<reveilk)ient. 
l'ambition-  de  plufîeurs  qui  prétendoienfc 
les  traiter  comme- des  Bénéfices  fîmplcs^ 
&  les  polleder  même  avant  l'âge  de  qua- 
torze ans.  Le  Pape  s?cleve  contre  cett 
abus  s  &  défend  de  les  obtenir  a u-deflbutf 
de  cet  âge»  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que* 
quand  le  Pape  défend  le  mauvais  ufage* 
qui  s'étoît  introduit  de  les  pofleder  avant : 
quatorze  ans  ,  il  permette  de  les  obteniir 
avant  l'âge  deA/ingt-cinq;:  • 

La  première  preuve  de  cette  vérité  l& 
tîrc  de  la  Glofe -y  qui  dit  fur  les  mots^ 
irfx&WMuw  decimhmanmm^Ex  coq  yod* 
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frohibetinfra  quart  wndec  imam  annum ,vide- 
turconcedere  qnodpojl  quart  Hmdecimum  an~ 
nnrn  ftatim  concédât  >  quia,  quod  de  nno 
frohibetur  de  alio  concedhnr.  Ceft  la  rai- 
fon  de  douter ,  voici  celle  de  décider  : 
Sed  non  efi  ita ,  quia  licet  frohibeatur  iw- 
fra  quartHm  decimurns  non  tamen  concedit  in 
quindecim  aut  fexdecim  anms  ,  ima  in  fra 
vigefimum-quintum  annitm  prohibetur  s  & 
cite  le  §*  Inferiora *<jui*  demande  vingts 
cinq  ans. 

La  féconde  preuve  qui  doit  convain- 
cre y  eft  le  chap.  Permittimits  de  Atat.  & 
qualité  in  6.  Boniface  VIII,  permet  aux 
Ëvêquesde  difpenfer  les  majeurs  de  vingt 
ans  ,  pour  poneder  les  perfonats  \  de-là 
la  conféquericc  eft  infaillible  que  le  droit 
commun  étoit  en  ce  tems-là  que  les  per- 
fonats ne  dévoient  être  conférez  qu'à 
ceux  qui  avoient  vingt  -  cinq  ans  ,  puiP 
qu'il  permet  aux  Evêques-  de  donner  des 
difpcnfes  aux  majeurs  de  vingt  ans  pour 
les  tenir.  Et  comme  Boniface  V  I  I  I.  a 
fiegé  plus  d'un  fiecle  après  Alexandre  IIK 
ceft  un  témoignage  que  le  chap.  Inde- 
cornm  ne  s'eft  entendu  que  dès  perfonats 
de  Cathédrales ,  qu'on  ne  pouvoit  impe* 
trer  qu'à  vingt-cinq  ans^  * 

La  troifiéme  preuve  eft  ^  que  Ics  Dô- 
éteurs  qui  ont  écrit  fur  le  chap.  Permît- 
Himas  ^font.  de  v  cet  avis,  Joannc*  An- 

•  -  • 
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dreas,  Archidiaconns  y  PkilippHs  Francxfj 
^oannes  Monacbus  >  difent  cous  que  Boni*- 
face  VIII.  a  introduit  un  droit  nouveau 

{>ar  ce  chapitre  \  ainû  le  Droit  commua 
élan  eux,  &  par  conféquent  l'intelli- 
gence du  chap.  Indccomm  ,  était  que  les 
Perfonats  ne  pou  voient  être  tenus  qu'à 
vingt-cinq  ans.  _ 

Cela  étant,  il  cfl:  impoffible  d'appli* 
quer  ce  chapitre  aux  Prieurez  (impies  ie* 
culiers  v  puifque  ce  ferait  trop  orouver^ 
de  vouloir  15  ans  pour  ces  Prieurez. 

Mais  quand  on  pourroit  contre  tant 
d'autoritez  s'imaginer  que  les  Perfonats 
peuvent  être  poffedez  à  l'âge  de  14  ans  , 
U  cft  certain  que  ces  Perfonats  dont  parle 
ce  chapitre,  s'entendent  uniquement  de* 
dignitez  des  Cathédrales  \  &  celafe  proit* 
ve  par  deux  chap*  qui  font  fous  le  titre 
de  Prabendis  &  digmtatibus.  Le  premier  , 

3 Ut  eft  le  1 3 .  &  le  fécond  qui  eft  le  28; 
u  titre  3  défendent  expreflement  à  une 

Eerfonne  de  tenir  deux  perfonats  enfenv* 
le ,  Préfenti  Décrète  ftattumus  ut  quicum* 
ûMi  receperit  atiqwd  bew fc inm  curatn  ha- 
bens  ammariirn  annexant ,  fi  prius  taie  be* 
neficium  habebat ,  eo  fit  ipfo  jure  priva- 
tus  ,  &c.  Hoc  idem  in  perfonatibns  effe  de* 
çeraimus  obfervandurn  >  addentes  ut  in  ea- 
dtm  Ecclefia  nnllus  plnres  dignitates  attt 
prfonams  habere  prafkmat  etiam  fi  caram 
non  habeant  animamm. 
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Ce  qui  démontre  nettement  qu'il  ny 
yaucun  rapport  entre  les  perfonats  dont 
parlent  les  Canqns,  &  les  Pwcurez  fira^ 
plesfeculiers  i  puifqu'iis  déchurent  un  per.* 
fonat  incQmpatible  perfo-r 
lut,  ou  avec  une  dignité  £  au  lieu  qu'il 
çû  certain  qu'un  Prieuré  fimplc  feculies 
n'eft  pas  incompatible  avep  <un  autre 
Prieuré  ^  ou  un$  dignité  dans  une  Cathé- 
drale. Il  eft  -donc  vrai  que  le  chapitrç 

#  Indbcortm  cA  très--mal  appliqué  à  i'eipecç 
qui  fc  prclente. 

Non-l'euUment  le  chapitre  Jndecomm 
prouveroit  trop  pouj:  l'opinion  xK>ntraite5 
parce  xju'il  veut  l%e  de  vingt-cinq  ans  f 
Non^lculcmçnt  il  parie  des  perfonats  quj. 
font  des  Bénéfices  qui  Approchent.  des  du- 
gnitez  des  EglHcs  Cathédrales  ;  mais  il 

n'y  a  qu'à  coçfulter  fçs  termes  pour  côn*- 
noître,  qu'il  ne  peut  £tr$  entendu  des 
Prieureziimplçsfçculiers,  Indtcommwt  ht 
debeant  Ecdefiaf  regere  #        J#  parvulis 

*  fLcçUfit  regimn  non  çonmittatHr.  C> 
chapitre  parle  donc  des  Bénéfices  qui  de- 
mandent une  adminiftration  ,  mais  une 
îdminiftration  perfonnelle  #  d'où  vient  lç 
mot  de  perfonat»  Aulfi  Bellamera  fur  cet* 
te  Décr étale  remarque  y  qu'il  s'entend  dç 
l'intitulation  d'une  perfonne  qui  a  une 
adminiftration  dans  l'Eglife  ,  Pro  intitu* 
ktiwt  perfonx  m  Ecçlcfîa  adminijlratiQ- 
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ncm  haïrent is.  C'eft  pourquoi  l'on  trouve 
dans  les  Canons  qu'on  appellent  les  Curefc 
ayant  la  chfarge  des  aines  3  des  perfonats, 

f>arce  que  les  Gurez  doivent  payer  de 
eurs  perfonnes.  AiortmrQlericii  tjnas per* 
fonas  vocant  yàSx  le  Canon  Qu&JïtHm  c.  x. 
y.  3.  dcfunëla  perfind  EccUJîa  y  commd 
^explique  le  chap.  ex  litteris  7.  de  Jure 
Tatronatus.  Tout  cela  montre  qu'on  n'a 
jamais  eonfideré  autrement  Vt  p.  rfonat , 
que  pour  un  Bénéfice  qui  demande  une 
adminiftration  attachée  à  la  perfonne. 

Cela  fuppolé ,  on  ne  dira  pas  qu'un 
Prieuré  fimple  fcctiHfer  ,  (oit  une  admini- 
ftration  perionneHe  dans  l'Eglife.  La  pref- 
ccance  qu'on  lui  donne  fur  un  Vicaire 
perpétuel ,  &  le  droit  de  faire  le  Service 
Divin  les  quatre  Fêtes  de  l'année,  ne  ren- 
ferme point  ce  régime  &  cette  admini- 
ftration.  Autrement  fi  cela  étoitV  &  que 
la  célébration  des  quatre  Méfies  folcm- 
nclles  pendant  l'année  >  fût  une  admini- 
ftration  &  un  gouvernement  inhérent  i 
la  perfonne  du  PHeur ,  il  fatidrbit  qu'il 
eût  vingt-cinq  ans  au  lieu  de  quatorze  > 

KrceqUe  ^Office  Divin  fuppoie  la  qua- 
é  de  Prêtre  :  Il  eft  certain  néanmoins 
qu'un  Prieur  fimple  feculier  ,  n'eft  pas 
obligé  par  lui-même  au  Service  des  Fêtes 
annuelles ,  &  qu'il  peut  propofer  un  Ec-* 
•lcfiaftiquc  pour  faire  les*  fondions  en  ûiv 
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place  j  parce  que  c'eft  un  droit  honori- 
fique 3  qui  ne  demande  pas  l'induftrie  de 
la  perfonne  ,  comme  la  demandent  les  di- 
gnités &  les  perfonats  des  Cathédrales 
qui  exigent  neceflairement,  la  capacité  du 
Titulaire.  Ce  n'eft  donc  pas  le  cas  du 
chap.  Indecorvm ,  à  s'attacher  i  l'es  ter- 
mes. 

Mais  dit-on ,  Panormç  fur  le  chap./k-  7 
per  inordinata  ds  Pntbcndis  >  eft  d'avis  que 
pour  un  Prieuré  fimple  feculier  3  il  faut 
quarorze  ans  fuivant  la  difpofitio.i  de  cette 
Decretaie. 

La  première  réponfe  eft  qu'on  peut 
dire  que  cet  Auteur  fur  ce  fujet  veut  fe 
diftinguer  par  une  opinion  fîngulierc  J  car 
il  dit  lui-même  >  qu'il  eft  d'un  fentiment 
contraire  à  celui  des  autres  Canoniftes  * 
&  de  la  Glofe  mêmfe, 

La  féconde  eft  >  qu'à  le  lire  on  voit 
qu'il  a  peine  à  fe  déterminer  ,  &  qu'il  - 
fait  tant  de  diftin&ions  qu'il  en  devient: 
obfcur.  Mais  enfin  il  avoue  qu'il  n'efl:  de 
ce  fentiment  qu'en  cas  que  le  Prieure 
jtimplp  foie  un  Bénéfice  à  qui  le  gouver- 
nement &  la  redtorie  font  attachez ,  Bé- 
néficiant quodfonat  in  nomm  Rzttoridt  y  8C 
Comme  il  explique  ce  mot  ReUorU ,  d'un 
.%  commandement  &  d'une  autorité  poiiti^ 
que  fur  une  Communauté  de  Çlércs ,  il 
jeft  difficile  de  faire  tomber  fon  raifontie*. 

* 


s 


Digitized  by  Google 


T raitê  des  Moyens  Canoniques 
ment  fur  un  Curé  primitif,  qui  n'a  qu'un 
-droit  honorifique  ,  fans  avoir  celui  de 
commander  &  de  gouverner  le  Clergé 
d'une  Paroifle. 

Mais  une  troifîéme  réponfc  qui  décide 
même  la  queftion  en  gênerai  ,  en  mon- 
•  trant  dans  le  particulier  que  le  fentimenc 
de  Panorme  ne  regarde  qu'un  Prieur  , 
à  la  perfonne  duquel  eft  attaché  le  gou- 
vernement: c'eft  fa  reflexion  que  cet  Au- 
teur fait  fur  les  termes  de  ce  même  chapt 
fuper  inordinata.  Voici  les  termes  de  ce  ' 
chapitre  :  Paeri  qui  non  pofîunt  defervire 
in  Ecclefia  non  debent  idonei  reputari. 

Panorme  dit ,  qu'il  faut  bien  remar- 
quer le  mot  de  Defervire ,  qui  emporte 
une  deflerte  perfonnelle  dans  le  Prieuré  ; 
car  fi  ce  Prieur  peut  faire  defervir  par 
un  autre ,  qui  dourc  ,  ajoute-t'il  ,  qu'on 
ne  'puiffe  pofltdcr  ce  Prieuré  à  lept  ans? 

Na,  Ibi  defervire  y  afertum  quoi  ejuis 
tenctur  defervire  perfc  etiam  in  Bénéficie 
fimplici  ,  nam  nnllibi  dubium  efi  (jmi puer 
Benfficiatns  poffet  defervire  B:neficin  per 
aîium  ,  fed  hi  dicuntar  impotentes  ad fcr~ 
viendum  quando  fer  fe  fervire  non  fojfunt  % 
Ht  tenentur. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  rien  njoûtet 
après  cela  au  fertimentde  Panorme.  L'âge 
de  14  ans  n*eft  defïré ,  félon  lui  ^  que 

jpôur  les  Bénéfices  qui  demandent  une  rc^ 
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fidence  ,  une  conduite  ,  &  urt  gouverne- 
ment perfonnel  :  l'on  doit  convenir  & 
il  eft  de  notoriété  publique  ,  que  les  Cu-  . 
rez  primitifs  peuvent  commettre  des  Ec- 
clefiaftiques  pour  defervir  à  leur  place  , 
il  eft  donc  vrai  que  Panorme  n'eft  pas 
de  l'opinion  qu'on  lui  veut  attribuer  • 

On  ne  doit  pas  dire  non  plus  que  cette 
queftion  (bit  décidée  par  Mr.  Leprcftrc 
Cent.  2.  q.  7  4.  il  ne  parle  que  d'un 
Prieuré  régulier  tenu  en  commande ,  6c 
Von  ne  doute  pas  qu'alors  il  faut  quatorze 
a*ns  pour  les  pofloder. 

Mr.  Leprcftre  en  rend  la  raifon  ,  qui 
eft  que  par  la  difpofîrion  canonique  un 
Religieux  ne  failoit  profeflîon  qu'à  qua- 
torze ans.  Or  comme  le  feculier  qui  tient 
en  commando  eft  au  lieu  du  Religieux  , 
il  ne  feroit  pas  raifonnabie  de  le  dilpen- 
fcr  de  ïâge,  étant,  déjà  difpenfë  de  la 
commande ,  ce  qui  feroit  jouir  dîme  dou* 
blc  faveur. 

D'oppofer  à  cela  que  c'eft  à  la  vérité 
une  de  Tes  raifons,  mais  que  ce  n'eft  pas 
Ht  décifive,  ceux  qui  liront  cet  Auteur 
{ans  prévention  ne  feront  pas  de  cet  avis, 
IL  eft  vray  qu'il  ajoute  que  c'eft  pmt-ètre 
par  la  confirteration  que  le  Bénéfice  efl 
«ne  Dignité  dépendante  d'unej  Abbaye 
'  fegulicre;  niais  ce  mot  peut-être  >  mar- 
que au  contraire  que  cette  dernière  cou- 
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fïdcration  n'eft  pas  la  raifon  dominante; 
ôc  d'ailleurs  en  s'attachant  à  la  propofi- 
tion  de  Mr..  Lepreftre  Ton  n'eft  pas  dans 
fes  termes  ^  parce  que  le  Prieuré  en  ques- 
tion n'eft  pas  à  prefent  une  dignité  dé- 
pendante d'une  Abbaye  régulière  >  le 
Prieuré  ôc  l'Abbaye  étant  fecularifez. 

Que  fï  l'on»  foutient  que  la  feculariCi- 
tion  n'a  pas  détruit  les  prérogatives  du 
Bénéfice  i  on  répondra  qu'elle  a  détruit 
dumoins  les  prérogatives  de  la  régularité  , 
&  que  Ci  le  Prieuré  étoit  une  Dignité  par 
rapport  aux  Religieux  ,  ce  qui  n'eft  pas  > 
parce  que  ç'a  toujours  été  un  Bénéfice  (im- 
pie j  il  ne  le  feroit  plus  à  l'égard,  des  Sé- 
culiers qui  ont  acquis  un  droit  par  la  fe- 
cularifation  de  le  pofléder  à  fept  ans  , 
comme  les  autres  Bénéfices  de  la  même 
nature. 

Il  n'en  faut  point  d'autre  exemple  que 
les  places  monachales  de  l'Abbaye  fecu- 
Iariiée.  Ces  places  demandoient  ancien- 
cernent  quatorze  ans  &,  feize  après  l'Or- 
donnance de  Blolsj  mais  depuis  qu'elles 
ont  été  fecularilecs  &  converties  cnCa- 
nonicats  >  il  ne  faut  que  dix  aps  pour  les 
obtenir ,  pour  dire  que  l'âge  fe  détermine 
félon  l'état  Séculier  ou  Régulier. 
.  C'cft  encore  fans  fondement  qu'on  pre- 
tendroit  que  l'efpritde  l'Eglife  veut  qu'au- 
cun ne  puiftectre  pourvoi  d'aucun  Bene- 
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:  iïmple  qu'à  l'âge  de  quatorze  ans  p 


14*.  t .  W  A 4  .dévolution  eft  un  ftioyeft 
JUdc  pourvoir  aux  Bénéfices,  le 
premier  monument  après  la  féparation  de 
T.Ordre  &  du  Bénéfice  ,  a  été  pris  du 
Concile  de  Latran  ,  qui  a  donné  nx  mois 
Co\\*mts  #  Patrons  Ecclçfiaftiquçi 
TomeJ.  fi 
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&  que  pour,  infirmer  cet  eîprit,  on  cite 
le  Concile  de  Trente  feflïon  23 .  chap.  S. 
de  Reform.  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
fçache  qu'en  cela  fa  difpofition  n'çft  point 
reçue  ,  &  que  l'ufage  de  l'Eglilc  de 
France  ,  comme  celui  de  Rome,  eft  de 
conférer  les  Bénéfices  fïmples  à  ceux  qui  ; 
n'ont  que  fept  ans*  On  a  fi  peu  de  raifon  f 
d'ailegucr  le  .Concile  de  Trente  fur  ce  | 
fujet  j  que  par  la  feff.  2,4.  ch,  12,  de  Re- 
form. il  veut  que  les  perfonats  ne  puif- 
jent  être  pofledez  qu'à  vhigt-deux  ans. 
Cela  eft  bien  éloigné  du  chapitre  Inde- 
forum*  dont  on  fe  wut  prévaloir* 

Délibéré  à  Paris  le  15  Juin  16%$.  Si- 
gné, BlLJLARP  ,  ISSAJ.Y  j  LE  BARBIER  â 
D^PERRAy  ,  DE  UTOIXÎHB  & 
JEVRARD.  . 

CHAPITRE  XXVÎIL 

•  ■ 

«»  De  la  Dtvfilmiw. 
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J^our  conférer  ou  préfenter.  On  a  limité 
e  tems  dans  lequel  on  le  devoit  faire  \ 
on  a  fix  mois  pour  choifir  un  bon  jfujec 
du  jour  qu'on  a  appris  la  vacance ,  cap. 
i.  de  concejfione  fr&bendot.  cap.  Quia  di- 
verfitatem  eodem. 

Les  Patrons  Ecclcfîaftiques ,  les  Colla- 
tcurs  inférieurs  ont  le  même  tems  *  les 
éle&eurs  n'ont  que  trois  mois  •  les  Patrons 
Laïques  quatre  mois ,  &  en  Normandie 
fix  mois  ;  leur  pouvoir  de  conférer  cefle 
immédiatement  après  ce  tems  légal  qui 
leur  eft  donné,  c'eft  le  C?non  8.  du  troi- 
fïéme  Concile  général  de  Latran ,  tenu 
en  1 179.  fous  Alexandre  III,  tom.io.  des 
Conciles  col.  1512. 

i  La  dévolution  fefatfoit  du  Chapitre  à 
I'Evêque,  &  de  celui-ci  à  l'autre,  mais 
il  ne  raut  pas  s*y  tromper  ,  c'eft  une  ma^ 
ïime  &  un  privilège  certain  ,  <pe  la  de- 
vçltttion  nç  fe  fait  plus  de  l'Eveque  à  foti 
Chapitre,  qui  eft  fon  inférieur,  ni  do 
l*égal  à  l'égal  :  Çum  nufquam  inveniatur 
êautum  in  jure  Capitulum ,  fdod  vacante 
Jede  fangatfir  vice  jipifcopi  in  collatio- 
mbusPrâendamm  ^eap.  i.  Ne  Sede-  vœ* 
tante, , 

En  effet ,  Ci  on  paffe  de  la  jurifdi&ion 
volontaire  à  la  contentieufe  ,1 l'appel  va 
toujours  au  Supérieur  pour  reformer  co 
qui  a  été  fait  par  l'inférieur  s  il  en  eft  d$ 


Digitized  by  Google 


♦ 

pour  Acquérir  &  cohfcrver ,  &e.  &j  f 
même  de  la  jurifdi&ion  volontaire  >  SC 
on  n'a  pas  pû  par  une  tolérance  d'appro- 
bation louffrir  fi  long-tems,  qu'on  donnât 
à  l'inférieur  ,  5c  même  à  l'égal  le  droit 
de  reformer  ce  qui  avoit  été  fait  par 
TEvêqae  à  fpn  Chapitre ,  ni  même  à  l'E^ 
vêque  voifim 

2.  Les  anciens  Conciles  ne  fouffroient 
point  qu'on  intervertît  l'ordre  ,  ni  qu'un 
moindre  Concile  donnât  atteinte  à  ce  qui 
avoit  été  fait  par  un  plus  grand.  S.  Chry-  • 
foftome  fçutbien  réprefenter,  qu'on  no 
pouvoit  retraiter  que  dans  un  plus  grand 
Concile  y  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui, 
&  comme  il  n'y  en  a  plus,  les  grands  Sie* 
ges  remplifl'ent  à  prêtent  l'autorité  qu'e- 
xercoient  les  Conciles  >  &  reçoivent  les 
plaintes  de  ceux  qui  n'ont  pu  avoir  juftice 
des  inférieurs ,  ce  qui  fe  fait  non- feule- 
ment par  provifion  ,  mais  diffinitivement. 

Ce  n'eft  pas  feulement  au  peu  d'atteo* 
tion  des  Collateurs  &  Patrons  ,  qu'oit 
doit  pourvoir  par  dévolution  >  quand  il* 
n'ont  pas  ufé  de  leur  droit  ,dautant  que 
i'ils  avoient  mal  pourvû  du  moment  que 
leur  Provifion  ou  préfentation  tombe 
fur  un  mauvais  fujet ,  le  Supérieur  peut 
y  pourvoir  fans  attendre  que  les  fix  moi$ 
foient  paflez  ,  dautant  que  la  dévolution 
fe  fait  au  Supérieur  du  moment  que  le 
Collateur  ou  le  Patron  n'a  pas  bien  ufé 
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(àc  fon  droit  par  rapport  à  la  qualité  du 
Bénéfice  3  la  dévolution  eft  acquife  au  Su- 
périeur. 

:  3  *  Cette  dévolution  a  pareillement  fix 
mois  ,  dans  lefquels  le  Supérieur  eft  obli- 
gé de  conférer  il  ne  peut  anticiper  le 
tems#,  &  comme  il  n'y  a  pas  un  plus  grand 
défaut  que  celui  de  puHfancc*  il  ne  peut 
prévenir  celui  qui  lui  eft  limité  f  ni  en 
Faire  extention  au-delà  du  tems  qui  eft 
#  de  la  forme  3  &  le  Pape  ne  peut  pas  par 
la  plénitude  de  fa  puiflance  conférer  par 
dévolution  avant  qu'elle  foit  née ,  ce  fe^ 
çoit  une  referve  qui  eft  proferice  par  le 
tit/re  d.u  Concordat  de  refervœtionibus  fu- 
kUtis^Mol.  n.$$yde  infirmis  rejignanttbns.  _ 
H  peut  prévenir  dans  tous  le  tems  des 
Çpllateurs  fuperieuts  J  fes  Provifions  n'au- 
ront point  le  mdrite  de  la  dévolution  3 
triais  de  la  prévention  ,  &  n'affermiront 
point  lé  droit  »du -Gradué  jufques  à  ce  que 
tes  degrés  pour  patvenir  à  lui  ayent  été 
épuïfez  ^  &  fa  prévention  fera  inutilç 
en  ce  cas  >  l'Ord  ihaire  ayant  déjà  peut* 
être  conféré  à  phifieursquiempêcheroienÇ 
k  prévention. 

:  tsfi  dévolution  étam:  finie  ,  l'inférieur 
nt  peut  pluîs  faire  exercice  tic  fon  droit, 
§C  s'il  en  faifoit  ufage  après  les  fix  mois, 
fon  pouvoir  y  étant  limite  y  il  feroit  un 
tfjfte  -mtgatoke  \  &<qui  lie  produiroit  au-? 
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Cun  effet  *  par  le  défaut  de  puifTancej 
nous  y  ferons  une  exception. 

4.  La  dévolution  pafle  avec  fa  charge, 
Tranftt  cum  onere  \  mais  fi  le  Supérieur 
a  la  charge  ?  ne  doit-il  pas  avoir  le  Be^ 
neficc  î  il  faut  un  exemple  pour  rendre 
la  chofe  fenfible  :  pat  le  §.  Statttmns4 
au  titre  dm  ColUtionibus  ,  le  Patron  ou 
Gollateur  a  deux  mois,  qui  font  ceu* 
d'Avril  ôc  d'O&obre,  pour  gratifier  ce-* 
lui  des  Graduez  qu'il  leur  plaira  choifiir 

Sréferabiement  aux  autres  ,  ils  ont  eu 
e  la  négligence  ,  ou  n'ont  pas  ehoifî  un 
Gradué ,  la  dévolution  fc  fait  au  Supé- 
rieur j  peut- il  uferde  la  gratification  qui 
eft  donnée  au  Patron  ou  Collateur  î  com- 
me le  droit  pafle  de  l'inférieur  avec  fa 
charge  au  Supérieur  ,  il  fcmble  qu'il  fe- 
roît  jufte  qu'il  eût  le  Bénéfice  de  la  grati- 
.  fication  ;  néanmoins  nous  eftimons  que  U 
gratification  eft  perfonneilc  ,  &  qu'elle 
eft  donnée  feulement  au  Collateur  o\i 
Patron  -,  ce  droit  retourne  au  Corps  des 
Gradues  3  &  c'eft  le  droit  commun  qui 
.  doit  décider  >  &  le  plus  ancien  Gradué 
doit  l'emporter  *,  nous  en  avons  fait  men- 
tion dans  les  queftions  des  Graduez  ,  il 
femble  que  c'c(t  contre  la  règle  de  droit, 
que  Qui  fentit  onm  débet  J en tire  commo± 
dum  y  mais  celui  des  Graduez  eft  encore 
plus  favorable  que  des  Colla teurs ,  la  de<* 
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volution  n'ayant  pas  le  mérite,,  ni  la  ù+ 
veur  du  droit  primitif,  c'eft  ici  un  droit 
fpecial  y  nous  donnerons  un  exemple.  Les 
Gollateurs  &  Patrons  exempts  3  qui  dé- 
pendent immédiatement  du  Pape  ayant 
t'ait  quelque  refus  injufte  y  ou  laifle  paflfcr 
le  tems  des  fîx  mois ,  c'eft  à  celui  qui  eft  • 
l'Ordinaire  du  Diqcefe  où  eft  le  Bénéfi- 
ce,  &  non  au  Pape ,  ni  au  Supérieur  du 
chef-lieu ,  mais  du  Bénéfice  qui  pafFe  par 
dévolution  à  un  Cardinal  ;  elle  n'empê- 
che point  la  prévention,ia  règle  des  vingt 
jours  n'a  point  de  lieu  >  le  Pape  y  dé- 
roge dans  cette  efpecc  ,  &  non  quand  le 
Cardinal  confère  de  plein  droit  x  donne 
l'inftitution    ou  vif  a  >  c'eft  un  droit  pri~ 
mitif  y  ou  qu'il  prefente. 

Il  faut  expliquer  ici  un  point  impor- 
tant ,  &  concilier  Mr.  Loiiet avec  Du- 
moulin 3  au  fujet  d'une  dévolution ,  qui 
eft  "prétendue  par  Mr.  Loiiet,  &  conteftéc 
par  l'autre. 

Le  premier  foutient  que  le  fentiment 
cle  Dumoulin  eft  fuivant  l'ancien  droit , 
quand  il  dit  qu'il  n'y  a  aucune  dévolu-  . 
tion  du  Patron  à  celui  qui  inftitue  :  fa 
taifon  ,  c'eft  qu'il  eftime  que  la  préfen- 
tation  des  Patrons  n'eft  qu'une  fervitude, 
&  que  les  Ordinaires  &  les  Collateurs 
Inférieurs  peuvent  conférer  de  plein  droit, 
ipe  leur  Collation  eft  valable ,  de  qu'il 
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tfy  a  que  les  Patrons  qui  ayent  fujet  de 
fe  plaindre  3  que  s'ils  le  font  la  Collation 
devient  nulle  ,  &  les  Ordinaires  font 
obligez  de  donner  leur  inftitution  fur  la 
préienration  qui  leur  eft  faite  ,  que  s'ils 
confèrent  après  les  fix  mois  ,  c'eft  par 
le  droit  primitif  qu'ils  le  font  ,  &  ce 
n'eft  pas  par  dévolution  >  mais  par  un 
droit  primitif  ^  fuivant  le  Concile  de  La- 
tran  3  à  caufe  de  la  négligence  des  Pa- 
trons. Il  eft  plus  naturel  de  déclarer  que 
c'eft  par  dévolution  9  &  qu'à  prendre  les 
choies  fuivant  le  droit  primitif  des  Eve- . 
ques >  ce  n'eft  point  une  dévolution  com- 
me à  l'égard  d'une  Collation. 

6.  Cette  dévolution  n'a-t'clle  point  d'-  " 
autre  effet  que  de  fe  pourvoir  aux  Supé- 
rieurs ,  s'ils  refufoient  de  faire  jttftice  ? 
il  y  a  une  exception  en  Droit  qui  eft  fin- 
guliere  &  qui  regarde  quelques  Abbezdc 
Cifteaùx,  qui  doivent  être  bénis  auffibien 
que  les  autres  Abbez.  Ils  fe  prefentent 
à  l'Evêquc  qui  la  leur  refufe  ,  après  trois 
requifitions  j  ils  ont  fur  ces  refus  la  mê- 
me faculté  de  bénir  leurs  Religieux  & 
faire  comme  s'ils  a  voient  été  bénis  par 
l'Evêquc  3  ils  donnent  ce  qu'ils  n'ont  pas 
eu  ;  mais  cette  bénédiction  étant  un  a&e 
de  juftice,  le  refus  qui  leur  eft  fait  par 
POrdinaitc  vaut  une  benedi&ion ,  ce  qui 

F  f  iiij 


• 


Digitized  by  Google 


€io  Trdhtdes  Moyen*  Canoniques 
cft  contre  les  principes  généraux  queiV>- 
mo  dat  cfHodnon  habet  y  cela  fe  fait  in  odinm 
des  refus  faits  par  les  Ordinaires  ,  fans- 
caufe  ;  d'autant  que  c'eft  un  adte  de  juftt-  ; 
ce  qui  eft  dû  :  on  rte  verra  point  ûri  fem- 
blable  ca$  dans  tout  le  Droit  à  ce  chapitre  > 
c'eft  le  premici:  de  fnpplenda  négligent  U 
jpr&latornm. 

7.  Ce  pouvoir  de  conférer  étant  dé-' 
volu  de  l'inférieur  au  fupeticur  ,  là  puif- 
fance  du  premier  cefle  ,  &  les  Provifiôtt* 
qu'il  donneroit  feroient  nulles  ,  Non  ad- 
rnittitur  purgatio  morét  y  gl.  cap.  fin  ait  de 
flett.  lib.  6.  Panormc  cap.  Sicut  nohis  de* 
fupplenda  negligentia  Pralatornm.  '  4* 

Que  fi  PËvêquc  avoit  conféré  avec  le 
Chapitre  comme  Chanoine  ,  &  qu'il  y  ait* 
eu  une  collation  nulle ,  ou  que  le  tems 
ait  été  paffë ,  fans  avoir  conféré  la  dévô- 
lution  le  fait  à  l'Evêque  ,  cap.  Paftoraliï 
de  concejf.  Pr&bendéi. 

La  dévolution  fe  fait  fuivânt  la  Pragm. 
Sanction  ,1e  Concordat  &  nos  Ordonnan- 
ces J  au  Supérieur  immédiat  >  il  n'y  a  que' 
ce  moyen  qui  foit  canonique  y  on  n'en  peut 
pas  intervertir  l'ordre  fans  abus  ;  les  au- 
tres moyens  de  pourvoir  devant  ou  après1 
le  tems  de  là  dévolution  y  font  ihtéfdit^ 

8.  Le  tems  des  fîx  moisétàut  pafle  ,  8c  - 
les  dégrez  de  Jurifdi&iôn  du  Royaume 
épuifez ,  le  Pape  même  ayant  été  plus  de 
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fîx  mois  fans  pourvoir  à  un  Bénéfice  ë 
l'Ordinaire  donne  des  Provifîons,  le  Pour- 
vû  prend  pofTcfïion  en  confequence  \  de* 
puis  que  le  Bénéfice  eft  rempli  vient  ua 
impétrant  de  Cour  de  Rome  qui  prend 
potfeifîon  j  &  forme  complainte  s  il  difoit 
au  pourvu  par  l'Ordinaire  que  le  tem$ 
donné  par  le  ConcUe  de  Latran  au  CoU 
lateur  ordinaire  étant  pafle  y  il  n'avoit 
plus  la  faculté  de  conférer:  qu'il  n'y  a  pas 
un  plus  grand  défaut  quercluide  puiflact- 
cc  :  que  les  Provisions  de  l'Ordinaire  é^ 
toient  jiulles  y  n'ayant  pas  conféré  dans 
fes  fîx.mois  y  il  rapportait  pluficurs  auto* 
*itez. 

Je  répondois  devant  Meilleurs  des  Re^ 
quêtes  de  l'THqtel  où  nous  plaidions  cette* 
caufe  rque  la  raifon  du  tems  de  fîx  mois- 
limité  aux  Collateurs  par  Je-  Conctle.de 
Latran  ,  étoit  pour  empêcher  la  longue- 
vacance  des  Bénéfices  S  que  celui  dont  il 
s'agifibit  étoit  encore  vacant  quand  YOtf 
dinaire  l'a  y  oit  conféré  :  que  les  Supérieur 
ayant  eu  autant  de  négligence  que  lui ,  & 
s'etoit  fait  un  retour  au  Droit  commun  v 
jqu'il  avoit  fatisfait  aaï  Concile  y ayint  tour 
purs  intérêt  que  les  Bénéfices  de  for^Dic^ 
ccfe  foient  remplis  :  quel' Ordinaire' avote 
le  droit  primitif  y  originaire  &  naturel  de- 
-pourvoir  à  tou*  les  Bénéfices  de  Ton  E&ok 
çsïc  y  qui  éwient  vacans  r  qu'il  avoir 
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tisfait  à  l'intention  du  Concile.  Ce  qui 
fut  jugé  pour  ma  Partie.  La  necefîité  & 
l'utilité  de  l'Eglife  devoit  être  préférée  à 
toute  autre  confideration. 

9.  Les  Provifions  par  dévolution  étant 
fur  deux  principes  ,  l'un  fi  c'eft  par  né- 
gligence y  l'autre  fi  le  Collateur  inférieur 
a  mal  conféré  >  il  y  a  une  troifiéme  caufe  , 
s'il  croit  avoir  des  raifons  pour  ne  pas 
conférer  5  dans  tous  ces  cas  le  Supérieur 
doit  marquer  les  caufes  de  la  dévolution 
<&  principalement  dans  le  dernier  >  que 
c'eft  fur  le  refus  fait  par  le  Colkteur 
Sautant  que  le  mot  de  dévolution  y  eft 
conlacré.  Il  y  a  eu  plufieurs  Arrêts  ren- 
dus au  raport  de  Mrs.  Pucelle  &  Ffobert^ 
pour  Bénéfices  qui  avoient  vaqué  en  re- 
gale ;  le  Roy  y  pourvut  par  dévolution 
ou  plutôt  par  le  droit  primitif  qui  éroit 
en  la  perfonne  de  l'Evêque  >  auquel  le 
Roy  fuccedoit  éminemment  ;  mais  com- 
me c'eft  un  droit  nouveau  il  mérite  une 
differtation  :  nous  la  donnerons  dans  les 
genres  de  vacances  de  régale  y  où  cette 
queftion  doit  être  renvoyée  ,  où  on  exa- 
minera les  motifs  &  les  principes  de  cette 
dévolution. 

10.  Que  fi  un  Collateur  Laïque  n'avoit 
pas  conféré  dans  les  fix  mois ,  la  dévolu- 
tion fe  fait-elle  au  Pape?  ou  comment  f<? 
tdoit-elle  faire  l  J'ai  été  prefent  à  unç  cou- 
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four  acquérir  &  conferver  j  &e.  £  8  3 
fultation  qui  fut  faire  à  M.  de  Fourcroix 
au  fujeç  de  la  Chantrcric  de  TEglife  Col- 
légiale de  S.  Theugai  de  Laval ,  Diocefe 
du  Mans  \  il  dit  que  dans  ce  gen^c  elle 
étoit  des  plus  magnifiques.  J'auiftai  à  k 
plaidoirie  j  elle  fut  jugée  le  Jcudy  huit 
Août  1675.  l'Arrêt  eft  dans  nos  livres  > 
la  Cour  a  reçu  les  Parties  d'Iflalis  Parties 
intervenantes ,  en  tant  que  touche  l'appel 
comme  d'abus ,  dit  qu'il  y  a  abus  ,  &  en 
confequenec  a  maintenu  &  gardé  la  Par- 
tic  de  Noiiet  en  la  poffeffion  &  joiiiflàncc 
du  Bénéfice  contentieux  :  condamne  la 
Partie  de  Chuberé  aux  dépens  ;  cet  Ar- 
rêt eft  rapporté  au  premier  tome  du  Jour- 
nal du  Palais  page  696.  &  fuivantes  >  avec 
les  Plaidoyers  des  Avocats  ;  &  les  jraifons 
de  Mr.  l'Avocat  gênerai  Talon  furent  : 
11.  De  fçavoir  fi  le  Pape  avoit  le  droit 
de  dévolution  fur  les  Collateurs  Laïques», 
il  ajouta  qu'elle  étoit  très-importante  3  ôc 
fit  voir  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les 
Ultramontains  Se  nous  ,  qu'il  rapporta  i 
que  la  collation  des  Bénéfices  ne  peut  cou- 
ler par  le  miniftere  des  Laïques  que  com- 
.  me  par  un  canal  de  pierre  i  &  ilsfoutien- 
nenc  que  des  Laïques  font  incapables  de 
droits  fpirituels  ,  cap.  Majfana  de  eleftio- 
776.  Il  dit  qu'en  France  le  Roy  &  quel* 
ques  Seigneurs  temporels  conferoient  des 
Bénéfices  de  plein  droit  :  qu'ils  n'avoient 
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point  befoirt  de  l'autorité  du  Pape  ,  ni 
de  i'interpofîtion  des  Ordinaîtcs,.  ainfi  la. 
dévolution  né  fè  pôttvoit  faire  en  aucune 
manière  aux  Collateurs  Eccîefîaftiques  ^ 
rhais  dans  la  collation  des  autres  Bénéfices 
ue  le  Roy  nëconferoit  pas  jure  Coron*  y 
n'éroit  pas  confidéré  St  n'avoit  )pas  plus- 
de  privilège  qu'un  autre  particulier  CôU 
latcur. 

Qu'A  étoî:  d'une  dangerêufe  cofifequen- 
ce  d'en  ufer  autrement  :  que  la  Cour  de- 
Rome  qui  ménage  toutes  les  ôccâfîons  d'é- 
tendre fon  autorité  ,  tireroit  un 
avantage  de  cette  démarche  dù  Roy* 

1 2.  Le  Pourvu  de  Cour  de  Rome  fai-* 
foit  une  obje£tion3  que  ce  feroit  rénverfer 
h  Difcîplmc  de  PEgîife  &c  àutorifer  les 
abus  i  qu'un  Collateur  pourroitàbuler  im- 
punément de  fon  pouvoir  :  qùc  ce  feroit 
«hivrir  la  porte  au  (çandale  &  au  defordre' 
dont  la  fuite  feroit  dautant  pluisperilieufe; 
dans  lePublicqu'il  ferôittrès  difficile  pouf 
lie  pas  dire  impoflïbled'y  apporter  quelque 
remède  y  parce  qu'il  n*y  âuroit  aucun  Sir 
perîcûr  qui  pût  reformer  le  Collateur  qui' 
ii'auroit  pas  rempli  les  Bénéfices  vacans  * 
ç'etoit  Te  point  qui  frapoit  le  plus  j  d'au» 
tant  qu'il  ne  faut  point  fouffrir  dans  lai 
difcipline  des  Acéphales  &  fans  chef  pour 
iaifler  leurs  fautes  impunies-  1 

Çc  MagiBxat  répôiiâdi  t  à  ce  moyen  pat 
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fôW  acquérir  &  cenfirVêr,  &(fi  t!tf 
ttne  diftin&ion  qu'il  faHoit  entre  la  col- 
lation qui  appartcnoit  aux  Laïques  par  la 
fondation  ,  &  la  police  des  moeurs  qui  ap- 
partient aux  Ecclefiaftiques. 

L'inftitution  des  Bénéfices  qui  appar- 
tient aux  Laïques  par  le  titre  de  la  ton-* 
dation  ne  peut  être  fûjette  à  la  dévolu- 
fiôn  à  l'égard  d'un  Supérieur  Ecciefîaf- 
rique,  néanmoins  fi  le  Coilateur  abul'oit  de 
fon  droit,  5c  qu'il  conférât  à  une  perfonne 
incapable  y  alors  l'Evêque  pourroit  inter- 
pofer  Ton  autorité  &  fc  fervir  des  Cen- 
Fures  Ecclefiaftiques,,  pour  empêcher  que 
Celui  qui  auroit  été  pourvu  du  Bénéfice 
en  pût  exercer  les  fondions  &  en  per- 
cevoir les  fruits  t  que  c'étoit  par  ce  tem- 
pérament que  l'on  confervoit  les  droits* 
des  Collateurs  Laïques  &  leurs  privilèges: 
que  c'étoit  un  moyfcn  légitime  pour  cou-- 
ferver  la  Difcipline  de  l'Egtife  dans  fa 
puteté.  > 

13.  Ce  Magîftrar  ajoutoit  que  fi  les 
Coilateurs  Laïques  avoient  conféré  un  Bé- 
néfice à  une;perfonne  indigne  y  l'Evêquie 
|>ar  le  devoir  de  Ton  èara&ere  interdiroit 
les  fondions  à  ce  titulaire  ,  &  rcmettroit 
fes  chofes  au  même  état  qu'elles  étoientr 
avant  l'inftitution  j  ce  feroit  un  droit  qui 
lurott  été  inutilement  colifommé  y  &  qui 
f  etottrneroit  au  Collateur  |>our en  u&rtour 
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Mais  fi  ce  même  Collateur  demeuroit 

- 

dans  la  même  contumace  y  &  qu'il  ne 
voulût  point  fubftituer  un  autre  fu jet  ,  ou 
qu'il  en  mît  d'autres  incapables  comme 
cela  pourroit  arriver  (  c'étoit  le  nœud 
Gordien  )  c'eft  en  ce  cas  qu'on  pourroit 
avoir  recours  au  Roy  qui  eft  l'unique  Su- 
périeur des  Collateurs  Laïques  ,  mais  fans 
entrer  plus  avant  dans  la  queftion  de  fça- 
voit  fi  le  Roy  pourroit  aufli  bien  avoir 
le  droit  de  conférer  en  cas  de  négligence 
de  la  part  des  Collateurs  Laïques ,  com- 
me il  ace  même  droit  quand  il  a  mis  en 
fa  main  les  fiefs  dont  dépendent  les  col- 
lations ,  que  dans  le  fait  particulier  on  ne 
pouvoit  pas  juftificr  qu'il  y  eût  eu  de  la 
négligence  de  la  part  de  Mr.  le  Duc  de 
de  laTrimoiiille^  que  la  négligence  pour 
avoir  donné  lieu  à  la  dévolution  ne  pou- 
voit courir  que  k  die  notifia  ,  ayant  igno- 
ré que  des  Courtils  Ton  Pourvu  eût  été 
Capucin  3  qu'il  eût  quitté  fon  Ordre  y  8c 
qu'il  l'avoit  toujours  vu  en  habit  de  Prê- 
tre fecuiier,&  regardé  dans  cet  état  com- 
me capable  de  ce  Bénéfice ,  &  qu'aufli- 
tôt  qu'on  avoit  reconnu  la  vérité  Mr.  le 
Cardinal  de  Bouillon  comme  tuteur  dç 
Mr.  de  la  Trimoiiille  avoit  donne  des 
Provifîons,  qu'il  n'y  avoit  point  de  né- 
gligence y  ni  par  conféquent  de  dévolu- 
tion  ;  ce  fut  fur  ces  moyens  qu'on  ren^ 
dit  PArrêtt 
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•  14.  Avouons  de  bonne  foi  que  la  ques- 
tion ne  fut  point  jugée  ,  &  qu'elle  de- 
meura toute  entière  cotpme  elle  l'eft  enco- 
re à  prefcnt^quc  fi  nous  portons  nosfoibles 
lumières  fur  les  principes  dans  cesmatieres, 
il  eft  certain  que  s'il  s'agiflbit  de  fonda- 
tion laïcale ,  &  d'unir  deux  Bénéfices  en 
un  j  ou  d'en  divifer  un  en  deu*  9  de  fup- 
primer  un  Chapitre  de  fondation  Royale 
&  l'unir  à  un  autre  ,  ou  changer  l'état 
d'une  Chapelle  Royale  -,  c'eft  au  Roy  feul 
quand  il  y  a  des  nouveauté  à  comme  tre  - 
des  perfonnes  laïques  à  en  faille  les  infor- 
mations &  procès  verbaux  fnper  commodo 
&  incommodo  y  comme  nous  le  verrons 
dans  la  matiere.dcs  Unions ,  où  nous  en 
ferons  voir  les  principes. 

J'eftime  i°.  que  la  dévolution  ne  fe  . 
peut  faire  d'un  Bénéfice  de  collation, 
laïque  à  des  Ecclefîaftiqucs  3  Quidqiiid 
agitur  ad  modum  recipientis  recipitnr.  2°. 
C'eft  qu'on  peut  prefenter  Requête  au 
Juge  Royal  3  expofer  le  fait  d'indignité 
de  cet  Ecclefiaftique  ,  &  lui  demander 
permiflion  de  faire  faifir  les  fruits  du  Be* 
nefice  'y  &  l'indignité  étant  prouvée  ,  le 
titulaire  fera  privé  de  fes  fruits,  &  pour- 
vu àu  Bénéfice  par  le  Collatcur  dans  les 
quatre  mois  y  à  moins  que  ce  ne  fût  en 
Normandie  où  il  y  a  fîx  mois  ,  &  com- 
jne  c'eft  une  vacance  de  droit  de  tempen 
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ralitc  &  de  fruits  donc  Le  Roy  eft  le  Su- 
périeur ,  qu'il  y  feroit  pourvu  après  les 
quatre  mois  expires  >  Se  le  Juge  Royal 
connoîtroit  du  petitoirc. 

1 5 .  La  dévolution  s'eft  introduite  par 
pluficurs  moyens  -,  les  Patrons  6c  Colla-r 
ceurs  ont  prétendu  qu'ils  avoientun  droit 
de  garder  des  fruits  pour  les  eonferver 
au  liicccfleur  titulaire  y  mais  ce  dépôt  le 
tournait  en  propriété,  comme  il  eft  arrivé 
à  l'égard  des  Arofaidiacres  qui  prêtent 
doient  auffi  avoir  le  même  droit  fur  les 
Cures  y  ôc  de  rendre  les  fruits  au  fuccef* 
feur. 

Mais  qu'il  eft  dangereux  d'avoir  de* 
fruits  &  des  denier  s  entre.  1  es  mains  ;  fî  les- 
Archidiacres  ont  tournçr  à  leur  profit 
cette  joaiflanec  &  ce  dépôt ,  fuivant  la 
Note  de  Dumoulin  fur  le  chap*  Cumvos 
de  ;  offitio  Judicis  Vrdinaui ,  ce  n'a  plus 
été  un  dépôt  >  mais  un  déport  dont  ils 
ufent. 

Les  Patrons  ont  cru  avoir  ce  droit  de 
garde  comme  le  Roy ,  mais  on  fçait  le 
©on  ufage  qu'il  en  fait. 

La  féconde  raifon  y  ils  laiflbient  les  Be* 
nefiecs  vacans  trop  long-temps  .y  nous  en 
avons  fait  mention  y  Se  dans  la  fuite  ils 
pouvoient  unir  de  fait  ces  membres  dé* 
pendans  d'eux  -,  M.  Guymier  ôc  M.  Cu- 
jas  qui  fc  >É3nt  attachez  i  la  TJieoric^oas: 


Digitized  by 


pour  acquérir  &  conf  rrver ,  &c.  €%f 
crû  que  la  dévolution  fc  faifoit  refpc&i- 
vemcntdu  Chapitre  à  l'Evêquc  &  de  ce- 
lui-cy  au  Chapitre  ,  ils  avoient  pour  fon* 
dément  le  chap.  2.  de  concejfionePr<tbend<t* 
C'cft  une  erreur  que  nous  avons  refutée 
ailleurs  \  il  faut  voir  BenediBi  quafi.  de 
Epifcopatu  ,qui  y  traite  de  la  dévolutions 
auffi-bien  que  Dumoulin  n°.  6j.  de  in* 
finnis  refignaritibns  y  Se  M,  Loiictr 

ié.  Retournons  à  ce  qui  cû.  de  plus 
commun  &c  de  plusulïté.  Les  Evcqucsne 
peuvent  s'informer  que  de  la  capacité  de  la 

Serfonne  6c  de  fes  mœurs  ,  quand  on  leur 
emande  un  vifa  ,  &  non  du  titre  ni  de  fa 
validité  >  article  1 2.  de  l*Edit  de  Blois  ^ 
auquel  celui  dcMcluneft  conforme  ;  il  y 
a  un  Arrêt  rapporté  par  Chenu  en  1601. 
Brodcau  lettre  P.  n9.  25.  il  faut  bien 
prendre  garde  aux  Arrêts  ,  Tourner  let- 
tre C.  n°.  8.  en  cite  un  par  lequel  il 
êtoit  permis  aux  Pourvus  de  s'adreuer  w- 
ciniori ,  mais  le  Concordat  &  l'Edit  de  la 
Jurifdiétion  Ecclefïaftiquc  veulent  que  la 
dévolution  fe  fafle  au  Supérieur  avec 
grande  juftice  i  Par  in  parem  non  habet  inh 
perinms  &  comme  c'eft  ime  dévolution  ^ 
elle  ne  fc  fait  jamais  de  l'égal  à  l'égal  y 
mais  au  Supérieur  j  la  Cour  de  Rome  eft 
dans  cet  uiage  de  renvoyer  quelquefois 
viciniori  â  ce  que  nous  ne  fuivons  points 
D'autres  perfonnes  peuvent-  ils  inter- 
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jetter  appel  comme  d'abus  de  la  concef- 
fibp  du  vif  a  ,  que  ceux  qui  y  font  inte- 
reflez  ?  nous  Trouvons  un  Arrêt  dans  Cho- 
pin livre  premier.  3  titre  premier  de  facra 
folitia  n°.  i.  qu'il  datte  du  3  Juin  1585. 
qui  me  paroît  fingulicr  ,  en  ce  que  i'Or- 
dinairc*avoit  refuie  un  vif  a  >  le  refus  don- 
né parl'Evêque  de  Paris  n'avoir  pas  paru 
jufte  ,  la  Partie  en  avoit  obtenu  un  de  l*  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  les  Paroiffiens  de  S. 
Marcel  de  la  Ville  de  S.  Denis  avoient 
interjette  appel  comme  d'abus  de  ce  vifay 
la  Cour  ordonna  que  l'Intimé  prefente- 
roit  fon  referit  à  l'Evêque  de  Paris  où 
à  fon  Grand  Vicaire  pour  i'oîiir  Se  l'e- 
xaminer perfonnellemcnt  fur  fa  qualité  , 
capacité  &  habileté,  fuivant  PEdit  de 
Blois.  .  *  • 

1 7.  Cet  Arrêt  me  paroît  extraordinaire 
par  deux  raifons  :  la  première,  que  l'Evê- 
que de  Paris  funBns  erat  officiofito.  iQ.  On 
ne  renvoyé  point  dufuperieur  à  l'inférieur 
fur  fon  refus.  3  cft  contre  les  règles  que 
des  Paroiffiens  qui  ne  font  pas  capables  de 
titreSjinterjettentapel  comme  d'abus  d'un 
vifa  -y  que  fi  l'on  entre  plus  avant  dans  la 
difeution  de  la  capacité  &  des  mœurs  d'un 
Curé,qui  eft-ce  qui  y  a  plusd'interêt  que  les 
Paroiffiens  qui  en  doivent  être  inftruits  & 
bien  endo&rincz  ?  je  croi  ç^xzquilibet  de  po* 
fhlo  peut  l'accufcr  &  le  traduire  devant  (es 
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Supérieurs  fur  fes  mœurs  &:  fur  fa  con- 
duite ,  mais  non  pas  fur  la  validité  de 
fon  titre  &  fur  des  Provifions. 

On  peut  demander  fi  la  prife  de  pof- 
feflion  en  vertu  des  Provifions  de  Cour 
de  Rome  fans  vifa  rend  intrus.  Je  dis- 
tingue fi  le  Pourvu  s'étoit  contenté  de  l'a^ 
voir  pi;ife  fans  s'être  ingéré  dans  les  fonc- 
tions de  ce  miniftere  ,  &  fans  en  avoir 
pris  les  fruits ,  il  ne  feroit  pas  intrus ,  d'au- 
tant que  l'intrufion  ne  vient  que  de  s'ê- 
tre iramifeé  dans  Tune  ou  dans  l'autre. 

18,  La  dévolution  d'un  Bénéfice  élec- 
tif confirmatif  fe  doit  faire  dans  les  trois 
mois  j  cap,  ne  pro  defefàu  de  eleliione  y  le 
Chapitre  fuccede  à  l'Evêquc,  lp  Siège 
étant  vacant,  non-feulement  pour  ce  qui 
regarde  la  jurifdi&ion  contentieufe  ,  mais 
auffi  pour  la  volontaire  ,  cap.  cum  olim 
de  rnajoritate  &  obedientia  3  il  femble  d^nç 
que  la  propofîtion  que  nous  avons  faite  » 
cy-defTus  ,  que  la  dévolution  ne  fc  faifoit 
point  à  l'inférieur  ou  à  l'égal  >  cet  argu-r 
ment  qui  a-  quelque  apparence  fe  rélbut 
par  la  caufe  qui  donne  ce  droit  au  Cha- 
pitre y  le  fiége.  vacant ,  il  n'y  vient  pas  com- 
me fuperieur  de  l'Evêque*  mais  comme 
exerçant  fes  droits  d'où  vient  qu'il 
les  exerce?  c'eft  i\  que  l'Evêquc  ôefon 
Chapitre  ne  font  qu'un  Corps cap.  Rc~ 
.  quififti  de  teftamentis  ,  cap.  cy,m  non  liceat 
de  pmfcriféionibm. 
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i°.  C'eft  qu'il  y  avoit  orig  in  alternent' 
une  focicté  &  communauté  encre  l'E  vêque 
8c  fon  Chapitre  pour  la  collation  des  Be-* 
nefic  es ,  c'eft  pourquoi  quand  le  premier 
cft  mort  ou  fufpendu  ,  ce  droit  (olidaire 
qui  étoit  entr'eux  ;  jure  non  decrefiendi  ; 
appartient  au  Chapitre  }  obfervons  crt 
paflant  que  la  régale  empêche  cette  dévo* 
lution  des  Bénéfices  qui  y  font  afte&cz. 

19.  On  fait  une  ctiftindtion  dans  les 
droits  de  collation  de  l'Evêquc  ;  c'eft:  l'a* 
fage  &  la  coûtume  preterite  pour  la  col- 
lation des  Bénéfices  :  fi  l'Evêque  n'entre 
dans  le  Chapitre  que  comme  Chanoine 
pour  conférer  les  Bénéfices  ,  s'il  y  a  de  la 
négligence  ou  qu'il  ait  mal  conféré  ,  la 
dévolution  s'en  fait  à  l'Evêque,  cap.  Poftn* 
laftis  15.  de  concejfione  Prdtbcndét  ;  on  de- 
mande fi  le  Supérieur  ayant  conféré  par 
dévolution  avant  le  tems  ,  s'il  peut  uns 
varier  conférer  une  féconde  fois  ?  ce  n'eft 
point  varier  que  de  conférer  dans  le  tems 
que  la  dévolution  eft  faite»  Rebufh  nQ# 
il.  de  de valut tombas. 

Il  en  eft  de  même  pour  la  dévolution  des 
Bénéfices  réguliers  comme  des  féculiers  , 
Clément ina  unie*  de  fupplenda  négligent i* 
Prédatorwn.  . 

20.  Comme  dans  la  Jurifdi&ion  con* 
tentieufe  on  va  au  Supérieur  pour  lui  de- 
mander jufticc  de  même  dans  la  jurifdi* 
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fonr  acquérir  &  conferver ,  &c.    g?  3 
#ion  volontaire  ;  ce  qui  eft  d'ufage  a  l'é- 
gard des  Expedtans  }  les  Prélats  qui  leur 
rendent  juftice  ,  leur  facilitent  les  Provi- 
fions  y  &  font  la  moitié  du  chemin  pour 
leur  donner  leurs  expéditions  i  ce  font 
des  lumières  qu'ils  font  briller  dans  leurs 
Diocéfes  -,  ils  donnent  de  l'ardeur  aux  au- 
tres pour  s'avancer  dans  les  fdences  & 
mériter  une  place  honorable  dans  l'Eglifc. 
Ils  doivent  prendre  gardé  à  un  écueil  , 
c'e£  qu'ils  doivent  exa&ement  faire  leurs 
requifîtions  de  Supérieur  en  Supérieur  , 
1  Graciât im  donec  aaSedem  apofiaîicam  legi~ 
iime  fait  a  fuerit  devolutio* 
•   Que  s'ils  croyent  avancer  leur  chemin 
m  demandant  au  Pape  desProvifions  avant 
que  d'avoir  paflé  les  dégtez  inférieurs  y  ils 
ne  feront  pas  valoir  leurs  dégrez  drivant  le 
Concordat  ,  qu'ils  ne  foient  épuifez  juf* 
ques  au  Pàpe  3  autrement  fe$  Provifîons  x 
âc  vaudroient  que  comme  pat  prévention 
omijfo  medio ,  dautant  que  le  Concordat 
eft  un  titre  commun  entre  la  France  &  U 
Cour  de  Rome  >  celic-ci  ne  peut  antici- 
pet  le  tetts  ,ëc  les  autres  Graduez  ayasvt 

'"exécuté  le  Concordat.,  leutf  feroient  pré- 

c*  •        ,  ...» 

ferez. 

:  La  dévolution  eft  donc  un  dréit  extra- 
ordinaire pour  fuppiéer  ï  larigueur  de* 
Coilateurs  inférieure. 
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'  CHAPITRE  XXIX. 

De  l'acceptation  &  de  la  répudiation 

d'un  Bénéfice. 

N*.  i.T  Es  Bénéfices  &  leurs  revenus 
JLi étant  de  droit  public  &  facré  , 
fe  règlent  autrement  que  les  contrats  & 
les  adtes  des  particuliers  pour  des  chçfcs 
temporelles  &  profanes  >  dont  ils  ont  la 
propriété  ;  on  peut  dire  néanmoins  qu'il 
y  a  une  partie  des  formalitez  des  dona- 
tions qui  ont  fervi  d'exemple ,  pour  faire 
valoir  les  Provifions  -,  l'acceptation  d'un 
Bénéfice  éle&if  confirmatif  fe  doit  faire 
dans  un  mois  \  l'objet  de  cette  difeiplinc 
eft  double  i  le  premier  c'eft  que  le  Béné- 
fice cft  comme  l'époufe  duBeneficier,  pour 
en  former  le  lien  il  faut  l'accepter  ,  & 
en  prendre  pofleffion  :  le  fécond  objet 
ç'eft  pour  empêcher  la  longue  vacance 
des  Bénéfices  >  on  en  peut  même  ajouter 
un  troifiéme ^  c'eft  que  ce  fcroit  donner 
otcafîon  *u  refignant  §c  au  refignataire 
de  tenir  en  fufpend  un  Bénéfice    on  a 
fait  piufieurs  règles  contre  ces  inconye- 
niens.    ~  ' 
t.  Mais  les  Provifions  par  mort  ou  paf 
xefignation^n'ont  point  de  tems  détermine 


peur  Acquérir  &  conferveri  &c.  é$  j 
c  trois  ans ,  par  l'art.  14.  de  la  Décla- 
ration de  164^,  &  par  le  Décret  de  paci- 
fieis  poflejforibus ,  le  titre  eft  éteint  &  ca- 
duc après  ce  tems  i  &  à  l'égard  du  devo- 
lut  y  il  n'y  a  qu'un  an  du  jour  de  la  datte 
pour  prendre  pofleflîon. 

Comme  il  y  a  des  engagemens  dans 
cette  prife  de  po(Tcflion,qui  peuvent  être 
onéreux  au  pofTefleur  ,  ce  n'eft  pas  aflez  de 

Prendre  une  poffcffion  fur  le  fondement 
'une  procuration  générale  i  elle  le  doit 
être  en  j^erfonne,  ou  par  une  procuration 
fpeciale  a  cet  effet}  il  s'engage  dès  ce  jour- 
là  ,  comme  le  mari 3  à  laiiler  la  dot  de  fa 
femme  en  bon  état,  ou  comme  le  tuteur 
du  jour  de  l'acceptation  de  la  tutelle  \ 
le  chap.  Ex  pr<tfentium  de  pignoribut^  3c 
la  G  lofe  ê  Bon a  ipjîus  tacite  funt  obligat* 
JEccleJîét.  . 

.  3.  Il  y  a  deux  fortes  de  confentemens 
pour  accepter ,  l'un  qui  fe  donne  expref- 
fement  par  le  refîgnataire  y  s'il  eft  préfent 
à  la  refignation  &  qu'il  accepte  s  cette 
acceptation  le  lie  au  Bénéfice ,  &  fi  le 
«fîgnataire  venoit  à  moyrir  depuis  la 
^datte  des  Provjfions,,  le  Bénéfice  feroit 
% vacant  par  fa  mort. 

f  L'autre  qui  eft  tacite  quand  lerefigna* 
taire  n'a  pas  figné  la  procuration  ,  mai* 
ou'il  envoyé  en  Cour  de  Rome  ;  dans  la 
Supplique,  prefentée  au  Pape è  c'eft  le  re« 
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■fignataire  qui  fupplic  le  Pape  de  lui  faire 
la  grâce  3  c'eft  une  acceptation  qui  eft 
même  plus  que  tacite  ,  c'elt  donc  un  con- 
tentement fuffifant. 

Que  fi  la  refignation  étoit  chargée  d'une 
penfion  ,  le  Pape  déroge  à  la  règle  de  non 
pr&ftando  confenfam  \  n  l'acceptation  n'é- 
toit  pas  cxprefi'e  le  refignataire  s'engage 
à  la  penfion  par  la  prile  de  pofleffion^ 
te  à  toutes  les  charges  du-Benencc  comme 
des  réparations  ^  des  redevances  ,  &  au* 
très  charges  réelles  du  Bénéfice. 

Cettepofleffion  prouve  le  confcntem  ent 
àa  refignataire  d'une  manière  aufli  au* 
t en  tique  qu'elle  le  peut  être  ,  cap.  Ex 
ère  de  bis  cfua  fiant  à  majori  parte  Ca- 
pitulé v.  renuntiajfe. 

4.  Les  Dodeurs  les  plus  autorifez  ,  & 
dont  l'opinion  eft  plus  généralement  fui- 
vic  j  en  ont  fait  les  remarques ,  &  M. 
ïoiict  en  a  rapporté  des  Arrêts;  mais  tous 
ies  préjugez  cèdent  à  nos  Ordonnances 
«mi  font  des  règles  invariables  ,  &  les  re- 
ugnataires' doivent  prendre  garde  quand 
ils  prennent  pofleiïion  s'il  y  a  beaucoup 
de répAratiôns,  doutant  qu'ils  s'engagent 
ar  cette  acceptation  à  les  fairc\,  fauf* 
ur  recours  contre  les  anciens  poffefleurs, 
lefquels  n'en  font  pas  déchargez  par  leur 
refignation  lecefigna  taire  n'avoit  pas des 
biens-  fuffifamj  peur  en  tépçndtc. 

raporté 
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ptHr  acquérir  &  conferver,  &e.  £^7 
rapporté  un  Arrêt  du  Parlement  de  Nor- 
mandie qui  a  jugé  la  queftion,  qu'un  an- 
cien Titulaire  étoit  tenu  de  toutes  lcs.ré- 

Sarations  ,  quand  fon  xefignataire  etoic 
ans  l'impuiflance  d'y  fatisfaire. 
Que  s'il  y  avoit  Procès,que  le  refîgnant 
eût  pris  les  fruits  du  Bénéfice,  &  qu'il 
fût  condamné  de  les  rapporter  ,  s'il  a  voie 
été  continué  fous  fon  nom  ,  &  <]u'il  eue 
été  condamné  ,  c'eft  en  conféquenec  de 
l'art.  18.  du  titre  des  procédures  fur  k 
poflbflbirc  des  Bénéfices  ,  s'il  intervient 
aucune  condamnation  de  reftitution  de 
fruits ,  dépens ,  dommages ,  &  intérêts,, 
elle  fera  exécutée  contre  le/refignataire  # 
même  pour  les  fruits  échus.,  &  les  dé*- 
pens  faits  avant  la  refignation  admife,  & 
néanmoins  le  refîgnant  demeurera  garand 
des  fruits ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts 
defontems. 

5.  Cet  article  eft  fîngulier  en  ce  que  la 
reltitution  4cs  fruits ,  &  les  frais ,  &  dé- 
pens font  perfonnels  ;  mais  la  loi  a  youlu 
prévenir  toutes  les  coilufions.&  intciii* 
gences  entre  les  refignants •&  refignataires  ; 
cet  article  paroît  dur,  mais  il  faut  mettre 
dans  ces  occafions  la  hache  à  la  racine  i 
il  y  avoit  eu  des  Arrêts  rapportez  par 
My  Loiict ,  qui  avoient  déjà  tracé  cette 
jurifprudence  >  il  faut  non  feulement  re- 
trancher le  mal,  mais  auffi.cn  couper  la 
Tome  A  G  g 
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racine  fi  on  peut  3  &c  empêcher  les  frau* 
des  ;  nous  avons  mis  l'article  tout  entier 

Jour  en  former  l'idée  dans  1'efprit.,  afin 
e  s'éloigner  des  fraudes  qui  peuvent  s'y 
faire. 

6.  Examinons  les  Provifîons  de  l'Ordi- 
naire y  8c  des  premiers  Collatcurs  dans 
le  Royaume ,  &  celles  de  Cour  de  Rome 
qui  font  données  à  des  ablents. 

Un  Abbé  ou  Prieur  donne  des  Provi- 
fions  à  un  Religieux  fur  le  genre  de  va- 
cance par  mort ,  Non  requirent i  nec  pra~ 
fenti  >  mais  abfenti 9  accompagnées  de  tou- 
tes les  formes  >  elles  paroiflent  bonnes , 
mais  ne  peuvent-elles  point  devenir  mau* 
vaifes  par  l'abus  qui  en  peut  être  fait  ? 
c'eft  ce  qu'il  faut  examiner  j  nous  cher- 
chons dans  ceTraité  les  voyes  canoniques, 
&  tout  ce  qui  ne  l'eft  point  >  ç'eft  ce  que 
nous  voulons  retrancher ,  &c  en  montrer 
la  difformité* 

En  voici  une  efpece  qui  s'eft  renou* 
veliée  plufieurs  fois  comme  une  Hydre, 
&  quelques  précautions  que  l'on  ait  eu 
pour  en  ôter  la  filiation  &  l'exempte  , 
ces  efpeces  reviennent  fouvent ,  ce  Moine 
cft  regardé  comme  un  confidentiaire  y  le 
Coliatcur  qui  n'a  point  d'induit  de  mettre 
en  commande  >  fe  lai  (Te  prévenir  en  Cour 
de  Rome  ,  le  Pôurvû  jouit  deux  ans  6c 
demi  paifiblemcnt  du.  Prieuré  ^  çomnjc 
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pour  acqiitrir  &  confer&ery  &e.  6$$ 
C£  n'eft  que  par  forme  d'exception  du 
Décret  de  pacificis  pojf ejforibus ,  que  ce 
Pourvu  peut  exclure  les  autres,  il  paroîc 
auflï  un  autre  Pourvu  de  la  même  Cour 
qui  prend  poflTeffion  ,  l'alarme  cft  au 
quartier. 

7.  Ce  Moine  pafTe  deux  procurations 
Tune  pour  prendre  pofleflîon,l'autre  pour 
plaider  ,  compofer  ,  &  tranfîger ,  fans 
avoir  jamais  çu  les  Provifïons  en  main  , 
pi  les  avoir  acceptées  j  il  n'y  avoit  au* 
cune  procédure  ,  mais  un  fîmple  ex- 
ploit entre  le  Pourvû  de  Cour  de  Ros- 
ine, &  ce  Religieux  qui  avoit  tranfigé 
avec  lui ,  &  l'avoit  déchargé  des  dépens  : 
la  principale  queftion  étoit  de  fçavpir  fî 
le  Religieux  n'ayant  point  accepté,  avoit 
pû  tranfmcttre  un  droit  qui  n'avoit  jamais 
fait  d^mpreffion  fur  fa  tête,  parce  que 
pour  refîgner  un  Bénéfice ,  il  y  a  deux 
chofes  :  la  première  ,  il  faut  avoit  eu  le 
titre  :  la  féconde  .,  l'avoir  accepté, 
-  !  Ce  Religieux  avpit  bien  été  pourvu, 
mais  il  n'avoit  jamais  eu  le  titre  entre 
fes  mains,  20,  Nulle  acceptation  réelle  , 
ni  perfonnelle  >  la  prife  de  pofTeflîon  étoit 
faite  par  collufipn,  &  par  intelligence; 
c'étoit  une  efpecç  de  confidence  ,  que  la 
jprocuration  qu  il  en  avoit  ordonnée. 

Pareille  queftion  s'étant  préfentée  à  la 
Grand'Chambrc  ,  elle  y  a  été  jugée  fui- 
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vant  la  pureté  des  Canons  ,  &  on  a  con- 
damné ces  Provifîons. 

M.  i'Evêquedc  Laon  avoit  conféré  la 
Théologale  de  Ton  Eglife  au  Sr.  Flavigny 
abfent,  fans  l'en  avertir  pendant  plus 
de  fix  mois,  dans  lcdeiïein  de  procurer 
cette  Théologale  à  un  Cordelier  ,  pour 
lequel  il  follicitoit  une  difpenfe  en  Cour 
de  Rome. 

Un'Do&cur  de  k  qualité  requife,  im- 
petre  cetteTheologale  en  Cour  de  Rome; 
on  fit  voir  que  Flavigny  n'avoit  été  qu'un 
Dcpofitaire  de  ce  Bénéfice ,  &  que  c'étoît 
une  collufîon  contre  la  difpofition  du  ch. 
3.  de  collufione detegenda: Mandarnus  >qua- 
-tenus  fi  (jHos  Clericos  tH&  jurifdittionis^ 
jer  collnfionem  hujufmodi  fraiidem  légitimé 
tibi  conftirerit  9  commiffiffe  eos  Beneficiis 
faper  ejnibits  collnfum  fnerit  ,  non  différas 
verpetuo  fpoliare.  N'eft-ce  pas  l'efprit  de 
Dumoulin  fur  laRegle  de  infirrnis  tefignan- 
tibus n°.$i?  que  l'Ordinaire abufeidu  pou- 
voir qu'il  a  de  conférer  des  Bénéfices  : 
Quafi  àlieni  non  Curator  a  fed  jurirnn  dr  j 
fruiïmm  y  &  proprii  fundi  ferfecutor. 

M.  l'Evêquc  de  Laon  ayant  voulu  faire  : 
valoir  les  Provifions  qu'il  avoit  données 
à  Flavigny  ,  en  vue  de  conferver  cette  j 
Théologale  à  une  autre  personne,  par  Ar- 
rêt folemnei  du  *$.  Novembre      9.  on 
adjugea  cette  Prébende  à  un  Pourvu  de 

*  * 
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pôHr  Acquérir  &  cmferver ,  &c.  yoî 
Cour  de  Rome,  par  la  leuk  raifon  ^  qu'il 
n'y  a  voit  jamais  eu  d'acceptation. 
8.0rrpeut  dire  qu'il  y  a  deux  fortes  d'ac- 
ceptations d'un  Bénéfice  •>  la  première  eft 
un  confentement  donné  par  le  Pourvu  à 
la,  Provifion  qui  lui  eft  donnée.  La  le* 
conde  eft  la  prife  de  pofleffion  du  Béné- 
fice* La  première  fert  à  remplir  U  va- 
cance de  droit.  La  féconde  à  remplir  la 
vacance  de  fait  &  s'obliger  aux  charges, 
c'eft  l'exécution  du  titre  >  ce  qui  produit 
une  différence  entre  l'acceptation  perfon- 
nelle  &  celle  qui  eft  réelle. 

L'acceptation  perfonnelle&  non  réelle, 
fe  peut  faire  en  trois  manières  ,  ou  avant 
la  Provifion  ,  ou  dans  le  tems  de  la  Pro- 
vifion., ou  depuis  la  Provifion  ,  quand  on 
confère  requirent*  c'eft  une  acceptation 
qui  fe  forme  par  la  prefencedu  Collat«ur 
&  du  Pourvu  i  que  fi  le  Collatairc  eft 
abfent  il  accepte  Pr&fiando  confenfum. 
•  Ce  qui  établit  ce  principe  eft  le  texte 
de  la  Clémentine  unique  de  concejfione 
fr&benda,  Rebuffe  fur  le  Concordat  §. 
Teneaturque  prafati.  v.  petierit  in  fine  9 
où  il  eft  dit  :  Acceptatio  quadam  fit  ante 
collationem ,  altéra  pofi  collationem  ;  mais 
quand  la  répudiation  eft  faite  avant  l'ac- 
ceptation ,  le  refignant  demeure  en  pof- 
fenîon  du  Bénéfice  qu'il  avoit  refîgné , 
AdoL  n.  245.  de  public,  refignationibus,  Ibi- 
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dem  M.  Loiiet ,  Nçn  enhn  tituli  &  fojfef* 

fionis  ulla  fit  mutât  io. 

9.  Un  autre  principe,  c'eft  que  L'ac- 
ceptation de  la  Collation  faite  à  un  ab- 
fent  ,  eft  abfolument  neceflaire  pour  lui 
donner'de  la  force  &  de  la  vertu  ,  êC 
avoir  un  droit  acquis ,  non  pas  que  ce  foit 
par  la  poflcflïon  que  nous  regardons ,  Se 
mefurons  le  droite  Non  ex  pojfejfîone  fed 
ex  titulo  jus  metimur;  c'eft  cette  accep- 
tation qui  forme  le  lien  entre  le  Bénéfice 
&  le  Bénéficier ,  &  non  pas  abfolument 
la  pofleilion  3  d'autant  que  nous  pouvons 
faire  une  refignation*,  Pojfejfione  nondum 
adepta. 

C'eft  donc  la  volonté  du  Pourvu  avec 
la  Provifïon  du  Collatcur  qui  concourt 
pour  faire  l'impreffion  du  titre  fur  la  tête 
du  titulaire ,  le  texte  du  chap.  Si  tibi 
abfienti  de  Prabendis  in  6Q.  y  cft  formel, 
Per  eollationem  abfenti  faÙam  jus  non 
acquiritur ,  niji  abfens  eam  ratam  habuerie. 
La  glofc  ajoute  acceptando  vel  confient iendo, 
&  quoique  la  giole  déclare  que  Bénéfi- 
ciera poteft  conferri  abfienti  &  ignoranti  y 
nec  requiritur  ad  hoc  ut  valent  collât io  quod 
Me  cm  confiertur  Beneficium  acceptet.  Du- 
moulin a  mis  fa  Note  Sed  non  requiritur 
ritfi  acceptet  vel  recipiens  habeat  mandatum 
ad  accipiendum  ;  il  faut  donc  une  accep- 
tation pcrfonnclle  ,  &  par  Procureur  fon- 
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!  tour  acquérir  &  conferVer',  &c.  70  3 1 

dé  d'un  bon  pouvoir.  M.  Loiiet  de  in- 
firmis  refignantibus^Nulla  poteft  ejfe provifi* 

■  Bcneficii  nifi  duobus  concurrentibus  Colla- 

tore  &  ejus  cui  confertnr  Bénéficiant.  Le* 
Provifions  font  le  commencement  du  droit 
&  i  'acceptation  en  eft  laconfommation  9 
&  pour  la  joiiiffànce  des  fruits  c'eft  la 

i  pofleflion  qui  y  çiet  le  fccau* 

!  1  o.  L'acceptation  doit  être  prouvée  ; 

!  la  feule  prefomption  n'eft  pas  fuftifantc  • 

pour  induite  &  prouver  l'acceptation  > 
elle  eft  même  ignorée  ,  Non  prdtfumitur 
feientia  nifi  doceatur  ,  reg.  47.  de  regnl. 
-    juris  in  6*.  M.  Louet  fuir  Dumoulin  n9* 
328.  de  public,  refign.  Ex  his  collige  qu<t 

I  requirantur  ad  acceptationem  Beneficii  non 

pr&furnptiones.fujjiciunt,  fed  exprejfa  vo~ 
luntatis  déclarât io  defideratur ,  cum  enim 
per  hanc  acceptationem  fpirituale  contraha- 
tur  matrimonium  inter  acceptantem  &  Ee- 
clefiam>  exprejfa  voluntas  hujns  obligationis  % 
defideratur  in  omnibus  fpecialemandatum. 
Il  eft  vrai  que  ce  Doétcur  a  dit  dans  un 
autre  endroit  fur  la  même  règle  nQ .  249- 
Taciu  Beneficiorum  refignatorum  accep- 
tations de  facili  indue untur3  prafumptdt  ac~ 
çeptationes  fufficiunt. 

.  Il  eft  aifé  de  concilier  les  fentimens  de 
cet  Auteur  ;  il  convient  que  la  préemp- 
tion peut  avoir  lieu  à  l'égard  des  refigna- 
tions  &,autres  Provifions  de  Cour  de  Ro- 
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me  qui  rie  fe  donnent  point  qu'à  la  requi- 
fïtion  d'un  orateur  qui  demande  le  Bé- 
néfice &  qui  Timpetre  ;  c'eft  une  accep- 
tation valable  y  au  lieu  que  quand  on  donne 
des  Provifions  ignorant  i  &  abfenti  ,  cela 
cft  foix  différent. 

il.  Il  y  a  une  diftin&ion  à  faire  entre 
l'acceptation  &  la  prifc*dfc  poflelïion  -,  il 
eft  vrai  que  dans  le  dernier  cas -il  faut*  trois 
ans  pour  exclure  un  Pourvu  de  Bénéfice  , 
fuivant  le  Décret  de  pacif.  pojfejf.  Mr. 
Guymicr  dans  la  glofe  qu'il  a  faite  fur  le 
titre  de  pacif.  pjfejf.  Nota  qnod  ex  negli- 
gentia  cttpienda  pùjfejftonis  quis  non  amittit 
jus  qu&fitHtn  in  Bénéficia  ante  triennii  lap- 
fum.  Il  n'y  a  point  de  tems  limite ,  mais 
pour  empêcher  l'incertitude «&  la  longue 
vacance  de*  Bénéfices  >  on  a  réglé  que  dans 
certains  tems ,  comme  nous  avons  dit  * 
on  prendrait  pofleffion  dans  un  an  ou  dans 
les  trois  ans. 

Mais  pour  bien  établir  cette  accepta- 
tion en  droit  ,  &  le  tems  neceflaire  dans 
lequel  elle  doit  être -faite,  le  Concile  de 
Latran  tenu  en 1 179.  du  tems  d'Alexandre 
III.  dans  le  Canon  8.  inféré  au  chap.  2. 
de  conceffione  Vr&bend&  >  comme  il  n'y 
avoit  aucun  tems  limité  pour  conférer  non 
plus  que- pour  accepter  ,  pour  empêcher 
la  longue  vacance  des  Bénéfices  ,  on  fixa 
ïe  tems  desCollatcurs  ordinaires  à  fixmois: 
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Çim  vero  Prabendas  Ecclejiafiicas  in  ali- 
iptÀ  Ecclefià  vacare  contigerit3  non  Mu  ma- 
rnant infufpenfo  ,  fed  infrafex  menfes  per- 
fonis  qm  digne  adminifirare  valeant  ,  con- 
ferantur  x  velfi  neglexerint  Metropolitanus 
de  ipfis  fecundum  Deum  abfaue  illorum  con- 
tradiftione  difponat  ;  il  n'y  avoit  point  de 
prévention  en  ce  tems-là.. 

Cependant  il  y  a  quelque  veftige  dans 
les  Lettres  de  Grégoire  le  Grand  ,  qu'on 
donnent  feulement  trois  mois  pour  dif- 
pofer  des  Bénéfices  vacans .  Vitra  très  men- 
fis  Ecclefiam  vacare  Statut  a  Sacromm  Ca- 
nofinm  non  permittat.  Mais  c'étoit  feule- 
ment pour  les  moyens  de  pourvoir  par. 
ele&ion  aux  Eglifes  Cathédrales  ,  ce  qui 
*e  feryoit  point  de  règle  &  de  loy  ,  la 
première  eft  donc  le.  Canon  du  Concile 
de  Latran.  .  ; 

X'abfenc  doit  être. averti  pour  accep- 
ter, mais  l'Ordinaire  ne  peut  point  çon- 
jÉerer  le  Bénéfice  donné  à  un  abfent  jus- 
qu'à-gc  qu'il  l'ait  mis  en  démence  pour, 
accepter  ou  y.  renpncer. 
.  s  lî.Ques'ilétoUpermisauCollatcurde 

jpHedïSùwl'zGceç tatioadu  Bénéfice  qui 
eft  confrré  y  ce  ne  feroient  plus  les  fi* 
mois  donnez  aux  Col  lateurs  quipourroienc 
proroger  le  rems  ^le  l'acceptation  au-de- 
là du  tems  de  la  collation  3  ce  qui  eft 
«OAtf«  l'opinion,  de  Dumoulin  fur  le  ebap*  . 

Gg  < 
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Si  tibi  abfenti  de  Prab.  in  6Q.  où  il  prie 
du  droit  de  conférer  &  du  rems  d'accep- 
ter ;  il  décide  que  le  tout  doit  erre  dans 
le  temps  de  fix  mois,  infra  refidaum  Se- 
meftris  J  fa  raifon  cft  prellantc  ,  alias  Col- 
lât or  p^Jfiet  t  empota  Jibi  prof  o gare  ^  contre  la 
prévoyance  des  Conftitutions  Canoniques 
pour  empêcher  les  abus  de  la  longue  va- 
cance, &  de  tenir  les  Bénéfices  en  fuf. 
pens  fur  la  rête  de  deux  perfonnes. 

C'eft  donc  dans  les  fix  mois  que  l'ac- 
ceptation doit  être  faire  avant  la  dévo- 
lution :  il  y  a  deux  Arrêts  ,  celui  contre 
le  fîeur  de  Flavigny^  &  celui  rapporte 
dans  le  premier  tome  du  Journal  des  Au- 
diances  du  12  Août  1625.  où  un  Pourvu 
de  Cour  de  Rome  fut  maintenu  quoique 
pourvu  dans  les  fix  mois  ;  celle  du  Pape 
fubfiftc  propter  remotionem  obfiacnli. 

Enfin  quand  on  dit  que  les  Provi/ion& 
de  Rome  auffi  bien  que  celles  de  l'Or- 
dinaire doivent  durer  trois  ans,  cela  eft 
vrai  à  l'égard  des  premières  qui  font  tou- 
jours acceptées  ,  parce  qu'elles  font  de* 
mandées  par  le  refîgnataire,  &  c'eft  une 
acceptation  ;  mais  quand  il  paraît  par  des1 
circorftances ,  que  Ton  a  différé  faccep- 
tation  pour  une  caufe  qui  cft  fufpe&c  ae 
confidence,  c'eft  le  cas  dans  lequel  on 
doit  juger  contre  la  collufion 

Le  Pourvu  d'un  Benefiçc  ca  doif 
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être  capable  au  tems  de  fes  Proyifîons  ou 
de  l'ele&ion  faite  de  fa  perfonne,  Panormc 
cap.  zi.  de  eletlione  n°*i.  Lafurvenancc 
de  la  qualité  requife  ne  fuffiroit  pas ,  à 
moins  que  Ton  e*  eût  fait  mention  dan's 
les  Provifions,  d'autant  que  conferendç 
difpenfat ,  ce  qui  n'eft  pas  à  l'égard  des 
Ordinaires  ,  la  difpcnfe  devant  être  ex- 
çtclïejCap.  Si  eo  tempore  de  refer.  in  6°  . 
Mais  il  faut  toujours  prendre  garde  que 
ces  difpcnfes  ne  foient  point  contraires  à 
nos  Ordonnances  ,  en  ce  cas  il  faut  avoir 
des  Lettres  Patentes  de  dérogation  %  &C 
qu'elles  foiept  enregiftrées.  v 
Il  y  a  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ; 
deux  fortes  de  capacitez  :  l'une  qui  eft 
intérieure  qui  cft  toujours  prefumée  :  l'au- 
tre qui  eft  extérieure  &  qu'il  faut  prou- 
ver. /. 

La  première  eft  fondée  fur  le  chap. 
Venerabilis  de]  Prab.  &  le  chap.  Ad  de- 
corem  de  inftitHtiohibus. 

Mais  pour  les  quaiitez  extérieures  ,  il 
faut  les  prouver  \  l'acceptation  cft  cenféc 
faite  par  la  pofteffion  ,  Mr.  Guymier  v. 
Procnratorem  s  $.  ftamit  de  Collât tombas. 

14.  Les  polFeffions  qui  ne  font  pas  prU 
fes  en  perfonne  par  le  titulaire ,  ou  fur  le 
fondement  d'un  mandat  fpecial/ont  co\\- 
lîderées  comme  nulles  ;  les  difpofitions 
canoniques  regardent  les  poITcueurs  des 
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70 î  Traité  des  Aleyens  Canoniques 
Bénéfices  comme  fauflaires  ,  le  ch.  18.  de 
veferiptis  y  cil  précis  ,  les  raifons  font  que 
Von  peut  obliger  les  titulaires  de  pluûeurs 
manières  ,  outre  celles  que  nous  avons  ex- 
primées 3  d'autant  que %?ii a  des  Bénéfices 
incompatibles  par  l'acceptation  d'un  de 
cette  qualité  ,  il  peut  perdre  L'autre, 

Il  s'oblige  aux  charges  réelles ,  à  payer 
tes redevances  dont  il  peut  être  chargé  ; 
&  s'il  eft  refignataire  #  à  entretenir  les 
baux  de  fon  prédéceflfeur  s'il  n'y  a  point 
eu  de  fraude ,  &:  aux  penfions  réelles  fi 
elles  ont  été  créées  caneriquement. 

On  demande  fi  le  Collataire  qui  a  pris 
pôfl'ertîon  peut  varier }  cette  queftion  eft 
traitée  par  M:.  Guymier  fur  la  Pragma* 
tique  Sanction  §.  Ita  tamen  v.nominato- 
mm  de  CoUationibus  >  il  dit  que  non,  ex 
quo  enim  elegit  unttm  non  poteft  variare. 
ff.  de  optione  légat  ai  homine  legato.  Nous 
applaudiflbns  à  ce  fentiment ,  parce  que 
les  Ecclefiaftiqucs  ne  peuvent  varier.  Clem» 
unie*  de  rennntiatione.  C'eft  icy  que  fini- 
rent les  moyens  de  pourvoir  des  Colla- 
teurs  ordinaires. 

Aprè9  avoir  fait  mention  de  l'accepta- 
tien  ôc  de  la  prife  de  poffeffion  y  il  faut 
voir  fi- on  peut  répudier  ou  renoncer  au 
même  Bénéfice. 

A  l'égard  de  là  renonciation,  elle  fepeut 
faire*  j>ar  le  rtfignatake  ©a  faveur  du  rc* 
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fîgnant  par  une  rctrpceflïon  ,  mais  les  rc- 
vifeurs  qui  examinent  les  Provifions  di~ 
foient  dans  le  rems  que  j'étois  à  Rome  , 
que  cela  fen toit  une  elpece  de  confidence, 
principalement  quand  elle  étoir  faire  après 
un  peu  de  temps  ;  néanmoins  elles  paflent# 

15.  Il  arrive  aflez  fouvent  que  des  re- 
fïgnations  en  faveur  étant  faites  à  un  ab- 
fent  j  il  répudie  &  ne  veut  point  accepter 
hr  refignation  ;  il  peut  y  avoir  en  cela  deux 
objets ,  l'un  qu'on  peut  impurer  à  fraude 
cette  répudiation  :  l'autre  au  contraire , 
ce  feroit  pour  un  bien  i  c'eft  le  fentiment 
de  quelques- Doreurs  j  Dumoulin  6c  M. 
Louet  de  infirmis  refignantibns s  n*.  122. 
cependant  jYftimc qu'il  y  a  plus  de  juftiee 
qu'il  n'y  a  de  fraude  >  dautant  que  la  ré- 
pudiation ne  peut  produire  une  nouvelle 
Vacance  d'un  Bcnehce  donné  à  un  abfent, 
il  ne  peut  être  vacant  pat  k  répudiation ^ 
mais  pa#  l'ancien  gên*e  de  vacande  >  dau- 
tant que  fuivant  le  chap.  Si  tibi  abfenti 
de  Prabendis  in  6Q.  \\  n'y  a  rien  de  vacant 
de  nouveau  parla  répudiation  y  c'eft  l'an* 
rien  genre  de  vacance  qui  fubfïfte  nonr 
feulement  dans  les  refignatiofcs  en  faveur  , 
mais  auffi  dans  les  élections.  Cum'  ênim 
hœc  répudiât  10  non  fit  genus  vacandi  ,  fed 
remotio  obfiacnli.  Molin.  nQ.  96.  de  verijji^ 
mdi  notifia  obitus.  • 

Il  ne  fout  jamais  confondre  le  genre  de 
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vacance  avec  le  moyen  de  pourvoir  -,  le 
premier  dépend  de  la  mort  du  Titulaire  , 
ou  de  la  refignation  qu'il  a  faite  5  on  fup- 
pofe  le  pouvoir  du  Collateur  ,  le  droit  lui 
retourne  ,  fi  le  Pourvu  par  mort  n'a  pas 
accepté,  &  qu'il  ait  répudié  les  Provifîons. 

16.  Mais  le  droit  ne  retourne  pas  au 
Pape  pour  conférer  de  nouveau  par  refi- 
gnation à  un  autre  ,  parce  que  fon  pouvoir 
étoit  limité  au  refignataire  ,  &  que  les  Pro- 
vifions  étoient  iuTpenduës  jufques  à  l'ac- 
ceptation ,  mais  n'ayant  point  été  faite , 
&  au  contraire  y  ayant  eu  une  répudia- 
tion, les  chofes  fe  font  trouvées  au  même 
état  que  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  Provi- 
iions  dans  l'un  Ht  l'autre  genre  de  vacan- 
ce i  &  fans  cette  répudiation  les  Bénéfices 
ne  feroient  point  vacans  y  la  fufpenfion 
dans  l'un  &  l'autre  cas  ayant  duré  jufques 
au  jour  de  la  répudiation* 

„  Il  faut  donc  conclure  que  la  Bepudia- 
fion  n'eft  point  frauduleule  dans  ces  deux 
cas ,  au  contraire  les  Bénéfices  fc  trouvent 
en  état  d'être  remplis,  l'Ordinaire  peut 
pourvoir  par  le  même  genre  de  vacance,, 
Ieulement;  depuis  la  répudiation. 
,  A  l'égard  du  refignataire  fa  répudiation 
peut  être  utile  au  refîgnant  &  au  refigna- 
taire. En  voici  l'exemple  : 

17.  Un  Chanoine  d'une  Cathédrale  re- 
fignefa  Prébende  >  la  refignation  eft  ad- 


,  fâ ur  Mqkerir &  cônfervèf ,  &c.  yif  • 
mife  en  Cour  de  Rome  en  faveur  de  Ti- 
tius  ;  l'Evêque  depuis  la  refîgnation  tom- 
be malade  i  on  fuppofc  que  le  refîgnataire 
n'a  point  accepté  la  refîgnation  depuis 
l'admiflïon  en  Cour  de  Rome,  les  chofes 
étant  entières  ,  il  y  a  de  la  prudence  a 

f «revenir  le  mal  -,  le  refîgnataire  répudie  j 
'aâre  eft  fait  par  un  Notaire  Apoftolique 
Ôc  deux  témoins  >  ou  par  deux  Notaires  % 
l'Evêque  meurt  le  lendemain  ,  i'infinua- 
tion  ayant  été  faite  avant  la  mort  de  PE- 
vêque  >  voilà  le  cas  dans  lequel  la  répu- 
diation peur  fervir  3  autrementle  Bénéfice 
.  yacqueroit  en  regale  fans  cette  précaution* 
ce  n'eft  point  un  dol ,  c'eft  une  prévoyan- 
ce pour  conferver  un  Bénéfice  >  ou  da 
moins  ce  feroit  bonus  dolus.  x  - 

18.  La  répudiation  doit  être  faite  par- 
devant  un  Notaire  Royal  &  Apoftolique^ 
elle  doit  être  infinuée  dans  le  mois  dans 
le  Diocefe  du  Bénéfice  3  à  moins  qu'elle  * 
ne  Tait  été  dans  un  Diocefe  étranger.,  au- 
quel cas  il  faut  fatisfaire  aux  art.i  l*&  14. 
de  ^Editdes  Inftnuations;  1  a  Jur  if  pruden- 
ce des  Arrêts  commence  avarier  à  l'éçard 
d'une  féconde  infïnuation  des  ades  faits 
dans  des  Dioccfes  étrangers  5  la*  raifon  ^ 
c'eft  que  la  ferveur  dans  les  premiers  terni 
pour  l'exécution  d'une  loy  a  produit  fes 
opérations  dans  la  crainte  qu'un  Arrêt  foie 
ça#ç  dan*  la  luite  >on  eft  favorable  lia 
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qualité  d'un  Gradué  &  à  celle  d'un  Colla* 
tcur  >  on  regarde  Pefprit  de  Ut  toy  on 
laifle  la  lettre  à;  ceux  qui  en  fuiyent  le 
texte  il  faut  toujours  préliuneri  pour  la 
chofe  jugée  mais  il  faut  premkc.  garde 
ue  quand  la.Loy  dcmandeJ'infinuation 
'un  a&e  dans  le  Diocefe  où  le  Bénéfice 
eft  fîtuè  j  que  la  vérité  eft  aflurée;,  mais 
non  pas  Invalidité  >  &  c'eft  cedéfautqu'on 
devroit  punir. 

19.  Quand  il  s'agit  du  fonds  du'droit 
qui  cft  de  lçavoir  ii  la  répudiation  doit 
être  faite  entre  les  mains  du  Supérieur  ou 
de  quelqu'autre  ;  Dumoulin  >  &  après  lui 
Mr.  Loiiet  dans  les  premiers  nombres 
qu?ils  ont  donnez  fur  la  règle  de  injimis 
nfignantibus  3  tiennent  &c  avec  juûice  que 
e'eft  er.tre  le&mains  des  Supérieurs  que  la 
démilfion  doit  êtrefaite ,  elle  eft  différent 
te  de  la  répudiation  qui  cft  d'un  Bénéfice 
à  acquérir,  :,..»•.■■-".. 

Mais  au  contraire  la  démiflïon  eft  d'un 
Bénéfice  acquis  &  qu'on  ne  veut  pas  con~ 
ferver  davantage  v  outre  les  raifons  rap~ 
portées  par  ces Dodeurs  ,  ii.n'y  a  rien  de 
k  naturel  que  de  remettre. entre  les<  main» 
des  Collareurs  les  Bénéfices  dont  ils; ont 
la  difpofition  i  celui  quL  accepteroit  une 
démiflion  y  &  qui  n'auroit  pas  le  pouvoir 
de  conférer  >  feroit  un  a<5te  nul  ,  n'y  ayant 
pas  un  plus  grand  défaut  que. 
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jbuiffance  ,  ce  qui  eft  fondé  fur  une  règle 
de  Droit  que  Nihil  tam  naturale  eft  vniim 
quoAque  eodemjure  dijfolvi  qm  colligaturn 
eft.  Celui  qui  a  eu  le  pouvoir  de  lier  a  eu 
le  pouvoir  de  délier  s  c'effcen  confequen- 
ce  du  droit  primitif  >  originaire  &  naturel 
que  les  Evêquesqui  font  les  véritables  Or- 
dinaires ont  ce  pouvoir  ,  &  les  autres 
par  un  pouvoir  fpecial^commelesPatronsi 
mais  caeft  une  autre  matière  de  fçavoir  , 
fi  c'efl:  entre  les  mains  des  Patrons  qu'il 
faut  remettre  les  Bénéfices  ou  de  ceux  qui 
donnent  Ivvtfa  &  l'inftitution. 


Fin  dff  Tome  premier. 
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APPROBATION. 

J'Ay  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sceaux  ,  un  Traité  compofé  par 
M.  Du  Perray ,  ancien  Bâtonnier  de  Meflieurs 
les  Avocats  ,  concernant  les  Moyens  Canoniques 
four  acquérir  &  conférer  les  Bénéfices  &  les  Biens 
JLcelefiafliques  ;  &  il  m'a  paru  d'autant  plus  utile 
<jue  plufieurs  Qiicftions  y  font  approfondies  qui 
ne  l'ont  point  été  par  ceux  qui  ont  donné  des 
Traitez  fur  les  matières  Beneficiales,  Fait  à 
Paris  ce  iz.  Septembre  i7*y.  RASSICOD. 

•  *  »  „ 

■  i  ; 

MIVILEGE  VV  ROT. 

> 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  pieu,  Roy  de  France  fk  de 
Navarre  :  A  nos  Amez  &  Féaux  Confeillerf  Ici  Gent 
tcnans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maiflres  des  Requeftef 
ordinaire  de  noftre  Hoftel ,  Grand  Confeil  ,  Prevofè  de 
Paris ,  Baillifs  ,  Senefchaux  ,  leurs  Lieutenants  Ovijs  & 
autres  nos  JuAkiers  qu'il  appartiendra,  Salut  :  Nof- 
tre bien-amé  M-  Michel  D  u  r  e  k  r  a  y  ,  an- 
cien Baftonnier  des  Avocats  de  noftrè  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  avoit  compo- 
fé un  Traité  des  Moiens  Canoniques  peur  acquérir  &  r**- 
ferver  le/1  tient ft cej  ty  les  Biens  kccltjtafttquej  >  qu'il  fou* 
haiteroit  faire  imprimer  ëc  donner  au  PôWic ,  s'il  Noui 
plaifofr  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fut  ce  ne- 
ceffaires ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en 
bon  papier  &  en  beaux  caraâeres  ,  fuivant  la  feuille  im- 
primée &  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefeeî  des 
Prefentcs.  AcbscAOjes,  voulant  traiter  favori* 
fclemem  ledit  Expofant ,  Nous  luy  avons  permis  &  .  per- 
mettons par  ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Li- 
vre ci-deflus  fpecifié  en  un  bu  phifîeurs  volumei  ,  con» 

iqinrement  ou  fepai  ément,  &  autant  de  fois  que  bon 
Uy;femblera,fur  papier  &  caractères  conformes  à  ladite 
'feuille  imprimée  8f  attachée  pour  modèle  fous  Jè  co«- 
trefcel  defdites  Prefentes  ;  6c  de  le  vendre  ,  faire  vendre 
0c  débiter  pat  tout  noftrc  Royaume ,  pendant  le  ttjnpi  dç 
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«tjritfZE  awwVbs  confecutivei ,  1  compter  du  jour  de  U 

date  Jcfdites  Pretentes  :  Faisons  derFenles  àfputes  for- 
tes  de  peifonncs  ,  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'el- 
Ici  toient ,  d'en  inirgiu.ie  d'impreiilon  cftrangere  dans 
aucun  lieu  de  noftre  obéïilancc  ,  comme  auûî  â  tous  Im- 
primeurs ,  Libraires  0c  autres  t  d'imprimer  ,  faire  im- 
primer ,  yendre  f  faire  vendre,  depirer  ,  ni  contrefaire  le» 
dit  Livre  ci  deflus expofé en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en 
faire  aucuns  extraies  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
d'augment  «  ion  ,  correction  ,  changement  de  titre ,  ou 
Autrement  ,  fans  ta  permitîion  cxprelle  fie  par  écrit 
dudjt  £xpo(ant  ,  ou  de  ceux  qui  amont  droit  de  luy  ;  A 
peine  de  contifcatîon  des  Exemplaires  contrefaits  »  de 
quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre  ve- 
nants ,  dont  un  tiers  X  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hotte!- Dieu 
de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  fie  de  tous  dépens, 
dommages  fie  interefts  ;  â  ta  charge  que  ces  Prefentes  fe- 
ront enregifttées  tout  au  long  fur  le  Regittre  de  la  Corn* 
munauté  des  Imprimeurs  fie  Libraires  de  Paris,  de  ce 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  *  que  i'impreûion  de 
ce  L^vre  fera  faite  dans  noftre  Royaume  fie  non  ailleurs  , 
fie  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  auxRe^Iemens 
de  la  Librairie  :  5e  notamment  à  celui  du  dixième  Avril 
mil  fept  cens  vingt-cinq,  fie  qu'avant  que  de  t'expofer  en 
Vente  ,  le  Manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l'imprcflion  dudit  Livre  fera  remis  dans  le  même  état  oi\ 
l'Approbation  y  aura  éeé  donnée  es  mains  de  notre  très» 
cher  fie  Féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
Fleu&xai;  Dab.menonvix.le  ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ,*  fie  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  Notre  Bibliothèque  Publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  i  fie  un  dans  celle  de  notreiit  très-cher 
fie  Féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
FleUriau  Darmenonvii.lt;  ;  Commandeur  de  nos 
Ordres  :  le  tout  à  peine  de  nullité  desPrefcntcs,Du  conte  • 
nu  desquelles  vous  mandons  fie  enjoignons  de  faire  jouir 
l'Expo  (ant  ou  fes  A  vans  caufe,  pleinement  fie  paifiMeraenc 
fans  foufîrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement i  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Livte  foit  tenue  pour  deuê'ment  lignifiée  ,  fie  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  fie  féaux  Ccn* 
feillers  fie  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  Tort* 
ginal  :  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  $er# 
gent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  actes  requis 
fie  neceflaires  >  fans  demander  autre  permiûlon ,  fie  n on- 
pbftant  clameur  4e  Haxo  }  Charte  Normande  ,  fie  lettres 


Di 


à  ce  contraires.  CAR  tel  eft  norre  pîaifir.  Donhe'  1  Pant 
le  àix-hvÊkétne  jour  du  mois  d'oaobre ,  l'an  de  grâce 
mil  -Tept lens  ringt-ciaq^  &  de  notre  Rcgnc  le  onzième. 
Par  le  Roy  en  fon  ConfeiU  TouueJ, 


Regijlré  enfemble  la  CeJJton  de  l'autre  part  fur 
le  Regijhe  VÏ.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  N*.  3  jo.  fil.  zo>  confor- 
mément aux  anciens  Reglemem  confirme^  par  ce- 
lut  du  %Z.  Février  17 13.  à  Paru  le  7.  Décembre 


171J. 


BRUNET,  Syndic 


)*aî  cédé  &  tranfporté  mon  droit  au  prêtent 
Privilège  au  Sieur  Pibkke  -àugvstin  Pau- 
lus-du-Mesk  1  l  9  Imprimeur-Libraire  à  Paris  • 
pour  eu  jouir  fuivant  l'accord  fait  entre  nous. 
A  Paris  ce  3.7.  Août  171J. 

M.  DUPERRAYf 


>*■£  >*£      >*•£  >*•£  C"  i*Z       W  W  w  v»y  v*/  s*y  s*/ 
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CATALOGUE 

I 

Des  Livres  imprimez  à  Paris  chez 
P.  A.  Paulus  -du  -Mesnil, 
Imprimeur  -  Libraire  ,  Grand' 
Salle  du  Palais  ,  au  Pillier  des  ~ 
Confultations,  au  Lion  d'or. 

Livres  de  Droit. 

Oeuvres   de  M.Duperray; 
Avqpat  au  Parlement. 

NO  tes  &  Obfcrvations  fur  PEdit 
de  1^5.  concernant  la  Juridic- 
tion Eccleiïaftique  ,  féconde  Edition 
revue  3  corrigée  &  Augmentée  j  in  12. 

1  vol;  .6.1. 

Traité  Hiftorique  &  Chronologique  des 
Dixïnes_,  2  vol.  par  le  même^in  1 2.  6. 1. 

Traité  des  Difpenïes  de  ManagêST^^~~ 
leur  validité  *  oix  invalidité  M  &T  de  l'é- 
tat des  perfonnes  y  &c.,par  le  même.,  . 
in  12.  3.I. 

Traité  des  Droits  Honorifiques  &  uti- 
les des  Patrons  &  Curez  Primitifs ,  par 
le  même  in  1 2.  f.L 

Traité  des  Portions  Congrues ,  par  le  mê- 
~  me  .  in  12.  2  voL  -    4. 1*  lO.S*.  . 
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©bfervations  Fur  le  Concordat  y  par  le 
•  même,  in  12.      •  *•  !•  *o.  f. 

Queftions  fur  le  Concordat,  par  le  même  , 
i  vol.  in  12.  •  6.u 
Traité  fur  le  Partage  des  Fruits  des  Béné- 
fices entre  les  Bénéficiées  &  leurs  Pré- 
decefleurs  ,  ou  leurs  Héritiers,  par  le 
même,  in  il.  2. 1.  io.  f. 

Traité  des  Moyens  Canoniques  pour  ac- 
quérir &  conferver  les  Bénéfices ,  &c. 
in  1 2.  J*  !• 

Traité  des  Contrats  de  Mariages  conte-" 
nant  un  Reciicii  des  Maximes  les  plus 
approuvées ,  pour  les  régler  Se  les  dref- 
fer  avec  précaution  ,  &  de  toutes  les 
claufes  différentes  dont  ils  peuvent  être 
cornpofez  entre  toutes  fortes  de  per- 
sonnes fuivant  i'ufage  des  Païs  ,  des 
Coutumes  &  de  Droit  écrit ,  reyû,cor- 
rigé  &c  confîderablement  augmenté  par 
Mrs.  ***  anciens  Avocats  au  Parle- 
;  ment,  in  12.  3.  i.  10.  & 

Oeuyrbs  db  M.  Ligbr. 

LE  nouveau  Théâtre  d'Agriculture  Se 
Ménage  des  Champs  ,  contenant  la 
manière  de  cultiver  &  faire  valoir  tou- 
.  te*  fortes  de  biens  à  la  Campagne  ,  avec 
une  Inftru&ion  générale  fur  les  jardins 
fruitiers,  potagers  è  botaniques 


»• 
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dins  d'ornements ,  &  fur  le  Commerce 
de  t<*tes  les  marchandises  qui  pro- 
viennent de  l'Agriculture  j  le  tout  luivi 
d'un  Traité  de  la  Chaflc  &  de  la  Pê- 
che i  Extrait  de  Fouillour  &  des  meil- 
leurs Auteurs  ,  Ouvrage  utile  à  toutes 
les  familles  ,  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre de  figures  en  taille  doucc^n  4.1 0.1. 
La  Culture  parfaite  des  Jardins  fruitiers . 
&  potagers  avec  des  DuTertations  fur 
de  faufles  maximes  que  plufieurs  Au- 
teurs ont  établies  jufques  ici  fur  la  taille 
des  arbres ,  avec  un  Traité  des  figuiers,; 
enrichis  de  figures,in  12.      2.  1. *©•  *: 
Le  Jardinier  Fleurifte ,  ou  la  Culture  u- 
niverfelle  des  fleurs ,  arbres ,  arbuftes, 
arbriffeaux  ,  fervant  à  l'embelliffement 

des  jardins  ,  avec  la  manière  de  faire 
toutes  fortes  de  compartiments,  comme 

defleins  de  parterres  ,  portiques ;  ber- 
ccaux,boulingrins,8cc.  in  1 2.1  vol. 3.  L. 
Le  Didionnaire  des  termes  propres  à  l'A- 
griculture ,  avec  leurs  cxpTicattoHs^ 
feurs  étymologies  ,  .pour  fcrvir  d  m- 
ftru&ion  à  ceux  qui  veulent  fe  rentft* 
habiles  en  cet  art  >  in  1 2 .  •  1  • L 

Auteurs  Anq,nymis. 

X  I  Ménage  des  Champs  &  de  la  Vil- 
.JL  le,  &  le  Jardinier  François  dxviie  en 
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deux  parrics,  la  première!  contenant 
tout  ce  qu'un  parfait  Cuifndfer  doit 
fçavoir  pour  fervir  toutes  fortes  de  ta- 
bles ,  depuis  celles  des  plus  grands 
Seigneurs  jufqu'à  celles  des  bons  Bour- 

.  geois  ,  avec  une  inftrudion  nouvelle 
pour  faire  toutes  fortes  de  pâriflcric  , 
de  confitures  feiches  Se  liquides  ,  ôc 
toutes  les  différentes  liqueurs  qui  font 
aujourd'huien  ufage  >  in  n.  i.  1.  io.l. 

La  féconde  ,  tout  ce  qu'un  bon  Jardinier 

•  doit  mettre  ea  pratique  pour' cultiver 
parfaitement  les  jardins  fruitiers  >  po- 
tagers ,  &  flcurîftes  ,  avec  un  Traité 
des  orangers  >  le  tout  fuivid'un  Traité 

.  de  laCha{Tc  &  de  la  Pêche  ,,revû ,  cor- 
rigée augmenté  de  plus  de  la  moitié 
en  cette  féconde  éd ition  iniz.z.vol.z.L 

•  •< . 

.Romans  Nouveaux. 

LE  Comte  d'Ormond J  deux  vol.  in 
d%wzc  3  '  5.I. 

La  PtinceflePortlen  j  Vôl.iu  J2.  2.1.  Iq.C 
Les#Avantures  d'Achille  Prince  de  Tours, 
.;  $C  de  Zayde  Princeife  d'AfFrique  ,  vol. 
in  12.  ^  2.1. 

*>  On  trouve  dans  la  même  Boutique  toutes 
fortes  de  Livres  nouveaux  &  cu  'icux^Hif- 
toires  i  Voyages  ,  Mémoires  &  autres.  \  y  ^ 
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